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d'Agen. 
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NAISSANCE  de  Napoléon  II,  ode  ana- 
créontique,  in-8°,  1811. 

Anonyme  :  l'auteur  est  :  Savin  Dumont. 

NAKOULA-EL-TURCK. 

—  Histoire  de  l'expédition  des  Fran- 
çais en  Egypte,  traduit  de  l'arabe,  et 
publié  par  M.  Desgranges  aîné.  In-8°, 
1840,  Dondey-Dupré.  10  fr. 

NAMECHE  (Alexandre  Joseph,  Mgr) 
né  à  Perwez  en  1811,  mort  à  l'abbaye  de 
Parclez-Louvain,  en  1893. 

—  Cours  d'histoire  nationale  2^  section, 
tomes  31  et  32.  La  Belgique  sous  l'empire 
et  la  défaite  de  Waterloo  (1804-1815)  par 
l'abbé  Balau  Sylvain.  2  vol.  in-8'',  1894, 
Louvain,  ck.  Fonleyn.  8  fr. 

NANCY  (Aimé)  de  Dijon,  pensionnaire 
du  Gouvernement. 

—  Avènement  de  Bonaparte  au  trône 
impérial,  prix  extraordinaire  proposé  au 
Lycée  de  Dijon,  par  son  Excellence  le 
Président  du  Sénat.  Conservateur  Titu- 
laire de  la  sénatorerie  de  la  Côte-d'Or, 
François  (de  Neufchâteau),  remporté 
par  Aimé  Nancy,  de  Dijon,  pensionnaire 


du  Gouvernement,  in-8°,  an  XII  (1804), 
Bossange,  Masson  et  Besson. 

NAPIER  (sir  William),  Général  an- 
glais, né  à  Casteltown  en  1785,  mort  en 
1860. 

—  Histoire  de  la  guerre  dans  la  Pénin- 
sule et  dans  le  midi  de  la  France,  depuis 
l'année  1814  ;  publiée  à  Londres.  "Traduc- 
tion revue  et  corrigée  et  enrichie  de  notes 
par  le  lieutenant  général  comte  Mathieu 
Dumas,  10  vol.  in-8°,  1836  et  suite. 
Treuttel  et   Wurtz. 

—  Le  même,  continué  par  A.  Foltz,  3 
vol.  in-80  (T.  XI-Xlll).  1843-1844.  Lene- 
veu,  l'ouvrage  complet.  120  fr. 

NAPOLEIDE  (La),  poème  en  6  chants, 
par  M.  M"""*  de  G***,  suivie  de  la  con- 
quête de  la  Prusse,  poème  par  G.  de 
Mont-Riché,  in-8°  de  129  pages,  1807. 
Menée. 

L'auteur     est     Menegault,     de    Gentilly. 

NAPOLÉON  Jer  (Napoléon  Bonaparte). 
Fils  de  Charles  Bonaparte  et  Marie 
Létizia  Ramolino. 

Empereur  des  Français,  roi  d'Italie, 
etc.  ;  né  à  Ajaccio  (île  de  Corse)  le  15 
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août  17f.9  (d'apn^'S  d'autres  historiens 
Napoléon  est  nt'  à  Corte  le  5  février  17G8) 
mort  à  Lonpwood  (île  de  Sainte-Hélène) 
le  5  mai  1821. 

Général  français  le  6  février  1794, 
premier  Consul  le  9  novembre  1799, 
Consul  à  vie  le  29  juillet  1802,  Em[)e- 
reur  héréditaire  le  18  mai  1804. 

Napoléon  fut  sacré  et  couronné  à 
Paris  le  2  décembre  1804. 

Roi  d'Italie  le  2G  mai   1805. 

Abdiqua  pour  la  première  fois  le  11 
avril  1814  et  redevint  maître  du  pouvoir 
à  Lyon  le  12  mars  181-5. 

Seconde  abdication  le  22  juin  1815. 

Marié  :  l"  à  Paris  le  9  mars  1796  à  Marie- 
Rose  JOSÉPHINE,  fille  de  Joseph 
Gaspard  Tascher  de  la  Pafjerie,  ce  ma- 
riage fut  annulé  et  déclaré  dissous  les 
15-16  décembre  1809,  12  janvier  1810. 

2°  à  Vienne  par  procuration,  le  11 
mars  1810  et  en  personne  à  Saint-Cloud 
et  à  Paris  lesl^'  et2  avrillSIO  àMARIE- 
LOUISE-Léopoldine-Françoise-  Thérèse- 
Joséphine-Lucie,  archiduchesse  d'Au- 
triche, fille  de  l'empereur  François  I*-'^ 

De  ce  dernier  mari^ifce  est  issu  Fran- 
çois-Charles-Joseph Napoléon,  prince 
impérial,  roi  de  Rome,  duc  de  Reischtadt. 

Le  père  de  Napoléon  I^',  chargé  de 
famille,  ne  s'occupa  guère  de  son  édu- 
cation, il  laissa  ce  soin  à  sa  mère  et  à  son 
oncle  Fesch  qui  lui  apprit  à  lire. 

En  même  temps  que  son  frère  Joseph, 
il  obtint  une  bourse  à  l'école  prépara- 
toire d'Autun,  c'est  à  cette  école  qu'il 
apprit  le  français,  mais  n'arriva  pas  à 
se  séparer  de  son  accent  corse  qu'il  garda 
longtemps. 

Sous  la  protection  de  M.  de  Marbeuf, 
gouverneur  de  l'île  de  Corse,  homme 
doux  et  populaire.  Napoléon  âgé  de 
neuf  ans,  entra  à  l'école  de  Brienne  en 
1779. 

Pendant  les  six  années  qu'il  resta  à 
cette  école,  il  ne  fut  qu'un  isolé,  causant 
peu  avec  ses  camarades  que  du  reste 
il  eut  très  peu  ;  toujours  retiré,  plongé 
dans  des  rêveries  ou  dans  l'étude,  et  par- 
ticulièrement de  celles  qui  traitaient  de 
l'art  de  la  guerre. 

Pendant  l'hiver  il  formait  avec  ses 
jeunes  collègues  des  remparts  de  neige 
qu'il  s'acharnait  à  défendre  contre  l'in- 
vasion du  camp  ennemi. 

«  Corse  de  nation  et  de  caractère,  il 
ira  loin  si  les  circonstances  le  favori- 
sent »  :  telle  est  la  note  de  conduite  don- 
née par  son  professeur  d'histoire,  M.  de 
l'Eguille. 


Prédiction  nette  et  juste  qui  fut  con- 
firmée par  la  vie  même  de  l'Empereur, 
car  le  batailleur  qui  bravait  les  boules 
de  neige  devint  par  son  ambition  le 
maitre  du  numde,  celui  devant  qui  s'in- 
clinèrent tant  de  têtes  cfwironnées. 

L'étude  de  la  grammaire  le  laissa  assez 
froid,  il  apprit  le  français  suffisamment 
pour  l'écrire,  mais  non  sans  fautes  ;  des 
langues  latine  et  allemande  il  n'en  eut 
pas  la  moindre  notion, ce  qui  avait  ins- 
piré au  professeur  chargé  de  ce  cours  le 
plus  profond  mépris  pour  son  élève. 

Où  il  emporta  le  plus  de  succès  ce  fut 
en  histoire,  en  géographie  et  surtout  en 
mathématiques.  Ce  fut  le  plus  fort  ma- 
thématicien de  Brienne. 

Dès  son  jeune  âge  les  livres  furent 
pour  lui  une  passion  qu'il  poussa  jusqu'à 
l'extrême  ;  Plutarque  était  sa  lecture 
favorite,  puis,  des  écrivains  modernes 
ce  fut  Rousseau  qu'il  préféra. 

«  11  y  a  encore  en  Europe  un  pays  ca- 
pable de  législation,  c'est  l'île  de  Corse... 
J'ai  quelque  pressentiment  qu'un  jour 
cette  petite  île  étonnera  l'Europe  »,  écri- 
vit Rousseau  dans  son  "  Contrat  social  ». 
Ce  jugement  charma  Napoléon  ;  tout  ce 
qui  est  corse  lui  touche  le  cœur,  et  il 
aime  tous  ceux  qui  aiment  la  Corse,  son 
pays  natal,  pour  lequel  il  a  gardé  un 
amour  profond. 

Un  historien  attitré  de  la  Révolution, 
M.  Aulard,  écrit  au  sujet  des  œuvres  de 
jeunesse  de  Napoléon  :  «  Lisez  ses  pre- 
miers essais  littéraires.  Il  s'y  montre  un 
écrivain  de  génie.  Le  fragment  sur  l'his- 
toire de  la  Corse  est  un  des  plus  beaux 
monuments  de  notre  langue,  l'expression 
d'une  âme  déjà  effrénée,  mais  encore 
pure  ». 

Désigné  pour  subir  le  concours  d'usage 
pour  achever  son  éducation,  Napoléon 
entra  à  l'école  militaire  de  Paris  le  22  oc- 
tobre 1784. 

Son  désir  le  plus  grand  était  de  deve- 
nir artilleur,  non  pas  pour  l'uniforme, 
mais  par  vocation  scientifique  qui  lui  fit 
donner  comme  notes  :  «  du  technique,  du 
pratique  ».  Désir  qui  fut  satisfait,  il  fut 
reçu  élève  et  officier  d'artillerie  en  août 
1785;  sur  trente-six  places  il  obtint  la 
douzième.  En  1787,  il  sortit  de  l'école 
militaire  avec  le  grade  de  lieutenant  en 
second  au  régiment  de  La  Fère,  qui  se 
trouvait  à  Valence  en  Dauphiné  ;  ce  fut 
sa  première  garnison. 

A  Valence  il  lut  les  grands  écrivains 
et  philosophes  de  l'époque,  approfondit 
.ses  études  en  mathématiques  et  en  géo- 
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graphie,  s'occupa  du  droit  et  de  la  poli- 
tique. 

II  devint  ensuite  lieutenant  en  pre- 
mier dans  le  régiment  de  Grenoble,  puis 
ce  fut  la  vie  d'officier  sans  fortune  jus- 
qu'en 1793. 

Inconnu  au  monde  qu'il  sut  remplir 
de  son  nom,  Napoléon  Bonaparte  n'a- 
yant que  vingt-cinq  ans  fut  envoyé  au 
siège  de  Toulon.  Doué  d'un  caractère  de 
grandeur  peu  commun,  c'est  là  que  le 
jeune  officier  s'immortalisa,  la  gloire 
commença  à  lui  sourire,  c'est  là  que 
l'aisrle  secoua  ses  jeunes  plumes,  et  que 
l'histoire  s'empara  de  son  nom  pour  ne 
plus  le  quitter. 

Les  ouvrages  écrits  sur  Napoléon,  se 
comptant  par  milliers,  le  but  de  celui-ci 
étant  de  signaler  les  écrits  sur  l'ère  Napo- 
léonienne, nous  laisserons  donc  notre 
jeune  héros  au  début  de  ses  conquêtes 
militaires. 

Signalons  encore  ce  jugement  de  M. 
Louis  Rossel,  membre  de  la  commune, sur 
la  littérature  de  Napoléon  :  «  Tout  ce 
qu'a  écrit  l'Empereur  porte  une  empreinte 
irrécusable  d'énergie,  de  puissance,  de 
passion.  Son  style  est  précis,  clair,  géné- 
ralement solide  ;  il  dit  ce  qu'il  veut  dire. 
Napoléon  possède  bien  la  langue,  et  s'il 
en  viole  parfois  les  règles,  c'est  pour  ne 
pas  alourdir  sa  phrase  de  tous  les  impe- 
dimenta dont  les  grammairiens  la  sur- 
chargent. Il  est,  en  particulier,  un  des 
créateurs  du  langage  technique  de  la 
guerre,  et  chaque  terme  a,  sous  sa  plume, 
un  sens  précis...  (1)  » 

—  Allocuzione  fatta  dal  primo  con- 
sole, etc. 

Discours  du  premier  Consul  de  la 
république  française  aux  curés  de  la 
ville  de  Milan,  le  5  juin  1800.  Gênes, 
André  Frugoni. 

Discours  réimprimé  en  italien  et  en 
français  dans  les  «  Annales  philosophi- 
ques, morales  et  littéraires  »  14  et  15^ 
cahiers,  vendémiaire  an  IX. 

Se  trouve  également  traduit  à  la  suite 
de  l'ouvrage  du  P.  Rossignol  :  «  Lettre 
d'un    galérien    À     un    sans-culotte  '<. 

—  Allocutions  et  proclamations  mili- 
taires de  Napoléon  l^r,  publiées  pour  la 
première  fois  d'après  les  textes  authen- 
tiques par  Georges  Barrai.  In-16,  1896. 
Flammarion.  Relié  1  fr.  0  fr.  60 

Forme  le  n°  4   des  auteurs  célèbres. 

(i)  Mémoires  et  correspondance  de  Louis 
Rossel    (Paris,    1908), 


ALLOCUTIONS  et  PROCLAMATIONS 
MILITAIRES  DE  NAPOLÉON  I". 

TABLE 

Argument    historique,    par   M.    Georges  Barrai. 

Opinion  inédite  de  Gambetta  sur  Napoléon  1»'. 

Proclamations  militaires  de  Napoléon  I  ',  réu- 
nies et  présentées  par  ordre  de  dates,  du  27 
mars    1796   au    25s  juin    1815  : 

1.  —  Proclamation   de   la   première   campagne 

d'Italie. 

2.  —  Proclamation    des    si.x    victoires    d'avril 

1796. 

3.  —  Proclamation  de  Lodi  et  de  la  prise  de 

Milan. 

4.  —  Ordre    du    jour  :    punition    d'un    sous- 

lieutenant    pour    avoir    dépouillé    un 
prisonnier   de  guerre. 

5.  —  Ordre   du    jour  :    reproches   aux    396    et 

856  demi-brigades  de  l'armée  d'Italie. 

6.  —  Proclamation   de   San    Massimo. 

7.  —  Proclamation    et    arrêté    pour    réprimer 

le    pillage    dans    les   Etats   romains. 

—  Proclamation   de   Mantoue. 

—  Proclamation    d'adieu    en    partant    pour 
le    Congrès    de    Rastadt. 

—  Proclamation  de  la  campagne  d'Egypte. 

—  Proclamation  du  vaisseau-amiral  L'Orient. 

—  Allocution  de  la  bataille  des  Pyramides. 

13.  —  Proclamation  pour  la  célébration  de  l'an- 

niversaire   de    l'établissement    de    la 
République. 

14.  —  Ordre   du   jour  :   reproches   aux    soldats 

mutinés  de  la   division   Kléber. 

15.  —  Proclamation    de    Saint-Jean-d'Acre. 

16.  —  Proclamation   de   la    victoire   d'Aboukir. 

17.  —  Proclamation     à     l'armée     d'Orient,     en 

Egypte. 

18.  —  Proclamation    aux    soldats    français. 

19.  —  Ordre    du    jour  :    reproches    à    l'armée 

d'Italie. 

20.  —  Proclamation   à    l'armée   de   l'Ouest. 

21.  —  Proclamation   de   la   seconde   campagne 

d'Italie. 

22.  —  Proclamation  à  la  dernière  armée  d'Orient. 

23.  —  Ordre  du  jour  :  sur  le  suicide  d'un  gre- 

nadier de  la  Garde  consulaire. 

24.  —  Décision    ordonnant    au    général    Caffa- 

relli  de  visiter  un.  soldat  déterminé  à 
se  donner   la  mort. 

25.  —  AiTèté    en   mémoire   de   La   Tour    d'.\u- 

vergne. 

26.  —  Paroles  de  l'Empereur  à  la  distribution 

des  \igles  au  Champ  de  Mars,  à  Paris. 

27.  —  Proclamation    à    la    Grande    Armée    sur 

l'ouverture   de   la   première   campagne 
d'Autriche. 

28.  —  Proclamation    à    l'armée    d'Italie   sur    le 

même    sujet    que    le    n»    27. 

29.  —  Proclamation    à    la    Grande    Armée    sur 

la   capitulation  d'Ulm, 
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jo.  —  Proclamation  à  la  Grande  Armée  la  veille 
d'Austerlitz. 

31.  —  Proclamation  de  la  victoire  d'Austerlitz. 

32.  —  Proclamation  de  Schoenbrunn  sur  la  paix. 

33.  —  Proclamation  de  la  conquête  du  royaume 

de  Naples. 

34.  —  Ordre   du    jour    après   Austerlitz    sur    la 

restitution  d'une  Aigle  perdue. 

35.  —  Proclamation   sur   l'fesprit   hostile   de   la 

Prusse. 

36.  • —  Proclamation    de    la    victoire    d'Iéna. 

37.  —  Proclamation  sur   l'hostilité   des   Russes. 

38.  —  Proclamation  sur  la  poursuite  de  l'armée 

russe. 

39.  —  Proclamation   de   la   victoire   d'Eylau. 

40.  —  Proclamation  de  la  victoire  de  Friediand. 

41.  —  Proclamation  à  l'avant-garde  de  l'armée 

d'Espagne. 

42.  —  Proclamation  à  l'armée  d'Allemagne  sur 

l'ouverture    de    la    seconde    campagne 
d'.-\utriche. 

43.  —  Proclamation  de  la  capitulation  de  Ra- 

tisbonne. 

44.  —  Proclamation   de   la   prise   de   Vienne. 

45.  —  Proclamation    de    la    victoire    d'EssUng. 

46.  —  Proclamation  de  l'ouverture  de  la  cam- 

pagne de  Russie. 

47.  —  Proclamation   de  la   victoire  de  la  Mos- 

kowa. 

48.  —  Proclamation  de  la  victoire  de  Lutzen. 

49.  —  Première  allocution  de  Fontainebleau  :  La 

Résistance, 
jo.  —  Deuxième  allocution  de  Fontainebleau  : 
Les    Adieux. 

51.  —  Proclamation   du   retour   de  l'île   d'Elbe. 

52.  —  Proclamation    d'Avesnes    (campagne    de 

1815). 

53.  —  Proclamation    de    la    Malmaison  :    Salut 

suprême  à   l'armée   française. 
Les   proclamations   du    14    Juillet  : 
I.  —  Proclamation  pour  la  célébration  du   14 

juillet   1797. 
3.  —  Invitation  à  faire  à  des  artistes  lyriques 
italiens  de  se  rendre  à   Paris  pour  la 
fête    du    14    juillet    1800. 

3.  —  Instructions   pour   la   fête   du    14   juillet 

1800. 

4.  —  Proclamation  pour  la  célébration  du  14 

juillet  i8oi. 

5.  —  Proclamation  pour  la  célébration  du   14 

juillet    1802. 
Hymne   guerrier   à    faire   composer. 
Lettres   de   condoléances   sur   les    chefs    tués   à 
l'armée  : 

1.  —  Annonce  de  la  mort  de  l'amiral  Brueys. 

2.  —  Annonce  de  la  mort  de  l'officier  de   ma- 

rine Thévenard. 
Dialogue   entre   le  premier   Consul  et  ses   deux 

frères    Joseph    et    Lucien    Bonaparte    sur    la 

beauté  du  nom  Napoléon. 
Entrée  triomphale  de  Napoléon  à  Berlin. 


Vingt-et-unième  Bulletin  de  la  Grande  Armie' 

Décret  traduisant  le  prince  de  Hatzfeld,  gou- 
verneur civil  de  Berlin,  devant  un  conseil 
de  guerre. 

Lettre  à  la  princesse  Ferdinand  de  Prusse  sur 
la   trahison  du   prince  de  Hatzfeld. 

Lettre  à  l'impératrice  Joséphine  sur  la  grâce 
accordée    au    prince    de    Hatzfeld. 

Soins  à  donner  aux  soldats  vainqueurs  des 
Prussiens. 

La  Russie  et  son  fondateur  Pierre  le  Grand. 

La  conquête  de  l'Orient. 

Nécessité  d'avoir  de  bonnes  cartes  de  géographie. 


ALLOCUTIONS 

Nous  reproduisons  ici  la  première  que 
Bonaparte  adressa  à  ses  soldats  d'Italie 
dont  il  parle  souvent  dans  les  autres  pro- 
clamations, puis  la  dernière  qu'il  adressa 
à  l'armée  lorsqu'il  dut  quitter  le  sol  fran- 
çais qu'il  ne  devait  plus  revoir.  Comme 
nous  dit  M.  Georges  Barrai  :  «  C'est  un 
adieu,  un  cri  de  résignation,  une  évocation 
du    passé  ». 

—  PROCLAMATION  DU  GÉNÉRAL 
EN  CHEF  A  L'OUVERTURE  DE  LA 
PREMIÈRE  CAMPAGNE   D'ITALIE. 

Quartier  p:énéral,  Nice,  7  germinal 
an    IV    (27    mars    1796). 

Soldats,  vous  êtes  nus,  mal  nourris  ; 
le  gouvernement  vous  doit  beaucoup,  il 
ne  peut  rien  vous  donner.  Votre  patience, 
le  courage  que  vous  montrez  au  milieu 
de  ces  rochers,  sont  admirables  ;  mais  il 
ne  vous  procure  aucune  gloire  ;  aucun 
éclat  ne  rejaillit  sur  vous.  Je  veux  vous 
conduire  dans  les  plus  fertiles  plaines  du 
monde.  De  riches  provinces,  de  grandes 
villes  seront  en  votre  pouvoir  ;  vous  y 
trouverez  honneur,  gloire  et  richesses. 
Soldats  d'Italie,  manqueriez-vous  de 
courage  ou  de  constance  ? 

—  PROCLAMATION  DE  LA  MAL- 
MAISON. ADIEU  SUPRÊME  A  L'AR- 
MÉE FRANÇAISE. 

La  Malmaison,  25  juin  1815. 

Soldats,  quand  je  cède  à  la  nécessité 
qui  me  force  de  m'éloigner  de  la  brave 
armée  française,  j'emporte  avec  moi 
l'heureuse  certitude  qu'elle  justifiera  par 
les  services  éminents  que  la  patrie  attend 
d'elle  les  éloges  que  nos  ennemis  eux- 
mêmes  ne  peuvent  pas  lui  refuser. 

Soldats,  je  suivrai  vos  pas,  quoique 
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absent.  Je  connais  tous  les  corps,  et  au- 
cun d'eux  ne  remportera  un  avantage 
signalé  sur  l'ennemi,  que  je  ne  rende  jus- 
tice au  courage  qu'il  aura  déployé.  Vous 
et  moi  nous  avons  été  calomniés.  Des 
hommes  indignes  d'apprécier  vos  tra- 
vaux ont  vu,  dans  les  marques  d'atta- 
chement que  vous  m'avez  données,  un 
zèle  dont  j'étais  le  seul  objet.  Que  vos 
succès  futurs  leur  apprennent  que  c'était 
la  patrie  par-dessus  tout  que  vous  ser- 
viez en  m'obéissant,  et  que,  si  j'ai  quel- 
que part  à  votre  affection,  je  le  dois  à 
mon  ardent  amour  pour  la  France,  notre 
mère  commune. 

Soldats,  encore  quelques  efforts  et  la 
coalition  est  di.ssoute.  Napoléon  vous  re- 
connaîtra aux  coups  que  vous  allez  porter. 

Sauvez  l'honneur,  l'indépendance  des 
Français  ;  soyez  jusqu'à  la  fin  tels  que 
je  vous  ai  connus  depuis  vingt  ans,  et 
vous  serez  invincibles. 

—  Batailles  de  Napoléon  écrites  à 
Sainte-Hélène  sous  la  dictée  de  l'em- 
pereur. 

Voir  :  Las  Cases.  Mémorial  de  Saint- 
Hélène,    2*   partie. 

—  Bataille  d'Arcole. 

—  Bataille  d'Austerlitz. 

—  Bataille  des  Pyramides. 

Voir  :  Mémoires  et  œuvres  de  Napoléon, 
annotés  par  Tancrède  Martel,  p.  209  ;  p. 
222  ;    p.   255. 

—  Biographie  des  contemporains,  pu- 
bliée par  Léon  Gallois,  in-8°,  1824,  Pon- 
thieu. 

A  été  réimprimé  sous  le  titre  «  Profils 
des   contemporains  ».    Voir  ce  titre. 

—  Brouillons  et  notes. 

Voir  :  Frédéric  Masson.  Napoléon.  Ma- 
nuscrits   inédits    1 786-1 791. 

—  Bulletins  officiels  de  la  Grande  ar- 
mée, dictés  par  l'Empereur  Napoléon, 
et  recueillis  par  A.  Goujon,  contenant 
les  campagnes  d'Austerlitz,  de  léna,  de 
Prusse,  de  Pologne,  d'Autriche,  de  Rus- 
sie, de  Saxe,  de  France,  et  des  Pyrénées. 
•2  vol.  in-8,  1824,  P.  Corréard. 

—  Campagnes  d'Egypte  et  de  Syrie, 
mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de 
France  sous  Napoléon,  dictées  par  lui- 
même  à  Sainte-Hélène  et  publiées  par  le 
Général  Bertrand.  2  vol.  in-8,  1847.  Im- 
primeurs-Unis, 


—  Campagnes  d'Italie,  d'Egypte  et  de 
Syrie.  3  vol.  in- 16,  1872.  Hachette  et  C'^. 

6  fr. 
Bibliothèque   de   l'Armée   française. 

—  Chagrins  domestiques  de  Napo- 
léon Bonaparte  à  l'isle  de  Sainte-Hélène, 
précédés  de  faits  historiques  de  la  plus 
haute  importance,  le  tout  de  la  main  de 
Napoléon,  ou  écrits  sous  sa  dictée.  Pa- 
piers enlevés  dans  son  cabinet  dans  la 
nuit  du  4  au  5  mai  1821,  et  publiés  par 
Edwige  Santini,  ex-huissier  du  cabinet 
de  Napoléon  Bonaparte  à  Sainte-Hélène  ; 
suivis  de  notes  précieuses  sur  les  six  der- 
niers mois  de  la  vie  de  Napoléon.  In-8°, 
septembre  1821.   Germain  Matkiot. 

—  Le  chien,  le  lapin  et  le  chasseur, 
fable  ;  1782. 

César,     chien    d'arrêt    renommé, 
Mais  trop  enflé  de  son  mérite, 
Tenait    arrêté   dans   son   gîte 

Un    malheureux    lapin    de   peur    inanimé. 

Rends-toi  !  lui  cria-t-il,  d'une  voix  de  tonnerre 

Qui  fit  au  loin  trembler  les  peuplades  des  bois. 
Je  suis  César  connu  par  ses  exploits, 
Et  dont  le  nom  remplit  toute  la  terre. 
A    ce    grand    nom,    Jeannot    lapin, 

Recommandant   à   Dieu   son  âme   pénitente. 
Demande  d'une  voix  tremblante  : 

—  Très   sérénissime    mâtin, 

Si  je  me  rends  quel  sera  mon  destin  ? 

—  Tu  mourras.  — Je  mourrai  !  dit  la  bête  inno- 

cente. 
Et  si  je  fuis  ?  —  Ton  trépas  est  certain. 

—  Quoi  !  reprit  l'animal  qui  se  nourrit  de  thym. 
Des  deux  côtés  je  dois  perdre  la  vie  ! 

Que    votre    auguste    seigneurie 
Veuille  me  pardonner,  puisqu'il  me  faut  mourir, 

Si    j'ose    tenter    de    m'enfuir. 
Il  dit,  et  fuit  en  héros  de  garenne. 
Caton  l'aurait  blâmé  :  je  dis  qu'il  n'eut  pas  tort 

Car  le  chasseur  le  voit  à  peine 
Qu'il  l'ajuste,  le  tire...  et  le  chien  tombe  mort. 
Que  dirait  de  ceci  notre  bon  Lafontaine  ? 

Aide-toi,    le    ciel    t'aidera. 

J'approuve    fort    cette   méthode-là. 


Fut    faite    en    1782    par    Napoléon,    qui 
n'avait  alors  que  treize  ans. 

—  Collections  des  discours  et  procla- 
mations faits  par  S. M.  l'Empereur,  tant 
au  Sénat  qu'à  l'Armée,  suivie  des  bulle- 
tins de  la  grande  armée  et  de  ceux  de 
l'armée  d'Italie.  Terminée  par  le  traité 
de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  et  d'Al- 
magne.  In-12.  Aubry,  s.  d. 

—  Collection  générale  et  complète  de 
lettres,  proclamations,  discours,  messa- 
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pes,  etc.,  de  Napoléon  le  Orand,  empe- 
reur des  Français,  etc.,  rédigée  d'après  le 
'■  Moniteur  »  etc.,  classée  suivant  l'ordre 
des  temps,  accon\pagnée  de  notes  histo- 
riques ;  publiée  par  Ghr.  Aug.  Fischer, 
2  vol.  in-S".  1808-13,  Leipzig. 

—  Commentaires  de  Napoléon,  suivis 
d'un  résumé  des  principes  de  stratégie 
du  prince  Charles,  par  Le  Vasseur.  2  vol. 
in-8°,  1851.  Corréard.  12  fr. 

—  Commentaires  imprimés  par  ordre 
de  l'Empereur,  par  les  soins  de  M.  An- 
selme Petelin.  6  vol.  gr.  in-S",  1867. 
[Imprimerie  Impériale).  Pion.  80  fr. 

—  Compagnie  des  Indes. 

—  Le  comte  d'Essex,  nouvelle  an- 
glaise. 

Voir  :   Frcdiric   Masson.    Napoléon.    Ma- 
nuscrits   inédits    1786-1791. 

—  Les  Confessions  de  l'Empereur  Na- 
poléon. Petit  mémorial  écrit  de  sa  main 
à  Sainte-Heléne.  parvenu  eu  Angleterre, 
traduit  et  publié  chez  John  Murray,  à 
Londres  (1818). 

Traduit  sur  le  texte  anglais,  l'original 
ayant  disparu,  et  augmenté  de  notes  par 
Halbcrt  d'Angers  ;  suivi  d'une  notice 
historique  sur  le  duc  de  Reischtadt.  In-18 
de  166  pages,  1863.  Metz.  Imprimerie 
Gangel  et  Didion. 

—  '  Conversation  de  l'Empereur  Na- 
poléon avec  le  général  Russe  Constantin 
Poltorasky,  en  1814,  après  la  bataille  de 
Champaubert.  In-8°,  1855,  Colmar.  Im- 
primerie de    Vve  Decher. 

Extrait  de  la  «  Revue   de  l'Alsace  ><  mai 
1831. 

—  Conversations  religieuses  de  Napo- 
léon avec  des  documents  inédits  de  la 
plus  haute  importance  où  il  révèle  lui- 
même  sa  pensée  intime  sur  le  Christia- 
nisme, etc.  In-8°  avec  un  fac-similé, 
1841,  Debecourt.  1  fr.  50. 

—  Copie  d'un  manuscrit  de  la  main  de 
Napoléon  Bonaparte,  avec  l'othographe 
qui  existe  dans  le  manuscrit  même.  Po- 
sition politique  et  militaire  du  départe- 
ment de  la  Corse  au  l'-'"'  juin  1793.  In-S" 
de  16  pages,  1841.  Imprimerie  de  Bailly. 

—  Correspondance  avec  le  ministre  de 
la  marine  depuis  1804  jusqu'en  avril 
1815. Extraite  d'un  portefeuille  de  Sainte- 
Hélène.  2  vol.  in-S"  avec  portrait,  1837. 
Delloye  et  Lecou. 

—  Correspondance  inédite  de  Na- 
poléon avec  le  commandant  en  chef  de 
j'Artillerie  de  la  grande  armée,  (général 


comte  de  la  Riboissière),pendant  les  cam- 
pagnes de  180y  en  .\utrirhe,  1810-1811 
en  Espagne  et  1812  eu  Russie,  un  fac- 
similé  autographe  de  Napoléon  et  des 
notes  historiques  et  topographiques,  par 
Adrien  Pascal,  ln-8",  1843.  Dumaine. 
2  fr.  50. 

—  Correspondance  inédite,  officielle  et 
confidentielle  de  Napoléon  Bimaparte 
avec  les  cours  étrangères,  les  princes,  les 
ministres  et  les  généraux  français  et 
étrangers  en  Italie,  en  Allemagne  et  en 
Egypte,  mise  en  ordre  et  publiée  par  le 
général  Ch.  Th.  Beauvais.  7  vol.  in-8, 
1819-20.  Panckoucke.  42  fr. 

Tomes    I    à    V    (1819). 
Tomes    VI    et    VII    (1820). 

—  Correspondance  inédile  de  Napo- 
léon icr  avec  Caulaincourt  1808-1809, 
publiée  par  A.  Vandal,  1895. 

Article  contenu  dans  la  «  Revue  bleue   », 
1895. 

—  Correspondance  interceptée  de  Bo- 
naparte et  de  son  armée  en  Egypte,  avec 
l'introduction  de  l'éditeur  anglais.  in-8°, 
1799.    Hambourg,  Willaume. 

—  Correspondance  militaire  de  Napo- 
léon IC",  extraite  de  la  correspondance 
générale  et  publiée  par  ordre  du  minis- 
tère de  la  guerre.  10  vol.  in-12,  1875- 
1877.  Pion  et  Cie.  30  fr. 

Exemplaires  sur  papier  de  Hollande  60  fr. 

—  Correspondance  de  Napoléon  Bo- 
naparte avec  le  comte  Carnot,  ministre 
de  l'intérieur  pendant  les  Cent  jours. 
In-8°  de  112  pages,  1819.  Plancher. 

—  Correspondance  de  Napoléon  l*"' 
publiée  par  ordre  de  l'empereur  Napo- 
léon III.  32  vol.  in-4'',  1858-1870.  Im- 
primerie Impériale. 

Edition  faite  aux  frais  du  gouvernement, 
n'existe    pas    dans    le    commerce. 

—  Correspondance  de  Napoléon  l'-'"' 
publiée  par  ordre  de  l'Empereur  Napo- 
léon III,  suivie  des  oeuvres  de  Napoléon 
ler  à  Sainte- Hélène.  32  forts  vol.  in-8°, 
1858-1870.  H.  Pion.  192  fr. 

—  Les  derniers  jours  de  la  Grande 
Armée,  ou  souvenirs,  documents  et  cor- 
respondance inédite  de  Napoléon  en  1814 
et  1815  ;  par  le  capitaine  Hippolyte  de 
Mauduit.  Tome  1,  in-8o.  1847.  Tome  II, 
in-8°  avec  un  plan,  1848.  Dumaine. 

—  Dernières  lettres  inédites  de  Napo- 
léon l'^'',  collationnées  sur  les  textes  et 
publiées  par  Léonce  de  Brotonne.  2  vol. 
in-8°,  1903.  Champion.  15  fr. 
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—  Les  dernières  réflexions  de  Napo- 
léon, écrites  par  lui-même  à  l'île  Sainte- 
Hélène,  trouvées  en  août  1836,  par  un 
officier  anglais  qui  \ient  seulement  de 
les  faire  connaître  en  France.  In-12  de 
14  pages,  1837.  Lyon,  Imprimerie  de  De- 
leuze.  0  fr.  10 

Sainte-Hélène,  1820. 
Dans  ma  carrière  on  relèvera  des  fautes 
sans  doute,  mais  Arcole,  Rivoli,  les  Py- 
ramides, Marengo,  Austerlitz,  léna, 
Friedland,  c'est  du  granit  :  la  dent  de 
l'envie  n'y  peut  rien. 

17  mars  1821. 
Ce  n'est  pas  la  faiblesse,  c'est  la  force 

qui  m'étouffe,  c'est  la  vie  qui  me  tue...  Il 
y  a  six  ans,  à  pareil  jour  (1),  il  y  avait  des 
nuages  au  ciel.  Ah  !  je  serais  guéri  si  je 
voyais  ces  nuages  ! 

2  avril  1821. 
Une  comète  !  ce  fut  le  signe  précurseur 
de  la  mort  de  César. 

15  avril  1821. 
Voilà  mes  apprêts,  je  m'en  vais,  c'en 
est  fait  de  moi.  Plus  d'illusions,  je  sais  ce 
qui  en  est,  je  suis  résigné. ..Jeune  homme, 
vous  avez  peut-être  trop  d'esprit  pour 
croire  en  Dieu  :  je  n'en  suis  pas  là...  N'est 
pas  athée  qui  veut  (2). 

18  avril  1821. 
Docteur,    l'Angleterre    réclame    mon 

cadavre,  il  ne  faut  pas  la  faire  attendre. 

19  avril  1821. 
Vous   ne  vous  trompez   pas,  je  vais 

mieux  aujourd'hui  ;  mais  je  n'en  sens 
pas  moins  que  ma  fin  approche.  Quand 
je  serai  mort,  chacun  de  vous  aura  la 
douce  satisfaction  de  retourner  en  Eu- 
rope. Vous  reverrez,  les  uns  vos  parents, 
les  autres  vos  amis  ;  et  moi  je  retrouverai 
mes  braves  aux  Champs-Elysées.  Oui, 
Kléber,  Desaix,  Bessières,  Duroc,  Ney, 
Murât,  Lannes,  Masséna  !  tous  viendront 
à  ma  rencontre...  ils  ressentiront  encore 
une  fois  l'ivresse  de  la  gloire  humaine... 
Nous  parlerons  de  ce  que  nous  avons  fait, 
nous  nous  entretiendrons  de  nos  guerres 
avec  les  Scipions,  les  Annibal,  les  César, 
les  Frédéric,  les  Turenne,  les  Condé...  à 
moins  que  là-haut  comme  ici-bas,  on 
n'ait  peur  de  voir  tant  de  militaires  en- 
semble. 

(i)  Il  était  à  Auxcrre,  de  retour  de  l'île 
d'Elbe. 

(2)  Napoléon  s'adresse  ici  au  docteur  An- 
tommarcbi. 


20  avril  1821. 
C'en  est  fait,  le  coup  est  porté,  je  tou- 
che à  ma  fin,  je  vais  rendre  mon  corps  à 
la  terre...  Approchez,  Bertrand,  tradui- 
sez à  monsieur  (3)  ce  que  vous  allez  en- 
tendre... N'omettez  pas  un  mot...  J'étais 
venu  m 'asseoir  au  foyer  du  Peuple  bri- 
tannique ;  je  demandais  une  loyale  hos- 
pitalité. Contre  tout  ce  qu'il  y  a  de  droits 
sur  la  terre,  on  me  répondit  par  des  fers. 
J'eusse  reçu  un  autre  accueil  d'Alexan- 
dre, de  l'empereur  François,  du  roi  de 
Prusse  lui-même.  Mais  il  appartenait  à 
l'Angleterre  de  surprendre,  d'entraîner 
les  rois,  et  de  donner  au  monde  le  specta- 
cle inouï  de  quatre  grandes  puissances 
s'acharnant  sur  un  seul  homme...  Ma 
femme,  mon  fils,  ne  vivent  pluspourmoi; 
les  plus  simples  communications  de  fa- 
mille m'ont  été  refusées  :  on  m'a  ainsi 
tenu  six  ans  à  la  torture  du  secret...  Dans 
cette  île  inhospitalière,  on  m'a  donné 
pour  demeure  l'endroit  le  moins  faitpour 
être  habité,  celui  où  le  climat  meurtrier 
du  tropique  se  fait  le  plus  sentir  ;  il  a 
fallu  me  renfermer  entre  quatre  cloisons, 
moi  qui  parcourais  à  cheval  toute  l'Eu- 
rope !  Le  gouvernement  britannique  m'a 
assassiné  longuement,  en  détail,  avec 
préméditation,  et  l'infâme  Hudson  Lowe 
a  été  son  exécuteur  des  hautes  œuvres... 
Ce  gouvernement  finira  comme  la  su- 
perbe république  de  Venise.  Quanta  moi, 
mourant  sur  cet  affreux  rocher,  privé 
des  miens,  et  manquant  de  tout,  je  lègue 
l'opprobre  de  ma  mort  à  la  maison  ré- 
gnante d'Angleterre. 

21  avril  1821. 
Je  suis  né  dans  la  religion  catholique  ; 

je  veux  remplir  les  devoirs  qu'elle  impose 
et  recevoir  les  secours  qu'elle  administre. 

28  avril  1821. 
Quand  je  ne  serai  plus,  vous  vous  ren- 
drez à  Rome,  vous  irez  trouver  ma  mère, 
ma  famille  ;  vous  leur  raconterez  ma  ma- 
ladie et  ma  fin  ;  vous  leur  direz  que  Na- 
poléon est  mort  dans  l'état  le  plus  déplo- 
rable, abandonné,  manquant  de  tout  (4).. 

29  avril  1821. 
Si  la  destinée  veut  que  je  me  rétablisse, 

j'élèverai  un  monument  au  lieu  d'où 
cette  source  jaillit,  en  mémoire  du  sou- 
lagement qu'elle  m'a  donné...  Si,après  ma 
mort,  on  ne  proscrit  pas  mon  cadavre, 
comme  on  a  proscrit  ma  personne,  si  l'on 
ne  me  refuse  pas  un  peu  de  terre,  je  sou- 

(3I  Le  docteur  .Arnold,   médecin  anglais. 
^4!  L'empereur  s'adresse  ici  à  son  médecin 
Antommarchi. 
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haite  qu'on  m'inhume  auprès  de  mes  an- 
ci'tres,  dans  la  catlK'drale  d'Ajaccio  en 
Corse,  ou  sur  les  bords  de  lu  Seine,  au  mi- 
lieu du  peuple  français  que  j'ai  tant 
aimé...  Mais  s'il  ne  m'est  pas  permis  d'y 
reposer,  qu'on  ensevelisse  mon  corps  là 
où  coule  cette  eau  si  douce  et  si  pure. 

3  mai  1821. 
Je  vais  mourir...  vous  retournerez  en 
Europe  ;  je  vous  dois  des  conseils  sur  la 
conduite  que  vous  avez  à  y  tenir.  Vous 
avez  partagé  mon  exil  ;  vous  serez  fidèles 
à  ma  mémoire  ;  vous  ne  ferez  rien  qui 
puisse  la  blesser.  J'ai  sanctionné  tous  les 
principes,  je  les  ai  infusés  dans  mes  lois, 
dans  mes  actes  ;  il  n'y  en  a  pas  un  seul 
que  je  n'aie  consacré.  Malheureusement 
les  circonstances  étaient  graves  ;  j'ai  été 
obligé  de  sévir,  d'ajourner  ;  les  revers 
sont  venus  ;  je  n'ai  pu  débemder  l'arc,  et 
la  France  a  été  privée  des  institutions 
libérales  que  je  lui  destinais.  Elle  me  tient 
compte  de  mes  intentions  ;  elle  chérit 
mon  nom,  mes  victoires...  Imitez-la, 
soyez  fidèles  aux  opinions  que  nous  avons 
défendues,  à  la  gloire  que  nous  avons  ac- 
quise ;  il  n'y  a  hors  de  là,  que  honte  et 
confusion. 


—  Dialogue  sur  l'amour. 

Voir  :  Frédéric  Masson.  Napoléon.  Ma- 
nuscrits  inédits    1786-1791. 

Déjà  publié  dans  la  Revue  de  Paris  du 
15    août    1894. 

—  Dictionnaire  Napoléon,  ou  Recueil 
alphabétique  des  opinions  et  jugements 
de  l'Empereur  Napoléon  l^r,  avec  une 
introduction  et  des  notes  par  M.  Damas- 
Hinard.  2^  Edition.  1  vol.  in-S",  1854. 
Pion  frères.  10  fr. 

La  première  édition  date  de  1838  et  porte 
pour  titre  «  Napoléon  »  ses  opinions  et 
jugements  sur  les  hommes  et  sur  les  choses, 
recueillis  par  ordre  alphabétique,  etc.  (Voir 
ce   titre). 

—  Discours  de  Napoléon  en  réponse 
au  Sénat,  apportant  le  résultat  du  vote 
populaire.  Se  trouve  à  la  page  22  de  Vou- 
vrage  intitulé  :  »  Les  titres  de  la  dynastie 
napoléonienne  ».  Grand  in-8°  de  76  page.s. 
1868.  Paris,  Imprimerie  Nationale.  Se 
vend  chez  Henri  Pion,  8  rue  Garanciére. 

—  Discours  de  Napoléon  sur  les  véri- 
tés et  les  sentiments  qu'il  importe  le  plus 
d'inculquer  aux  hommes  pour  leur  bon- 
heur, ou  ses  idées  sur  le  droit  d'ainesse  et 
le  morcellement  de  la  propriété  ;  suivi  de 
pièces  sur  son  administration  et  ses  pro- 


jets en  faveur  des  Grecs  ;  publiées  par  le 
général  Gourgaud.  In-8  de  1G8  pages, 
1826.  Baudouin  frères. 

—  Discours  de  Napoléon  Bonaparte, 
officier  d'artillerie,  écrit  en  1791  sur  les 
vérités  et  les  sentiments  qu'il  importe  le 
plus  d'inculifuer  aux  hommes  pour  leur 
bonheur,  ou  ses  idées  sur  le  droit  d'aî- 
nesse et  le  morcellement  de  la  propriété. 
Publié  en  1826  par  le  général  Gourgaud. 
In-8°  de  2  1(2  f.,  1856.  Dumineray.  s.  p. 

Texte  français,  texte  polonais  en  regard. 
Discours  destiné  à  l'Académie  de  Lyon. 

—  Discours  sur  la  question  proposée 
par  l'Académie  de  Lyon  :  Quelles  vérités 
et  quels  sentiments  importe-t-il  le  plus 
d'inculquer  aux  hommes  pour  leur  bon- 
heur. 

En  1780,  l'abbé  Raynal  fonda,  à  l'Aca- 
démie de  Lyon,  un  prix  de  quinze  cents 
livres.  Le  sujet  proposé  pour  le  concours 
de  1790  était  le  suivant  :  Détermiver  les 
vérités  et  les  sentiments  qu'il  importe  le  plus 
d'inculquer  aux  hommes  pour  leur  bonheur. 

Napoléon  en  composa  un  mémoire,  écrit 
à  Ajaccio  en  novembre  et  décembre  1790, 
qu'il  envoya  à  cette  académie,  il  fut  refusé. 
Ce  fut  Daunou  qui  obtint  le  prix. 

Le  général  Gourgaud  publia  ce  mémoire 
en  1826  d'après  une  copie  conservée  par 
l'un    des    frères    de    l'auteur. 

Publié  également  par  M.  Frédéric  Masson 
dans  :  Napoléon.  Manuscrits  inédits,  1786- 
179I1  P-  538-578  ;  d'après  un  «  Manus- 
crit de  62  pages  in-folio,  copie  d'une  écri- 
ture entièrement  inconnue,  collationnée 
et  corrigée  de  la  main  de  Napoléon  ». 

Voir  aussi  :  Mémoires  et  œuvres  de  Napo- 
léon annotés   par  Tancrède  Martel,    p.  413. 

Le  mémoire  anonyme  fut  fort  remar- 
qué, il  était,  du  reste,  tout  à  fait  dans  les 
idées  du  temps.  Il  commençait  par  deman- 
der :  ce  qu'était  le  bonheur,  et  répondait  : 
De  jouir  complètement  de  la  vie  de  la  ma- 
nière la  plus  conforme  à  notre  organisation 
morale  et  physique.  Devenu  Empereur,  il 
causait  un  jour  de  cette  circonstance  avec 
M.  de  Talleyrand.  Celui-ci,  en  courtisan  dé- 
licat, lui  rapporta,  au  bout  de  huit  jours, 
ce  fameux  mémoire,  qu'il  avait  fait  déter- 
rer  des   archives   de   l'Académie   de   Lyon. 

•  C'était  en  hiver.  L'Empereur  le  prit,  en 
lut  quelques  pages,  et  jeta  au  feu  cette  pre- 
mière   production    de    sa    jeunesse. 

■  Comme  on  ne  s'avise  jamais  de  tout, 
«  disait  Napoléon,  M.  de  Talleyrand  ne 
«  s'était  pas  donné  le  temps  d'en  faire 
K  prendre    copie  ». 

{Las    Cases,   mémorial  de   Sainle-Hélène). 
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—  Dissertation  sur  l'autorité  royale. 

Voir  :  Frédéric  Masson.  Napoléon.  Ma- 
nuscrits inédits  1785-1791. 

—  De  l'éducation  des  princes  du  sang 
de  France,  système  d'éducation  pour 
le  roi  de  Rome  et  autres  princes  du  sang 
de  France,  rédigé  par  le  Conseil  d'Etat, 
avec  l'approbation  et  sous  l'inspection 
personnelle  de  l'Empereur  Napoléon. 
In-S",    avec   la   traduction    en    anglais, 

.1830.  Londres. 

Le  manuscrit  original  qui  porte  la  date 
du  29  juillet  1812  a  été  trouvé  à  Saint- 
Cloud,   dans  le  cabinet  de  Napoléon. 

—  Entretiens  de  Napoléon  avec  Ca- 
nova  en  1810.  ln-8°  de  52  pages,  1824. 
Paris. 

—  Entretien  de  Napoléon  avec  le  D'' 
O'Méara,  trouvé  dans  les  papiers  du  D' 
O'Méara.  Toulon.  Bellue. 

—  Fac-similés  of  ail  the  différent  si- 
gnatures ot  the  emperor  Napoléon  I. 
In-4,  1874.  London. 

—  Fac-similé  d'une  lettre  confiden- 
tielle du  grand  Napoléon  au  prince  Eu- 
gène. In-4,  114  de  feuille.  1842. /m/)riwe- 
rie  lith.  de  Bouis. 

—  Fragments  religieux  inédits.  Senti- 
ments de  Napoléon  sur  la  divinité  de 
Jésus-Christ.  Pensées  inédiles  recueillies 
à  Sainte-Hélène  par  le  comte  de  Mon- 
tholon  et  publiées  par  M.  le  chevalier  de 
Beau  terne,  in-S",  1841.  Paris.  Imprime- 
rie de  Cosson  ;  l'auteur. 

—  Guerres  d'Orient.  Campagnes  d'E- 
gypte et  de  Syrie  (1798-1799).  Mémoires 
pour  servir  à  l'histoire  de  Napoléon,  dic- 
tés par  lui-même  à  Sainte-Hélène  et  pu- 
bliés par  le  général  Bertrand,  avec  un 
atlas  de  18  cartes,  2  vol.  in-8°,  1847. 
Comon.  .^6  fr. 

—  Giulio,  conte  sentimental  impro- 
visé par  l'empereur  Napoléon.  In- 18, 
avec  une  vignette,  1852,  Hubert. 

—  Histoire  de  la  Corse. 

Cette  histoire  composée  pendant  la  jeu- 
nesse de  Napoléon  et  qui  devait  être  im- 
primée chez  F.  X.  Joly  en  1790,  devait 
former  deux  vol.  in-12.  N'ayant  pu  paraî- 
tre à  cause  du  départ  de  Napoléon  qui 
se  trouvait  en  garnison  à  Auxonne,  le  ma- 
nuscrit fut  retrouvé  par  M.  Libri,  de  l'.-Vca- 
démie  des  sciences,  qui  le  publia  en  1843 
dans  l'Illustration  sous  le  titre  de  :  «  Let- 
tres sur  la  Corse  à  l'abbé  Raynal  ».  Voir 
ce   titre. 


—  Histoire  de  Florence  par  Niolas 
Machiavel. 

Voir  :  Frédéric  Masson.  Napoléon.  Ma- 
nuscrits inédits   1786-1791. 

—  Histoire  de  Napoléon  II,  roi  de 
Rome,  suivie  du  testament  politique  de 
Napoléon  ler  (manuscrit  venu  de  Sainte- 
Hélène)  par  Guy  de  l'Hérault.  In-8, 1853, 
Morel.  6  fr. 

—  Histoire  des  négociations  diploma- 
tiques relatives  aux  traités  de  Morfon- 
taine,  de  Lunéville  et  d'Amiens,  pour 
faire  suite  aux«  Mémoires  du  roi  Joseph  », 
précédée  de  la  correspondance  inédite 
de  l'empereur  Napoléon  l^r  avec  le  car- 
dinal Fesch.  Publié  par  A.  du  Casse,  3 
vol.  in-8,  1855.  Dentu.  18  fr. 

—  De  l'importance  des  places  fortes. 
Notes  de  Napoléon  sur  un  écrit  du  lieu- 
tenant-général Sainte-Suzanne,  ayant 
pour  titre  «  Projet  de  changement  à  opé- 
rer dans  le  système  des  places  fortes.  • 
In-S»  de  8  pages,  1826.  Imprimerie  de 
Moreau. 

Extrait    du    »  Spectateur    militaire  n. 

—  Impressions  de  voyage. 

Voir  :  Frédéric  Masson.  Napoléon.  Ma- 
nuscrits ■  inédits    1786-1791. 

—  Jugement  de  Napoléon  sur  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  écrit  en  1841  ; 
d'après  les  communications  du  général 
Montholon,  et  donné  aussi  par  les  jour- 
naux comme  extraits  des  mémoires  iné- 
dits du  général  Bertrand,  qui  était,  avec 
Montholon  l'interlocuteur  de  Napoléon 
dans  la  conversation  de  celui-ci  sur  ce 
sujet.  ln-8°,  1853,  Bordeaux.  Imprimerie 
de  Moulins. 

—  Lettre  de  M.  Buonaparte  à  M.  Mat- 
téo  Buttafuoco,  député  de  la  Corse  à  l'as- 
semblée nationale.  ln-8°  de  21  pages 
(sans  date,  ni  lieu  d'impression).  (1790, 
Dôle,  Fr.  X  Joly.) 

Signée  Buonaparte.  De  mon  cabinet  de 
Milieu,  le  23  janvier,  l'an  second  de  la  li- 
berté,  c'est-à-dire   1790. 

Cette  brochure  où  ne  se  trouve  indiqué 
ni  le  lieu  d'impression,  ni  le  nom  de  l'im- 
primeur, contient  deux  fautes  d'impres- 
sion, l'une  à  la  première  ligne  de  la  page, 8, 
l'autre  à  la  sixième  ligne  de  la  page  9.  C'est 
un  savant  bibliographe,  feu  C.  N.  Aman- 
tou,  qui  apprit  de  Fr.  X  Joly,  imprimeur 
à  Dôle,  que  cette  brochure  était  sortie  de 
ses  presses  en  1790  et  que  Bonaparte  qui  se 
trouvait  alors  lieutenant  au  régiment  de 
La    Fère    artillerie,    partait    d'Auxonue    à 
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<)Uatrc  hciiros  du  matin   pour  se  rendre  à 
Dole  afin  d'en  corriger  les  épreuves. 

M.  l'"rédéric  Masson,  réimprime  cette 
lettre  d^ns  :  Napoléon  «  Manuscrits  inédits 
1786-1791  »,  p.  446-459- 

LETTRE  DE  M.  BUONAPARTE  A  M- 
MATTEO  BUTTAFUOCO,  DÉPUTÉ 
DE  LA  CORSE  A  L'ASSEMBLÉE 
NATIONALE. 

Monsieur, 

Depuis  Bonifacio  au  cap  Corse,  depuis 
Ajaccio  à  Bastia,  ce  n'est  qu'un  chorus 
d'imprécations  contre  vous.  Vos  amis  se 
cachent,  vos  parents  vous  désavouent  et 
le  sage  même  qui  ne  se  laisse  jamais  maî- 
triser par  l'opinion  populaire  est  entraîné 
cette  fois  par  l'effervescence  générale. 

Qu'avez-vous  donc  fait  ?  Quels  sont 
dune  les  délits  qui  puissent  justifier  une 
indignation  si  universelle,  un  abandon  si 
complet  ?  C'est,  Monsieur,  ce  que  je  me 
plais  à  rechercher  en  m'éclairant  avec 
vous. 

L'histoire  de  votre  vie,  depuis  au 
moins  que  vous  êtes  lancé  sur  le  théâtre 
des  affaires,  est  connue.  Ses  principaux 
traits  en  sont  tracés  ici  en  lettres  de  sang. 
Cependant  il  est  des  détails  plus  ignorés  : 
je  pourrais  alors  me  tromper,  mais  je 
compte  sur  votre  indulgence  et  espère 
dans  vos  renseignements. 

Entré  au  service  de  la  France,  vous 
revîntes  voir  vos  parents  :  vous  trou- 
vâtes les  tyrans  battus,  le  Gouvernement 
national  établi  et  les  Corses,  maîtrisés 
par  les  grands  sentiments,  concourir  à 
î'envi,  par  des  sacrifices  journaliers,  à  la 
prospérité  de  la  chose  publique.  Vous  ne 
vous  laissâtes  pas  séduire  par  la  fermen- 
tation générale  :  bien  loin  de  là,  vous  ne 
vîtes  qu'avec  pitié  ce  bavardage  de  pa- 
trie, de  liberté,  d'indépendance,  de  cons- 
titution dont  l'on  avait  boursouflé  jus- 
qu'à nos  derniers  paysans.  Une  profonde 
méditation  vous  avait  dès  lors  appris  à 
apprécier  ces  sentiments  factices  qui  ne 
se  soutiennent  qu'au  détriment  commun. 
Dans  les  faits,  le  paysan  doit  travailler 
et  non  pas  faire  le  héros,  si  l'on  veut  (pi'il 
ne  meure  pas  de  faim,  qu'il  élève  sa  fa- 
mille, qu'il  respecte  l'autorité.  Quant 
aux  personnes  appelées  par  leur  rang  et 
leur  fortune  au  commandement,  il  n'est 
pas  possible  qu'elles  soient  longtemps 
dupes,  pour  sacrifier  à  une  chimère  leurs 
commodités,  leur  considération  et  qu'elles 
s'abaissent  à  courtiser  un  savetier,  pour 
finale  de  faire  les  Brutus.  Cependant, 
comme  il  entrait  dans  vos  projets  de 


vous  captiver  M.  Paoli,  vous  dûtes  dissi- 
muler :  M.  l'auli  était  le  centre  de  tous 
les  mouvements  du  corps  politique.  Nous 
ne  lui  refuserons  pas  du  talent,  même  un 
certain  génie  :  il  avait,  en  peu  de  temps, 
mis  les  affaires  de  l'île  dans  un  bon  .sys- 
tème ;  il  avait  fondé  une  université  où, 
pour  la  première  fois  peut-être  depuis  la 
création,  l'on  enseignait  dans  nos  mon- 
tagnes les  sciences  utiles  au  développe- 
ment de  notre  raison  ;  il  avait  établi  une 
fonderie,  des  moulins  à  poudre,  des  for- 
tifications qui  augmentaient  les  moyens 
de  défense  ;  il  avait  ouvert  des  ports  qui, 
encourageant  le  commerce,  dévelop- 
paient l'agriculture  ;  il  avait  créé  une 
marine  qui  protégeait  nos  communica- 
tions en  nuisant  extrêmement  aux  en- 
nemis. Tous  ces  établissements  dans  leur 
naissance  n'étaient  que  le  présage  de  ce 
qu'il  eût  fait  un  jour.  L'union,  la  paix, 
la  liberté  étaient  les  avant-coureurs  de 
la  prospérité  nationale,  si  toutefois  un 
gouvernement  mal  organisé,  fondé  sur  de 
fausses  bases,  n'eût  été  un  préjugé  en- 
core plus  certain  des  malheurs,  de  l'anéan- 
tissement total  où  tout  serait  tombé. 

M.  Paoli  avait  rêvé  de  faire  le  Solon  ; 
mais  il  avait  mal  copié  son  original  :  il 
avait  tout  mis  entre  les  mains  du  peuple 
ou  de  ses  représentants,  de  sorte  qu"on 
ne  pouvait  exister  qu'en  lui  plaisant. 
Etrange  erreur  !  qui  soumet  à  un  brutal, 
à  un  mercenaire,  l'homme  qui,  par  son 
éducation,  l'illustration  de  sa  naissance, 
sa  fortune,  est  seul  faife  pour  gouverner. 
A  la  longue,  un  bouleversement  de  raison 
si  palpable  ne  peut  manquer  d'entraîner 
la  ruine  et  la  dissolution  du  corps  poli- 
tique, après  l'avoir  tourmenté  par  tous 
les  genres  de  maux. 

Vous  réussîtes  à  souhait.  M.  Paoli, 
sans  cesse  entouré  d'enthousiastes  ou  de 
têtes  exaltées,  ne  s'imagina  pas  que  l'on 
pût  avoir  une  autre  passion  que  le  fana- 
tisme de  la  liberté  et  de  l'indépendance. 
Vous  trouvant  de  certaines  connaissan- 
ces de  la  France,  il  ne  daigna  pas  obser- 
ver, de  plus  près  que  vos  paroles,  les 
principes  de  votre  morale  ;  il  vous  fit 
nommer  pour  traiter  à  Versailles  de  l'ac- 
commodement qui  s'entamait  sous  la 
médiation  de  ce  cabinet.  M.  de  Choi.seul 
vous  vit  et  vous  connut  :  les  âmes  d'ime 
certaine  trempe  sont  d'abord  appréciées. 
Bientôt,  au  lieu  du  représentant  d'un 
peuple  libre,  vous  vous  transformâtes  en 
commis  d'un  satrape  :  vous  lui  commu- 
niquâtes les  instructions,  les  projets,  les 
secrets  du  cabinet  de  Corse. 
Cette  conduite  qu'ici  l'on  trouve  basse 
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et  atroce  me  paraît  à  moi  toute  simple  ; 
mais  c'est  qu'en  toute  espèce  d'affaire, 
il  sagit  de  s'entendre  et  de  raisonner  avec 
flegme. 

La  prude  juge  la  coquette  et  en  est  per- 
siflée ;  c'est  en  peu  de  mots  votre  histoire. 

L'homme  à  principes  vous  juge  au  pire  ; 
mais  vous  ne  croyez  pas  à  l'homme  à 
principes.  Le  vulgaire,  toujours  séduit 
par  de  vertueux  démagogues,  né  peut 
être  apprécié  par  vous  qui  ne  croyez  pas 
à  la  vertu.  Il  n'est  permis  de  vous  con- 
damner que  par  vos  principes,  comme  un 
criminel  par  les  lois  ;  mais  ceux  qui  en 
connaissent  le  raffinement  ne  trouvent 
dans  votre  conduite  rien  que  de  très  sim- 
ple. Gela  revient  donc  à  ce  que  nous 
avons  dit,  que,  dans  toute  espèce  d'af- 
faire, il  faut  d'abord  s'entendre,  et  puis 
raisonner  avec  flegme.  Vous  avez  d'ail- 
leurs par  devers  vous  une  sous-défense 
non  moins  victorieuse,  car  vous  n'aspi- 
rez pas  à  la  réputation  de  Caton  ou  de 
Catinat  :  il  vous  suffit  d'être  comme  un 
certain  monde  ;  et,  dans  ce  certain  mon- 
de, il  est  convenu  que  celui  qui  peut  avoir 
de  l'argent  sans  en  profiter,  c'est  un  ni- 
gaud ;  car  l'argent  procure  tous  les  plai- 
sirs des  sens  et  les  plaisirs  des  sens  sont 
les  seuls.  Or,  M.  de  Choiseul,  qui  était 
très  libéral,  ne  vous  permettait  pas  de  lui 
résister,  lorsque  surtout  votre  ridicule 
patrie  vous  payait  de  vos  services,  selon 
sa  plaisante  coutume,  de  l'honneur  de  la 
servir. 

Le  traité  de  Compiègne  conclu,  M.  de 
Chauvelin  et  vingt-quatre  bataillons  dé- 
barquèrent sur  nos  Ijords.  M.  de  Choiseul 
à  qui  la  célérité  de  l'expédition  importait 
majeurement,  avait  des  inquiétudes  que, 
dans  ses  épanchements,  il  ne  pouvait 
vous  dissimuler.  Vous  lui  suggérâtes  de 
vous  y  envoyer  avec  quelques  millions. 
Comme  Philippe  prenait  des  villes  avec 
sa  mule,  vous  lui  promîtes  de  tout  sou- 
mettre sans  obstacle...  Aussitôt  dit,  aus- 
sitôt fait,  et  vous  voici  repas.sant  la  mer, 
jetant  le  masque,  l'or  et  le  brevet  à  la 
main,  entamant  des  négociations  avec 
ceux  que  vous  jugeâtes  les  plus  faciles. 

N'imaginant  pas  qu'un  Corse  pût  se 
préférer  à  sa  patrie,  le  cabinet  corse  vous 
avait  chargé  de  ses  intérêts.  N'imaginant 
pas  de  votre  côté  qu'un  homme  pût  ne 
pas  préférer  l'argent  et  soi  à  sa  patrie, 
vous  vous  vendîtes,  et  espérâtes  les 
acheter  tous.  Moraliste  profond,  vous  sa 
viez  ce  que  le  fanatisme  d'un  chacun 
valait,  quelques  livres  d'or  de  plus  ou  de 
moins  nuançant  à  vos  yeux  la  disparité 
des  caractères. 


Vous  vous  trompâtes  cependant  :  le 
faible  fut  bien  ébranlé,  mais  fut  épou- 
vanté par  l'horrible  idée  de  déchirer  le 
sein  de  la  patrie.  Il  s'imagina  voir  le  père, 
le  frère,  l'ami  qui  périt  en  la  défendant, 
lever  la  tête  de  la  tombe  sépulcrale  pour 
l'accabler  de  malédictions.  Ces  ridicules 
préjugés  furent  assez  puissants  pour 
vous  arrêter  dans  votre  course  :  vous  gé- 
mîtes d'avoir  affaire  à  un  peuple  enfant. 
Mais,  Monsieur,  ce  raffinement  de  senti- 
ment n'est  pas  donné  à  la  multitude  ; 
aussi  vit-elle  dans  la  pauvreté  et  la  misère 
tandis  que  l'homme  bien  appris,  pourvu 
que  les  circonstances  le  favorisent,  sait 
bien  vite  s'élever.  C'est  à  peu  près  la  mo- 
rale de  votre  histoire. 

En  rendant  compte  des  obstacles  qui 
s'opposaient  à  la  réalisation  de  vos  pro- 
messes, vous  proposâtes  de  faire  venir  le 
régiment  Royal-Corse.  Vous  espériez  que 
son  exemple  désabuserait  nos  trop  sim- 
ples et  trop  bons  paysans,  les  accoutu- 
merait à  une  chose  où  ils  trouvaient  tant 
de  répugnance.  Vous  fûtes  encore  trompé 
dans  cette  espérance.  Les  Rossi,  Ma- 
rengo  et  quelques  autres  fous,  ne  vont- 
ils  pas  enthousiasmer  ce  régiment  au 
point  que  les  officiers  unis,  protestent, 
par  un  acte  authentique,  de  renvoyer 
leurs  brevets  plutôt  que  de  violer  leurs 
serments  ou  des  devoirs  plus  sacrés  en- 
core ? 

Vous  vous  trouvâtes  réduit  à  votre 
seul  exemple.  Sans  vous  déconcerter,  à 
la  tête  de  quelques  amis  et  d'un  détache- 
ment français,  vous  vous  jetâtes  dans  le 
Vescovato,  mais  le  terrible  Clémente 
vous  en  dénicha  ;  vous  vous  repliâtes  sur 
Bastia  avec  vos  compagnons  d'aventures 
et  leurs  familles.  Cette  petite  affaire  vous 
fit  peu  d'honneur.  Votre  maison  et  celle 
de  vos  associés  furent  brûlées.  En  lieu  de 
sûreté,  vous  vous  moquâtes  de  ces  efforts 
impuissants. 

L'on  veut  ici  vous  imputer  à  défi  d'a- 
voir voulu  armer  Royal-Corse  contre  ses 
frères.  L'on  veut  également  entacher 
votre  courage  du  peu  de  résistance  de 
Vescovato.  Ces  accusations  sont  très  peu 
fondées  :  car  la  première  est  une  consé- 
quence immédiate,  c'est  un  moyen  d'exé- 
cution de  vos  projets,  et,  comme  nous 
avons  prouvé  que  votre  conduite  était 
toute  simple,  il  s"ensuit  que  cette  incul- 
pation incidente  est  détruite.  Quant  au 
défaut  de  courage,  je  ne  vois  pas  que  l'ac- 
tion de  Vescovato  puisse  l'arrêter.  Vous 
n'allâtes  pas  là  pour  faire  sérieusement  la 
guerre,  mais  pour  encourager  par  votre 
exemple   ceux    qui   vacillaient   dans   le 
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parti  opposé.  Et  puis,  quel  droit  a-t-on 
d'exiger  que  vous  eussiez  risqué  le  fruit 
de  deux  ans  debonne  conduite  pour  vous 
faire  tuer  oomine  un  soldat  ?  Mais  vous 
deviez  être  ému  de  voir  votre  maison  et 
celles  de  vos  amis  en  proie  aux  flammes... 
Bon  Dieu  !  quand  sera-ce  que  les  gens 
bornés  cesseront  de  vouloir  tout  appré- 
cier ?  Laissant  brûler  votre  maison,  vous 
mettiez  M.  de  Choiseul  dans  la  nécessité 
de  vous  indemniser.  L'expérience  a 
prouvé  la  justes.se  de  vos  calculs  :  on  vous 
remit  bien  au-delà  de  l'évalué  de  vos 
pertes.  11  est  vrai  que  l'on  se  plaint  que 
vous  gardâtes  tout  pour  vous,  ne  don- 
nant qu'une  bagatelle  aux  misérables 
que  vous  aviez  séduits.  Pour  justifier  si 
vous  l'aviez  dû  faire,  il  ne  s'agit  que  de 
savoir  si  vous  l'avez  pu  faire  avec  sûreté. 
Or,  de  pauvres  gens  qui  avaient  si  besoin 
de  votre  protection,  n'étaient  pas  dans  le 
cas  de  réclamer,  ni  même  dans  celui  de 
connaître  bien  clairement  le  tort  qu'on 
leur  faisait.  Ils  ne  pouvaient  pas  faire  les 
mécontents  et  se  révolter  contre  votre 
autorité  :  en  horreur  à  leurs  compatrio- 
tes, leur  retour  n'eût  pas  été  plus  sincère. 
Il  est  donc  tout  naturel  qu'ayant  ainsi 
trouvé  quelques  milliers  d'écus,  vous  ne 
les  ayez  pas  laissé  échapper  :  c'eût  été 
une  duperie. 

Les  Français,  battus  malgré  leur  or, 
leurs  brevets,  la  discipline  de  leurs  nom- 
breux bataillons,  la  légèreté  de  leurs  esca- 
drons, l'adresse  de  leurs  artilleurs  ;  dé- 
faits à  la  Penta,  à  Vescovato,  à  Loretto, 
à  San-Nicolao,  à  Borgo,  à  Barbaggio,  à 
Oletta,  se  retranchèrent  excessivement 
découragés.  L'hiver,  le  moment  de  leur 
repos,  fut  pour  vous.  Monsieur,  celui  du 
plus  grand  travail  ;  et  si  vous  ne  pûtes 
triompher  de  l'obstination  des  préjugés 
profondément  enracinés  dans  l'esprit  du 
peuple,  vous  parvîntes  à  en  séduire  quel- 
ques chefs  auxquels  vous  réussîtes,  quoi- 
que avec  peine,  à  inculquer  les  bons  sen- 
timents ;  ce  qui,  joint  aux  trente  batail- 
lons qu'au  printemps  suivant  M.  de 
Vaux  conduisit  avec  lui,  soumit  la  Corse 
au  joug,  obligea  Paoli  et  les  plus  fanati- 
ques à  la  retraite. 

Une  partie  des  patriotes  étaient  morts 
en  défendant  leur  indépendance,  l'autre 
avait  fui  une  terre  proscrite,  désormais 
hideux  nid  des  tyrans.  Mais  un  grand 
nombre  n'avait  pu  mourir  ni  fuir.  Ils  fu- 
rent l'objet  de  persécutions.  Des  âmes 
que  l'on  n'avait  pu  corrompre  étaient 
d'une  autre  trempe  ;  l'on  ne  pouvait 
asseoir  l'Empire  français  que  sur  leur 
anéantissement  absolu.  Hélas  1  ce  plan  ne 


fut  que  trop  ponctuellement  exécuté.  Les 
uns  périrent  victimes  des  crimes  qu'on 
leur  supposa  ;  les  autres,  trahis  par  l'hos- 
pitalité, par  la  confiance,  expièrent  sur 
î'échafaud  les  soupirs,  les  larmes  sur- 
prises à  leur  dissimulation  ;  un  grand 
nombre,  entassés  par  Narbonne-Fritzlar 
dans  la  tour  de  Toulon,  empoisonnés  par 
les  aliments,  tourmentés  par  leurs  chaî- 
nes, accablés  par  les  plus  indignes  traite- 
ments, ne  vécurent  quelque  temps  dans 
les  soupirs  que  pour  voir  la  mort  s'avan- 
cer à  pas  lents...  Dieu  !  témoin  de  leur 
innocence,  comment  ne  te  rendis-tu  pas 
leur  vengeur  ! 

Au  milieu  de  ce  désastre  général,  au 
sein  des  cris  et  des  gémissements  de  cet 
infortuné  peuple,  vous,  cependant,  com- 
mençâtes à  jouir  du  fruit  de  vos  peines  : 
honneurs,  dignités,  pensions,  tout  vous 
fut  prodigué.  Vos  prospérités  se  seraient 
plus  rapidement  accrues  lorsque  la  Du- 
barry  culbuta  M.  de  Choi.seul,  vous  priva 
d'un  protecteur,  d'un  appréciateur  de 
vos  services.  Ce  coup  ne  vous  découragea 
pas.  Vous  vous  tournâtes  du  côté  des 
bureaux  ;  vous  sentîtes  seulement  la  né- 
cessité d'être  plus  assidu.  Ils  en  furent 
flattés,  vos  services  étaient  si  notoires  I 
Tout  vous  fut  accordé.  Non  content  de 
l'étang  de  Biguglia,  vous  demandâtes 
une  partie  des  terres  de  plusieurs  com- 
munautés. Pourquoi  les  en  vouliez-vous 
dépouiller,  dit-on  ?  Je  demande  à  mon 
tour  :  Quels  égards  deviez-vous  avoir 
pour  une  nation  que  vous  saviez  vous 
détester  ? 

Votre  projet  favori  était  de  partager 
l'île  entre  dix  barons.  Comment  !  non 
content  d'avoir  aidé  à  forger  les  chaînes 
où  votre  patrie  était  retenue,  vous  vou- 
liez encore  l'assujettir  à  l'absurde  régime 
féodal  !  Mais  je  vous  loue  d'avoir  fait  aux 
Corses  le  plus  de  mal  que  vous  pouviez  : 
vous  étiez  dans  un  état  de  guerre  avec 
eux,  et,  dans  l'état  de  guerre,  faire  du  mal 
pour  son  profit  est  un  axiome. 

Mais  passons  sur  toutes  ces  misères-là  ; 
arrivons  au  moment  actuel  et  finissons 
une  lettre  qui,  par  son  épouvantable  lon- 
gueur, ne  peut  manquer  de  vous  fatiguer. 

L'état  des  affaires  de  France  présa- 
geait des  événements  extraordinaires. 
Vous  en  craignîtes  le  contre-coup  en 
Corse.  Le  même  délire  dont  nous  étions 
possédés  avant  la  guerre,  à  votre  grand 
scandale,  commença  à  ématir  cet  aima- 
ble peuple.  Vous  en  comprîtes  les  con.sé- 
quences  ;  car,  si  les  grands  sentiments 
maîtrisaient  l'opinion,  vous  ne  deveniez 
plus  qu'un  traître  au  lieu  d'un  homme  de 
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bon  sens  :  Pis  encore  :  si  les  grands  sen- 
timents revenaient  à  agiter  le  sang  de 
nos  chauds  compatriotes,  si  jamais  un 
gouvernement  national  s'ensuivait,  que 
deveniez-vous  ?  Votre  conscience  alors 
commença  à  vous  épouvanter  :  inquiet, 
affligé,  vous  ne  vous  y  abandonnâtes  pas; 
vous  résoliites  de  jouer  le  tout  pour  le 
tout,  mais  vous  le  fîtes  en  homme  de  tète. 
Vous  vous  mariâtes  pour  accroître  le 
nombre  de  vos  appuis.  Un  honnête 
homme  qui  avait,  par  votre  parole, 
donné  sa  sœur  à  votre  neveu  se  trouva 
abusé.  Votre  neveu  dont  vous  aviez  en- 
glouti le  patrimoine  pouraccroître  un  hé- 
ritage qui  devait  être  le  sien,  s'est  trouvé 
réduit  dans  la  misère  avec  une  nom- 
breuse famille. 

Vos  affaires  domestiques  arrangées, 
vous  jetâtes  un  coup  d'oeil  sur  le  pays  ; 
vous  le  vîtes  fumant  du  sang  de  ses  mar- 
tyrs, jonché  de  victimes  multipliées, 
n'inspir?r  à  tous  pas  que  des  idées  de  ven- 
geance. Mais  vous  y  vîtes  l'atroce  mili- 
taire, l'impertinent  robin,  l'avide  publi- 
cain  y  régner  sans  contradictions  et  le 
Corse,  accablé  sous  ses  triples  chaînes, 
n'oser  ni  penser  à  ce  qu'il  fut,  m  réfléchir 
sur  ce  qu'il  pouvait  être  encore.  Vous 
vous  dîtes  dans  la  joie  de  votre  cœur  :  les 
choses  vont  bien  ;  il  ne  s'agit  que  de  les 
maintenir.  El  aussitôt  vous  vous  liguâtes 
avec  le  militaire,  le  robin  et  le  publicain. 
Il  ne  fut  plus  question  que  de  s'occuper  à 
avoir  des  députés  qui  fussent  animés  par 
ces  sentiments  ;  car,  pour  vous,  vous  ne 
pouviez  pas  soupçonner  qu'une  nation, 
votre  ennemie,  vous  choisît  pour  la  re- 
présenter, mais  vous  dûtes  changer  d'opi- 
nion lorsque  les  lettres  de  convocation, 
par  une  absurdité  peut-être  faite  à  des- 
sein, déterminèrent  que  le  député  de  la 
Noblesse  serait  nommé  dans  une  assem- 
blée composée  seulement  de  vingt-deux 
personnes  :  il  ne  s'agissait  que  d'obtenir 
douze  suffrages.  Vos  coassociés  du  Con- 
seil supérieur  travaillèrent  avec  activité  : 
menaces,  promesses,  caresses,  argent, 
tout  fut  mis  en  jeu  :  vous  réussîtes.  Les 
vôtres  ne  furent  pas  si  heureux  dans  les 
Communes  ;  le  Premier  président  échoua 
et  deux  hommes  exaltés  dans  leur  idées, 
l'un  fils,  frère,  neveu  des  plus  zélés  défen- 
seurs de  la  cause  commune  ;  l'autre  avait 
vu  Sionville  et  Narbonne,  en  gémissant 
sur  son  impuissance  ;  son  esprit  était 
plein  des  horreurs  qu'il  avait  vu  com- 
mettre :  ces  deux  hommes  furent  procla- 
més et  rencontrèrent  le  vœu  de  la  nation 
dont  ils  devinrent  l'espoir.  Le  dépit  se- 
cret, la  rage  que  votre  nomination  fit  dé- 


vorer à  tous,  font  l'éloge  de  vos  manœu- 
vres et  du  crédit  de  votre  ligue. 

Arrivé  à  Versailles,  vous  fûtes  zélé  ro- 
yaliste :  arrivé  à  Paris,  vous  dûtes  voir, 
avec  un  sensible  chagrin,  que  le  gouver- 
nement que  l'on  voulait  organiser  sur 
tant  de  débris  était  le  même  que  l'on 
avait  chez  nous  noyé  dans  tant  de  sang. 

Les  efforts  des  méchants  furent  im- 
puissants :  la  nouvelle  Constitution  ad- 
mirée de  l'Europe  et  devenue  la  sollici- 
tude de  tout  être  pensant,  il  ne  vous  resta 
plus  qu'une  ressource,  ce  fut  de  faire 
croire  que  cette  constitution  ne  conve- 
nait pas  à  notre  île  quand  elle  était  exac- 
tement la  même  que  celle  qui  opéra  de  si 
bons  effets  et  qu'il  fallut  tant  de  sang 
pour  nous  arracher. 

Tous  les  délégués  de  l'ancienne  admi- 
nistration qui  entraient  naturellement 
dans  votre  cabale,  vous  servirent  avec 
toute  la  chaleur  de  l'intérêt  personnel  : 
l'on  dressa  des  mémoires  où  l'on  préten- 
dit prouver  l'avantage  dont  était  pour 
nous  le  gouvernement  actuel  et  où  l'on 
établis.sait  que  tout  changement  contra- 
rierait le  vœu  de  la  nation.  Dans  ce  même 
temps,  la  ville  d'Ajaccio  eut  l'indice  de 
ce  qui  se  tramait  ;  elle  leva  le  front, 
forma  sa  garde  nationale,  organisa  son 
comité.  Cet  incident  inattendu  vous 
alarma  ;  la  fermentation  se  communi- 
quait partout.  Vous  persuadâtes  aux  mi- 
nistres sur  qui  vous  aviez  pris  de  l'ascen- 
dant pour  les  affaires  de  Corse,  qu'il  était 
imminent  d'y  envoyer  votre  beau-père, 
M.  Ciaffori,  avec  un  commandement  ;  et 
voici  M.  Gaffori,  digne  précurseur  de  M. 
Narbonne,  qui  prétend,  à  la  tête  de  ses 
troupes,  maintenir  la  tyrannie  que  feu 
son  père,  de  glorieuse  mémoire,  avait 
combattue  et  confondue  par  son  génie. 
Des  bévues  sans  nombre  ne  permirent 
pas  de  dissimuler  la  médiocrité  des  ta- 
lents de  votre  beau-père  :  il  n'avait  que 
l'art  de  se  faire  des  ennemis.  L'on  se  ral- 
liait de  tous  côtés  contre  lui.  Dans  ce 
pressant  danger,  vous  levâtes  les  yeux 
et  vous  vîtes  Narbonne  !  Narbonne,  met- 
tant à  profit  un  moment  de  faveur,  avait 
projeté  de  fixer  dans  une  île  qu'il  avait 
dévastée  par  des  cruautés  inouïes,  le  des- 
potisme qui  le  rongeait.  Vous  vous  con- 
certâtes :  le  projet  est  arrêté,  cinq  mille 
hommes  ont  reçu  des  ordres  ;  les  brevets 
pour  accroître  d'un  bataillon  le  régiment 
provincial  sont  expédiés  ;  Narbonne  est 
parti  ;  cette  pauvre  nation,  sans  armes, 
sans  courage,  est  livrée,  sans  espoir  et 
sans  ressources,  aux  mains  de  celui  qui 
en  fut  le  bourreau. 
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O  infortunés  rimipatiiotes  !  De  quelle 
trame  odieuse  alliez-vous  être  victimes  '! 
Vous  \ous  en  seriez  aperçus  lorsqu'il 
n'eût  plus  été  temps.  Quel  moyen  de  ré- 
sister sans  armes  à  dix  mille  hommes  ? 
Vous  eussiez  vous-mêmes  signé  l'acte  de 
votre  avilissement  :  l'espoir  se  serait  en- 
fui, l'espérance  éteinte  et  des  jours  de 
malheur  se  seraient  succédés  sans  inter- 
ruption. La  France  libre  vous  eût  regar- 
dés avec  mépris,  l'Italie  affligée  avec  in- 
dignation ;  et  l'Europe  étonnée  de  ce  de- 
gré sans  exemple  d'avilisseiuent,  eût  ef- 
facé de  ses  annales  les  traits  qui  font  hon- 
neur à  votre  vertu.  Mais  vos  députés  des 
Communes  pénétrèrent  le  projet  et  vous 
avertirent  à  temps.  Un  roi  qui  ne  désira 
jamais  que  le  bonheur  de  ses  compatriotes, 
éclairé  par  M.  Lafayette,  ce  cimstant  ami 
de  la  liberté,  put  dissiper  les  intrigues 
d'un  ministre  perfide  (|ue  la  vengeance 
inspira  toujours  à  vous  nuire.  Ajaccio 
montra  de  la  résolution  dans  son  adresse, 
<u~i  était  peint  avec  tant  d'énergie  l'état 
misérable  auquel  nous  avait  réduits  le 
plus  oppressif  des  gouvernements.  Bas- 
tia,  engourdie  jusqu'alors,  se  réveilla  au 
bruit  du  danger  et  prit  les  armes  avec 
cette  résolut  ion  qui  l'a  toujours  distinguée. 
Aréna  vint  de  Paris  en  Balagne,  plein  de 
ces  sentiments  qui  portent  à  tout  entre- 
prendre, à  n'estimer  aucun  danger.  Les 
armes  d'une  main,  les  décrets  de  l'As- 
semblée nationale  de  l'autre,  il  fit  pâlir 
les  ennemis  publics.  Achille  Murati,  le 
conquérant  de  Caprara,  qui  porta  la  dé- 
solation jusque  dans  Uènes,  à  qui  il  ne 
manqua  pour  être  un  Turenne  que  des 
circonstances  et  un  théâtre  plus  vaste,  fit 
ressouvenir  aux  compagnons  de  sa  gloire 
qu'il  était  temps  d'en  acquérir  encore  ; 
«lue  la  patrie  en  danger  avait  besoin,  non 
d'intrigues  ofl  il  ne  s'entendit  jamais, 
mais  du  fer  et  du  feu.  Au  bruit  d'une  se- 
cousse si  générale,  Gaffori  rentra  dans  le 
néant  d'où,  mal  à  propos,  l'intrigue  l'a- 
vait fait  sortir  :  il  trembla  dans  la  forte- 
resse de  Corte.  Narbonne,  de  Lyon,  cou- 
rut ensevelir  dans  Rome  sa  honte  et  ses 
projets  infernaux.  Peu  de  jours  après,  la 
Corse  est  intégrée  à  la  France,  Paoli  rap- 
pelé, et,  dans  un  instant,  la  perspective 
change  et  vous  offre  une  carrière  que 
vous  n'eussiez  jamais  osé  espérer. 

Pardonnez,  Monsieur,  pardonnez  :  j'ai 
pris  la  plume  pour  vous  défendre,  mais 
mon  cœur  s'est  violemment  révolté  con- 
tre un  système  si  suivi  de  trahison  et 
d'horreur.  Eh  quoi  !  fils  de  cette  même 
patrie,  ne  sentîtes-vous  jamais  rien  pour 
elle  ?  Eh  quoi  I  votre  cœur  fût-il  donc    | 


sans  mouvement  à  la  vue  des  rochers, 
des  arbres,  des  maisons,  des  sites,  théâ- 
tres des  jeux  de  votre  enfance  '!  Arrivé 
au  monde,  elle  vous  porta  dans  son  sein, 
elle  vous  nourrit  de  ses  fruits  :  arrivé  à 
l'âge  de  raison,  elle  mit  en  vous  son  es- 
poir ;  elle  vous  honora  de  sa  confiance. 
Elle  vous  dit  :  "  Mon  fils,  vous  voyez 
l'état  de  ma  misère  où  m'a  réduite  l'in- 
justice des  hommes.  Concentrée  dans  ma 
chaleur,  je  reprends  des  forces  qui  me 
promettent  un  prompt  et  infaillible  ré- 
tablissement ;  mais  l'on  me  menace  en- 
core 7  Volez,  mon  fils,  volez  à  Versailles, 
éclairez  le  grand  roi,  dissipez  ses  soup- 
çons, demandez-lui  son  amitié.  " 

Eh  bien  !  un  peu  d'or  vous  fit  trahir  sa 
confiance  ;  et  bientôt,  pour  un  peu  d'or, 
l'on  vous  vit,  le  fer  parricide  à  la  main, 
entre-déchirer  ses  entrailles.  Ah  !  Mon- 
sieur, je  suis  loin  de  vous  désirer  du  mal, 
mais  craignez...  il  est  des  remords  ven- 
geurs !  Vos  compatriotes  à  qui  vous  êtes 
en  horreur,  éclaireront  la  France.  Les 
biens,  les  pensions,  fruit  de  vos  trahisons, 
vous  seront  ôtés.  Dans  la  décrépitude  de 
la  vieillesse  et  de  la  misère,  dans  l'af- 
freuse solitude  du  crime, vous  vivrez  assez 
longtemps  pour  être  tourmenté  par  votre 
conscience.  Le  père  vous  montrera  à  son 
fils,  le  précepteur  à  son  élève,  en  leur  di- 
sant :  «  Jeunes  gens,  apprenez  à  respecter 
la  patrie,  la  vertu,  la  foi,  l'humanité.  » 

Et  vous,  de  qui  l'on  prostitua  la  jeu- 
nesse, les  grâces  et  l'innocence,  votre 
cœur  pur  et  chaste  palpite  donc  sous  une 
main  criminelle,  femme  respectable  et 
infortunée  !  Dans  ces  moments  que  la 
nature  commande  à  l'amour,  lorsque,  ar- 
rachés aux  chimères  de  la  vie,  des  plai- 
sirs sans  mélange,  se  succèdent  rapide- 
ment ;  lorsque  l'âme  agrandie  par  le  feu 
du  sentiment,  ne  jouit  que  de  faire  jouir, 
ne  sent  que  de  faire  sentir,  vous  pressez 
contre  votre  coeur,  vous  vous  identifiez 
à  l'homme  froid,  à  l'égoïste  qui  ne  se  dé- 
mentit jamais  et  qui,  dans  le  cours  de 
soixante  ans,  ne  connut  que  les  calculs 
de  son  intérêt,  l'instinct  de  la  destruction 
l'avidité  la  plus  infâme,  les  plaisirs,  les 
vils  plaisirs  des  sens  !  Bientôt  la  cohue 
des  honneurs,  les  lambris  de  l'opulence 
vont  disparaître  ;  le  mépris  des  hommes 
vous  accablera.  Chercherez-vous  dans  le 
sein  de  celui  qui  en  est  l'auteur  une  con- 
solation indispensable  à  votre  âme  douce 
et  aimante  ?  Chercherez-vous  sur  ses 
yeux  des  larmes  pour  mélanger  aux  vô- 
tres ?  Votre  main  défaillante,  placée  sur 
son  sein,  cherchera-t-elle  à  se  retracer 
l'agitation  du  vôtre  ?  Hélas  !  si  vous  lui 
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surprenez  des  larmes,  ce  seront  celles  du 
remords  ;  si  son  sein  s'agite,  ce  sera  des 
convulsions  du  méchant  qui  meurt  en 
abhorant  la  nature,  lui  et  la  main  qui  le 
guide  ! 

O  Lameth  !  O  Robespierre  !  O  Pétion  ! 
O  Volney  !  O  Mirabeau  !  O  Barnave  ! 
O  Bailly  !  O  Lafayette  !  voilà  l'homme 
qui  ose  s'asseoir  à  côté  de  vous  !  Tout 
dégouttant  du  sang  de  ses  frères,  souillé 
par  des  crimes  de  toute  espèce,  il  se  pré- 
sente avec  confiance  sous  une  veste  de 
général,  inique  récompense  de  ses  for- 
faits !  Il  ose  se  dire  représentant  de  la 
nation,  lui  qui  la  vendit,  etvous  le  souf- 
frez !  11  ose  lever  les  yeux,  prêter  les  oreil- 
les à  vos  discours  et  vous  le  souffrez  !  Si 
c'est  la  voix  du  peuple,  il  n'eut  jamais 
que  celle  de  douze  nobles  ;  si  c'est  la  voix 
du  peuple,  Ajaccio,  Bastia  et  la  plupart 
des  cantons  ont  fait  à  son  effigie  ce  qu'ils 
eussent  voulu  faire  à  sa  personne. 

Mais  vous  que  l'erreur  du  moment, 
peut-r>tre  les  abus  de  l'instant  portent  à 
vous  opposer  aux  nouveaux  changements 
pourrez-vous  souffrir  un  traître  '.''  celui 
qui,  sous  l'extérieur  d'an  homme  sensé, 
renferme,  cache  une  avidité  de  valet,  je 
ne  saurais  l'imaginer.  Vous  serez  les  pre- 
miers à  le  chasser  ignominieusement  dès 
que  l'on  vous  aura  instruits  du  ti.ssu 
d'horreurs  dont  il  a  été  l'artisan. 

J'ai  l'honneur,  etc. 

BONAPARTE. 

De  mon  cabinet  de  Milleli,  le  23  janvier, 
l'an   II. 

—  Lettre  écrite  par  Napoléon  au  mi- 
nistre de  l'intérieur,  au  sujet  des  com- 
munes. 

—  Lettres  écrites  en  1812,  (Deux  let- 
tres inédites  de  l'Empereur). 

Article  contenu  dans  le  "  Carnet  de  la 
Sabrelache  ».  7*  année  1899,  n°  2,  pages 
65-88. 

—  Lettres  inédites  (an  VIlI-1815).  Pu- 
bliées par  Léon  Lecestre.  T.  1  an  VI II. 
1809.  T.  II.  1810-1815.  2  vol.  in-8,  1897. 
Pion- Nourrit  et  Cie.  15  fr. 

—  Lettres  inédites  coUationnées  sur 
les  textes  et  publiées  par  L.  de  Bretonne. 
In-S",  1898,  Champion.  2  fr. 

Quelques-unes  de  ces  lettres  ont  déjà 
paru  dans  la  «  Nouvelle  Revue  ■>  le  i*^' 
février  1894  et  le  15  août  1897. 

—  Lettres  inédites  de  Napoléon  F' 
contenues  dans  la  •>  Revue  Bleue  «.  Année 
1897,   17  juillet. 


—  Lettres  de  Napoléon  à  Joséphine 
pendant  la  première  campagne  d'Italie 
le  Consulat  et  l'Empire.  Lettres  de  José 
phine  à  Napoléon  et  de  la  même  à  sa  fille 
publiées  par  Mme  Salvage  de  Faverolles 
2  vol.  in-8°,  1833,  Didot,  orné  de  fac 
simile.  Edition  in-12, 1895.  Didot.  3  fr.  50 
Traductions  : 

Allemande,  par  L.  G.  Forster.  2  vol.  in-12,  1S43 

Ouedlinburg.    Basse.    4  m.  50 
Anglaise  par  J.  S.  C.  Abbott.  In-8,  1856.  New- 

York,    Masson. 
—    ln-8,    1860.    Xew-York,    Mason. 
Russe,  par  A.  Timofejew.  2  vol.  in-8.   1834.  St- 

Petersburg. 

—  Lettres  de  Napoléon  à  Joséphine 
pendant  la  première  campagne  d'Italie, 
le  Consulat  et  l'Empire,  et  lettres  de  Jo- 
séphine à  Napoléon  et  à  sa  fille.  In-18, 
illustré  de  gravures  et  portraits,  1895. 
Garnie r  frères.  3  fr.  50 

—  Relié  demi-veau,  tr.  peigne.  5  fr.  50 

—  Edition  grand  in-8''.  6  fr. 

—  Relié  demi-veau  genre  antique.  8  fr. 
Pour   la    nomenclature   par   date   voir   t. 

11,  p.  162. 

—  Lettres,  ordres  et  décrets  de  Napo- 
léun  l^'  en  1812-13-14,  non  insérés  dans 
la  «  Correspondance  »  recueillis  et  pu- 
bliés par  M.  le  Vicomte  de  Grouchy,  in-8 
1897,  Berger-Leiraull  et  Cie.         2  ir.  50 

Ont  déjà  paru  dans  le  •"  Carnet  de  la 
Sabretache  ",  s*  année  1897,  n°  49,  p.  4- 
19  ;  n»  50,  p.  71-104  ;  n»  52,  p.  219-243  ; 
n°   53.   P-    259-280. 

—  Lettres  sur  la  Corse  à  M.  l'abbé 
Raynal. 

Voir  Frédéric  Masson.  Napoléon.  Ma- 
nuscrits inédits   1786-1791. 

Manuscrit  de  17  pages  in-folio  pour  la 
première  lettre,  de  40  pages  pour  la  deu- 
xième et  de  16  pages  pour  la  troisième. 
Fut  publié  par  Libri,  qui  y  fit  quelques 
corrections,  dans  \' Illustration,  1843,  vol. 
I,  n"*  2  à  II.  M.  lung  publia  ces  pièces 
d'après  le  texte  arrangé  par  Libri,  sans  en 
indiquer   la  source. 

Ajaccio,   1789.  Paris,   1799. 

—  Lettre  au  général  du  Teil. 

—  Lettre  à  M.  Ginbega,  greffier  en 
chef  des  Etats. 

Voir  :  Frédéric  Masson.  Napoléon.  Ma- 
nuscrits inédits   1786-1791. 

—  Lettre  au  roi  d'Angleterre,  en  date 
du  26  décembre  1799.  In-4<',  1848,  Vau- 
girard,  Imprimerie  de  Moncheny. 
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—  Manuscrit  d»'  l"île  d'Elbe  ;  les  Bour- 
bons en  181"),  dirtf  par  Napoléon,  et  pu- 
blié par  le  fcéinral  lumte  Bertrand.  In-S" 
de  72  pages,  182.5.  Bruxelles. 

—  Le  masque  prophète. 
Fait  à  Ajaccio  en   1787. 

Voir  :  Frédéric  \lasson.  Napoléon.  M.i- 
nuscrits  inédits   1786-1791. 

Mss.  in-folio  de  4  pages  public  par  Libri, 
republié  par  lung  sans  indication  de  source. 

Voir  également  :  Mémoires  et  œuvres 
(le  Napoléon  annotés  par  Tancrède  Martel, 
p.    I. 

LE   MASQUE   PP.OPIlfOTE 

Dans  l'an  IGO  de  rhéf,'ire,  Mahadi  ré- 
gjnait  à  Bagdad  ;  ce  prince,  grand,  géné- 
reux, éclairé,  magnanime,  voyait  pros- 
pérer l'Empire  arabe  dans  le  sein  de  la 
paix,  llraint  et  respecté  de  ses  voisins,  il 
s'occupait  à  faire  fleurir  les  sciences  et  en 
accélérait  les  progrès  lorsque  la  tranquil- 
lité fut  troublée  par  Hakem  qui,  du  fond 
du  Korassan,  commençait  à  se  faire  des 
sectateurs  dans  toutes  les  parties  de 
l'Empire.  Hakem,  d'une  haute  stature, 
d'une  éloquence  mâle  et  emportée,  se 
disait  l'envoyé  de  Dieu  ;  il  prêchait  une 
morale  pure  qui  plaisait  à  la  multitude  : 
l'égalité  des  rangs,  des  fortunes  était  le 
texte  ordinaire  de  ses  sermons.  Le  peuple 
se  rangeant  sous  ses  enseignes,  Hakem 
eut  une  armée. 

Le  Calife  et  les  grands  sentirent  la  né- 
cessité d'étouffer  dans  sa  naissance  une 
insurrection  si  dangereuse,  mais  leurs 
troupes  furent  plusieurs  fois  battues  et 
Hakem  acquérait  tous  les  jours  une  nou- 
velle prépondérance. 

Cependant,  une  maladie  cruelle,  suite 
des  fatigues  de  la  guerre,  vint  défigurer 
le  visage  du  prophète.  Ce  ne  fut  plus  le 
plus  beau  des  Arabes  ;  ces  traits  nobles 
et  fiers,  ces  yeux  grands  et  pleins  de  feu 
étaient  défigurés.  Hakem  devint  aveu- 
gle. Ce  changement  eut  pu  ralentir  l'en- 
thousiasme de  ses  partisans  :  Il  imagina 
de  porter  un  masque  d'argent. 

Il  parut  au  milieu  de  ses  sectateurs. 
Hakem  n'avait  rien  perdu  de  son  élo- 
quence. Son  discours  avait  la  même  force. 
Il  le\ir  parla  et  les  convainquit  qu'il  ne 
portait  le  masque  que  pour  empêcher  les 
hommes  d'être  éblouis  par  la  lumière  qui 
sortait  de  sa  figure. 

II  espérait  plus  que  jamais  dans  le  de- 
lire  des  peuples  qu'il  avait  exaltés,  lors- 
que la  perte  d'une  bataille  vint  ruiner 
ses  affaires,  diminuer  ses  partisans  et  af- 
aiblir  leur  croyance.  .11  est  assiège,  la 


garnison  est  peu  nombreuse.  Hakem,  il 
faut  périr  «m  tes  ennemis  vont  s'emparer 
de  ta  personne  !  FI  assemble  ses  secta- 
teurs et  leur  dit  :  Fidèles,  vous  que  Dieu 
et  Mahomet  ont  choisis  pour  restaurer 
l'Empire  et  regrader  notre  nation,  pour 
quoi  le  nombre  de  vos  ennemis  vousdé- 
courage-l-il  '.''  Ecoutez  :  La  nuit  dernière, 
comme  vous  étiez  tous  plongés  dans  le 
sommeil,  je  me  suis  prosterné  et  ai  dit  à 
Dieu  :  »  Mon  père,  t\i  m'as  protégé  pen- 
«  dant  tant  d'années.  Moi  ou  les  miens 
«  t'aurions-nous  offensé,  puisque  tu  nous 
«  abandonnes  ?  «  Un  moment  après  j'ai 
entendu  une  voix  qui  me  disait  :  «  Ha- 
"  kem  !  ceux  seuls  qui  ne  t'ont  pas  aban- 
"  donné  sont  tes  vrais  amis  et  seuls  sont 
"  élus.  Ils  partageront  avec  toi  les  riches- 
"  ses  de  Jes  superbes  ennemis.  Attends  la 
«  nouvelle  lune,  fait  creuser  de  larges 
'■  fossés  et  tes  ennemis  viendront  s'y  pré- 
«  cipiter  comme  des  mouches  étourdies 
■  par  la  fumée.  " 

Les  fossés  sont  bientôt  creusés,  l'on  en 
remplit  un  de  chaux.  L'on  pose  des  cuves- 
pleines  de  vins  spiritueux  sur  le  bord. 

Tout  cela  fait,  l'on  sert  un  repas  en 
commun,  l'on  boit  du  même  vin  et  tous 
meurent  avec  les  mêmes  symptômes. 

Hakem  traîne  leurs  corps  dans  la  chaux 
qui  les  consume,  met  le  feu  aux  liqueurs 
et  s'y  précipite.  Le  lendemain,  les  trou- 
pes du  Calife  veulent  avancer, mais  s'arrê- 
tent en  voyant  les  portes  ouvertes.  L'on 
entre  avec  précaution  et  l'on  ne  trouve 
qu'une  femme,  inaîtresse  d'IIakem,  qui 
lui  a  survécu. 

Telle  fut  la  fin  d'Hakem  surnommé 
Burkaï  que  ses  sectateurs  croient  avoir 
été  enlevé  au  ciel  avec  les  siens. 

Cet  exemple  est  incroyable.  Jusqu'où 
peut  porter  la  fureur  de  l'illustration  ? 


—  Maximes  de  guerre  et  pensées  de 
Napoléon  1^'.  3*^  édition  revue  et  aug- 
mentée, in-lS",  1863,  Dumaine.         3  fr. 

—  Maximes  et  pensées  du  prisonnier 
de  Sainte-Hélène.  Manuscrit  trouvé  dans 
les  papiers  de  Las  Cases.  Traduit  de  l'an- 
glais. In-S",  1820.  VHuilUer. 

Journal  comprenant  un  espace  de  dix- 
huit  mois,  sans  ordre,  ni  date,  contenant 
des  sentences,  bons  mots  et  maximes  re- 
cueillis par  M.  de  Las  Cases  dans  ses  con- 
versations   avec    Napoléon. 

—  Maximes,  pensées  et  réflexions  de 
Napoléon  l*^"",  depuis  sa  jeunesse  Jus- 
qu'au jour  de  sa  mort,  suivies  d'une  bio- 
graphie historique  et  abrégée  de  tous  les 


^*^    ^^1     


temps  et  de  toutes  les  nations,  d'après 
ses  opinions,  par  A.  D.  Mariotti,  de  Bas- 
tia.  In-8,  1857.  Bastia,  Fabiani.       5  fr. 

MAXIMES  ET  PENSÉES 

Il  faut  vouloir  vivre  et  savoir  mourir. 

*  * 

Quel  est  l'homme  qui  ne  voudrait  pas 
être  poignardé  à  la  condition  d'avoir  été 
César  '.''  Un  faible  rayon  de  sa  gloire  dé- 
dommagerait bien  largement  d'une  mort 
prématurée. 

*  * 

L'homme  habile  profite  de  tout,  ne 
néglige  rien  de  tout  ce  qui  peut  lui  don- 
ner quelques  chances  de  plus  ;  l'homme 
moins  habile,  quelquefoir,  en  en  nu-pri- 
sant  une  seule,  fait  tout  manquer. 

* 

*  * 

Tout  passe  promptement  sur  la  terre, 
hormis  l'opinion  que  nous  laissons  em- 
preinte dans  l'histoire. 

*  * 

La  grande  gloire  prolonge  la  mémoire 
des  hommes  au-delà  de  la  durée  des  siè- 
cles. 

*  * 

La  première  femme  du  monde,  morte 
ou  vivante,  est  celle  (jui  a  fait  le  plus 
d'enfants. 

* 

*  * 

La  masse  des  hommes  est  faible,  mo- 
bile parce  qii'elle  est  faible,  cherche  for- 
tune où  elle  peut,  fait  son  bien  sans  vou- 
loir faire  le  mal  d'autrui,  et  mérite  plus 
de  compassion  que  de  haine. 
* 

Ce  sont  les  mères  (|ui  font  les  grands 
homm.es. 

*  * 
L'imagination  gouverne  le   monde. 

**• 

Tout  conquérant,  tout   roi  fidèlement 

servi  serait  insensé  s'il  se  montrait  ingrat. 

* 

*  * 

L'ardeur  des  Provençaux,  cette  nation 
généreuse,  s'étend  à  tout  :  à  la  fortune, 
au  plaisir,  à  la  gloire.  On  trouve  cepen- 
dant un  plus  grand  nombre  d'excellents 
officiers  chez  les  spirituels  («ascons  que 
chez  les  ardents  Provençaux. 
* 

*  * 

Il  est  souvent  plus  dangereux  d'avoir 
des  talents  que  de  n'en  pas  avoir  ;  on 
n'évite  guère  le  dédain  qu'on  ne  devienne 
l'objet  de  l'envie. 

* 

*  * 

Le  peuple  est  le  même  partout.  Quand 
on  dore  ses  fers,  il  ne  hait  pas  la  servitude, 
mais  s'il  les  voit  à  nu  au  travers  des  lam- 


beaux de  sa  misère,  il  s'inquiète,  veut  les 
rompre,  y  parvient  avec  insolence,  et  son 
ambition  écrase  les  faibles  monarques. 

♦ 

*  * 

Une  belle  femme  qui  dispose  de  grands 
trésors  ne  manque  nulle  part  de  parti- 
sans. 

* 

Point  d'hésitation  dans  les  grandes 
crises  :  elle  tue  souvent  et  ne  sauve  ja- 
mais. Charles  1'^''  (d'Angleterre)  pouvait 
combattre  et  vaincre  ;  il  hésita  et  fut 
perdu.  Hésiter,  c'est  manquer  de  justesse 
et  de  génie.  César  hésita  sur  les  bords  du 
Rubicon,  il  ne  fut  point  lui  ce  jour-là. 
Une  des  grandes  vertus  militaires,  c'est 
de  n'hésiter  jamais  alors  qu'il  faut  agir. 

* 

*  * 

Richelieu,  «e  grand  ministre,  ou  plutôt 
ce  grand  roi,  eut  le  privilège  unique  de 
rendre  utiles  à  l'Etat  ses  passions  et  ses 
talents,  ses  vices  comme  ses  vertus. 

« 

*  * 

Lorsque,  dans  un  gouvernement,  le 
roi,  les  grands  et  le  peuple  partagent 
l'autorité,  et  que  l'un  des  trois  pouvoirs 
n'est  pas  absolu,  des  révolutions  fré- 
quentes agitent  l'Etat.  On  me  citera 
r.\ngleterre  et  les  Etats-Unis  ;  mais  ce 
sont  des  républiques  modernes,  et  elles 
finiront,  comme  toutes  les  autres,  par  se 

donner  un  maître. 

* 

*  « 

La  plupart  des  hommes,  des  grands 
hommes,  même,  ne  savent  ôtrc  hardis 
qu'à  demi. 

*  * 

11  est  des  occasions  où  il  est   plus   em- 
barrassant de  réussir  que  d'échouer. 
* 

*  * 

Quand  l'arbitraire  est  entre  bonnes 
mains,  il  peut  fort  bien  s'accorder  avec 
la  justice. 

*  * 

Le  gouvernement  arbitraire  est  le  meil- 
leur et  le  plus  solide  de  tous  qiiand  un  roi 
sage,  éclairé,  ferme,  le  dirige  lui-même. 
Mais  le  mot  arbitraire  semble  être  syno- 
nyme de  despotique.  Il  dérive  pourtant 
d'arbitre  ;  et  tous  les  jours  des  zélateurs 
d'une  liberté  sans  mesure  ont,  dans  leurs 
contestations,  recours  à  l'arbitrage. 
♦ 

*  * 

La  souveraineté  du  peuple  est  une  des 
chimères  de  nos  idéologues,  démocrates 
sans  énergie  et  républicains  sans  pou- 
voir :  nos  jacobins,  connus  et  démasqués, 
n'ont  pu  se  faire  un  parachute.  Quant  à 
la  légitimité  des  monarchies  héréditaires, 
c'est  une  grande  question,  inabordable  de 
nos  jours  ;  mais  le  pour  et  le  contre,  si  on 
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la   pouvait   apiter,   y   brilleraient  é(,'aie- 
ment. 

*  * 
Titus  nus  philosophes  modernes,  nos 
sapes  en  discours,  nos  prétendus  répu- 
blicains ont  tonné  sur  les  conquérants  : 
c'est  ce|)endant  par  la  conquête  qu'on  a 
rendu  et  qu'on  rendra  la  liberté  aux 
nations. 


—  Mémoire  sur  la  manière  de  disposer 
les  canons  pour  le  jet  des  bombes. 

Voir  :  Frédéric  Masson.  Napoléon.  Ma- 
nuscrits  iuédits    1786-1791. 

—  Mémoires  et  œuvres  de  Napoléon 
annotés  par  Tancréde  Martel,  in-8°  do 
470  p.,  s.  d.  (l'JlO)   Albin  Michel.  5  fr. 

Ouvrage  illustré  d'après  les  estampes  et 
les  tableaux  du  temps  et  précédé  d'une 
étude   littéraire. 

Napoléon  écrivain. 

l'REMiKRS     ÉCRITS 

Le    masque    prophète    (coule). 

Précis  de  l'histoire  de  Corse. 

Sampiero  Ornano. 

Le  lapin,  le  chien  et  le  chasseur  i'ahlc). 

Pour    Mme   Saint-Huberty    (madrigal). 

Inscription    pour   un   cadran   solaire. 

Le    Souper    de    Beaucaire    ((>amphU1). 

LETTRES    A    JOSEPHINE 

Bonaparte    à    Joséphine. 
Joséphine   à   Napoléon. 
Napoléon   à   J  oséphine. 

PROCLAMATIONS 

A  l'armée  d'Italie. 

Aux  marins. 

A  l'Armée  d'Italie. 

A   l'armée  d'Orient. 

A  l'armée  de  Syrie. 

A   l'armée  d'Egypte. 

A  l'armée  de  Paris. 

.\ux   soldats   français. 

A  l'armée  de  Paris. 

A  l'armée  de  l'Ouest. 

A  l'armée  de  réser\'e. 

A  la  Grande  Armée. 

A    l'armée    d'Italie. 

A  la  Grande  Armée. 

A   l'avant-garde   de   l'armée   d'Espagne. 

A  la  Grande  Armée. 

A   l'armée   d'Italie. 

A  la  Grande  Armée. 

A   l'armée  (1815). 

ALLOCUTIONS    ET    ORDRES  DU    JOUR 

.Ka  chef  d'état-major  de  l'a-mée  d'Italie. 

Ordre  du   jour: 

A-  le   garde-  consulaire. 


Allocution,    dite   dWustcrlitz. 

Ordre  du   jour. 

Adieux  à  la  garde  impériale  (1814). 

Allocution  au  4"  d'artillerie  (1815). 

Allocution  à   l'armée   (1815). 

A  la  cour  impériale. 

Aux  fédérés  de  Paris. 

.MÉ.MOIRES    HISTORIQUES 
Le  13  vendémiaire. 
Bataille    d'Arcole. 
Bataille  d'Austerlitz. 
Débuts  militaires  dé  Turenne. 

HlSTOInE    DES    CAMPAGNES     d'ÉGYPTE 
ET    DB    SYRIE 

Prise   de   Malte. 
Bataille  des   Pyramides. 
La  guerre  en  Egypte. 

MESSAGES    ET    DISCOURS 

.\\i    peuple    français    (1797'. 

A  une  députation  du  Corps  législatif  {1813). 

Discours    du    Champ  de  Mai  U^'â). 

Conversation    avec    'Vcrè<:. 

Conversation  avec  Murât,  Junot,  etc. 

Conversation   avec    Rœdercr. 

Conversation    avec    Caulaincourt. 

Conversation    avec    Ségur. 

Entretien    avec    Benjamin    Constant    (1815J. 

LETTRES    A    DIVERS 

A   son   père.    (Brienne,   5   avril    1781). 

A  sa  mère.   (Paris,    29  mars   1875).^ 

A  son  oncle  l'abbé  Fesch.  (Lyon,  le  11  septembre 

1786). 
Aux  représentants  en  mission  à  l'année  d'Italie 

(le   12   août    1794). 
Au   Directoire  exécutif.   (Lodi,   le   25   floréal  an 

IV'   (14   mai   1796). 
.\n   citoyen  Carnot   (le    19   novembre    1796). 
Au  général  Clarke  (le  19  novembre   1796). 
A  la  citoyenne  Hrucys.  (Au  Caire,  le  2  fructidor 

an  IV  (19  août  1798). 
A  son  frère  Joseph  Bonaparte.  (Le  Caire..  1798). 
Au  général  Desaix  (au  quartier  général,  au  Caire, 

le  14  août  1799). 
A  son  frère  Jérôme  Bonaparte.  (Paris,  août  1800) 
.'V   M.   le  comte  de  Lille.   (Paris,   7  septembre 

1800). 
A   Jérôme  Bonaparte.   (Paris,   août   1801). 
Au  sergent   Léon  Aune.   (Paris,    1802). 
Au   citoyen    Cambacérès,    second   consul.    (Bou- 
logne, le  16  novembre  1803). 
A   l'Empereur   des   Romains   (1804). 
Au  vice-amiral  Decrés.   (Camp  de  Boulogne,   le 

3    août    1805). 
Au    lieutenant    de    Marbeuf,    du    25''    dragons. 

(Paris,    1805). 
A  Louis  Napoléon,  roi  de  Hollande.  (4  avril  1807). 
A   la   rcinà  Hortense.    (Château  de  Finkestein, 

le  20  mai  1S07).  •    ■ 
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Au  ministre  de  la  Police.   (Fontainebleau,  le  5 

novembre    1807). 
Au   ministre   de   l'Intérieur.    (Fontainebleau,    le 

17  novembre   1807). 
Au  roi  Louis  de  Hollande.  (Au  château  de  Marach, 

le  3  avril  1808). 
A  Bernadotte,  prince  royal  de  Suéde.  (Aux  Tui- 
leries, le  8  août   18x1). 
Au  roi  Joseph  Napoléon.  (Reims,  le  18  mars  1814). 
Au  général  Savary,  ministre  de  la  Police.  (Reims, 

le    14   mars    1814). 
Au  roi  Joseph.   (Reims,   16  mars   1814). 
Première  abdication   (1814).    (Fontainebleau,    le 

II   avril   1814). 
A    l'impératrice    Marie-Louise.     (Fontainebleau, 

le    18   a\Til    1814). 
Au  baron  de  Corvisart.  (Frejus,  le  28  avril   1814) 
Aux  Souverains  de  l'Europe  (1815).   (Palais  de 

l'Elysée,  le  4  avril  1815). 
Préambule  de  l'Acte  additionnel.   (Paris,   le   22 

avril    1815'. 
Décret   de  récompense   militaire.    (Paris,    le    22 

maii8i5). 
A    Fouché,    duc   d'Otrante.    (La    Malmaison,    le 

29   juin   1815). 
Seconde  abdication  (1815).  (Au  Palais  de  l'Ely- 
sée, le  22  juin  181 5). 
Au    prince   régent   d'Angleterre.    (Rochefort,    le 

13    juillet    1815). 
Protestation,    dite    du    Bellérophoii.     (Vendredi, 

4   août    1815). 
Au  comte  de  Las  Cases  (1816).   (Long^^•ood,   le 

II   décembre   18 16). 

CRITIQUE    LITTÉRAIRE 

Remercietnent    académique    (1797). 

Sur  la  manière  d'écrire  l'histoire  de  France. 

Plan    d'une    bibUothèque    portative. 

Jugements    littéraires. 

Etude   sur   Virgile    (1820). 

Jugements   sur   les   poètes  dramatiques. 

Sur  le  Mahomet  de  Voltaire  (1817). 

FRAG.MENTS   DE   CRITIQUE    d'aRT 

Sur  l'Opéra. 

Sur  deux  tableaux  de  David. 

Sur    la    caricature. 

Projets   de   monuments. 

PHILOSOPHIE    ET   POLITIQUE 
Réflexions  sur  la  vie  (1786). 
Discours  sur  le  bonheur   (1790). 
Dialogue    sur    l'amour    (1791). 
Sur   les  hommes   (1816). 
Sur  les  femmes. 
Alexandre,    César    et    Anuibal. 
Sur  la  religion. 
Napoléon   évêque. 
Les  principes  de   1789. 
Un    empire    en    Orient.    . 
Les   grands   hommes. 


Vie  de  Napoléon   résumée  par   lui-même. 

Sur    le    divorce    (1802). 

Sur  le  conseil  de  l'Université  de  France  (1808) 

Un  souvenir  de  collège  (1815). 

Sur    le    suicide    (1820). 

Maximes    et   pensées. 

L'amour   de    la    gloire. 

Dernières  paroles  de  Napoléon  (1821). 

—  Mémoires  de  Napoléon  écrits  à 
Sainte- Hélène  sous  sa  dictée,  par  les  gé- 
néraux qui  ont  partagé  sa  captivité.  Edi- 
tion nouvelle,  avec  introduction,  notes 
et  appendice  par  Désiré  Lacroix.  5  vol. 
in-18  Jésus.  1904,  Garnier  frères. 
Chaque  vol.  3  fr.  50. 

Relié  demi-veau,  tr.  peigne.  5  fr.  50. 

—  Mémoires  de  Napoléon,  écrits  sous 
sa  dictée  à  Sainte-Hélène  par  un  de  ses 
valets  de  chambre.  In-18,  1829.  Philippe. 

—  Mémoires  de  Napoléon  le  Grand, 
écrites  par  lui-même  ou  sous  sa  dictée 
et  reproduits  dans  le  texte  originaire 
par  le  docteur  Claudio  Sforza.  In-S"  de 
120  pages,  1905.  Rome.  Henry  Voghera. 
2  fr.  50 

Reproduction  des  «  Chagrins  domesti- 
ques de  Napoléon  Bonaparte  »  imprimé  à 
Paris  en    1821. 

Kous  publions  ici  la  pré/ace  de  cet  ouvrage  ; 
après  cette  prc/ace.  se  trouve  à  la  page 
t)  U  texte  de  la  couverture  de  l'édition  de  1821 
sous  u  titre  •  Chagrins  domestiques  de  Na- 
poléon Bonaparte  à  l'isle  Sainte-Hélène  "  ; 
etc.,  etc.  (Voir  ce  litre). 
Puis  ensuite  vient  un  avertissement  dans 
lequel  on  apprend  que  »  les  pièces,  dont  se 
compose  cet  ouvrage,  ont  été  apportées 
de  Sainte-Hélène  en  Angleterre  par  le  nai- 
vire  le  •  Héron  ■■.  La  personne,  qui  en 
était  nantie,  les  fit  parvenir  en  France 
dans  le  courant   de   juillet  ». 

PRÉF.\CE 

En  1887  j'ai  publié  à  Rome  un  petit  Uvre 
français,  traduit  par  moi-même  en  italien 
cl  intitulé  :  Chagrins  domestiques  de  Na- 
poléon Bonaparte,  imprimé  à  Paris  chez  M. 
A.    Belin,    septembre    1821. 

Après  ma  publication  j'ai  fait  tout  mon 
possible  pour  connaître  si  l'ouvrage  était 
authentique  ou  apocryphe.  La  solution 
définitive  ne  se  pourrait  avoir  qu'en 
examinant  les  manuscrits  originaux  ;  mais 
ceux-ci,  s'ils  existent  encore,  doivent  être 
très  bien  gardés,  parce  que  je  n'ai  pas  réussi 
à    rien. 

Devenue  stérile,  .cette  source  de  recher- 
ches, je  ne- pouvais  pas  faire  de  mieux,  que 
comparer  le  contenu  du  petit  livre  avec  le 
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orrcspondanco  i\f  Napoléon  1  '  cl  Ici  œi  • 
vrcs  rédigées  .\  l'ilo  Saintc-Hcléiie  par  Na- 
poléon liii-mêmo,  en  colhboration  de  ses 
jîénéraux  et  amis,  qui  le  suivirent  dans 
l'exil.  Par^  cette  comparaison  j'ai  constaté 
une  presque  complète  uniformité  d'idées 
et  de  jugements,  laquelle  appuyé  l'opinion 
pour    l'authenticité    de    l'ouvrage. 

C'est  bien  vrai  qu'en  faveur  de  celte 
authenticité  je  co:i5c.ve  dans  mes  notes 
l'avis  d'un  émincnt  personnage,  qui  était 
â  même  d'en  savoir  long  sur  ce  sujet  :  mais 
je  pense  qu'il  ne  soit  pas  convenable  de  le 
produire  car,  ce  personnage  étant  mort,  je 
m'exposerai  au  reproche  de  défendre  ma 
thèse  avec  le  témoignage  de  ceu.\  qui  ne 
peuvent   plus  me   démentir. 

J'ai  récemment  vu  chez  M'  Enrico  N'o- 
ghera,  à  Rome,  une  traduction  littérale  ita- 
lienne des  Cluigrins  domestiques  imprimée 
à   Paris  1822. 

Cependant  ayant  été  épuisée  ma  traduc- 
tion italienne,  je  crois  très  utile  de  publier 
l'ouvrage  dans  son  texte  originaire. 

V>'  Claudio  Sforza. 
Rome,    zb    août    1904. 

—  Mémoires  politiques  sur  la  campa- 
grte  de  1815.  In-IH,  1821,  Corrèard. 

Contrefaçon  Ac  l'ouvrage  :  "  Mémoires 
potir  servir  à  l'histoire  de  France  |en  1815  » 
à  laquelle  on  avait  ajouté  24  pièces  officiel- 
les et  la  lettre  inédite  que  le  Maréchal  Grou- 
chy  écrivit  à  Napoléon  la  veille  de  la  ba- 
taille  de   Waterloo. 

Orné  d'une  carte  du  plan  de  la  bataille 
et  d'une  gravure  par  Horace  Vernet. 

Cette  édition   fut  saisie. 

—  Mémoires  poiir  servir  à  l'histoire 
de  la  campagne  de  1812  en  Russie  ;  suivis 
des  lettres  de  Napoléon  au  roi  de  West- 
phalie  pendant  la  campagne  de  18i:^,  par 
Albert  du  Casse,  capitaine  d'état-major. 
In-S",  avec  une  carte,  1852,  Dumainc  ri 
Corrèard.  1  fr. 

—  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de 
France  en  1815.  1  vol.  in-8°,  avec  le  plan 
de  la  bataille  de  Mont  Saint-Jean.  Im- 
primé sur  le  manuscrit  que  M.  Barrois 
déclare  avoir  reçu  d'O'Méara.  1820, 
Barrois,  aîné. 

—  Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  de 
France  sous  Napoléon,  écrits  à  Sainte- 
Hélène  par  les  généraux  Gourgaud  et 
Montholon,  qui  ont  partagé  sa  captivité, 
et  publiés  sur  les  manuscrits  entièrement 
■cortigés  de  la  main  de  Napoléon.  8  vol. 


in-S",  1822-1827.  F.  Didot,  Bossnnge 
frère.  60  fr. 

Tomes  I  à  VI.  Mémoires  depuis  le  siège  de 
Toulon  jusqu'à  la  seconde  coalition. 

Tomes  VU   et  VIII.   Mélanges. 

—  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de 
France  sous  le  règne  de  Napoléon,  écrits 
à  Sainte-Hélène,  sous  la  dictée  de  Napo- 
léon, par  les  généraux  qui  ont  partagé 
sa  captivité,  2»^  édition  'J  vol.  in-8»  1830, 
Bossaiij^e  père.  Dufonr.  07  fr.  50. 
Traductions  : 

Allemande  :   8   vol.   in-8,   1823.    Berlin,    Reimer. 

37.50  m. 
Esfyaanole,  par  J.  C.   Pages,  6  vol.  in-12,   1825. 

Pari»,    Bossange. 
.inglaise  :    8    vol.    in-8,      1823-1824.    London, 

Colburn. 
Danoise,  par  J.   K.  Hostog,  H.  P.  Moller,   1823- 

1824.  Kjbcnliavn. 

—  Mémoire  sur  la  culture  du  Mûrier. 
Composé  par  Napoléon  lorsqu'il  fut  nom- 
mé lieutenant-colonel  de  la  garde  nationale 
d'Ajaccio  (1789).  Lo  manuscrit  fut  rapporté 
de  Corse  par  M.  Blanqui  de  l'Institut,  et 
n'a    jamais    été    imprimé. 

—  Mémorial  de  Sainte-Hélène. 

Voir  :  Las  Cases  (le  comte  Marie-Joseph 
Emmanuel    Dieudonné) . 

—  Mémorie,  documenti  e  lettere  iné- 
dite di  Napoléone  1"  e  Beauharnais,  rac- 
colte  e  ordinate  per  cura  di  'î.  Melzi,  2 
vol.  in-S",  1865.  Milano,  Brigola. 

—  Messages  et  discours  politiques  pu- 
bliés pour  la  première  fois  d'après  les 
textes  authentiques,  par  Georges  Barrai. 
In-16,  18<J6.  Flammarion.  0  fr.  60. 
Relié.  1  fr. 

Forme  le  n"  309  des  «  Auteurs  célèbres  " 

—  Message  du  Premier  Consul  au  Sé- 
nat (25  avril  1S04).  Se  trouve  à  la  page 
19  de  l'ouvrage  intitulé  :  «  Les  titres  de 
la  Dynastie  napoléonienne  ".  Gr.  in-8. 
de  76  pages,  1868.  Paris,  Imprimerie  Na- 
tionale. Se  vend  chez  Henry  Pion,  rue  Ga- 
rancière,  8. 

— ■  Die  militarischen  Proklamationen 
und  Anspachen  Napoléons  I,  1796-1815 
Chronologisch  geordnet  und  hrsg  von  K. 
A.  M.  Hartmann.  In-8,  1890,  Oppein, 
Franck.  2  M. 

—  Les  Monologues  de  Napoléon   F'. 
In-16,  1891.  Baudoin.  2  fr.  50 
Epigraphes. 

Préface. 

A  Napoléon. 

Le  voyage  de  Paris  à   Nice. 
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Le  soir  de  la  bataille  de  Lodi. 

Entrée  à   Milan. 

En  avant  de  Léoben.   Sur  la  route  de  Vienne. 

Première  vue  de  l'Océan. 

Devant  Saint- Jean-d' Acre. 

.\près  le  coup  d'état.  La  nuit  du   19  Brumaire. 

Au    Musée    du    Lou\Te,    salle    des    Empereurs. 

La   proclaniation   de   l'Empire. 

Devant    le    tombeau    de    Frédéric-le-Grand. 

Les    heures   de    délire.    Après   Wagrara. 

En   mer,   à   bord   du   Charlemagne. 

Le    passage   du    Niémen. 

Smorgoni. 

Une  plaine  en   Champagne. 

Route    de    Fromenteau    à    Fontainebleau. 

Mirche  sur  Grenoble. 

Le  soir  de  Waterloo. 

En  mer,  sur  le  Northuraberland. 

Le  vaincu. 

L'ennui. 

Napoléon  jugé  par  lui-même. 

Insomnie. 

La  chambre  ardente  et  les  dernières  paroles. 
Ouvrage  anonyme  dans  lequel  l'auteur 
a  essayé  de  reproduire  les  pensées  intimes 
de  Napoléon  dans  différents  actes  de  sa  vie, 
soit  comme  général,  consul,  empereur  ou 
prisonnier  à   Sainte-Hélène. 

». . .  Nous  portons  tous  en  nous  ce  dialogue 
intérieur  qui  accompagne  nos  actes  en 
muettes  paroles  ?  Il  s'agirait  de  les  bien 
saisir,  et  tout  gît  dans  cette  pénétration  de 
l'homme  vrai  et  de  ses  mobiles  didérents 
de  ceu.x  qu'il  avoue.  C'est  ce  que  j'ai  essayé 
pour  Napoléon  ». 

—  Monuments  d'éloquence  militaire, 
o'i  collectinn  ruisonm-e  des  proclama- 
tions de  Napoléon  Bonaparte,  précédé 
d'on  essai  sur  les  campagnes  de  la  liberté, 
pour  servir  d'introduction  à  Fouvrajre, 
par  Constant  Taillard.  In-8",  18'2I. 
UHuillier. 

—  Napoléon  inconnu.  Paniers  inédits 
(1786-1793)  ;  publiés  par  F.  Masson  et 
G.  Biagé.  Accompaj^né  de  notes  sur  la 
jeunesse  de  Napoléon  (176'J-I7'J3)  par 
F.  Masson.  2  vol.  in-8'',  18"J5.  Ollendorff. 
15  fr. 

Pour  la  liste  des  pièce;  contenues  dans 
ce   volume  :    Vor  :    ^f assoit   Frédéric. 

—  Napoléon  l^''  et  Proudhon  (lettres 
inédites). 

Article  contenu  dans  : 
Nouvelle  , Revue  internatit)ii(il".  18'.<8. 
I  '  mai,  p.  549-562. 

—  Napoléon,  recueil  par  ordre  chro- 
nologique, de  ses  lettres,  proclamations, 
bulletins,  discours  sur  les  matières  ci- 
viles et  politiques,  etc.,  formant  une  his- 
toire de  son  régné,  écrite  par  lui-même  et 


accompagnée  de  notes  historiques  par  M. 
Kermoysan.  4  vol.  in-12,  1857-1865. 
Didot  frères,  fils  et  Cie. 

—  Napoléon,  ses  opinions  et  jugements 
sur  les  hommes 'et  sur  les  choses,  recueil- 
lis par  ordre  alphabétique,  avec  une  in- 
troduction et  des  notes  par  M.  Damas- 
Hinard.  2  vol.  in-8»,  1838.  Dufeh. 

La  deuxième  édition  a  pour  titre  :  Dic- 
tionnaire Napoléon,  ou  recueil  alphabé- 
tique des  opinions  et  jugements  de  l'empe- 
reur Napoléon  Ist.  {Voir  ce  titré). 

—  Neue  Briete  Napoléons  I,  par  T. 
Ludwig. 

Contenu  dans  :  Preussiche  Jahrbucher, 
année  1901.  Tome  103,  pages  438  à  464. 
Berlin. 

—  New  letters  of  Napoléon  1,  omited 
from  the  édition  publ.  under  the  aus- 
pices of  Napoléon  IIJ.  Transi,  by  lady 
M.   Loyd.   London,   Ueinemann.   1897. 

—  Notes  sur  la  fortification  perma- 
nente. 

Article  contenu  dans  : 
Revue  du  génie  militaire,  juillet  1897. 

—  Notes  de  TKmpereur  Napoléon  sur 
l'histoire  d'Angleterre.  Complément  né- 
cessaire au  Mémorial  de  Sainte-Hélène. 
In-8»,  1850.  Garnier  frères.  0  fr.  75. 

—  Notes  inédites  sur  les  mémoires  mi- 
litaires du  général  Lluyd,  publiées  par  A. 
Ducaunes-Diival.  ln-4'',  1901.  Bordeaux, 
Surirti'  (1rs  nrrliiiTs  historiques  de  la  Gi- 
ronde. Gounoiiilhou.  3  fr. 

—  Notes  inédites  de  Napoléon  l'=^ 

Article  contenu   dans  : 
Le  Correspondant,    10  avril  19U8. 

—  Notes  sur  l'artillerie  dictées  par  Na- 
poléon à  Sainte- Hélène  au  baron  Gour- 
gaud. 

Arti<le  contenu  dans  : 
Revue  dartilleric,  juin  année  1897. 

Notes  sur  le  "ai.scours  sur  l'origine 

et  le  fondement  de  Tinégalité  parmi  les 
hommes.  Mes  réflexions  sur  l'état  de  la 
nature. 

Voir  :   Frédérif  Masson.   Napoléon.    Ma- 
nuscrits inédits  1786-1791. 
Notes  diverses  (Alcibiade.  La  chau- 
mière indienne.  Les  Incas.  Aristote). 
Notes  diverses  (Essai  sur  les  mœurs) . 

—  Notes  diverses  (Géographie  de 
Lacroix). 

—  Notes  diverses.  —  Histoire  des 
Arabes  par  l'abbé  Marigny. 
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—  Notes  diverses.  —  République  (W 
Platon. 

-  Notes  diverses  tirées  des  Ciiizrltcs 
ou  autres  pai)iers  publics. 

—  Ntttes  diverses  lirées  de  rilisluip; 
philosophique  et  politique  des  établisse- 
ments et  du  commerce  des  Huropéeus 
dans  les  deux  Indes. 

—  Notes  diverses  tii'ées  des  observa- 
tions par  l'Histoirti  de  France  de  l'abbé 
de  Mally  sur  l'esprit  de  Ger.son. 

Voir  :  Frédiric  Massoii.  Napoléon.  Ma- 
nuscrits inédits    1786-1791. 

—  Notes  sur  la  fortification,  dictées  à 
Sainte-Hélène.  In-H»,  18'.t7.  Berger-Le- 
i'rauli  et  Cie.  0  fr.  "5. 

Extrait  de  la  «  Revue  du  Génie  militaire  « 
année  1897,   Juillet. 

—  Notes  sur  l'histoire  d'Angleterre 
depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à 
la  paix  de  1763. 

—  Notes  sur  rHisloirc  (Titi(itic  de  la 
noblesse. 

—  Notes  sur  l'histoire  de  la  Sorbiuuie. 

—  Notes  sur  les  mémoires  de  Duclos. 

—  Notes  tirées  de  l'Espion  Anglais. 

—  Notes  tirées  des  Etudes  de  la  Nature 
et  de  l'Histoire  Naturelle  de  Buffon. 

—  Notes  tirées  du  gouvernement  de 
Venise  par  Ainelot  de  la  Houssaie. 

—  Notes  tirées  de  l'histoire  du  roi 
Frédéric  11. 

—  Notes  tirées  des  lettres  de  cachet 
par  le  comte  de  Mirabeau. 

- —  Notes  tirées  des  Mémoires  de  l'abbé 
Terray. 

—  Notes  tirées  des  Mémoires  du  baron 
de  Tott. 

Voir  :  Frédéric  Massoii.  Napoléon.  Ma- 
nuscrits  inédits    1786-1791. 

—  Nouvelle  Corse. 

Voir  :  Frédéric  Masson.  Napoléon.  Ma- 
nuscrits inédits   1786-1701. 

Cette  nouvelle  fut  traduite  en  anglais 
dans  The  Cosmopolitan.  La  Revue  des  Re- 
vues publia  ce  te.xte  anglais  traduit  en  fran- 
çais ;  de  sorte  qu'il  est  loin  d'être  conforme 
au  texte  original  français. 

.  —  Nouvelle  biographie  critique  et 
anecdotique  des  contemporains.  In-32, 
1826.  Paris. 

Cet  ouvrage  est  là  2^  édition  de  :  Profils 
des  contemporains.  —  Vi>ir  ce  titre.  ' 


11  a  paru  deux  autres  éditions,  une  en 
18J9  et  une  autre  en   1830. 

—  Nouvelles  lettres  inédites  de  Napo- 
léon 1P^ 

Article   contenu  dans  : 
La  Revue  des  Revues.    Années  1897, 
no  17. 

—  Observations  diverses.  —  Egypte. 
Carthage.  Assyrie.  Perse. 

Voir  :  Frédéric  Maison.  Napoléon.  Ma- 
nuscrits  inédits    1786-1791. 

—  Œuvres  complètes.  6  tomes  en  5 
vol.  in-8'',  1821-1822.  Panckourkc.  Ba- 
bœuf.  30  fr. 

—  Œuvres  complètes,  publiées  avec 
des  notes  historiques  par  F.  L.  Linder  et 
A.  Lebret.  6  vol.  in-S",  1822-23.  Siultgnri 
cl  Tubinguc.  Cotta.  39  fr. 

—  Œuvres  choisies  de  Napoléon  Bona- 
parte. 4  vol.  in-32,  1827.  Froment,  Bcr- 
({uel. 

En    8    livraisons. 

—  Œuvres  choisies  de  Napoléon  Bona- 
parte. Nouvelle  édition  revue,  etc.,  par 
M.  B***,  avec  un  portrait.  6  vol.  in-t8, 
1829.  Philippe.  12  fr. 

—  Œuvres  choisie^  de  Napoléon,  mises 
en  ordre  et  précédées  d'une  étude  litté- 
raire par  A.  Pujol.  In- 12  avec  portrait, 
1843.  Bclin- Le  prieur.  3  fr.  50. 

—  Œuvres  littéraires  de  Napoléon 
Bonaparte,  publiées  d'après  les  origi- 
naux et  les  meilleurs  textes,  avec;  une  in- 
troduction, des  notes  historiques  et  lit- 
téraires et  un  index  par  Tancrède  Martel. 
4  vol.  in-18,  1887-1888.  Savine.   \\  fr. 

—  Œuvres  littéraires  et  politiques  de 
Napoléon.  Nouvelle  édition  in-12  avec 
[jortrait,  1840.  Delloye.  1  fr.  75. 

Avec  une  notice  signée  :  P.  L.  Jacob. 

—  Œuvres  de  Napoléon  Bonaparte.  6 
tomes  en  ô  vol.  in-8",  avec  un  portrait 
et  deux  fac-similé.  1821-1822.  Pam- 
koucke.  30  fr. 

Quelques  exemplaires  de  cette  édition 
portent  au  frontispice  le  nom  de  Babœuf, 
qui  en  avait  acquis  une  partie.  Contient 
le   '<  Souper   de  Beaucaire  ». 

—  Opinions  de  Napoléon  sur  divers 
sujets  de  politique  et  d'administration, 
recueillies  par  un  membre  du  Conseil 
d'Etat,  et  récit  de  quelques  événements 
de  l'époque  par  le  baron  J.  Pelet  (de  la 
Lozère)  membre  de  la  Chambre  des  dé- 
députés. ln-8»,  1833,  Didot.lir.ôQ.  . 

^  Traduction  anglaise  parB.  Hall.  la-iï, 
s.  d.  (1837).   Edinburgh,   Cad-ell.    • 
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—  Ses  opinions  et  jugements  sur  les 
hommes  et  sur  les  choses,  recueillis  par 
ordre  alphabétique  avec  une  introduc- 
tion et  des  notes  par  M.  Damas-Hinard. 
2  vol.  in-S",  1838.  Dufey. 

—  Parallèle  entre  l'amour  de  la  Pairie 
et  l'amour  de  la  Gloire. 

Voir  :  Frédéric  Masson.  Napoléon.  Ma- 
nuscrits  inédits    1786-1791. 

-  Parallèle  entre  César,  Cromwell, 
Monck  et  Bonaparte.  Décembre  1800. 

Bourrienne  dans  ses  «  Mémoires  ».  Tome 
VI,  p.  81-96,  attribue  ce  pamplilct  à  Napo- 
léon et  à  son  frère  Lucien. 

—  Paroles  et  faits  mémorables  de  Na- 
poléon Bonaparte,  1830.  Paris. 

—  Pensées  des  deux  Empereurs,  Na- 
poléon l^""  et  Napoléon  III,  recueillies 
par  M.  Martial  Brétin.  In-12.  1859.  Fon- 
taine. 3  fr. 

—  Pensées  et  maximes  de  l'Empereur 
Napoléon,  recueillies  dans  ses  mémoires 
et  sa  correspondance  par  un  officier  ^'i-- 
néral  (Eug.-Alex.  Husson).  ln-32,  18.51.'. 
Dumainc.  0  fr.  75 

—  Pensées  napoléoniennes,  pxtniilis 
des  œuvres,  discours  et  écrits  de  Napu- 
léon  l^r,  de  Napoléon  III  et  du  priiKe 
Napoléon,  par  De  Dalmas.  In-8",  1883. 
Dentu. 

—  Pensées  et  souvenirs  de  Napoléon 
écrits  de  sa  main,  trouvés  cachés  dans  sa 
chambre  longtemps  après  sa  mort,  cl 
portés  en  Angleterre  par  un  capitaine  de 
vaisseau.  In-8°,  1837.  Paris.  Principaux 
libraires. 

—  Les  Polonais  à  Somo-Sierra.  en 
Espagne  en  1808.  Rectifications  relati- 
ves à  l'attaque  de  Somo-Sierra,  décrite 
par  des  historiens  français,  suivies  des 
opinions  de  Napoléon  l^""  sur  la  Pologne, 
émises  à  Sainte-Hélène  ;  par  le  Colonel 
Niegolewski.  2^  édition.  In-S",  1855. 
Dumineray.    1  fr.   50 

La   i'>*  édition  est  de  1854. 

—  Portefeuille  de  mil  huit  cent  treize, 
ou  tableau  politique  et  militaire  renfer- 
mant avec  le  récit  des  événements  de 
cette  époque,  un  choix  de  la  correspon- 
dance inédite  de  l'Empereur  Napoléon  et 
de  plusieurs  personnages  distingués,  soit 
Français,  soit  Etrangers,  pendant  la  pre- 
mière campagne  de  Saxe,  l'armistice  de 
Plesswitz,  le  Congrès  de  Prague  et  la  se- 
conde campagne  de  Saxe,  par  M.  de  Nor- 
vins,  2  vol.  in-8°,  1825.  Mongie.  15  fr. 


—  Position  politique  et  militaire  de  la 
Corse  au  l^'  juin  1793.  Paris,  1841. 

L'auteur  promet  de  remplir  quelques 
petites  lacunes.  Imprimé  sur  le  manuscrit 
de  la  maiif  de  Napoléon  avec  l'orthographe 
même  du  manuscrit. 

—  Précis  des  guerres  de  César.  Ecrits 
par  Marchand,  à  Hle  Sainte-Hélène, 
sous  la  dictée  de  l'Empereur  ;  suivi  de 
plusieurs  fragments  inédits.  In-8"  avec 
une  carte,  1836.  Ch.  Gosselin. 

—  Précis  des  guerres  de  Jules  César, 
suite  des  «Commentaires  de  Jules  César  ». 
2  vol.  in-16,  1872.  Hachette  et  Cie.  4  fr. 

—  Précis  des  guerres  de  Frédéric  suite 
des  «  Œuvres  historiques  de  Frédéric  II  » 
(1740-1763).  3  vol.  in-16.  1872.  Hachette 
et  Cie.  6  fr. 

Fait  partie  de  la  «  Bibliothèque  de  l'Ar- 
mée   française  ". 

—  Premier  cahier  sur  l'artillerie. 

—  Principes  d'artillerie. 

l'oir  :  Frédéric  .Masson.  Napoléon.  Ma- 
nuscrits  inédits    1786-1791. 

—  Prise  de  Malte. 

l'oir  :  .Mémoires  et  oeuvres  de  Napoléon 
annotés   par  Tancrède  Martel   ;   p.    233. 

—  Projets  de  Constitution  de  la  Calotte 
du  régiment  de  la  Fère. 

Voir  :  Frédéric  .Masson.  Napoléon.  Ma- 
nuscrits  inédits    1786-1791. 

—  Proclamations  et  harangues  de  Na- 
poléon Bonaparte,  avec  sommaire  des 
événements  qui  ont  donné  lieu  à  chacune 
d'elles,  recueillies  par  Th.  D.  in-8''  avec 
un  portrait  de  Napoléon  gravé  sur  acier. 
1835.   Lccuinte  et  Poiigin. 

—  Proclamations  et  harangues  de  Na- 
poléon ^*'^  avec  le  sommaire  des  événe- 
ment qui  ont  donné  lieu  à  chacune  d'elles, 
recueillies  dans  le  Moniteur  universel  par 
un  homme  de  lettres.  2c  édition,  in-8'', 
1850.  Paris. 

—  Profils  des  contemporains,  in-12, 
1824.  Follet. 

Cet  ouvrage  est  la  2*  édition  de  «  Bio- 
graphie des  contemporains  «.  —  Voir  ce 
ce  litre. 

A  été  réimprimé  sous  le  titre  «  Nouvelle 
biographie  Cfitique  et  anecdotique  des  con- 
temporains. —    Voir  titre. 

—  Quelques  notions  sur  le  gouverne- 
ment des  anciens  Perses.  Grèce.  Géogra- 
phie. Histoire.  Athènes.  Notions  sur 
son  gouvernement.  Lacédémone.  Thrace. 
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Scythes.  SupjiliMiiPiil  ;iii  ^'oiivcrnciiiriil 
d'Athènes.  — Suppléinent  au  gouverne- 
ment de  Sparte.  .\inf)hi(tyons.  Notions 
militaires  sur  les  grées.  (îrandc  Grèce. 
Traité  divers  de  l'Histoire  (îrecque.  Cou- 
tumes. Mœurs  grec(pies. 

Voir  :  Frédéric  Massoii.  NapolOoii.  Ma- 
nuscrits  iiiédils    1786-171JI. 

—  Rapport  de  M.  Necker  le  ô  mai  178'.» 
à  l'ouverture  des  Etats  généraux. 

—  Réfutation  de  la  défense  du  chris- 
tianisme par  M.  Roustan. 

Voir  :  Frédéric  Massoii.  Napoléon.  Ma- 
nuscrits  inédits    1786-1791. 

—  Le  Registre  de  l'île  d'Elbe.  Lettres 
et  ordres  inédits  de  Napoléon  Ic,  28 
mai  1814,  22  février  1815,  par  Léon  G. 
Pelissier.  In-IS»  avec  im  portrait  de  Na- 
poléon dessiné  à  l'île  d'Elbe  par  Hubert 
et  gravé  par  Hcnrv,  18'J7.  Fonlemoirif;. 
3  fr.  50 

La  plus  grande  partie  de  ces  lettres  n'a 
pas  été  publiée  dans  la  correspondance  de 
Napoléon    I'^. 

1.  —  Note  pour  le  général   Drouot   (::8  mai). 

Organisation  de  la  marine.  La  Mou- 
che et   r Abeille. 

2.  —  Au     général     Drouot     (jg     mai).     Fonc- 

tions et  pouvoirs  du  général  Cam- 
bromie.  Création  de  p.jstes  de  com- 
mandant d'armes  et  de  directeur  du 
génie. 

3.  —  Ocdre    pour     le     gouverneur     (5     juin). 

Itaitement   <les   marins   de   la   garde. 

4-  —  Au  grand  maréchal  Bertrand   (14  juin). 

Entretien  des  bâtiments  de  la  marine. 

5.  —  Règlement    pour    l'écurie    (22    juin). 

6.  —  Au    général    Drouot    (24    juin).    Distri- 

bution de  riz  à    la  garde. 
7-  —  Au  grand  maréchal  Bertrand   (25  juin) 

Frais  d'établissement  de  la  route  de 

Lon^one. 
8.  —  Au   même  (28  juin).   Route  de  Campo. 
9-  —  Au   même   (30  juin).    I''rais  de  la  route 

de    Longone. 

10.  —  Au  même  (25  juin).  Budget  des  dépen- 

ses   pour    les    bâtiments. 

11.  —  Au   même    (30   juin).    Construction   des 

latrines  de  la  caserne  de  Porto-Ferrajo. 

12.  —  Au  même  (2  juillet).  Attelages  et  four- 

gons  des  écuries  impériales. 

13-  —  Au   général   Drouot    (2   juillet).    Forma- 

tion d'une  compagnie  de  canonniers 
composée    de    Polonais    démontés. 

14-  —  ■•^u   même   (2  juillet).   Ser\-ice  des  capi- 

taines   de    la    garde. 

15-  —  Au  même  (3  juillet).  Transfert  à  Porto- 

Ferrajo  et  vente  d'objets  d'artil- 
lerie  étant   à    Porto-Longone. 


i('.  —  .Au  grand  maréchal  Bertrand  (3  juillet). 
,Les  travaux  de  San  Martino,  maison 
de  campagne  de  l'empereur  près  de 
Porto- F'errajo. 

17.  —  Au   général    Drouot   (6   juillet).    Service 

des   Polonais  de   la   garde. 

18.  — Au   grand   maréchal   Bertrand   (it    juil- 

let). Frais  de  construction  de  la  route 
de    Marciana. 

19.  —  Ordre   au   gouverneur    Drouot    (12   juil- 

let). Exemption  des  droits  sanitaires 
pour  les  bâtiments  de  l'Etat. 

20.  —  .Au   grand    maréchal   Bertrand    (12   juil- 

let),  l-'rais  de  réparations  des  salines. 

21.  —  .Au  même   (12  juillet).   .Achats  à   Rome 

de  blés  et  d'avoines. 

22.  —  Décision  de  S.   M.   Sur  un   rapport   du 

grand  maréchal  (14  juillet).  Entre- 
tien à  l'hôpital  des  malades  de  la  mai- 
son impériale. 
.;^  .Au  général  Drouot  (14  juillet).  Fonc- 
tions et  nomin.itions  dans  le  batail- 
lon Iranc. 

24.  —  Au   grand   maréchal   Bertrand    (14    juil- 

let).   Briqueterie    de   Saint-Martin. 

25.  —  Au  général  Drouot  (14  juillet).  Etablis- 

sement des  budgets  de  divers  services 

26.  —  Au   grand   maréchal  Bertrand    (18   juil' 

let).  Budget  de  la  ville  de  l'orto" 
Ferrajo. 

27.  —  .Au    même    (19    juillet).    Dépenses    pour 

les  bâtiments  impériau.v. 

28.  —  Décision   de   S.    M.    sur   un   rapport    du 

grand  maréchal  Bertrand  (23  juillet 
1814).  Composition  du  Conseil  Sou- 
verain. 

29.  —  .Au   grand    maréchal  Bertrand    (23   juil- 

let). Réformes  dans  la  maison  impé- 
riale. 

30.  —  Au  même  (23  juillet).  Gages  des  domes- 

tiques de  l'Empereur. 

31.  —  Au    même    (23    juillet).    La    hngcrie    de 

l'Empereur. 

32.  —  Au   même   (23   juillet).    Enquête   sur   le 

produit  des  salines. 

33.  —  Au  même  (24  juillet).  Dépenses  pour  la 

construction    de    Saint-Martin. 

34.  —  Au  même  (26  juillet).  Adjudication  des 

travaux  de  Saint-Martin. 

35.  —  Décision  de  S.   M.    (27  juillet).   Compo- 

sition du  tribunal  d'appel. 

36.  —  Au   grand   maréchal   Bertrand    (28   juil- 

let). Construction  de  la  caserne  de 
la  Pianosa. 

,37-  —  Au  général  Drouot  (28  juillet).  Etat 
des  pièces  d'artillerie  et  boulets  hors 
de    service. 

38.  ^  Au  grand  maréchal  Bertrand  (29  juil- 
let). Voyages  de  l'Abeille  à  Livourne. 
Diverses   commissions. 


—  29  — 


39-  —  Au  même  {30  juillet).  Projet  d'une 
caserne  d'of/iciers. 

40.  —  Au  même  (30  juillet).  Travau.x  du  pa- 

lais   de    Porto-Ferrajo. 

41.  —  Décision  de  S.   M.   (31   juillet).   Conces- 

sion  du    pavillon   de   l'ile   d'Elbe   . 

42.  —  Au    général   Drouot    (4   août).    Etat    de 

la  marine.  Composition  de  l'é-quipage 
du   brick. 

43.  —  Au  général  Drouot   (5  août).  Achat  du 

chebec  l'Etoile.  Son  premier  voyage. 
Transport  d'artillerie  à  Porto-Ferrajo. 

44;  —  Au  grand  maréchal  Bertrand  (5  août). 
Achat  du  chebec  l'Etoile.  Forma- 
tion de  son  équii.a;;e. 

45.  —  .Au  même  (7  août).  Paiement  du  che- 
bec  V'Etoile. 

4r>.  —  Au  grand  maréchal  i^ertrand  (7  août). 
Projet  de  budget  des  bâtiments  im- 
périaux. 

47.  —  Au   général   Drouot    (q   aoù().   Envoi   à 

la  Pianosa  de  grenadiers  en  punition. 

48.  —  Au  même  (9  août).  Casernement  de  chas- 

seurs à  Porto-Ferrajo.  Nettoyage  de 
la  caserne  de  La   Linguella. 

49.  —  Au    même    (9    août).    Déplacements   du 

chebec   et   autres   bâtiments. 

50.  —  Au    trésorier   Pcyrusse   (9   août).    Vente 

d'objets  divers  appartenant  au  do- 
maine. Inscription  de  la  recette  au 
budget. 

51.  —  Au   général   Drouot    (10  août).    Permis- 

sions de  pêche  et  autres  à  la  Pianosa. 
Conseil  de  guerre. 
53.    —  .Au    même    (15    août).     Réorganisation 
de   la    gendarmerie. 

53.  —  Au  grand  maréchal  Bertrand  (20  août). 

Réparations  et  aménagements  à  la 
maison  de  campagne  de  San  Martin  1. 

54.  —  Au    même   (22   août).    Construction   des 

routes  de  San   Martino. 

55.  —  Au    pénéial    Drouot    (24    août).    Châti- 

ment   de   quelques   déserteurs   corses. 

56.  —  .Au  menu-  (25  août).  Bois  de  construc- 

tion ;    bois    pour    l'artillerie. 

57.  —  .Au  grand  maréchal  Bertrand  (20  août) 

Projet  de  création  d'une  lontaine  à 
Marciana. 

58.  —  Au  même   (27  août    1814).   Réparations 

et  aménagements  du  marché  de  Porto- 
Ferrajo. 

59.  —  Au   trésorier    Peyrusse   (25   août    1814). 

Marché  du  sieur  Sibile  pour  les  mines 
de  Rio. 

60.  —  Au  même  (25  août).  Recouvrement  dos 

créances  des  mines  de   Rio. 

61.  —  Au   même    (s.    d.).    Exploitation   et   re- 

cettes des  mines  de  Rio. 

62.  —  Au  grand   maréchal  Bertrand   (i"  sep- 

tembre). Marché  du  sieur  Sibile  pour 
les  miues  de  Rio. 


69. 


74- 
75- 

76. 


78.  - 

79-  — 

80.  — 

81.  — 

82.  — 

83.  - 

84.  - 

85.  - 

86.  — 


—  Au  même  (5  septembre).  Purge  de  ren- 

tes sur  le  domaine  de  M.  Manganaro. 

—  Au  même  (6  septembre).  Renvoi  à  Ma- 

dame des  mémoires  de  dépenses  or- 
donné^es    par    elle. 

—  -Au  général  Drouot   (7  septembre).   Sur- 

sis à  l'exécution  d'une  sentence  du 
Conseil   militaire. 

—  Au  même  (7  septembre).  Budget  de  l'île. 

—  Au    trésorier    Peyrusse    {7    septembre). 

Observation  sur  la  situation  des 
finances  au  i»'  août  1814. 

—  Au  même  (7  septembre).  Paiement  d'ef- 

fets  d'habillements  achetés  à   Gênes. 

—  Au  général  Drouot  (8  septembre).  Vente 

par  adjudication  de  vieux  fers  d'ar- 
tillerie. 

—  .Au    même    (9    septembre).    Tenue    des 

marins  de  la  garde  sur  les  canots 
impériaux. 

—  Au    grand    maréchal   Bertrand    (10   sep- 

tembre). M,irché  du  sieur  Sibile  poiu: 
la  mine  de  fer  de  Rio. 

—  .Au    trésorier    Peyrusse    (10   septembre). 

Avance  de  4.000  francs  sur  l'habil- 
lement des  officiers  du  batailla n  de 
chasseurs. 

—  .Au   grand   maréchal  Bertrand    (11   sep- 

tembre). F"onctions  du  chef  d'esca- 
dron   Roui. 

—  Au  même  (11  septembre).  Organisation 

de   l'écurie  impériale. 

—  .Au    même    (13    septembre).    Devis    des 

travaux   du   palais  de   Longone. 

—  .Au    trésorier    Peyrusse    (13    septembre). 

Compte  de  la  mine  de  Rio  avant  le 
5  mai. 

—  .Au   grand   maréchal   Bertrand    (19   sep- 

tembre). Création  de  promenades  et 
plantations    d'arbres. 

—  Au  même  (19  septembre).  Meubles  ache- 
tés ou  commandés.  Achats  de  livres. 

—  .Au  trésorier  Peyrusse  (25  septembre). 
Situation   des      finances. 

—  .Au  général  Drouot  (26  septembre). 
Envoi  à  la  Pianosa  de  la  barque  du 
service  de  santé  en  station  au  cap 
Saint-André. 

.Au  même  (26  septembre).  Travaux  d'ar- 
mement de  la  Pianosa. 

Au  même  (26  septembre).  Manœu\Tes 
d'artillerie  à   la   Pianosa. 

.Au  même  (sans  date).  Mise  d'une  ci- 
terne de  Porto-Ferrajo  â  la  disposr- 
tion   des  habitants. 

Au  même  (i»'  octobre).  Achat  de  four- 
nitures  militaires. 

.Au  grand  maréchal  Bertrand  (2  octobre). 
Adjudication  des  salines. 

-Au  même  (2  octobre).  Frais  d'établis- 
sement de  routes. 
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87.  —  Au   «erK-ral   Drouot  (3  octobre).  Fouriii- 

turt-s    faites    par    les    magasins    mili- 
taires  à    la   maison   impériale. 

88.  —  Ordre.  .(5   octobre).    Envoi  de  chevaux 

et  de"  juments  à  la  Pianosa. 

89.  —  Ordre    (5    octobre).    Transformation    en 

casernes  des  magasins  près  de  la  Lin- 
guclla. 

90.  —  Au   grand   maréchal   Bertrand    (5   octo- 

bre).  Budget   de  la   maison  de   ri'"ni- 
pcrcur. 
91  —  Au    même    (6    octobre),     rjiiemciit      du 
transport    de    Polonais     de    Livourne 

à   l'île  d'Elbe. 

92.  —  Au     trésorier     Peyrussc     (6     octobre). 

Transport  des  Polonais  de  Livourne 
à    l'île    d'Elbe. 

93.  —  Au  même  (7  octobre).  Les  aumônes  de 

l'Empereur. 

94.  —  .\\\   général   Drouot    (7   octobre).    Déta- 

chements de  Polonais  à  Longone  et 
à    la    Pianosa. 

95.  —  Au    même    (9    octobre).    Service    de    la 

place    de    Porto-Ferrajo. 

96.  —  Ordre    (10    octobre).    Organisation    des 

élèves  d'artillerie. 

97.  —  .^u     trésorier     Peyrusse     (11     octobre). 

Paiement  des  réparations  de  la  ca- 
serne  de   la   Porte-Neuve. 

98.  —  Ordre    (11    octobre    1814).    Nomination 

et  fonctions  du  président  du  direc- 
toire  de    l'habillement. 

99.  —  Au  grand  maréchal  Bertrand   (11   octo- 

bre). Création  de  la  biscotterie.  Lo- 
gements d'officiers  et  d'employés  de 
la    maison. 

100.  —  .\u  même  (13  octobre).  Réparation  et 
remise  en  état   des  salines. 

loi.  ■ —  -Au  même  (14  octobre).  Achat  de  deux 
baroches  pour  le  transport  des  maté- 
riaux à  San  Martino. 

102.  ^  Au    même    (15    octobre).    Dépenses    ex- 

traordinaires de  septembre. 

103.  —  Au     trésorier     Peyrusse     (21     octobre). 

Observations  sur  le  compte  au  !'■■ 
septembre. 

104.  —  Au  grand  maréchal  Bertrand  (21   octo- 

bre). Projet  de  cahier  des  charges 
pour    l'adjudication   des    salines. 

105.  —  .\u    même    (21    octobre).    Dépenses    du 

garde-meuble  pour  le  mois  d'octobre. 

106.  —  Au    même    (21    octobre).    Etablissement 

d'une  manufacture  de  fayence  à  Porto- 
Ferrajo. 

107.  —  Au    général   Drouot    (21    octobre).    En- 

quête sur  M.  Manganaro  et  autres 
officiers. 

108.  —  Au    même    (21    octobre).    Vente    de    la 

caserne  et  emploi  des  fonds  en  pro- 
venant. 


109.  —  Au  même  (24  octobre).  Frais  d'achè- 
vement de  la  caserne  de  la   Pianosa. 

iio.  —Au  même  (25  octobre).  Fonctions  et 
titres  de  divers  officiers. 

m.  — Au  grand  maréchal  Bertrand  (20  octo- 
bre). Maison  de  l'Empereur.  Suppres- 
sion de  divers  emplois.  Gages  de  la 
chambre.  Projet  de  budget  pour  1815. 

112.  —  Au  même  (25  octobre).  Ordre  de  régu- 
lariser les  dépenses  du  garde-meuble 
et  autres. 

113-  — Au  même  (28  octobre).  Aménagements 
divers  dans   le  palais  de  l'Empereur. 

114.  —  Au  même  (28  octobre).  Garde-meuble. 
Mobilier  de  la   grande  salle. 

115-  — Au  même  (28  octobre).  Imputations  de 
diverses  dépenses  à  divers  chapitres 
du    budget. 

iiC.  —  Au  même  (28  octobre).  Suppression  de 
la  table  des  officiers. 

117-  —  Au  trésorier  Peyrusse  (28  octobre). 
Budget   de   la   maison. 

118.  —  Au  grand  maréchal  Bertrand   (31   octo- 

bre). Dépenses  de  la  table  impériale. 
Maisons  du  grand  maréchal  Bertrand 
et   du   général   Drouot. 

119.  —  Au  même  (30  octobre).  Distribution  du 

linge  dans  la  maison. 

120.  —  Au   général   Drouot    (30   octobre).    Etat 

des  bois  et  fers  fournis  par  les  maga- 
sins  impériaux. 

121.  —  .^u  même  (30  octobre).  Rappel  de  l'ofli- 

cier  et  des  troupes  du  génie  en  gar- 
nison  à    la    Pianosa. 

122.  —  Au    trésorier    Peyrusse    (i^'    novembre). 

Arrivée  de  VEtoile  avec  un  charge- 
ment de  blé  ;  achat  et  estimation  de 
ce    chargement. 

123.  —  Au    grand    maréchal    Bertrand    (3    no- 

vembre). Achèvement  et  sablement 
de  la  route  de  Porto-Ferrajo  à  San 
Martino. 

124.  —  Au  même  (5  novembre).  Augmentation 

du  traitement  do  l'ingénieur  Lombardi. 

125.  —Au   général   Drouot    (5    novembre).    Lo- 

gement   des   officiers   de    la    garde. 

1 26.  —  Au    grand    maréchal  ,  Bertrand    {5    no- 

vembre). Concession  d'un  crédit  pour 
San-Martino. 

127.  —  Au    même    (6    novembre).    Budget    des 

jardins    de    Porto-Ferrajo. 

128.  —  Au     général     Drouot     (12     novembre). 

Mouture  de  blés.  Conservation  des 
farines. 

129.  —  Ordre   au    gouverneur    Drouot    (16    no- 

vembre). Emeute  à  Capoliveri  à  pro- 
pos des  contributions.   Sa  répression. 

130.  — Au    même    (19    novembre).     Logement 

des  officiers  dans  la  caserne  de  Saint- 
François. 

131.  —  .Au    trésorier    Peyrusse    (29-  novembre) 
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Réparations  aux  bâtiments  de  San 
Martino. 

132.  —  Au  commandant  du  génie  Raoul  (30 
novembre).  Comptabilité  des  cons- 
tructions de  San  Martino. 

1-33.  —  Au  même  (6  décembre).  Réparation 
des  petites  maisons  de  San  Martino. 
Eaux,    etc. 

134.  —  Au  général  Drouot  (9  décembre).  Droits 

à  percevoir  sur  les  chevaux  et  bes- 
tiaux qui  sont  à   la   Pianosa. 

135.  —  Au  même   (9  décembre).   Réduction  du 

bataillon  de  la  garde  à  quatre  com- 
pagnies. 

136.  —  Au    même    (14    décembre).    Soumission 

du  sieur  Sibile  pour  achat  de  vieux 
fers. 

137.  —  Au  même  (16  décembre).  Travaux  des 

fortifications  de  la   Pianosa. 

138.  —  Au   même   (i6   décembre).   Bois   fournis 

par   les   magasins   militaires    pour    la 
"  maison  de  l'Empereur. 

139.  —  Au    grand    maréchal   Bertrand    (22    dé- 

cembre). Comptabilité  des  bâtiments. 

140.  —  Au  même  (22  décembre).  Sonde  et  amé- 

nagement du  port  de  Campo. 

141.  —  Au    même    (22    décembre).     Virements 

sur    le    budget    de    1814. 

142.  —  Décision  de  S.  M.  (22  décembre).  Réor- 

ganisation  du   service   de   la   poste. 

143.  —  Au    grand    maréchal    Bertrand    (22    dé- 

cembre). Suppression  du  bateau  de 
poste. 

144.  —  Au  général  Drouot  (22  décembre).  Sup- 

pression   du    bateau    de    poste. 

145.  —  A    M.    Pons    administrateur   des   mines 

(22  décembre).  Amélioration  du  port 
de   Rio. 

146.  —  Au    grand    maréchal   Bertrand    (24    dé- 

cembre). Réparation  de  la  rue  qui  va 
du  palais  à  la  porte  de  terre. 

147.  —  Au    même    (25    décembre).    Logements 

du  pavillon  des  officiers. 

148.  —  .\u    même    (25    décembre).    Achèvement 

des  routes  de  San  Martino. 

149.  —  Au  général  Drouot  (25  décembre).  Tra- 

vaux  du   fort   Montebello. 

150.  —  Au    grand    maréchal    Bertrand    (28    dé- 

cembre). Réduction  des  dépenses  de 
l'armée.    Vente    de    chevaux. 

151.  —  Au  général  Drouot   (29  décembre).  Or- 

ganisation de  logenients  d'officiers  à 
la    caserne   de    la    Porte-Neuve. 

152.  —  Au    même    (29    décembre).    Armements 

des  forts  Montebello  et  Saint-Hilaire. 

153.  —  .\u    grand    maréchal   Bertrand    (4    jan- 

vier 1815).  Comptabilité  des  bâti- 
ments impériaux. 

154.  —  Au  trésorier   Peyrusse   (4   janvier).    Ré- 

partition des  20.000  francs  provenant 
de  la  vente  de   la   caserne. 


155.  —  Au  général  Drouot  (4  janvier).  Répar- 
tition des  20.000  francs  provenant  de 
la   vente   de   la   caserne. 

155.  —  Au  grand  maréchal  Bertrand  (4  jan- 
vier iSi'S).  Route  de  Procchio  à  Mar- 
ciana. 

137-  —  Au  général  Drouot  (10  janvier).  Modi- 
fications au  budget  de  la  guerre  de 
1815. 

158.  —  Au  même  (17  janvier).   Distribution  de 

bois  pour  la  maison  impériale. 

159.  —  Au   grand   maréchal  Bertrand    (17   jan- 

vier).   Elévation    des    droits    d'entrée 
sur  les  bâtiments  étrangers. 

160.  —  Au  même  (18  janvier).  Conseil  d'admi- 

nistration des  mines  de   Rio. 

161.  —  .Au    même   (18    janvier).    Budget   de   la 

maison  impériale  pour   1815. 
1C2.  —  A.    M.    Boinod,    inspecteur    aux    revues 
(19  janvier).  Budget  de   1814,   Habil- 
lement des  troupes. 

163.  —  Au   génA'al   Drouot   (19  janvier).   Plan- 

tation   de    mûriers    aux    environs    de 
Porto- Ferrajo. 

164.  —  Au    même    (21    janvier).    Demande    de 

l'état    de    situation    du    bataillon    de 
chasseurs. 

165.  —  Au     trésorier     Peyrusse     (24     janvier). 

Compte   des   dépenses   de   la   maison 
de   l'empereur   pour    18 14. 

166.  —  Au  général  Drouot  (26  janvier).  Examen 

de  demandes  de  congés  militaires. 

167.  —  Au  même  (26  janvier).  Travaux  et  cons- 

tructions à  la  Pianosa. 

168.  —  Au   même   (28  janvier).   Approvisionne- 

ments de  bois  pour   Porto- Ferrajo. 
i6q.  —  Au  même  (28  janvier).  Rems  de  recon- 
naître un  consul  d'.\ngleterre  nommé 
par   le  roi  de  Sicile. 

170.  —  Au   grand   maréchal  Bertrand   {28   jan- 

vier).   Suppression   d'un   architecte. 

171.  —  .\u     trésorier     Peyrusse     (28     janvier). 

Transport    des    Polonais    à    Longone. 

172.  —  Au   grand   maréchal  Bertrand    (29   jan- 

vier 181 5).  Examen  du  devis  des  tra- 
vaux  de  San   Martino. 

173.  —  Au   trésorier  Peyrusse  (8  février   1815). 

Imputation  d'un  excédent  au  budget 
de    1815. 

174.  —  .\u     gouverneur     Drouot     (8     février). 

Comptabilité   des    travaux    du    génie. 

175.  —  Au  grand  maréchal  Bertrand  (9  février) 

Route    de    Longone. 

176.  —  Au     gouverneur    Drouot     (ii     février). 

Ordre    relatif    à    un    déserteur. 

177.  —  Au  même  (14  février).  Ordre  relatif  aux 

médecins   de   l'hôpital. 

178.  —  Au    grand    maréchal    Bertrand    (14    fé- 

\Tier).     Traitement     à     l'hôpital    des 
employés  de  la  maison  impérial^. 
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179-  —  Au  mènie  (14  février).  Estimation  de 
la   biscotterie  et  de  l'hôpital  civil. 

180.  —  Au  trésorier  Peyrusse  (17  lévrier).  Mo- 
difications au   budget  de   1815. 

i8i.  —  Au  gouverneur  Drouot  (20  février)  Ba- 
taillon  de  chasseurs. 

182.  —  Au    général    Drouot    (22    février    1815). 

Habillement  des  trois  premières  com- 
pagnies du   bataillon  de  chasseurs. 

183.  —  Au    grand    maréchal    Bertrand    (22    fé- 

vTier).    Comptabilité   des   salines. 

1S4.  —  A  M.  Boinod,  inspecteur  aux  revues  (21 
lévrier).  Travail  sur  le  budget  de  1814. 

Catalogue  des  lettres  conservées  dans  le  regis- 
tre de  l'île  d'Elbe. 

-  Rencontre  au  palais  Royal. 

Voir  :  Frédéric  .Vassoit.  Napoléon.  Ma- 
nuscrits  inédits    1786-1791. 

Publié  pour  la  première  fois  par  Frédéric 
Masson  dans  k  Les  Lettres  et  les  arts  «  puis 
dans  Napoléon  et  les  femmes,  t.  i*"". 

—  Réponse  de  Napoléon  à  la  commis- 
sion du  Sénat  qui  apporte  aux  Tuileries 
le  Sénatus-Consulte  proclamant  le  Con- 
sulat à  vie  (3  Août  1802). 

\oir  page  16  de  l'ouvrage  «  Les  Titres 
de  la  Dynastie  Napoléonienne  ■>  in-8  de  76 
p.    1868.    Imprimerie    nationale. 

—  République  ou  Monarchie. 

Voir  :  Frédéric  Masson.  Napoléon.  Ma- 
nuscrits inédits   1 786-1 791. 

—  Sarapiero  Ornano. 
Fait    à    .■Vjaciio    eu    1789. 

Voir  :  Mémoires  et  oeuvres  de  Napoléon 
annotés  par  Tancrède  Martel,  p.   19-21. 

—  Resumen  de  los  Comentarios  de  Cé- 
sar, obra  dicta...  ;  y  traducida  del  franco 
por  el  gênerai  mejicano  D.  José  Antonio 
Facio  ;  van  anadidos  varios  fragmentes 
de  Napoléon  ls^  con  una  Noticia  bio- 
grafica  del  traductor,  escrita  por  don 
J.  F.  In-S",  1837.  Paris,  Rosa. 

—  Gli  scritti  inédite  di  Napoleone  1. 
In-B»  de  22  pages,  1897.  Roma,  J.  Al- 
ler o. 

Extrait   de  :   l'Opinione.   N°   236. 

—  A  Sélection  from  the  le  tiers  and 
despatches  from  the  first  Napoléon. 
With  explanatory  notes.  By  D.  A.  Bin- 
gham.  3  vol.  in-8,  1884.  London,  Cha{>- 
man.  42  sh. 

■  —  Sentiments  de  Napoléon  sur  le 
Christianisme,  conversations  religieuses 
recueillies  à  Sainte-Hélène  par  M.  le  gi- 
néral  comte  de  Montholon  ;  avec  un  di-s- 
sin  par  H.  Vurnet  et  un  fac-similé  de  l'é- 


criture  de   l'Empereur,   par  Beauterne. 
3e édition,  revue.  In-8°,  1843.  Waille.^o  fr. 

—  Sentiments  de  Napoléon  sur  le 
Christianisme,  conversations  religieuses 
recueillies  à  Sainte- Hélène  ;  par  le  che- 
valier de  Beauterne.  In-r2,  1845.  Paris. 

—  Sentiments  de  Napoléon  l'^''  sur  le 
Christianisme,  d'après  des  témoignages 
recueillis  [lar  feu  le  chevalier  de  Beauter- 
ne. Nouvelle  édition  entièrement  refon- 
due, augmentée  de  documents  nouveaux 
et  d'un  appendice  sur  les  héros  chrétiens 
de  l'Empire,  par  M"***.  In-18,  1860.  A, 
Bray.  0  fr.  80. 

—  Sentiments  de  Napoléon  sur  la  divi- 
nité ;  pensées  recueillies  à  Sainte-Hélène 
par  M.  le  comte  de  Montholon  et  publiées 
par  M.  le  chevalii-r  de  Beauterne,  2*-'  édi- 
tion. ln-8"  avei'  1  gravure,  1841.  Debe- 
coiirt.  3  fr. 

La  i'^  édition  lut  publiée  sous  le  tilfe  : 
Fragments  religieux  inédits,  etc.  V'oir  ce 
titre. 

—  Société  de  la  morale  chrétienne.  I. 
Notes  de  l'empereur  Napoléon  Bona- 
parte. II...  In-S",  1850.  Paris,  Imprime- 
rie de   Dondey-Dupré. 

—  Egalité.  Liberté. 

Souper  de  Beaucaire,  ou  dialogue  en- 
tre un  militaire  de  l'armée  de  Carteaux, 
un  Marseillois,  un  Nîmois,  et  un  fabri- 
cant de  Montpellier,  sur  les  événements 
qui  sont  arrivés  dans  le  ci-devant  Com- 
tat  à  l'arrivée  des  Marseillois.  Brochure 
in-8"  de  16  pages,  1793.  Avignon,  Sabin- 
Tuurnal. 

Anonyme. 

Edition  originale  rempUe  de  fautes  d'or- 
thographe, d'impression  et  même  d'incor- 
rections sans  citer  de  nombreuses  coquilles. 
—  »  Le  Souper  de  Beaucaire  »,  brochure 
correspondant  à  une  conversation  que  Bo- 
naparte eut  le  29  juillet  1793  à  l'auberge  où 
il  soupa,  entre  un  militaire  de  l'armée  de 
Carteaux,  un  Marseillais,  un  Nîmois  et  un 
fabricant  de  MontpelUer  sur  la  situation 
politique  de  la  France.  Cette  brochure  fut 
rédigée  dans  les  premiers  jours  du  mois 
d'août  à  Avignon  ;  et  soumise  aux  repré- 
sentants du  peuple  Robespierre  le  jeune 
et  Salicetti  compatriote  à  Bonaparte,  qui 
la  firent  publier  aux  frais  du  trésor  national. 
L'Imprimeur  fut  Marc  Aurel  de  Valence, 
imprimeur  de  l'armée  du  Midi,  possesseur 
d'une  imprimerie  ambulante  à  cette  époque 
à  .-Avignon.  Cette  brochure  n'ayant  rien  de 
bien  saillant,  ne  fut  pas  remarquée  à  son 
apparition  ;  ce  ne  fut  que  lorsque  Bonaparte 
commença    à   se   rendre   célèbre   à    l'armée 
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d'Italie  que  son  ouvrage  fut  distingué  de 
tous  ceux  que  la  Révolution  avait  fait  naî- 
tre à  Avignon.  Le  Souper  de  Beaucaire  fut 
reproduit  dans  les  «  ŒuvTes  de  Napoléon 
Bonaparte  »  édition  C.  L.  F.  Panckoucke 
(rue  des  Poitevins,  14)  tome  II.  Dans  l'aver- 
tissement de  l'éditeur  on  apprend  qu'un 
e.xemplaire  de  la  première  édition,  (signé  à 
la  main  par  son  autevir),  fut  trouvé  chez 
Sabin  Tournai,  rédacteur  et  imprimeur  du 
"  Courrier  d'.Avifjnon  "  par  M.  Loubet,  se- 
crétaire et  prote  de  feu  M.  Tournai,  et  que 
son  fils  en  prit  une  copie  qui  servit  i  la  réim- 
pression  de   l'édition   de    1821. 

Dès  1799,  Bonaparte,  pour  retirer  du 
public  les  traces  de  ses  jeunes  idées  répu- 
blicaines, essaya  de  faire  disparaître  de  la 
circulation  le  plus  possible  d'exemplaires 
du  «  Souper  de  Beaucaire  »  ;  c'est  pourquoi 
il  écrivit  au  citoyen  Aurel  la  lettre  suivante  : 
Paris,  4  germinal  an  VM 

Louis  Bonaparte,  aide  de  camp  du  géné- 
ral en  chef  de  l'année  d'Orient,  au  citoyen 
Aurel,     imprimeur-libraire     à     .Avignon. 

C'est  chez  vous,  citoyen,  qu'a  été  impri- 
mée en  1793  une  brochure  ayant  pour  litre 
le  «  Souper  de  Beaucaire  »  ;  si  vous  pouviez 
m'en  envoyer  plusieurs  exemplaires,  je  vous 
en  ferais  passer  aussitôt  le  prix. 
Salut    et    fraternité. 

Louis  BONAPARTE, 

rue  du  Rocher,  11°  505, 

près  la  Barrière  de  Monceau 

—  Le  souper  de  Beaucaire,  brorhure 
de  20  pages,  1793.  Marc  Aurel. 

—  Le  souper  de  Beaucaire.  Rcédition 
précédée  d'une  introduction  par  Frédé- 
ric Royou.  ln-8"  de  30  pages.  1821, 
Terrtj.  1  fr.  25. 

—  Le  souper  de  Beaucaire  et  lettre  à 
M.  Matteo  Buttafuoco  ;  extrait  des  (ini- 
vres.  In-8»  de  80  pages,  1821.  Pan- 
ckoucke. 2  fr. 

Extrait  du  tome  III  des  œuvres  de  Na- 
poléon. 

—  Le  souper  de  Beaucaire,  nouvelle 
édition  avec  une  introduction  par  Fréd. 
Royou.  Brochure  de  2  feuilles  in-8°  de  20 
pages,  1821.  Brasseur  aîné. 

—  Le  souper  de  Beaucaire,  nouvelle 
édition,  précédée  d'une  introduction 
par  Frédéric  Royou.  In-8°  de  64  pages, 
1821.  Chaumerot  aîné.  1  fr. 

Suivi  de  la  lettre  à  M.  Matteo  Buttafuoco. 

Nous  reproduisons  ici  l'introduction  de 
Frédéric  Royou. 

"  Le  26  juillet  1793,  le  général  Carteaux 
qui  commandait  en    chef  l'armée  du   Midi 


marcha  sur  Avignon,  et  ayant  attaqué  les 
portes  de  cette  ville,  fut  repoussé  par  les 
Marseillais  qui  l'occupaient  et  qui  avaient 
du  canon  de  douze,  de  seize  et  de  trente- 
six,  tandis  t\ue  sa  propre  artillerie  ne  consis- 
tait qu'en  deux  pièces  de  huit  et  quelques- 
unes  de  quatre.  Pendant  qu'il  se  mettait 
en  retraite,  les  canons  des  Marseillais  qui 
étaient  placés  au  château  d'Avignon,  lequel 
est  situé  sur  un  rocher,  cessèrent  leur  feu, 
et  Carteaux  ne  savait  à  quoi  attribuer  ce 
silence,  lorsqu'on  vint  l'avertir  sur  le  soir 
que  les  Marseillais  évacuaient  eux-mêmes 
la  ville  et  se  retiraient  sur  Aix. 

«  Il  apprit  bientôt  la  cause  de  cette  re- 
traite inattendue.  Une  colonne  de  l'armée 
de  Carteaux,  ayant  suivi  la  rive  droite  du 
Rhône,  était  entrée  sans  résistance  à  Ville- 
neuve, séparé  d'.\vignon  seulement  par  le 
lleuve.  Le  lieutenant  qui  commandait  l'ar- 
tillerie de  la  colonne  (Bonaparte)  fit  placer 
ses  deux  pièces  de  quatre  de  façon  à  dé- 
couvTir  la  plate-forme  du  rocher  d'.\vi- 
gnon  ;  il  les  pointa  lui-même,  démonta  du 
premier  coup  une  pièce  aux  Marseillais  et 
leur  tua  ou  blessa  deux  canonniers  du  se- 
cond. Cela  seul  servit  de  prétexte  aux  ar- 
tilleurs d'.-Mx  et  de  Marseille,  qui  désap- 
prouvaient les  horreurs  commises  dans  la 
réaction  à  laquelle  ils  avaient  pris  part, 
pour  déclarer  qu'ils  ne  pouvaient  ni  ne 
voulaient  lutter  contre  l'artillerie  de  la  Con- 
vention, et  que,  puisque  le  département 
du  Gard  se  déclarait  contre  eux,  ils  s'ex- 
posaient ;\  être  fusillés  en  tenant  plus  long- 
temps. Cette  résolution  prise  entraîna  la 
retraite  des  Marseillais. 

«  Ce  lut  là  le  premier  fait  d'armes  de  Na- 
poléon   Bonaparte. 

i<  Les  28  et  29  juillet,  les  représentants 
du  peuple  en  mission  auprès  de  Carteaux 
firent  successivement  occuper  Tarascon  et 
Beaucaire  par  un  détachement  dont  Bona- 
parte commanda  l'artillerie.  Le  29,  Bona- 
parte, soupant  à  Beaucaire  avec  des  négo- 
ciants de  Montpellier,  de  Nîmes  et  de  Mar- 
seille, il  s'éleva  entre  eux  vme  discussion 
sur  la  situation  politique  de  la  France  ; 
cette  discussion  donna  naissance  au  Sou- 
per de  Beaucaire  ". 

—  Le  Souper  de  Beaucaire.  Avec  une 
notice  etun  appendice  par  José  de  Berys. 
In-12  couronne  de  78  pages,  1908.  E. 
Sansot  et  Cie.  1  fr. 

A  citer  également  :  la  réimpression  du 
bibliophile  Jacob  en   1840. 

Celle  de  M.  /""g  en  1879  dans  son  Bona- 
parte et  son  temps,   tome  II. 

M.  Frédéric  Masson  reproduit  ce  dia- 
logue dans  :  Napoléon.  Manuscrits  inédits 
1786-1791. 
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M.    TaitcnMf   Martel  dans  :   Mémoires  et 
oeuvres  de  N;ipoléoii,  p.   26. 

LE    SOUPER    DE    BEAUGAIRE 

Je  me  trouvais  à  Beaucaire  le  dernier 
jour  de  la  foire  ;  le  hasard  me  fit  avoir 
pour  convives  à  souper,  deux  négociants 
marseillais,  un  Nîmois  et  un  fabricant 
de  Montpellier.  Après  plusieurs  moments 
employés  à  nous  connailre,  l'un  sut  que 
je  venais  d'Avignon  et  que  j'étais  mili- 
taire. L'esprit  de  mes  convives  qui 
avaient  été  toute  la  semaine  fixés  sur  le 
cours  du  négoce  qui  accroît  les  fortunes, 
l'étaient  dans  ce  moment  sur  l'issue  des 
événements  présents,  d'où  en  dépend  la 
conservation  ;  ils  cherchaient  à  ctinnaîtrc 
mon  opinion,  pour,  en  la  comparant  à  la 
leur,  pouvoir  se  rectifier  et  acquérir  des 
probabilités  sur  l'avenir  qui  noiis  affer- 
tait  différemment  ;  les  Marseillais  sur- 
tout paraissaient  moins  pétulants  :  l'éva- 
cuation d'Avignon  leur  avait  appris  à 
douter  de  tout  ;  il  ne  leur  restait  qu'uni' 
grande  sollicitude  sur  leur  sort  ;  la  lon- 
fiance  nous  eut  bientôt  rendusbabillards, 
et  nous  commençâmes  un  entretien  à  peu 
prés  en  ces  termes. 

LE    NI.MOIS 

L'armée  de  Carteaux  est-elle  forte  ? 
L'on  dit  qu'elle  a  perdu  bien  du  monde 
à  l'attaque  ;  mais  s'il  est  vrai  qu'elle  ait 
été  repoussée,  pourquoi  les  Marseillais 
ont-ils  évacué  Avignon  ? 

LE   MILITAIRE 

L'armée  était  forte  de  'i.OOO  hommes 
lorsqu'elle  a  attaqué  Avignon,  elle  est 
aujourd'hui  de  6.000  hommes,  elle  sera 
avant  quatrejoursà  lO.OOOhommes  ;  elle 
a  perdu  cinq  hommes  et  quatre  blessés  ; 
elle  n'a  point  été  repou.ssée,  puisqu'elle 
n'a  point  fait  une  seule  attaque  en  forme- 
elle  a  voltigé  autour  de  la  place,  a  cher- 
ché à  forcer  les  portes  en  y  attachant  des 
pétards,  elle  a  tiré  quelques  coups  de 
canon  pour  essayer  la  contenance  de  la 
garnison  ;  elle  a  dû  ensuite  .se  retirer  dans 
son  camp  pour  combiner  son  attaque 
pour  la  nuit  suivante.  Les  Marseillais 
étaient  trois  mille  six  cents  hommes  ;  ils 
avaient  une  artillerie  plus  nombreuse  et 
de  plus  fort  calibre,  et  cependant  ils  ont 
été  contraints  à  repasser  la  Durance  ; 
cela  vous  étonne  beaucoup  :  mais  c'est 
qu'il  n'appartient  qu'à  des  vieilles 
troupes  de  ré.sister  aux  incertitudes 
d'un  siège  ;  nous  étions  maîtres  du 
Rhône,  de  Villeneuve  et  de  la  campa- 


gne, nous  eussions  intercepté  toutes 
leurs  communications.  Ils  ont  dû  éva- 
cuer la  ville  ;  la  cavalerie  les  a  pour- 
suivis dans  leur  retraite  ;  ils  ont  beau- 
coup de  prisonniers  et  ont  perdu  deux 
pièces    de    canon. 

LE    .MARSEILLAIS 

Ce  n'est  pas  là  la  relation  que  l'on 
nous  a  donnée  ;  je  ne  veux  pas  vous  le 
contester,  puisque  vous  étiez  présent  ; 
mais  avouez  que  cela  ne  vous  conduira  à 
rien  :  notre  armée  est  à  Aix,  trois  bons 
généraux  sont  venus  remplacer  les  pre- 
miers ;  on  lève  à  Marseille  de  nouveaux 
bataillons,  nous  avons  un  nouveau  train 
d'artillerie,  plusieurs  pièces  de  24  ;  sous 
peu  de  jours  nous  serons  dans  le  cas  de 
reprendre  Avignon  ou  du  moins  nous 
resterons  maîtres  de  la  Durance. 

LE    .MILITAIRE 

Voilà  ce  que  l'on  vous  dit  pour  vous 
entraîner  dans  le  précipice  qui  s'appro- 
fondit à  chaque  instant  et  qui,  peut  être 
engloutira  la  plus  belle  ville  de  France, 
celle  qui  a  le  plus  mérité  des  patriotes  ; 
mais  l'on  vous  a  dit  que  vous  traverse- 
riez la  France,  que  vous  donneriez  le  ton 
à  la  République,  et  vos  premiers  pas  ont 
été  des  échecs  ;  l'on  vous  a  dit  qu'Avi- 
gnon pouvait  résister  longtemps  à  20.000 
hommes,  et  une  seule  colonne  de  l'armée, 
sans  artillerie  de  siège,  dans  vingt-quatre 
heures,  en  a  été  maître.sse  ;  l'on  vous  a 
dit  que  le  Midi  était  levé,  et  vous  vous 
êtes  trouvés  seuls  ;  l'on  vous  a  dit  que  la 
cavalerie  nîmoise  allait  écraser  les  AUo- 
broges,  et  ceux-ci  étaient  déjà  au  Saint- 
Esprit  et  à  Villeneuve  ;  l'on  vous  a  dit 
que  4.000  Lyonnais  étaient  en  marche 
pour  vous  secourir,  et  les  Lyonnais  né- 
gociaient leur  accommodement;reconnais- 
sez-donc  qu'on   vous  trompe,  concevez 
l'impéritie   de   vos   meneurs,   et  méfiez- 
vous  de  leurs  calculs  ;  le  plus  dangereux 
conseiller,   c'est   l'amour-propre   :   vous 
êtes  naturellement  vifs,  l'on  vous  con- 
duit à  votre  perte  parle  même  moyen  qui 
a   ruiné   tant   de   peuples,   en   exaltant 
votre  vanité  ;  vous  avez  des  richesses  et 
une  population  considérables,  l'on  vous 
les  exagère  ;  vous  avez  rendu  des  services 
éclatants  à  la  liberté,  l'on  vous  les  rap- 
pelle, sans  faire  attention  que  le  génie 
de  la  République  était  avec  vous  alors, 
au  lieu  qu'il  vous  abandonneaujourd'hui  ; 
votre  armée,  dites-vous,  est  à  Aix  avec 
un  grand  train  d'artillerie  et  de  bons  gêné- 
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raux  ;  eh  bien,  quoi  qu'elle  fasse,  je  vous 
assure  qu'elle  sera  battue  ;  vous  aviez 
3.600  hommes,  une  bonne  moitié  s'est 
dispersée  ;  Marseille  et  quelques  réfugiés 
du  département  peuvent  vous  offrir 
4.000  hommes  ;  cela  est  beaucoup  ;  vous 
aurez  donc  5  à  6.000  hommes,  sans  en- 
semble, sans  unité,  sans  être  aguerris  ; 
vous  avez  de  bons  généraux,  je  ne  les 
connais  pas  ;  je  ne  puis  donc  contester 
leur  habileté,  mais  ils  seront  absorbés 
par  les  détails,  ne  seront  pas  secondés  par 
les  subalternes,  ils  ne  pourront  rien  faire 
qui  soutienne  la  réputation  qu'ils  pour- 
raient s'être  acquise,  car  il  leur  faudrait 
deux  mois  pour  organiser  passablement 
leur  armée,  et  dans  quatre  jours  Carteaux 
sera  au  delà  de  la  Durance,  et  avec  quels 
soldats  !  avec  l'excellente  troupe  légère 
des  AUobroges,  le  vieux  régiment  de 
Bourgogne, un  bon  régiment  de  cavalerie; 
le  brave  bataillon  de  la  Côte-d'Or,  qui  a 
vu  cent  fois  la  victoire  le  précéder  dans 
les  combats,  et  six  ou  sept  autres  corps, 
tous  de  vieilles  milices,  encouragés  par 
leurs  succès  aux  frontières  et  sur  votre 
armée  ;  vous  avez  des  pièces  de  24  et  de 
18,  et  vous  vous  croyez  inexpugnables, 
vous  suivez  l'opinion  vulgaire,  mais  les 
gens  du  métier  vous  diront,  et  une  fatale 
expérience  va  vous  le  démontrer,  que  de 
bonnes  pièces  de  4  et  de  8  font  autant 
d'effet  pour  la  guerre  de  campagne,  et 
sont  préférables  sous  bien  des  points  de 
vue  aux  gros  calibres  ;  vous  avez  des 
canonniers  de  nouvelle  levée,  et  vos  ad- 
versaires ont  des  artilleurs  des  régiments 
de  ligne  qui  sont,  dans  leur  art,  les  maî- 
tres de  l'Europe.  Que  fera  votre  armée  si 
elle  se  concentre  à  Aix  /  Elle  est  perdue  : 
c'est  un  axiome  dans  l'art  militaire,  que 
celui  qui  reste  dans  ses  retranchements 
est  battu  :  l'expérience  et  la  théorie  sont 
d'accord  sur  ce  point  et  les  murailles 
d'Aix  ne  valent  pas  le  plus  mauvais  re- 
tranchement de  campagne,  si  l'on  fait 
attention  à  leur  étendue,  aux  maisons 
qui  les  environnent  à  la  portée  du  pistolet. 
Soyez-donc  bien  sûrs  que  ce  parti  qui 
vous  semble  le  meilleur,  est  le  plus  mau- 
vais ;  comment  pourrez-vous,  d'ailleurs, 
approvisionner  la  ville  en  si  peu  de  temps 
de  tout  ce  qu'elle  aurait  besoin  ?  Votre 
armée  ira-t-elle  à  la  rencontre  des  enne- 
mis, mais  elle  est  moins  nombreuse,  mais 
son  artillerie  est  moins  propre  pour  la 
campagne,  elle  serait  rompue,  dès  lors 
défaite  sans  ressource,  car  la  cavalerie 
l'empêchera  de  se  rallier  ;  attendez-vous 
donc  à  avoir  la  guerre  dans  le  territoire 
de  Marseille  :  un  parti  assez  nombreux  y 


tient  pour  la  République  ;  ce  sera  le  mo- 
ment de  l'effort,  la  jonction  se  fera  ;  et 
cette  ville,  le  centre  du  commerce  du 
Levant,  l'entrepôt  du  midi  de  l'Europe, 
est  perdue. 

Souvenez-vous  de  l'exemple  récent  de 
risle  (1),  et  des  lois  barbares  de  la 
guerre.  Mais  quel  esprit  de  vertige  s'est 
tout-à-coup  emparé  de  votre  peuple  ? 

Quel  aveuglement  fatal  le  conduit  à 
sa  perte  ?  Comment  peut-il  prétendre 
résister  à  la  République  entière  ?  Quand 
il  obligerait  cette  armée  à  se  replier  sur 
Avignon,  peut-il  douter  que,  sous  peu  de 
jours,  de  nouveaux  combattants  ne  vien- 
nent remplacer  les  premiers  '!  La  Répu- 
blique qui  donne  la  loi  à  l'Europe,  la  re- 
cevra-t-elle  de  Marseille  ? 

Unis  avec  Bordeaux,  Lyon,  Montpel- 
lier, Nismes,  Grenoble,  le  Jura,  l'Eure,  le 
Calvados,  vous  avez  entrepris  une  révolu- 
tion, vous  aviezune  probabilité  desuccès, 
vos  instigateurs  pouvaient  être  mal  in- 
tentionnés, mais  vous  aviez  une  masse 
imposante  de  forces  ;  au  contraire,  au- 
jourd'hui que  Lyon,  Nismes,  Montpellier, 
Bordeaux,  le  Jura,  l'Eure,  Grenoble, 
Caen,  ont  reçu  la  constitution,  aujour- 
d'hui qu'Avignon,  Tarascon,  Arles  ont 
plié,  avouez  qu'il  y  a  dans  votre  opiniâ- 
treté de  la  folie  ;  c'est  (|ue  vous  êtes  in- 
fluencés par  des  personnes  qui,  n'ayant 
plus  rien  à  ménager,  vous  entraînent 
dans  leur  ruine. 

Votre  armée  sera  composée  de  tout  ce 
qu'il  y  aura  de  plus  aisé,  des  riches  de 
votre  ville,  car  les  sans-culottes  pour- 
raient trop  facilement  tourner  contre 
vous.  Vous  allez  donc  compromettre  l'é- 
lite de  votre  jeunesse,  accoutumée  à 
tenir  la  balance  commerciale  de  la  Médi- 
terranée, et  à  vous  enrichir  par  leur  éco- 
nomie et  leur  spéculation,  contre  de 
vieux  soldats,  cent  fois  teints  du  sang  du 
furibond  aristocrate  ou  du  féroce  Prus- 
sien. 

Laissez  les  pays  pauvres  se  battre 
jusqu'à  la  dernière  extrémité  :  l'habitant 
du  Vivarais,  des  Cévennes,  de  la  Corse, 
s'expose  sans  crainte  à  l'issue  d'un  com- 
bat :  s'il  gagne,  il  a  rempli  son  but  ;  s'il 
perd,  il  se  trouve  comme  auparavant 
dans  le  cas  de  faire  la  paix  et  dans  la 
même  position... 

Mais  vous  !  !...  Perdez  une  bataille,  et 


(i)  L'IsIe,  petite  v»Ue  du  départeniont  de 
Vaucluse,  4  quatre  lieues  à  l'est  d  Avignon, 
ayant  résisté  à  l'armée  de  Carteaux,  lut  em- 
portée de  force,  le  26  juillet   1793. 
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le  fruit  de  mille  ans  de  fatigues,  de  peines, 
d'écunctniies,  de  bonheur,  devient  la 
proie  du  soldat. 

Voilà  cependant  les  risques  que  l'on 
vous  fait  courir  avec  autant  d'inconsidé- 
ration. 

LE     MARSEILLAIS 

Vous  allez  vite  et  vous  m'effrayez  ;  je 
conviens  avec  vous  que  le  circonstance 
est  critique,  peut-être  vraiment  ne  songe- 
t-on  pas  assez  à  la  position  où  nous  nous 
trouvons  ;  mais  avouez  que  nous  avons 
encore  des  ressources  immenses  à  vous 
opposer. 

Vous  m'avez  persuadé  que  nous  ne 
pourrions  pas  résister  à  Aix.  votre  obser- 
vation du  défaut  de  subsistance  pour  un 
siège  de  longue  durée  est  peut-être  sans 
réplique  ;  mais  pensez-vous  que  toute  la 
Provence  peut  voir  longtemps  de  sang- 
froid  le  blocus  d'Aix  '/  Elle  se  lèvera 
spontanément,  et  votre  armée,  cernée  de 
tous  côtés,  se  trouvera  heureuse  de  re- 
passer la  Durance. 

LE    MILITAIRE 

Que  c'est  mal  connaître  l'esprit  des 
hommes  et  celui  du  moment  ;  partout  il 
y  a  deux  partis  ;  dès  le  moment  que  vous 
serez  assiégés,  le  parti  sectionnaire  aura 
le  dessous  dans  toutes  les  campagnes  ; 
l'exemple  de  Tarascon,  d'Orgon,  d'Arles, 
doit  vous  en  convaincre  :  vingt  dragons 
ont  suffi  pour  rétablir  les  anciens  admi- 
nistrateurs et  mettre  les  autres  en  dé- 
route. Désormais,  tout  grand  mouve- 
ment en  votre  faveur  est  impossible  dans 
votre  département  ;  il  pouvait  avoir  lieu 
lorsque  l'armée  était  au-delà  de  la  Du- 
rance, et  que  vous  étiez  entiers  :  à  Tou- 
lon, les  esprits  sont  très  divisés,  et  les  sec 
tionnaires  n'ont  pas  la  même  supériorité 
qu'à  Marseille  ;  il  faut  donc  qu'ils  restent 
dans  leur  ville  pour  contenir  leurs  ad- 
versaires. 

Quant  au  département  des  Basses- 
Alpes,  vous  savez  que  presque  la  totalité 
a  accepté  la  constitution. 

LE     MARSEILLAIS 

Nous  attaquerons  Carteaux  dans  nos 
montagnes  où  sa  cavalerie  ne  lui  sera 
d'aucun  secours. 

LE    MILITAIRE 

Comme  si  une  armée  qui  protège  une 
ville  était  maîtresse  du  point  d'attaque  ; 
d'ailleurs  il  est  faux  qu'il  existe  des  mon- 
tagnes assez  difficiles  auprès  de  Marseille, 


pour  rendre  nul  l'effet  de  la  cavalerie  ; 
seulement  vus  oliviers  sont  assez  rapides 
pour  rendre  plus  enibarassant  le  servi<'e 
de  l'artillerie  et  donner  un  grand  avan- 
tage à  vos  ennemis,  car  c'est  dans  les 
pays  coupés  aue,  par  la  vivacité  des 
mouvements,  l'exactitude  du  service,  et 
la  justesse  de  l'évaluation  des  distances, 
le  bon  artilleur  a  de  la  supériorité. 

LE    MARSEILLAIS 

Vous  nous  croyez  donc  sans  ressources  : 
serait-il  possible  qu'il  fût  dans  la  destinée 
de  cette  ville,  qui  résista  aux  Romains, 
qui  conserva  une  partie  de  ses  lois  sous 
les  despotes  qui  les  ont  suivis,  qu'elle 
devînt  la  proie  de  quelques  brigands  '! 
Quoi  !  l'Allobroge  chargé  des  dépouilles 
de  risle,  ferait  la  loi  dans  Marseille  ! 
Quoi  !  Duboisde  Crancé,  ,\lbitte,  seraient 
sans  contradicteurs  !  Ces  hommes  altérés 
de  sang,  que  les  malheurs  des  circonstan- 
ces ont  placés  au  tiuion  des  affaires,  se- 
raient les  maîtres  absolus  ?  Quelle  triste 
perspective  vous  m'offrez.  Nos  proprié- 
tés, sous  différents  prétextes,  seraient 
envahies  ;  à  chaque  instant  nous  serions 
victimes  d'une  soldatesque  que  le  pillage 
réunit  sous  les  mêmes  drapeaux.  Nos 
meilleurs  citoyens  seraient  emprisonnés 
et  périraient  par  le  crime.  Le  club  relè- 
verait sa  tête  monstrueuse  pour  exécuter 
ses  projets  infernaux  !  Rien  de  pis  que 
cette  horrible  idée  ;  mieux  vaut-il  s'ex- 
poser à  vaincre  que  d'être  victime  sans 
alternative. 


LE    MILITAIRE 

Voilà  ce  que  c'est  que  la  guerre  civile  : 
l'on  se  déchire,  l'on  s'abhorre,  l'on  se  tue 
sans  se  connaître...  Les  AUobroges...  que 
croyez-vous  que  ce  soit  ?  des  Africains, 
des  habitants  de  la  Sibérie  ?  eh  !  point  du 
tout,  ce  sont  vos  compatriotes,  des  Pro- 
venyaux,  des  Dauphinois,  des  Savoyards  : 
on  les  croit  barbares  parce  que  leur  nom 
est  étranger.  Si  l'on  appelait  votre  pha- 
lange, la  phalange  phocéenne,  l'on  pour- 
rait accréditer  sur  son  compte  toute  es- 
pèce de  fable. 

Il  est  vrai  que  vous  m'avez  rappelé  un 
fait,  c'est  celui  de  l'Isle,  je  ne  le  justifie 
pas,  mais  je  l'explique. 

Les  rislois  ont  tué  le  trompette  qu'on 
leur  avait  envoyé  ;  ils  ont  résisté  sans 
espérance  de  succès  ;  ils  ont  été  pris  d'as- 
saut ;  le  soldat  est  entré  au  milieu  du  feu 
et  des  morts,  il  n'a  plus  été  possible  de  le 
contenir  :  l'indignation  a  fait  le  reste.  Ces 
soldats  que  vous  appelez  brigands,  sont 
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nos  meilleures  troupes,  et  nos  bataillons 
les  plus  disciplinés,  leur  réputation  est 
au-dessus  de  la  calomnie. 

Dubois-Crancé  et  Albitte,  constants 
amis  du  peuple,  n'ont  jamais  dévié  de  la 
ligne  droite...  Ils  sont  scélérats  aux  yeux 
des  mauvais.  Mais  Condorcet,  Brissot, 
Barbaroux  aussi  étaient  scélérats  lors- 
qu'ils étaient  purs  ;  Tapanage  des  bons 
sera  d'être  toujours  mal  famés  chez  le 
méchant.  11  vous  semble  qu'ils  ne  gardent 
aucune  mesure  avec  vous  ;  et  au  contraire 
ils  vous  traitent  en  enfants  égarés...  Pen- 
sez-vous que,  s'ils  eussent  voulu,  Mar- 
seille eût  retiré  les  marchandises  qu'elle 
avait  à  Beaucaire  ?  Ils  pouvaient  les 
séquestrer  jusqu'à  l'issue  de  la  guerre  !  Ils 
ne  l'ont  pas  voulu  faire  et,  grâce  à  eux, 
vous  pouvez  retourner  tranquillement 
cliez  vous. 

Vous  appelez  Carteaux  un  assassin  : 
eh  bien  !  sachez  que  ce  général  se  donne 
les  plus  grandes  sollicitudes  pour  l'ordre 
et  la  discipline,  témoin  sa  conduite  au 
iSaint-Esprit  et  à  .\vignon  :  l'on  n'a  pas 
pris  une  épingle.  11  a  fait  emprisonner  un 
sergent  qui  s'était  permis  d'arrêter  un 
Marseillais  de  votre  armée  qui  était  resté 
dans  une  maison,  parce  qu'il  avait  violé 
l'asile  du  citoyen  sans  un  ordre  exprès. 
L'on  a  puni  les  .\vignonnais  qui  s'étaient 
permis  de  désigner  une  maison  lonime 
aristocrate.  L'on  instruit  le  procès  d'un 
soldat  accusé  de  vol...  Votre  armée,  au 
contraire,  a  tué,  assa.ssiné  plus  de  trente 
personnes,  a  violé  l'asile  des  familles,  a 
rempli  les  prisons  de  citoyens  .sous  le  pré- 
texte vague  qu'ils  étaient  des  brigands. 
Ne  vous  effrayez  point  de  l'armée,  elle 
estime  Marseille,  parce  qu'elle  sait  qu'au- 
cune ville  n'a  tant  fait  de  sacrifices  à  la 
chose  publique  ;  vous  avez  dix-huit  mille 
hommes  à  la  frontière,  et  vous  ne  vous 
êtes  point  ménagés  dans  toutes  les  cir- 
constances. Secouez  le  joug  du  petit  nom- 
bre d'aristocrates  qui  vous  conduisent, 
reprenez  des  principes  plus  sains  et  vous 
n'aurez  pas  de  plus  vrais  amis  que  le 
soldat. 

LE     MARSEILLAIS 

Ah  !  vos  soldats  ont  bien  dégénéré  de 
l'armée  de  1789  ;  elle  ne  voulut  pas,  cette 
armée,  prendre  les  armes  contre  la  na- 
tion, les  vôtres  devraient  imiter  un  si  bel 
exemple  et  ne  pas  tourner  leurs  armes 
contre  leurs  concitoyens. 

LE    MILITAIRE 

Avec  ces  principes,  la  Vendée  aurait 
aujourd'hui  planté  le  drapeau  blanc  sur 


"es  murs  de  la  Bastille  relevée,  et  le  camp 
de  Jalès  dominerait  à  Marseille. 


LE    MARSEILLAIS 

La  Vendée  veut  un  roi, veut  une  contre- 
révolution  ;  îa  guerre  de  la  Vendée,  du 
camp  de  Jalès  est  celle  du  fanatisme  ;  la 
nôtre,  au  contraire,  est  celle  des  vrais 
républicains,  amis  des  lois,  de  l'ordre, 
ennemis  de  l'anarchie  et  des  scélérats. 
N'avons-nous  pas  le  drapeau  tricolore  ? 
Et  quel  intérêt  aurions-nous  à  vouloir 
l'esclavage   ".■' 

LE    MILITAIRE 

Je  sais  bien  que  le  peuple  de  Marseille 
est  bien  loin  de  celui  de  la  Vendée  en  fait 
de  contre-révolution.  Le  peuple  de  la 
Vendée  est  robuste  et  sain,  celui  de  Mar- 
seille est  faible  et  malade,  il  a  besoin  de 
miel  pour  avaler  la  pilule  ;  pour  y  établir 
la  nouvelle  doctrine,  l'on  a  besoin  de  le 
tromper  ;  mais  depuis  quatre  ans  de  ré- 
volution, après  tant  de  trames,  de  com- 
plots, de  conspirations,  toute  la  perver- 
sité humaine  s'est  développée  sous  diffé- 
rents aspects,  les  hommes  ont  perfec- 
tionné leur  tact  naturel  ;  cela  est  si  vrai 
(lue,  malgré  la  coalition  départementale, 
malgré  l'habileté  des  chefs,  le  grand 
nombre  des  ressorts  de  tous  les  ennemis 
de  la  révolution,  —  le  peuple  partout 
s'est  réveillé  au  moment  où  on  le  croyait 
ensorcelé. 

Vous  avez,  dites-vous,  le  drapeau  tri- 
colore  '.■' 

Paoli  aussi  l'arbora  en  Corse  pour  avoir 
le  temps  de  tromper  le  peuple,  d'écraser 
les  vrais  amis  dp  la  liberté,  pour  pouvoir 
entraîner  ses  compatriotes  dans  ses  pro- 
jets ambitieux  et  criminels  ;  il  arbora  le 
drapeau  tricf>lore  et  il  fit  tirer  contre  les 
bâtiments  de  la  République,  et  il  fit  chas- 
ser no.s  troupes  des  forteresses,  et  il  dé- 
sarma celles  qui  y  étaient  ;  il  fit  des  ras- 
semblements pour  chasser  celles  qui 
étaient  dans  l'île  et  il  pilla  les  magasins 
en  vendant  à  bas  prix  tout  ce  qu'il  y 
avait,  afin  d'avoir  de  l'argent  pour  sou- 
tenir sa  révolte,  et  il  ravagea  et  confisqua 
les  biens  des  familles  les  plus  aisées,  parce 
qu'elles  étaient  attachées  à  l'unité  de  la 
Républi(iue.  et  il  se  fit  nommer  généra- 
lissime et  il  déclara  ennemis  de  la  patrie, 
tousceux  quiresteraientdansnos  armées; 
il  avait  fait  précédemment  échouer  l'ex- 
pédition de  Sardaigne  ;  et  cependant  il 
avait  l'impudeur  de  se  dire  l'ami  de  la 
France  et  bon  républicain,  et  cependant 
il  trompa  la  convention  qui  rapporta  son 
décret  de  destitution  ;  il  fit  si  bien  enfin, 
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que  lorsqu'il  a  été  démasqué  par  ses  pro- 
pres lettres,  trouvées  à  Calvi,  il  n'était 
pins  temps,  les  flottes  ennemies  inter- 
ceptaient toutes  les  coniniiinications. 

Ce  n'est  plus  aux  paroles  qu'il  faut 
s'en  tenir,  il  fkul  analyser  les  actions  ;  et 
avouez  qu'en  appréciant  les  vôtres,  il  est 
facile  (le  vous  démontrer  contre-révolu- 
tionnaires. 

Quel  effet  a  produit  dans  la  répul)lique 
le  mouvement  que  vous  avez  fait  '!  Vous 
l'avez  conduite  prés  de  sa  ruine  ;  vous 
avez  retardé  les  opérations  de  nos  armées  ; 
je  ne  sais  si  vous  êtes  payés  par  l'Espa- 
gnol et  l'Autrichien  ;  mais  certes,  ils  ne 
pouvaient  pas  désirer  de  plus  fortes  di- 
versions :  Que  feriez-vous  de  plus  si  vous 
l'étiez  ?  Vos  succès  sont  l'objet  des  solli- 
citudes de  tous  les  aristocrates  reconnus  ; 
vous  avez  placé  à  la  tète  de  vos  sections 
et  de  vos  armées,  des  aristocrates  avoués, 
iin  Latourette,  ci-devant  colonel,  un 
Soumise,  ci-devant  lieutenant-colonel  du 
génie,  qui  ont  abandonné  leurs  corps,  au 
moment  de  la  guerre,  pour  ne  pas  se  bat- 
tre pour  la  liberté  des  j)euples. 

Vos  bataillons  sont  pleins  de  pareilles 
gens  et  votre  cause  ne  serait  pas  la  leur 
si  elle  était  celle  de  la  Républi<pie. 

LE    .MARSEILLAIS 

Mais  Brissot,  Barbaroux,  Condonet, 
Buzot,  Vergniaux,  sont-ils  aussi  des  aris- 
tocrates ?  Qui  a  fondé  la  Hé[)ubli(pie  ? 
qui  a  renversé  le  tyran  Z  qui  a  enfin  sou- 
tenu la  partie  à  l'époque  périlleuse  de  la 
dernière  campagne  '! 

LE    MU  riAIBE 

Je  ne  cherche  pas  si  vraiment  ces  hom- 
mes qui  avaient  bien  mérité  du  peuple 
dans  tant  d'occasions,  ont  conspiré  con- 
tre lui  ?  Ce  qu'il  me  suffit  de  savoir,  c'est 
que  la  Montagne,  par  esprit  public  ou 
par  esprit  de  parti, s'étant  portée  aux  der- 
nières extrémités  contre  eux,  les  ayant 
décrétés,  emprisonnés,  je  veux  même 
vous  le  passer,  les  ayant  calomniés,  les 
Brissotins  étaient  perdus,  sans  une  guerre 
civile  qui  les  mît  dans  le  cas  de  faire  la 
loi  à  leurs  ennemis. 

C'est  donc  pour  eux  vraiment  que  vo- 
tre guerre  était  inutile  ;  s'ils  avaient  mé- 
rité leur  réputation  première,  ils  auraient 
jeté  leur  armes  à  l'aspect  de  la  constitu- 
tion, ils  auraient  sacrifié  leurs  intérêts  au 
bien  public  ;  mais  il  est  plus  facile  de  citer 
Decius  que  de  l'imiter  ;  ils  se  sont  aujour- 
d'hui rendus  coupables  du  plus  grand  de 
tous  les  crimes,  ils  ont  par  leur  conduite 


justifié  leur  décret...  Le  sang  qu'ils  ont 
fait  répandre  a  effacé  les  vrais  services 
qu'ils  avaient  rendus. 

LE    I  AllRICANT    DE    .MONTPELLIER 

Vous  avez  envisagé  la  question  sous  le 
point  de  vue  le  plus  favorable  à  ces  mes- 
sieurs ;  car  il  paraît  j)rouvf  que  les  Bris- 
sotins étaient  vraiment  coupables  ;  mais 
coupables  ou  non,  nous  ne  sommes  plus 
dans  des  siècles  où  l'on  .se  battait  pour 
les  personnes. 

L'Angleterre  a  versé  des  torrents  de 
sang  pour  les  familles  de  Lancastre  et 
d'York,  la  I''ran(e  pour  les  Lorrains  et 
les  Bourbons  ;  seri(jns-nous  encore  à  ces 
temps  de  barbarie  !!! 

LE    NIMOIS 

Aussi  avons-nous  abandonné  les  Mar- 
seillais dès  ((ue  nous  nous  sommes  aper- 
ç\is  qu'ils  voulaient  la  contre-révolution 
et  (pi'ils  se  battaient  pour  des  querelles 
particulières.  Le  masque  est  tombé  dès 
qu'ils  ont  refusé  de  publier  la  constitu- 
tion, nous  avons  alors  pardonné  quelques 
irrégularités  à  la  Montagne.  Nous  avons 
oublié  llabaud  et  ses  jérémiades  pour  ne 
voir  que  la  République  naissante,  envi- 
ronnée de  la  {dus  monstrueuse  des  coali- 
tions, qui  menace  de  l'étouffer  à  son  ber- 
ceau, pour  ne  voir  que  la  joie  des  aristo- 
crates et  l'Europe  à  vaincre. 

LE     MARSEILLAIS 

Vous  nous  avez  lâchement  abandon- 
nés, après  nous  avoir  excités  par  des  dé- 
putations  éphémères. 

LE    NIMOIS 

Nous  étions  de  bonne  foi,  et  vous  aviez 
le  renard  sous  les  aisselles  ;  nous  voulions 
la  République,  nous  avons  dû  accepter 
une  constitution  républicaine. 

Vous  étiez  mécontents  de  la  Montagne 
et  de  la  journée  du  31  mai,  vous  deviez 
donc  encore  accepter  la  constitution 
pour  la  renvoyer,  et  faire  terminer  sa 
mission. 

LE    .MARSEILLAIS 

Nous  voulons  aussi  la  République, 
mais  nous  voulons  que  notre  constitu- 
tion soit  formée  par  des  représentants 
libres  dans  leurs  opérations  ;  nou';  vou- 
lons la  liberté,  mais  nous  voulons  que  ce 
soit  des  représentants  que  nous  estimons 
qui  nous  la  donnent  ;  nous  ne  voulons 
pas  que  notre  constitutioii  protège  le  pil- 
lage et  l'anarchie.  Notre  première' condi- 


—  39  - 


tion  est  ;  point  de  club,  point  d'assem- 
blées primaires  si  fréquentes,  respect  aux 
propriétés. 

LE  FABRICANT  DE  MONTPELLIER 

Il  est  palpable, pour  qui  veut  réfléchir, 
qu'une  partie  de  Marseille  veut  la  contre- 
révolution  ;  l'on  avoue  vouloir  la  Répu- 
blique ;  mais  c'est  un  rideau  que  l'on 
rendrait  tous  les  jours  plus  transparent  ; 
l'on  vous  accoutumerait  à  voir  la  contre- 
révolution  toute  nue  ;  déjà  le  voile  qui  la 
recouvrait  n'était  plus  que  de  gaze,  votre 
peuple  était  bon,  mais  avec  le  temps  on 
aurait  perverti  la  masse,  sans  le  génie  de 
la  révolution  qui  veille  sur  elle. 

Nos  troupes  ont  bien  mérité  de  la  pa- 
trie, pour  avoir  pris  les  armes  contre  vous 
avec  tant  d'énergie,  elles  n'ont  pas  dû 
imiter  l'armée  de  1789,  puisque  vous  n'ê- 
tes pas  de  la  nation.  Le  centre  d'unité  est 
la  convention,  c'est  le  vrai  souverain,  sur- 
tout lorsque  le  peuple  se  trouve  partagé. 

Vous  avez  renversé  toutes  les  lois,  tou- 
tes les  convenances.  De  quel  droit  desti- 
tuiez-vous  votre  département  '!  Etait-ce 
à  Marseille  qu'on  l'avait  formé  '.'  De  quel 
droit  le  bataillon  de  votre  ville  parcourt- 
il  les  districts  /  De  quel  droit  vos  gar- 
des nationales  prétendaient-elles  entrer 
dans  Avignon  '!  Le- district  de  celte  ville 
était  le  premier  corps  constitué,  puisque 
le  département  était  dissous.  De  quel 
droit  prétendiez-vous  entrer  sur  le  terri- 
toire de  la  Drôme  ?  et  pour(|uoi  croyez- 
vous  que  ce  département  n'ait  pas  le 
droit  de  retjuérir  la  force  publique  pour 
le  défendre  '!  Vous  avez  donc  confimdu 
tous  les  droits,  vous  avez  établi  l'anarchie 
et  puisque  vous  prétendez  justifier  de 
vos  opérations  par  le  droit  de  la  force, 
vous  êtes  donc  des  brigands,  des  anar- 
chistes ? 

Vous  avez  établi  un  gouvernement  po- 
pulaire, Marseille  seul  l'a  nommé  ;  il  est 
contraire  à  toutes  les  lois,  ce  ne  peut  être 
qu'un  tribunal  de  sang,  puisque  c'est  le 
tribunal  d'une  faction  ;  votis  avez  soumis 
par  la  force  à  ce  tribunal,  tout  votre  dé- 
partement. De  quel  droit  !  Vous  usurpez 
donc  cette  autorité  (jue  vous  reprochez 
injustement  à  Paris  ?  Votre  comité  des 
.sections  a  reconnu  des  affiliations.  Voilà 
donc  une  coalition  pareille  à  celle  des 
clubs  contre  <jui  vous  vous  récriez  ;  votre 
lomité  a  exercé  des  actes  d'administra- 
tion, sur  des  communes  du  Var  ;  voUà 
donc  la  division  territoriale  méconnue. 

Vous-  avez,  à  Avignon,  emprisonné 
sans  mandat,  sans  décret,  sans  réquisition 
des  corps  administratifs  ;  vous  avez  violé 


l'asile  des  familles,  méconnu  la  liberté  in 
dividuelle  ;  vous  avez, de  sang-froid,  assas 
sine  sur  les  places  publiques  ;  vous  avez 
renouvelé  les  scènes  dont  vous  avez  exa- 
géré l'horreuF  et  qui  ont  affligé  l'origine 
de  la  révolution,  sans  informations,  sans 
procès,  sans,  connaître  les  victimes,  seu- 
lement sur  la  désignation  de  leurs  enne- 
mis ;  vous  les  avez  prises,  arrachées  à  leurs 
enfants,  traînées  dans  les  rues,  et  les  avez 
fait  périr  sous  les  coups  de  sabre  ;  l'on 
en  compte  jusqu'à  trente  que  vous  avez 
ainsi  sacrifiées  ;  vous  avez  traîné  la  statue 
de  la  Liberté  dans  la  boue  ;  vous  l'avei 
exécutée  publiquement  ;  elle  a  été  l'ob- 
jet des  avanies  de  toute  espèce  d'une  jeu- 
nesse effrénée  ;  vous  l'avez  lacérée  à 
coups  de  sabre,  vous  ne  sauriez  le  nier  ; 
il  était  midi,  plus  de  deux  cents  personnes 
des  vôtres  assistaient  à  cette  profanation 
criminelle  ;  le  cortège  a  traversé  plusieurs 
rues,  est  arrivé  à  la  place  de  l'Horloge, 
etc.,  etc. 

J'arrête  mes  réflexions  et  mon  indi- 
gnation. 

Est-ce  donc  ainsi  que  vous  voulez  la 
République  ?  \'f>us  avezretardélamarche 
de  nos  armées,  en  arrêtant  les  convois  ; 
comment  pouvoir  se  refuser  à  l'évidence 
de  tant  de  faits,  et  vous  épargner  le  titre 
dos  ennemis  de  la  patrie  ? 

LE     .MILITAIRE 

Il  est  de  la  dernière  évidence  que  les 
Marseillais  ont  nui  aux  opérations  de  nos 
armées,  et  voulaient  détruire  la  liberté  ; 
mais  ce  n'est  pas  ce  dont  il  s'agit  ;  la 
question  est  de  savoir  s'ils  peuvent  espé- 
rer et  quel  parti  il  leur  reste  à  prendre  '.' 

LE    MARSEILLAIS 

Nous  avons  moins  de  ressources  que  je 
ne  pensais  ;  mais  l'on  est  bien  fort  lors- 
qu'on est  résolu  à  mourir,  et  nousle som- 
mes, plutôt  que  de  reprendre  le  joug  des 
hommes  qui  gouvernent  l'Etat  ;  vous 
savez  qu'un  homme  qui  se  noie  s'accro- 
che à  toutes  les  branches,  aussi,  plutôt 
que  de  nous  laisser  égorger,  nous...  Oui, 
nous  avons  tous  pris  part  à  cette  nouvelle 
révolution  ;  nous  nous  ferions  sacrifier 
par  la  vengeance.  Il  y  a  deux  mois  que 
l'on  avait  conspiré  pour  égorger  4.000  de 
nos  meilleurs  citoyens  ;  jugez  à  quels 
excès  on  se  porterait  aujourd'hui...  On 
se  ressouvient  toujours  de  ce  monstre  qui 
était  cependant  un  des  principaux  du 
club  ;  il  fit  lanterner  un  citoyen,  pilla  sa 
maison  et  viola  sa  femme,  après  lui  avoir 
fait  boire  un  verre  du  sang  de  son  époux. 
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LE     Mll.n.MBE 

Quelle  liorreiir  !  mais  re  fait  est-il  vrai'' 
Je  m'en  nit-fic,  rar  vous  savez  que  Ton  ne 
croit  plus  au  viol  aujourd'hui... 

LE    MARSKILLAIS 

Oui,  plutôt  que  de  nous  soumettre  à  de 
pareilles  fjens,  nous  nous  porterons  à  la 
dernière  extrémilè,  nous  nous  donnerons 
aux  ennemis,  nous  appellerf)ns  les  Espa- 
j,'nols  ;  il  n'y  a  point  de  peuple  dont  le  ca- 
ractère soit  moins  compatible  avec  le 
nôtre  ;  il  n'y  en  a  point  de  plus  haï.ssable. 
.lugez  donc-  par  le  sacrifice  (jue  nous  fe- 
rons, de  la  méchanceté  des  liomim's  que 
nous  craignons. 

I.E    MU  ITAIRl; 

Vous  donner  aux  Espagnol^  !  nous  nu 
vous  en  donnerons  pas  le  tem[)s. 

I.E    .\L\I(SKILLAIS 

On  les  signale  tous  les  jours  devant  nos 
ports. 

LE    Nj.MOIS 

Pour  voir  Iccpiel  des  fédérés  de  la  Mon- 
tagne tient  pour  la  République,  celte  me- 
nace .seule  me  suffit  ;  la  Montagne  a  été 
un  moment  la  plus  faibi',',  la  commotion 
parai.ssait  générale.  A-l-elle  cependant 
jamais  parle  d'appeler  les  ennemis  '!  Ne 
savez-vous  pas  que  c'est  un  combat  à 
mort  que  celui  des  patriotes  et  des  des- 
potes de  l'Europe  ? 

Si  donc  vous  espérez  des  secours  de 
leur  part,  c'est  que  vos  meneurs  ont  de 
bonnes  raisons  pour  en  être  accueillis  ; 
mais  j'ai  encore  trop  bonne  opinion  de 
votre  peuple,  pour  croire  que  vous  soyez 
les  plus  forts  à  Marseille,  dans  l'exécu- 
tion d'un  si  lâche  projet. 

LE    .MILITAIRE 

Pen.sez-vous  que  vous  feriez  un  grand 
tort  à  la  République  et  que  votre  menace 
soit  bien  effrayante  '!  Evaluons-la. 

Les  Espagnols  n'ont  point  de  troupes 
de  débarquement,  leurs  vaisseaux  ne 
peuvent  pas  entrer  dans  votre  port  :  Si 
vous  appeliez  les  Espagnols,  ça  pourrait 
être  utile  à  vos  meneurs  pour  se  sauver 
avec  une  partie  de  leur  fortune  ;  mais 
l'indignation  serait  générale  dans  toute 
la  République  :  vous  auriez  60.000  hom- 
mes sur  les  bras  avant  huit  jours,  les  Es- 
pagnols emporteraient  de  Marseille  ce 
qu'Us  pourraient,  et  il  en  resterait  encore 
assez  pour  enrichir  les  vainqueurs. 


Si  les  Espagnols  avaient  30  ou  40.000 
hommes  sur  leur  flotte,  tout  prêts  à  pou- 
voir dt'bar([iicr,  votre  menace  serait  ef- 
frayante ;  mais  aujourd'hui  elle  n'est  que 
ridicule,  elle  ne  ferait  que  hâter  votre 
ruine. 

LE    I  ABRICANT    DE    MONTPELLIER 

Si  VOUS  étiez  capables  d'une  telle  bas- 
sesse, il  ne  faudrait  pas  laisser  pierre  sur 
pierre  dans  votre  superbe  cité,  il  faudrait 
que  d'ici  à  un  mois  le  voyageur,  passant 
sur  vos  ruines,  vous  crût  détruits  depuis 
<ent  ans. 

LE   .MILITAIRE 

tlroyez-moi,  Marseillais,  secouez  le 
joug  du  petit  nombre  de  .scélérats  qui 
vous  conduisent  à  la  contre-révolution  ; 
rélablis.sez  vos  autorités  constituées  ; 
acceptez  la  constitution  ;  rendez  la  li- 
berté aux  repré.sentants  ;  qu'ils  aillent  à 
Paris  intercéder  pour  vous  ;  vous  avez 
été  égarés,  il  n'est  pas  nouveau  que  le 
peuple  le  soit  par  un  petit  nombre  de 
conspirateurs  et  d'intrigants  ;  de  tout 
temps  la  facilité  et  l'ignorance  de  la  mul- 
titude ont  été  la  cause  de  la  plupart  des 
guerres  civiles. 

LE    MARSEILLAIS 

Eh  !  monsieur,  qui  peut  faire  le  bien  à 
Marseille  ?  Seront-ce  les  réfugiés  qui  nous 
arrivent  de  tous  les  côtés  du  déparle- 
ment'/ Ils  sont  intére.ssés  à  agiren  déses- 
pérés. Seront-ce  ceux  qui  nous  gouver- 
nent ?  Ne  .sont-ils  pas  dans  le  même  cas  ? 
Sera-ce  le  peuple  '!  Une  partie  ne  connaît 
pas  sa  position,  elle  est  aveuglée  et  fana- 
tisée ;  l'autre  partie  est  désarmée,  sus- 
pectée, huiniliéf'  ;  je  vois  donc  avec  une 
profonde  affliction,  des  malheurs  sans 
remède. 

LE    MILITAIRE 

Vous  voilà  enfin  raisonnable  ;  pourquoi 
une  pareille  révolution  ne  s'opérerait-elle 
pas  sur  un  grand  nombre  de  vos  conci- 
toyens qui  sont  trompés  et  de  bonne  foi  ! 
Alors  Albitte,  qui  ne  peut  que  vouloir 
épargner  le  sang  français,  vous  enverra 
quelque  homme  loyal  et  habile  ;  l'on  sera 
d'accord  ;  et  sans  s'arrêter  un  seul  mo- 
ment, l'armée  ira  sous  les  murs  de  Perpi- 
gnan, faire  danser  la  Carmagnole  à  l'Es- 
pagnol enorgueilli  de  quelques  succès,  et 
Marseille  .sera  toujours  le  centre  de  gra- 
vité de  la  liberté,  ce  sera  seulement  quel- 
ques feuillets  qu'il  faudra  arracher  à  son 
histoire. 
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Cet  heureux  pronostic  nous  remit  en 
humeur,  le  Marseillais  nous  paya  de  bon 
cœurplusieurs  bouteilles  de  vin  de  Cham- 
pagne, qui  dissipèrent  entièrement  les 
soucis  et  les  sollicitudes.  Nous  allâmes 
nous  coucher  à  deux  heures  du  matin, 
nous  donnant  rendez-vous  au  déjeuner 
du  lendemain,  où  le  Marseillais  avait  en- 
core bien  des  doutes  à  proposer,  et  moi, 
bien  des  vérités  intéressantes  à  lui  ap- 
prendre. 

2'J  juillet   t:'j:5. 

—  Supplément  à  la  Correspondance  de 
Napoléon  1^^  lettres  curieuses  omises  par 
le  comité  de  publication,  rectifications 
(publ.  par  le  Baron  A.  du  Casse)  In-12, 
1887.  l)enlu.  i  fr.  ôO. 

—  Sur  la  Corse. 

—  Sur  l'histoire  de  la  Corse. 

—  Sur  le  Suicide. 

Voir  :    Frédéric   Massoii.    Napoléon.    Ma- 
nuscrits  inédits    1786-1791. 

—  Testament  de  Napoléon,  in -12, 
1821.  Paris. 

—  Testament  de  Napoléon.  In-H", 
18J2.   Dupoiii. 

—  Testament  de  Napoléon.  ln-8",ln:;:;, 
Imprimerie  de  Selier. 

—  Testament  reli^,'ieux  de  Napoléon  1  '. 
sa  profession  de  foi  sur  Dieu,  sur  Jésus- 
Christ  et  sur  les  principaux  do>;mes  du 
Christianisme,  ln-18,  1861.  J.  L.  Paul- 
mier.  0  fr.  50. 

—  Testament  religieux  de  Napoléon 
U'f,  SI  profession  de  foi  sur  Dieu,  sur 
Jésus-Christ,  et  sur  les  principaux  dog- 
mes du  Christianisme.  In- 12  de  74  pages, 
1869.  J.  L.  Paul/nier.  0  fr.  40. 
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«  Le  général  Bertrand  disait  à  Napoléon  : 
Sire,  vous  croyez  en  Dieu,  j'y  crois  égale- 
ment, mais  qu'est-ce  }  Qu'en  savez-vous  ? 
L'avez-vous    vu    ?  •• 

L'Empereur  répliquait. 

<■  Qu'est-ce  que  Dieu  ?  Si  je  le  connais, 
;e  que  j'en  sais  ?  Eh  bien  !  je  vais  vous  le 


dire  :  répondez  à  votre  tour.  Comment 
jugez-vous  qu'un  homme  a  du  génie  ?  Est- 
ce  quelque  chose  que  vous  avez  vu  ?  Est- 
ce  une  chose  visible,  le  génie  ?  Qu'en  savez- 
vous  pour,  y  croire  ?  On  voit  l'effet  et  de 
l'effet  remonte  à  la  cause,  ou  la  cherche, 
on  la  trouve,  on  l'affirme,  on  5'  croit,  n'est- 
ce  pas  ?  Ainsi  sur  un  champ  de  bataille 
quand  l'action  est  engagée,  si  tout  d'un 
coup  le  plan  d'attaque  est  reconnu  mauvais, 
à  la  promptitude,  à  la  justesse  des  manoeu- 
vres, on  admire,  on  s'écrie  :  un  homme  de 
Renie  !  Au  fort  de  la  mêlée,  quand  la  vic- 
toire flottait  indécise,  pourquoi,  vous  le 
premier,  me  cherchiez-vous  du  regard  ? 
Oui,  vos  lèvres  m'appelaient,  et  de  toutes 
parts  on  n'entendait  qu'un  cri  :  L'Empe- 
reur où  est-il  ?  Les  ordres  ?  «  Qu'est-ce 
que  c'était  que  ce  cri  ?  C'était  le  cri  de  l'ins- 
tinct et  de  la  croyance  générale  en  moi, 
en   mon   génie. 

1  Eh  bien,  moi  aussi,  j'ai  un  instinct, 
une  certitude,  une  croyance,  un  cri  qui 
m'échappe  malgré  moi,  je  réfléchis  ;  je 
regarde  la  nature  avec  ses  phénomènes  et 
je  dis  :  Dieu.  J '.admire  et  je  m'écrie  :  Il  y 
a  un  Dieu.  Mes  victoires  vous  font  croire 
en  moi  ;  eh  bien  l'univers  nie  fait  croire 
en  Dieu,  j'y  crois  à  cause  de  ce  que  je  vois, 
à  cause  de  ce  que  je  sens  ». 


—  Théodore  à  Milord  Walpole. 
lord  à  Théodore. 
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Hof-uiid  Staats-Archives  in  Wien.  In-8°, 
1873,  Wien,  Gerold.  0.  40  m. 

(.■Vbdruckaiis  :  Archiv  fur  osterreichis- 
chc  Geschichte,  tome  49,  pages  267  à  295. 
^Vien,    1872). 

—  Voyage  de  M.  William  Coxe  en 
Suisse. 

Voir  :  Frédéric  M  assoit.  Napoléon.  Ma- 
nuscrits   inédits    1786-1791. 

Pour  les  importantes  conversations  de 
Napoléon  sous  le  Consulat  voir  :  Rccderer 
Œuvres.  T.  III.  Cette  partie  fut  réimpri- 
mée par  Vitrac,  avec  des  lacunes  qui  furent 
relevées  en  partie  par  M.  Aulard.  {Revue 
de  la  Révolution  française,  i.  du  14  janvier 
1909)- 

II  existe  également  un  recueil  in-4  très 
rare,  détruit  sous  la  Restauration  qui  re- 
late   les   discours   ou    observations   de   Na- 
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poléon  sur   1rs   Ini-i   an   Conseil  d'I-t.it   lors 
de   la   discussion   tics   Codes. 

On  a  faussement  attribué  à  Napoléon 
les  deux  ouviages  qui  suivent  : 

—  (](infpssi(ins  de  Napoléon,  avec  ((.'Itu 
épigra|>hc  :  l^n  homnio  cl  toute  l'Europe, 
2  vol.  iii-12,  181 H.  Paris.  Au  Temple  dr 
iiirmoire  (chez  Pillât  Hhrnirr)  H  fr. 

L'auteur  est  M.  P.  G.  S.  Dufey.  de 
l'Yonne).  La  police  a  lait  saisir  à  son 
époque  ce  mauvais  écrit. 

—  Quarante  lettres  ino-dites  de  Napo- 
léon, rerucillies  par  L.  V.  in-S"  de  68  pa- 
ges.  1825.  Mongir.  2  fr. 

Ces  lettres  ont  clé  composées  par  M. 
Dotirille  de  Crcst,  elles  sont  supposées  écri- 
tes à  une  dame  de  Valence, 

NAPOLflON  III  (Charles-Louis-Napo- 
léon Bona|)arle'.  Troisième  fils  de  Louis 
Bona[)arte,  roi  de  Hollande,  frère  de  Na- 
poléon !'''■  et  de  la  reine  llortense  de 
Beauharnais.  Neveu  de  l'Eiiiperenr.  Né 
à  F\iris  le  20  avril  1808,  mort  à  Chisle- 
hursl  en  .Xufjleterre  le  'J  janvier  1873. 

Louis  Napoléon  passa  sa  première  en- 
fance à  Paris  et  fut  bien  vite  initié  aux 
emliarras  de  la  vie  par  suite  des  discordes 
qui  rej^naient  eonstamment  entre  la 
reine  llortense  et  son  mari. 

Sa  mère  qui  vivait  séparée  de  son  mari 
quitta  la  France  (1815)  sous  le  nom  de 
duchesse  de  Saint-Lcu  cl  se  réfugia  succes- 
sivement avec  lui  en  Savoie,  en  Suisse, 
dans  le  grand  duché  de  Bade,  en  Bavière, 
puis  se  fi.xa  en  181'.)  au  château  d'Are- 
nenberg,  sur  le  lac  de  Constance.  H  suivit 
pendant  trois  ans  les  cours  au  gymnase 
d'Augsbourg  où  il  eut  pour  gouverneur 
le  fils  du  convention iiel  Le  Bas  qui  de- 
vint plus  tard  membre  de  l'Institut. 

Louis  Napoléon  termina  seul  ses  élu- 
des universitaires  ;  puis  il  compléta  son 
éducation  militaire  sous  les  ordres  du 
colonel  Dufour  qui  dirigeait  l'école  d'Ar- 
tillerie de  Thun  (Suisse  ). 

Ayant  offert  inutilement  ses  services 
à  la  France  il  prit  part  avec  son  frère  au 
soulèvement  des  Romagnes  contre  le 
pape  ;là  il  se  distingua  dans  quelques  mê- 
lées et  fut  nommé  capitaine. 

Rappelés  par  le  (louverneur  provi- 
soire les  deux  frères  obéirent  et  se  reti- 
rèrent à  Forli  où  l'aîné  tomba  gravement 
malade  et  mourut. 

Ensuite  les  Autrichiens  pénétrant  dans 
les  états  révoltés,  Louis  Napoléon  Bona- 
parte et  sa  mère  qui  se  trouvaient  à  .\n- 
cône  essayèrent  de  passer  en  France  ; 


mais  le  riouvrrnement  français  le  força  à 
quitter  Paris. 

II  se  rendit  à  Londres,  puis  en  Suisse  ; 
c'est  là  cpi'il  publia  en  18li:j  :  Consiilrra- 
iKJits  polili(/iirs  el  nnlitairrs  sur  la  Suisse. 

.Vprès  la  mort  du  duc,  de  Reischtadt 
il  se  considéra  comme  le  seul  représen- 
tant des  "  Napoléon  "  el  voulut  faire  re- 
vivre ce  nom.  11  essaya  de  se  rallier  le 
peuple,  la  bourgeoisie  et  l'année  pour 
rétablir  la  dynastie  des  "  Bonaparte  ". 

Donc.ie  .10  octobre  18;tf)  à  Strasbourg, 
où  il  s'était  rendu  secrètement,  il  parvint 
avec  l'aide  du  Colonel  qui  soutenait  sa 
cause,  à  se  mettre  à  la  tête  du  4*"  régi- 
ment d'artillerie,  el  marcha  vers  la  ca- 
serne d'un  régiment  de  ligne  afin  de  s'y 
faire  reconnaître. 

L'affaire  échoua,  il  fut  arrêté,  enfermé 
dans  la  prison  de  Strasl)ourg,  dirigé  sur 
Paris  el  embarqué  à  Ivorient  sur  la  fré- 
gate r  «  Andromède  «  qui  le  débarqua  aux 
Etats-Unis. 

En  octf)bre  1837  le  jeune  prince  revint 
à  Arenenberg  recevoir  les  derniers  sou- 
pirs de  sa  mère, puis  il  se  fixa  de  nouveau 
à  Londres. 

C'est  à  celte  époque  qu'il  publia  ses 
Idées  napoléoniennes,  ouvrage  dans 
lequel  on  lit  : 

"  Privé  de  la  possibilité  de  défendre  par 
"  les  armes  le  pouvoir  lulélaire  de  l'Ein- 
"  pereur,  je  puis  au  moins  essayer  de  dé- 
«  fendre  sa  mémoire  par  des  écrits.  Eclai- 
"  rer  l'opinion  en  retraçant  la  pensée  (pii 
«  a  présidé  à  ses  hautes  concepticms,  rap- 
«  peler  ses  vastes  projets, c'est  une  tâche 
«  qui  sourit  encore  à  mon  cœur  et  qui  me 
"  console  de  l'exil.  ■• 

En  1840,  Louis  Napoléon  voulut  re- 
nouveler sa  première  tentative,  il  essaya 
de  nouveau  à  faire  éclater  la^^évolution 
en  France,  mais  il  n'eut  pas  plus  de  suc- 
sès. 

Le  6  août  avec  une  poignée  d'hommes 
il  descendit  sur  la  plage  de  Boulogne, 
entra  dans  la  ville  cl  se  présenta  à  la 
caserne  du  42*^  de  ligne. 

Les  soldats  hésitèrent  un  moment,  puis 
finalement  il  fut  poursuivi  par  eux,  il  eut 
juste  le  temps  de  sauter  dans  une  barque 
que  ses  compagnons  tenaient  en  réserve, 
cette  barque  chavira  et  ce  fut  un  miracle 
qu'il  ne  fut  pas  tué  par  les  balles. 

Il  fut  arrêté  et  passa  en  jugement  à 
Paris.  La  cour  des  pairs  le  condamna  à 
l'emprisonnement  perpétuel  (6  octobre 
1840)  ;  il  fut  enfermé  au  fort  de  Ham, 
d'où  il  réussit  à  s'échapper  pour  se  sauver 
à  Londres. 

La  Révolution  de  1848  vint  lui  rouvrir 
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les  portes  de  la  France,  il  fut  nommé 
député  dans  quatre  départements  et 
réussit  à  se  faire  nommer  par  le  peuple, 
Président  de  la  République  française  les 
20  décembre  1848  et  10  décembre  1851. 
Un  an  après  (2  décembre  1852),  bien 
que  l'on  craignît  une  nouvelle  ère  guer- 
rière (*)  la  dignité  impériale  héréditaire 
était  rétablie  en  la  faveur  de  Louis  Napo- 
léon qui  prit  le  titre  de  Napoléon  111. 
Empereur  des  Français  du  2  décembre 
1852  au  4  septembre  1870  :  .son  régne 
jirit  fin  lors  de  la  fameuse  guerre  de  1870 
qui  fut  si  lamentablement  préparée,  quoi- 
qu'il ne  devait  pas  manquer  un  bouton 
de  guêtre. 

Napoléon  y  perdit  non  seulement  sa 
couronne  mais  encore  sa  liberté, il  fut  fait 
prisonnier  à  Sedan. 

La  Rév;»lution  du  4  septembre  1870  le 
détrôna,  ainsi  q\i'un  vote  de  l'assemblée 
nationale  du  f''  mars  1871.  Pendant  la 
guerre  il  fut  interné  à  Wiihelm.-iso'he.  La 
paix  fut  enfin  conclue  ;  il  se  réfugia  en 
.\ngleterre  à  (Ihislehurst  où  il  mourut 
le  9  janvier  1873,  Napoléon  111  fut  ma- 
rié à  Paris  les  2'J-30  janvier  1853 
à  Marie-Eugénie,  Ignacia,  .\ugustine  de 
Guzman,  Portacarrero,  Palafo.x  et  Kir<  k- 
patrick  de  (Uosburn.  comtesse  de  Mora 
et  de  Banos,  marquise  de  Moya,  d'.\r- 
dales  et  d'Osera,  comtesse  de  Teba,  d'.\- 
blitas  et  de  Santa-Cruz  de  la  Sierra,  vi- 
comtesse de  la  Calzada  ;  fille  du  comte 
de  Montljo. 

De  ce  mariage  il  eut  un  fils.  Napoléon 
Eugène   Louis. 


Aujourd'hui  la  France  m'entoure  de  ses 
sympathies,  parce  que  je  ne  suis  pas  de  U 
famille  des  idéologues.  Pour  faire  le  bien 
du  pays,  il  n'est  pas  besoin  d'appliquer  de 
nouveaux  systèmes  ;  mais  de  donner,  avant 
tout,  confiance  dans  le  présent,  sécurité 
dans  l'avenir.  Voilà  pourquoi  U  hrancc 
semble    vouloir    revenir    à    l'Empire. 

Il  est  néanmoins  une  crainte  à  laquelle 
je  dois  répondre.  Par  esprit  de  défiincc, 
certaines  personnes  se  disent  :  L'Empire, 
c'est  la  guerre.  Moi  je  dis  :  L'Empire,  c'est 
la   paix. 

Cest  la  paix,  car  la  France  la  désire,  et 
lorsque   la   France   est   satisfaite,   le  monde 
est  tranquille.  La  gloire  se  lègue  bien  à  titre 
d'héritage,   mais   non   la   guerre. 
Exirail   du   dinours   prononcé   par    lj>ui^    XafJO- 
léoh  au  ban/iuci  qui  lui  fut  offert  par  !a  cham- 
bre et  le  tribunal  de  commerce  de  Bordeaux  le 
5   octobre   1852.  _ 


—  Analyse  de  la  question  des  sucres, 
par  le  prince  Napoléon  Louis  Bonaparte. 
ln-8  de  128  pages,  1842.  Rue  Noire-Dame 
des   Victoires,  26.  2  fr.  50. 

—  Le  même.  2^  Edition.  In-S»  de  156 
pages,  1843.  Paris.  2  fr.  50. 

—  Annales  de  la  présidence,  ou  recueil 
méthodique  des  discours  du  prince  Louis 
Napoléon,  du  10  décembre  1848  au  2  dé- 
cembre 1851.  Introduction  et  notes  his- 
toriques par  Bern.  Alf.  BouUenot.  ln-12, 
1852.  Giraud  el  Dagneau.  1  fr.  50. 

—  Aux  mânes  de  l'Empereur,  le  prince 
Napoléon  Louis  Bonaparte.  In-4''  de  4 
pages,  1841.  Paris. 

—  Considérations  politiques  et  mili- 
taires sur  la  Suisse  par  Napoléon  Louis 
Ch.  Bonaparte,  fils  de  Louis  Bonaparte, 
ex-roi  de  Hollande.  In-S"  de  88  pages, 
1833.  Lei'avaiiseur  et  Bousquet. 

Daté    d'Arenembcrg,    6    juillet     1833. 

—  Deux  mots  à  M.  de  Chateaubriand 
sur  la  duchesse  de  Berri.  In-8°  de  16  pa- 
ges, 1833.  Paris. 

En  vers. 
Signé  :    Louis    Napoléon    B. 
Contenu   également   dans    la    Revue    Na- 
poléonienne. T.   IV,   p.   311. 

—  Dictionnaire  politique  napoléonien. 
Opinions,  pensées,  maximes  extraites 
des  ouvrages  de  Louis  Napoléon  Bona- 
parte, jirésident  de  la  République,  et 
classées  alphabétiquement  par  Alfred 
d'Ambert.  ln-18,  1849.  Furne.  1  fr. 

—  Discours,  messages,  lettres  et  pro- 
clamations de  S.  M.  Napoléon  III  empe- 
reur des  Français  (1849-1861)  l'^  série. 
In-S",  1861.  Mirecourt,  Humberl. 

—  Discours,   messages   et   proclama- 
tions de  l'Empereur,  depuis  son  retou 
en  PVance  jusqu'au  l^r  janvier  1855. In-8 
1855.  Pion  frères,  s.  p. 

—  Discours,  messages  et  proclama- 
tions de  l'Empereur  (1849-1859).  10-8°, 
1860.  Pion.  5  fr. 

—  Discours  et  proclamations  de  Louis 
Napoléon  Bonaparte,  président  de  lu 
Républiijue,  depuis  son  retour  en  France, 
jusqu'au  l*''  janvier  1850,  in-80,  avec  1 
portrait  et  4  vignettes,  1850. Dumaine.  s.p 

—  Discours  et  proclamations  de  Louis 
Napoléon  Banaparte,  depuis  son  retour 
en  France  jusqu'au  l^r  janvier  1852 
(années  1849-50  et  5I,  In-8  de  222  pages, 
1852  Pion. 
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—  Etudes  sur  le  passé  et  l'avenir  de 
l'artillerie,  par  Louis  Napoléon  Bona- 
parte, président  de  la  Répui)liqiie.  Tomes 

1  et  11,2  vol.  in-'j''avec  21  planches, 184G- 
1851.  DumniiK.  30  fr. 

Les  tomes  III  et  IV  ont  été  coiitiuiiés 
par  le  général  I'"avé  (lldcphonse)  en  i86j- 
iS6.v 

—  E.xlinclion  du  paupérisme,  par  le 
prince  Napoléon  Louis  Bonaparte,  ln-32, 
1844.  Pagnerre.  0  fr.  60. 

—  Les  forces  militaires  de  la  France 
en  1870.  Or.  in-8",  1872.  (Londres), 
Amyot.  3  fr. 

Cet  ouvrage  que  l'on  attribue  à  Tempercur 
Napoléon  III  est  signé  du  comte  La  Chapelle. 

—  Fragments  historiques  (lfi88  et 
1830),  par  le  prince  L^oiiis  Bonaparte. 
In-S"  de  128  pages  avec  une  lithographie, 
1841.  Rue  Noire-Dame  des  Victoires,  26. 

2  fr.  50. 

—  Le   même.  2«  Edition.    In-8"  de    144 
pages,  1843.  2  fr.  50. 

—  Histoire  du  canon  dans  les  armées 
modernes,  par  le  citoyen  Louis-Napo- 
léon, représentant  du  peuple  ;  précédée 
de  sa  biographie,  par  un  vieil  ami  de  .sa 
liberté,  son  collègue  à  TAs-seniblée  na- 
tionale et  suivie  d'une  notice  sur  tous 
les  membres  aujourd'hui  vivants  de  la 
famille  Bonaparte.  In-12,  1848.  Marli- 
non.  0  fr.  75. 

—  Le    même,    2c  Edition.  In-12,  184'J. 
Allouard  et  Kaeppelin.  1  fr. 

—  Histoire  de  Jules  César.  Tomes  I  et 
IL  ln-4avec  4  et  32  pi.,  1865  et  1866, 
(Imprimerie  Imprrialr).  II.  Pion.  Chaque 
volume.  50  fr. 

Eiiition  lit  urand  lii.xc  avec  cartes  en  cou- 
leurs. 

—  Histoire  de  Jules  César.  2  vol.  gr. 
in-S".  Tome  1.  10  fr. 

Ce  i'olume  est  accompagné  d'un  atlas 
de  4  cartes  imprimées  en  couleurs.  5  fr. 

Tome  IL  10  fr. 

Ce  volume  est  accompagné  d'un  atlas 
de  32  cartes  tirage  en  noir.  H.  Pion.  5  fr. 

—  Histoire  de  Jules  César.  2  vol.  in-8''- 
Tome  1.  8  fr. 

Ce  i-olumc  est  accompagné  d'un  atlas 
de  4  cartes.  4  fr. . 
Tome  IL  8  fr. 

Ce  volume  est  accompagné  d'un  atla.'i 
de  32  cartes.  H.  Pion.  4  fr. 

Cet  ouvrage  devait  avoir  3  volumes,  il 
n'est  pas  signé  mais  il  a  été  officiellement 
reconnu  par  l'auteur. 


—  Historia  de  Julio  César,  édition  es- 
pagnole in-S"  cavalier,  traducida  del 
francés,  por  Don  Eugénio  de  Ochoa,  de 
la  Real  Academia  espanola.  Toino  pri- 
mero.   8   fr. 

Ce  volume  est  accompagné  d'un  atlas 
de  cartes.  5  fr. 

Tonio  segundci.  8  fr. 
Ce  volume  est  accompagné  d'un   atlas 
de  cartes.  II.  Pion.  5  fr. 

—  Des  idées  napoléoniennes  par  le 
prince  Napolécui  Louis  Bimaparte.  !'•  édi- 
tion. In-8  de  75  pages,  183'J.  Paulin.  5  f. 

—  Des  idées  napoléoniennes  par  le 
prince  Napoléon  Louis  Bonaparte.  2^ 
édition.  In-S"  de  4  feuilles  2[3.  1839. 
Paulin.  1  fr. 

—  Des  idées  napoléoniennes  par  le 
prince  Napoléon  Louis  Bonaparte.  3^ 
édition.  In-S"  de  76  pages,  1839.  Tous 
les  marchands  de  nouveautés.  0  fr.  50. 

—  Des  idées  napoh'oniennes  par  le 
prince  Napoléon  Louis  Bonaparte.  4*^ 
édition.  In-8°  de  80  pages,  1839.  Paris. 

—  Des  idées  napoléoniennes.  On  the 
opinions  and  policy  of  Napoléon.  ln-8°, 
1840.   London. 

—  Des  idées  napoléoniennes  par  le 
prince  Napoléon  Louis  Bonaparte.  In-8'', 
avec  portrait  de  l'auteur,  1860.  H.  Pion. 
3  fr.  50. 

—  Lettre  authentique  de  Louis  Napo- 
léon Bonaparte,  adressée  à  l'un  de  ses 
amis,  et  dans  laquelle  ses  intentions  sont 
nettement  e.xpjiquées  ;  suivie  d'un  ma- 
nifeste au  peuple,  publiée  par  le  comité 
central  de  la  candidature,  avec  un  dis- 
cours contenant  de  nouveaux  détails  sur 
sa  vie,  prononcé  au  club  par  le  citoyen 
Déterville  In-folio,  1848,  Imp.  de  Pous- 
sielguc. 

■ —  Lettre  sur  la  politique  de  la  France 
en  Algérie,  adressée  par  l'Empereur 
au  Alaréchal  de  Mac-Mahon,  duc  de  Ma- 
genta, gouverneur  général  de  l'Algérie. 
CiV.  in-S",  1865.  [Imprimerie  impériale). 
Pion.  2  fr. 

—  Manuel  de  l'.^rtillerie  à  l'usage  des 
officiers  d'.^rtillerie  de  la  république  hel- 
vétique par  le  prime  Napoléon  Louis 
Bonaparte,  capitaine  au  régiment  d'.\r- 
tillerie  du  canton  de  Bern.  1836.  Zurich. 

—  Mélanges.  In-12,  1862.  P.  Dupont. 
1  fr.  50. 

—  Le  Mémorial  de  Napoléon  III  par 
Adolphe  Chenu. In-12, 1871. GAto.  3  fr.  50 
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—  Notes  sur  Its  amorces  fulminantes 
et  sur  les  attelages,  par  le  prince  Napo- 
léon Louis  Bonaparte.  ln-8°  de  16  pages, 
1841.  Paris. 

—  Notes  sur  l'organisation  militaire  de 
la  confédération  de  l'Allemagne  du  Nord. 
3^  édition.  Wilhelmshœhe,  janvier  1871, 
in-4°.  (Bruxelles),  Amyot.  2  fr. 

Non  signé. 

—  Nouveau  système  d'artillerie  de 
campagne,  publié  par  Fave,  in-K",  181.5, 
Dumaine.  2  fr. 

—  Observations  sur  le  projet  de  loi  suJ" 
la  garde  nationale,  par  Napoléon  Bona- 
parte, représentant  du  peuple,  colonel 
de  la  2e  légion  de  la  banlieue.  ln-8°,  1850, 
Ledoyen.  0  fr.  75. 

—  Œuvres  de  Louis  Napoléon  Bona- 
parte, publiées  par  M.  Charles  Edouard 
Tremblaire.  3  vol.  in-R»,  1848-l«'i<.).  Li- 
brairie  Napoléonienne. 

Tome  I  :  Œuvres  de  l'exil. 
Tome  //  :  Œuvres  de  la  Captivité. 
Tome  III  :  Mélanges. 

—  Œuvres  de  Napoléon  111,5  vol.in-8, 
avec  portrait  1854-1869.  Amyot.  50  fr. 
Tome  I  :  L'Idée  Napoléonienne. 

Des  idées  Napoléoniennes. 

Fragments  historiques,  i688  et  1830. 

Réponse  A  M.  de  Lamartine. 

Rêveries   politiques. 

Mélanges. 
Tome  II  :  Mélanges  (suite). 

F.xtinction  du  paupérisme. 

Analyse  de  la  question  des  sucres. 

Projet  de  loi  sur  le  recrutement  de  l'armée. 

Considérations  politiques  et   militaires  sur  la 
Suisse. 

Quleques  mots  sur  Joseph  Napoléon  Bonaparte. 

Le  Canal  de  Nicaragua. 
Tome  m   :  Discours,   proclamations,  messages, 

lettres  (1848-1855). 
Tome  IV  :  E.xtraits  de  l'ouvrage  intitulé  «  Du 

Passé  et  de  l'avenir  de  l'artillerie  ». 
Tome  V  Discours,  proclamations,  messages,  etc. 

Les  tomes  de  r  à  IV  ont  pani  de  1854-1857. 
Le  Tome  V  :  contient  un  portrait,  a  paru  en 
1869. 

—  Œuvres  (mélanges).  In-12,  1862. 
Pion  et  Amyot. 

—  Œuvres  de  Napoléon  111.  Mélanges. 
In-12  de  360  pages,  1868.  H.  Pion  et 
Amyot.  —  P.  Dupont.  1  fr.  50. 

Bibliothèque  des  Campagnes 

Contient  : 


IDËES    NAPOLÉONIENNES 

Introhi  lion.  —  De  l'idée  napoléonienne. 

Chapitre  premier.  —  Des  gouvernements  en  gêné 
rai.  —  Mouvement  général  du  progrès.  —  Les 
gouvernements.  Leur  forme.  Leur  mission. 

Chapitre  II.  Idées  générales.  —  Mission  de  l'em- 
pereur. —  La  liberté  sui\Ta  la  même  marche 
que  la  religion.  —  Rétablissement  de  la  monar- 
chie et  de  la  religion  catholique.  —  Comment  il 
faut  juger  Napoléon. 

Chapitre  III.  —  Question  Intérieure. 

J-  —  Tendance  générale.  —  Principes  de  fusion, 
d'égalité,  d'ordre,  de  justice.  —  Intérêts  popu- 
laires. —  Instruction  publique,  agriculture, 
industrie,  travaux  publics. 

II-  —  Organisation  politique.  —  Principes  fon- 
damentaux. —  Accusation  de  despotisme  du 
gouvernement  militaire.  —  Réponse  à  ces  ac- 
cusations. 

Chapitre  IV.  —  Question  étrangère.  —  Politique, 
napoléonienne. 

Chapitre  V.  —  lUit  où  tendait  l'Empereur. —  Asso- 
ciation européenne.  —  Liberté  en  France. 

Chapitre  VI.~  Cause  de  la  Chute  de  l'Empereur 

LES  STIARTS  ET  GUIILLAUME  III 

Fragment  historique. 

Chapitre  premier.  —  Exposé. 

Chapitre  II.  —  Révolution  de  1688.  —  Jacques  II. 

Guillaume  111. 
Chapitre  III.  —  Causes  de  la  décadence  des  Stuarts 

et  de  la  grandeur  de  Guillaume  III.   ■ 

Dr    PASSÉ   ET   DE    L'AVENIR 

de  l'artillerie 
Avant  Propos. 
Chapitre  pretnier.  —  De  Philippe  de  Valois  à  Louis 

XI,   1328-1461.   —  Composition  des  armées  à 

l'époque  de  la  première  apparition  des  armes 

i  feu. 

Ordre  de  bataille. 

Infanterie  anglaise  .  —  Supériorité  des  archers 

anjjlais. 

Rôle  de  la  chevalerie  dans  les  batailles.  —  La 

chevalerie  combat  à  pied. 

Réformes  militaires  de  Charles  VII.  —  Créa- 
tion des  francs  archers. 

l'sages  féodaux. 

Première  artillerie  à  feu  de  bataille. 
Chapitre  II.  —  De  Louis  ,XI  à  Henri  IV,  1461-1589 

Charles  VIII  et  l'expédition  de  Naples. 

.\rtillerie  de  François  \"  et  de  Charles-Quint. 

Bataille  de  Marignan. 

Combat  de  la  Bicoque. 

Bataille  de  Pavie. 

Artillerie  des  derniers  Valois. 
Chapitre  III.  De  Henri  IV  à  Louis  XIV,  1589-1643 

Artillerie  de  Henri  IV. 

Combat  d'Arqués. 
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Bataille  d'I\TV. 

Gustavi'  Adolphe  et  l'armée  suédoise. 
Bataille  de  Leipsick. 
Passage  du  Lech  (22  mars  1631). 
Bataille  de  Lutzen  (6  novembre  1632). 
L'armée  française  sous  Louis  XIIL 
Résumé. 

LE  C.\NAL  DE  NICARAGUA. 
L'IDÉAL,  traduction  de  Schiller. 
Al'X  MANES  DE  L'EMPEREUR. 

DISCOURS  ET  MESSAGES 

Message  à  l'assemblée  nationale,  7  juin  1849. 

Proclamation  au  peuple  français,  13  juin  1840. 

Visite  à  la  forteresse  de  Ham,  22  juillet  1849. 

Lettre  au  lieutenant-colonel  Edgard  Ney,  18  août 
1849. 

Message  à  l'assemblée  législative,  31  octobre  1840. 

Cérémonie  d'institution  de  la  Magistrature,  3  no- 
vembre 1849. 

Distribution  des  récompenses  à  l'industrie  na- 
tionale, :i  novembre  1849. 

Ouverture  de  la  session  du  conseil  général  «e 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  manufactures, 
7  avril  1850. 

Inauguration  de  la  caisse  de  secours  mutuels  à 
Lyon. 

Message  à  l'assemblée  législative  24  janvier  1851. 

Inauguration  de  la  section  du  chemin  de  fer  de 
Lyon,  entre  Tonnerre  et  Dijon,  1"  juin  1851. 

Présentation  des  officiers  par  le  général  Magnan, 
g  novembre  185 1. 

Distribution  des  récompenses  décernées  aux  ex- 
posants français  à  l'exposition  universelle  de 
Londres,  25  novembre  185 1. 

Proclamation  du  Président  de  la  République.  Ap- 
pel au  peuple,  2  décembre  1851. 

Présentation  du  résultat  des  votes  émis  sur  le  pro- 
jet de  plébiscite,  31  décembre  1851. 

Préambule  de  la  Constitution,   14  janvier   1852. 

Distribution  des  drapeaux  à  l'armée,  10  mai  1852. 

Voyage  dans  le  midi.  Inauguration  de  la  statue 
de  l'Empereur  à  Lyon,  20  septembre  1852. 

Pose  de  la  première  pierre  de  la  cathédrale  de 
Marseille,  25  septembre  1852. 

Discours  de  Bordeaux,  9  octobre  1852. 

—  Œuvres  posthumes  ;  aulogrnphes 
inédits  de  Napoléon  III  en  exil,  recueillis 
et  coordonnés  par  le  comte  de  La  Cha- 
pelle, collaborateur  des  derniers  travaux 
de  l'Empereur  à  Chislehurst.  Histoire  et 
plan  de  campagne  de  1870.  Principes  po- 
litiques, manuscrits,  lettres  autogra- 
phiées,  annotations  de  la  main  de  l'Em- 
pereur, gr.  in-S»  avec  portrait,  1873. 
I.achaud.  20  fr. 

—  La  politique  impériale  exposée  par 
les  discours  et  proclamations  de  l'Em- 
pereur  Napoléon    III   depuis  le    10   dé- 


cembre 1848  jusqu'en  juillet  1865.  In-S". 
1865,  Pion.  -1  fr. 

—  La  politique  impériale  exposée  par 
les  discours  et  proclamations  de  l'empe- 
reur Napoléon  III  depuis  le  10  décembre 
1848  jusqu'en  février  1868.  In-8°,  1868, 
Pion.  2     fr. 

Anonyme. 

—  Proclamations  et  harangues,  in-i8, 
1850,  4  rue  de  Buci.  0  fr.  75. 

—  Recueil  historique  de  pen.sées,  opi- 
nions, discours,  proclamations,  lettres  et 
beaux  traits  de  Napoléon  III,  empereur 
des  Français,  sur  l'armée,  l'artillerie, 
l'administration,  le  paupérisme,  l'écono- 
mie politique  et  sociale,  précédé  des  Ma- 
ximes de  Napoléon  l^''  pour  servir  à  l'in- 
telligence des  idées  napoléoniennes  au 
XX"  siècle,  terminée  par  un  mémorial 
chronologique  des  six  années  du  règne, 
avec  les  faits,  lois,  etc.,  publié  d'après  les 
documents, authentiques  et  le  Moniteur 
universel,  in-8°  avec  fac-similé.  1858,  rue 
de  V Ancienne  Comédie,  18.  3  fr. 

—  Réponse  à  M.  de  Lamartine  par  le 
prince  Napoléon-Louis  Bonaparte,  in-12, 
1843,  rue  Notre-Dame  des  Victoires,  26. 
0  fr.  30. 

M.  de  Lam.irtine,  dans  une  lettre  qu'il 
adressa  au  député  Chapuis-Montlaville,  mal- 
traita le  consulat  et  l'empire,  Louis  Bonaparte 
y  répondit  par  la  pièce  ci-dessus. 

—  Souvenirs  et  notes  intimes  de  Napo- 
léon III  à  Wilhelmshœhe,  in-12,M871, 
Librairie  internationale.  2  fr. 

Ouvrage  anonyme,  seul  son  titre  porte  à 
croire  que  Napoléon  III  pourrait  bien  en  être 
l'auteur. 

On  l'attribue  aussi  à  MM.  Henry  de  Kock  et 
Adolphe  Jaime  (ou  Jaime  fils). 

On  a  également  attribué  à  Napoléon  III 
l'ouvrage  suivant  :  La  Revision  de  la  Cons- 
titution, in-8  de  47  p.  1851.  Paris,  lypogr.  de 
l'Ion  frères.  —  Réimprimé  dans  ■■  la  Patrie  » 
du  3  décembre  1851  et  dans  1'  ■■  Indépendance 
belge  »,  du  i  ''-2  janvier  1852,  comme  sup- 
plément. 

.■\u  moment  delà  publication  de  cette  bro- 
chure, on  avait  également  indiqué^comme 
auteur  M.  Ad.  Granier  de  Cassagnac. 

NAPOLÉON  (Louis-Eugène-Jean- Jo- 
seph) fils  de  Napoléon  III,  Prince  impé- 
rial français. 

Né  à  Paris  le  16  mars  1856,  tué  à 
Ulundi  (Zululand)  Afrique  centrale  le 
l^r  juin  1879. 

Lorsque  la  guerre  de   1870  éclata,  le 
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jeune  prince  n'avait  que  quatorze  ans, 
il  suivit  son  père  et  assista  au  combat  de 
Sarrebruck  (2  août). 

Après  les  premières  défaites  il  rejoi- 
gnit l'impératrice  en  Angleterre  ;  c'est  à 
l'école  de  Woolwich  qu'il  fit  son  éduca- 
tion militaire  (1872-1875). 


—  Lettres  et  notes. 

]'oir  Voiwraoe  de  : 

—  Loudun  (Eugène  Baileyguier  dit 
Eugène).  Son  Altesse  le  Prince  Impérial, 
Lettres  et  notes  du  prince  impérial, 
pensées,  etc.,  in-8'',  1879,  Daireaux.  1  fr. 

NAPOLÉON  (prince  Victor-Jérôme- 
Frédéric).  Premier  fils  du  prince  Jérôme 
Napoléon. 

Né  à  Paris,  le  18  juillet  1862. 

Petit  neveu  de  Napoléon  l^'',  neveu  de 
Napoléon  IIL 

.Marié  le  15  novembre  1910  à  S.  A.  R. 
la  Princesse  Clémentine. 

Le  Prince  Victor  est  le  chef  actuel  de  la 
famille  des  ■  Napoléon  •  et  par  ses  allian- 
ces se  trouve  apparenté  à  la  plupart  des 
maisons  régnantes  de  l'Europe. 

A  peine  venait-il  de  commencer  ses 
études,  que  les  terribles  événements  de 
1H70  et  le  4  septembre  l'obligèrent  à  les 
continuer  en  Suisse. 

Il  revint  ensuite  en  France  où  .son  [lère 
lui  fit  suivre  les  cours  du  lycée  Charle- 
magne. 

Là,  le  jeune  prince,  confondu  sans  dis- 
tinction avec  les  nombreux  élèves,  en- 
fants du  peuple  ne  se  doutant  pas  quel 
était  leur  camarade,  put  évaluer  tout  à 
son  aise  le  caractère  et  les  idées  de  la 
démocratie'française. 

Il  apprit  les  défauts  et  qualités  de  ce 
peuple  que  peut-être  un  jour  il  .serait  ap- 
pelé à  gouverner,  à  diriger,  à  soutenir. 
En  1883  le  prince  Victor  Napoléon  ac- 
complit son  service  militaire  au  32^  régi- 
ment d'artillerie,  arme  de  prédilection 
des  Bonaparte. 

Il  resta  un  an  dans  l'armée  française. 
"  Notre  orgueil  au.\  jours  de  gloire,  notre 
suprême  espérance  aux  jours  de  tris- 
tesse »,  comme  il  l'écrivit  lui-même. 

Trois  ans  après,  la  loi  du  22  juin  1880 
vint  lui  interdire  le  territoire  français. 

Il  se  retira  à  Bruxelles  où  il  s'o((U[)e 
de  questions  militaires,  administratives, 
financières  ;  de  législation  économique  et 
ouvrière  afin  de  connaître  les  besoins  du 
peuple  ouvrier. 

Jusqu'à  présent  on  n"a  de  lui  aurnn 
écrit. 


Le  prince  Victor  ayant  bien  voulu 
nous  accorder  une  autorisation  spéciale, 
nous  reprpduisons  ci-dessous  quelques- 
unes  de  ses  lettres. 


—  Allocution  du  Prince  à  son  départ 
pour  l'exil,  23  /uin  1886. 

«  Messieurs, 

"  Je  vous  remercie  de  vos  témoignages 
de  sympathie.  Vous  n'attendez  pas  de 
moi  de  vaines  protestations  contre  la 
mesure  qui  me  frappe. 

«  Le  régime  actuel  est  condamné  à 
proscrire  par  son  impuissance  à  gouver- 
ner. 

'  Je  ne  me  plains  ni  ne  m'étonne-  Je 
.sais  même  gré  à  la  République  d'avoir 
assez  différé  ses  violences  pour  que  j'aie 
pu  servir  comme  soldat  dans  les  rangs 
de  l'armée  française. 

"  L'exil  n'ébranlera  pas  ma  foi  dans 
notre  cause  ;  il  ne  m'empêchera  pas  d'y 
dévouer  ma  vie. 

•  Malgré  l'éloignement,  malgré  toutes 
les  injustices  et  toutes  les  amertumes,  je 
resterai  fidèle  aux  principes  de  l'empire 
tels  que  les  ont  conçus  Napoléon  l^r  et 
Napoléon  111,  tels  que  les  eût  appliqués 
le  prince  dont  vous  avez  avec  moi  admiré 
l'héroïsme  et  dont  je  pleure  la  mort. 

«  Ces  principes  sont  les  vôtres  ;  ils  ont 
été  con.sacrés  par  les  votes  populaires. 
Aujourd'hui  comme  au  commencement 
du  siècle,  ils  signifient  :  souveraineté  de 
la  Nation,  stabilité  et  fermeté  du  pou- 
voir, égalité  des  droits,  respect  des  cro- 
yances religieu.ses,paix  entre  les  citoyens, 
démocratie  organisée. 

"  Ayons  b(jn  courage,  messieurs.  Le 
Peuple  a  déjà  montré  par  d'éclatants 
exemples  que  les  décisions  des  .\ssemblées 
et  les  lois  de  bannissement  ne  l'arrêtent 
pas  lorsqu'il  est  résolu  à  faire  prévaloir  sa 
volonté. 

"  Je  compte  sur  lui  pour  me  rouvrir  les 
portes  de  la  France.  Vienne  l'heure  des 
grandes  crises,  Dieu  aidant,  je  ne  faillirai 
pas  aux  devoirs  que  me  tracera  le  patrio- 
tisme et  que  m'impose  mon  nom. 
"  Au  revoir,  messieurs  !  » 

—  Lettre  à  M.  Albert  Duruy,  27  avril 
1887. 

"  Je  tiens  à  vous  féliciter  de  l'étude  que 
vous  avez  consacrée  à  l'Empereur.  Vous 
avez  montré  une  fois  de  plus  que  vous 
savez  comprendre  Tueuvre  du  génie  qui 
domine  notre  âge. 

»  Napoléon  a  créé  la  France  moderne  : 
Code,   Concordat,   L'niversité,  organisa- 
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lion  administrativo,  jiidiriairp.finnnr lire, 
Banque  de  France,  Légion  d'honneur, 
tout  date  de  lui.  tout  vient  de  lui.  Le.s 
institutions  dont  il  nous  a  dotés  répon- 
dent tellement  aux  besoins  et  aux  senti- 
ments du  Peuple  français  que  depuis 
soixante-quinze  ans,  tous  les  gouverne- 
ments, même  les  plus  hostiles  à  sa  mé- 
moire, ont  été  contraints  de  les  res- 
pecter. 

■  Il  a  assuré  en  France  le  triomphe  dé- 
finitif des  principes  de  «9  ;  il  les  a  fait 
pénétrer  dans  la  société  européenne.  Par- 
tout où  il  a  passé,  les  peuples  se  sont 
transformés  sous  sa  main.  C(jmnK'  l'Em- 
pire d'Alexandre, son  vaste  empire  a  pu  se 
briser  après  lui, mais  son  œuvre  lui  a  sur- 
vécu ;  elle  est  bâtie  pour  les  siècles. 

«  Cette  œuvre  a  été  par  dessus  tout  une 
œuvre  de  réconciliation.  Celui  qui  avait 
«réconcilié  laRévolution  avec  le  ciel»  a  ré- 
concilié la  France  du  passé  avec  la  France 
nouvelle.  Fn  constituant  une  société  sui- 
vant les  principes  de  la  Kévolulion,  il  a 
accepté  du  passé  ce  qu'il  avait  de  bon,  de 
juste  et  d'utile.  Au  lendemain  de  la  plus 
terrible  des  commotions  politiques,  il  n'a 
plus  voulu  ni  royalistes,  ni  jacobins,  ni 
Terroristes,  ni  C'.irondins,inais  seulement 
des  Français  travaillant  à  la  grandeur  de 
la  France.  Il  a  fait  taire  les  haines,  les 
rancunes,  les  dissentiments.  Il  a  ouvert 
la  carrière  à  tous,  quels  que  fussent  leur 
passé  et  leur  origine,  réservant  les  hon- 
neurs, les  grades,  les  dignités  aux  plus  di- 
gnes et  aux  plus  capables. 

"  Cette  œuvre  de  paix  .sociale,  l'empe- 
reur Napoléon  III  l'a  reprise.  Elle  a  été 
et  elle  sera  toujours  l'honneur  et  la  gloire 
du  régime  impérial.  Le  peuple  français  le 
sait  bien  ;  aussi  est-ce  toujours  aux  insti- 
tutions impériales  qu'il  vient  demander 
\in  refuge  contre  les  discordes  civiles  ; 
quand  il  recouvre  la  liberté  d'user  de  ce 
droit  plébiscitaire  qu'il  tient  de  Napo- 
léon l*^',  toujours  il  se  retourne  vers  l'hé- 
ritier du  nom  et  des  traditions  de  l'Em- 
pereur. 

«  Napoléon  a  marqué  de  son  empreinte 
indélébile  notre  France  moderne.  Quoi 
qu'on  tente,  quoi  qu'on  fasse,  sa  mémoire 
restera  profondément  populaire.  Quand 
on  l'attaque,  c'est  la  France  qui  se  sent 
meurtrie. 

"  Ayons  donc  confiance  dans  l'avenir. 
Un  peuple  qui  conserve  religieusement  le 
souvenir  de  ses  grands  hommes  peut  su- 
bir de  dures  épreuves  :  il  se  relèvera.  « 

—  Déclaration  aux  comités  de  la  Seine 
21  novembre  I889. 


«  L'œuvre  que  nous  poursuivons  est 
une  œuvre  d'apaisement  et  de  concilia- 
tion. 

Quelle  est  en  effet  la  doctrine  du  parti 
impérialiste  ? 

«  Confiant  dans  le  suffrage  universel 
dont  il  a  toujours  revendiqué  les  droits, 
il  entend  que  la  nation  elle-même  limite 
les  prérogatives  des  pouvoirs  publics, 
qu'elle  a  seule  qualité  pour  établir. 

«  Il  ne  restreint  pas  sa  souveraineté  au 
choix  des  délégués  qui,  s'arrogeant  tous 
les  pouvoirs,  ne  tardent  pas  à  constituer 
une  oligarchie  sans  frein  et  à  imposer 
leur  volonté  au  pays. 

"  Il  veut  (}ue,  consacré  par  les  suffrages 
populaires,  le  chef  de  l'Etat  cesse  d'être 
le  chef  d'une  faction  pour  devenir  le  pre- 
mier représentant  de  la  Nation,  l'arbitre 
impartial  entre  tous  les  intérêts. 

'  Il  veut  que  ce  représentant  de  la  Na- 
tion, responsable  devant  le  Peuple,  puisse 
en  appeler  directement  au  Peuple,  quand 
l'avenir  même  du  pays  est  en  jeu.  C'est 
ce  que  fit  le  premier  (]onsul  en  1802  ; 
c'est  ce  que  fit  l'Empereur  en  1804  ;  c'est 
ce  que  fit  en  1851,  l'élu  du  10  décembre, 
et  le  droit  primordial  d'intervention  du 
Peuple  dans  le  Gouvernement,  droit  que 
les  Assemblées  avaient  confisqué  à  leur 
profit,  resta,  en  dépit  des  menées  parle- 
mentaires, inscrit  en  tête  de  la  Constitu- 
tion de  1852. 

»  Notre  doctrine,  la  doctrine  des  Napo- 
léons, est  donc  es.sentiellement  démocra- 
tique. 

«  Aussi  tous  ceux  qui  se  réclament  de  la 
souveraineté  du  Peuple,  tous  les  démo- 
crates sincères  sont-ils  appelés  à  devenir 
nos  alliés  et  nos  auxiliaires.  Nous  mar- 
chons dans  la  même  voie  :  c'est  à  nous, 
dépositaires  de  la  tradition  nationale,  .'i 
leur  tendre  la  main. 

«  Plus  que  jamais  je  demeure  con- 
vaincu que  seul  l'exercice  direct  de  la 
souveraineté  du  Peuple  peut  donner  au 
pouvoir  la  force  nécessaire  pour  accom- 
plir une  œuvre  bienfaisante  de  pacifica- 
tion sociale.  La  constante  préoccupation 
d'un  gouvernement  doit  être  en  effet, 
d'améliorer  le  sort  des  petits  et  des  hum- 
bles, de  tous  ceux  qui,  par  leur  travail, 
contribuent  à  la  grandeur  et  à  la  prospé- 
rité de  la  France. 

"  Seul,  un  pouvoir  issu  des  suffrages 
de  tous  peut  assurer  le  respect  des  droits 
de  tous.  » 

—  Lettre  à  M.  Théophile  Gautier,  22 
mars  1892. 

'  Vous  m'avez  demandé  l'autorisation 
de  faire  reproduire  les  souvenirs  de  Sainte- 
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Hélène  que  j'ai  en  ma  possession.  Je  ne 
pouvais  qu'être  touché  de  cette  pensée. 
«  La  France,  quoi  qu'on  en  dise,  n'est 
ni  ingrate,  ni  oublieuse.  Quand  la  dis- 
corde sévit  entre  ses  enfants,  quand  elle 
se  voit  amoindrie,  discutée,  menacée, 
elle  se  reporte  spontanément  vers  celui 
dont  la  gloire  est  sa  gloire  et  dont  l'in- 
fortune fut  la  source  et  l'origine  de  tous 
nos  malheurs.  Devant  la  grande  image 
de  Napoléon,  les  discussions  s'oublient, 
les  partis  s'effacent  et  au-dessus  des  par- 
tis, il  est  et  restera  toujours  la  plus  haute 
expression  du  sentiment  national. 

«  Ces  échos  de  France  viennent  me  re- 
trouver à  l'étranger,  comme,  il  y  a  cin- 
quante ans,  ils  parvenaient  à  l'Empereur, 
mon  oncle,  au  fond  de  sa  prison  de  Ham. 
Le  culte  rendu  à  la  mémoire  de  Napoléon 
est  mon  unique  consolation,  à  moi  qui 
paye  del'exil  la  gloire  de  porter  son  nom 
et  le  périlleux  honneur  d'être  appelé  à  re- 
cueillir le  lourd  fardeau  de  son  héritage. 
«  Aux  heures  sombres  que  je  traverse, 
e  vis  au  milieu  des  souvenirs  du  premier 
Empereur  :  chacun  en  me  retraçant  une 
période  de  sa  vie,  m'apporte  une  leçon. 
Si  les  objets  dont  il  s'entourait  à  Sainte- 
Hélène  m'enseignent  à  supporter  patiem- 
ment l'injustice,  sa  glorieuse  épée  m'ap- 
prend aussi  comment  on  maîtrise  la  for- 
tune. 

"  La  violence  m'a  écarté  du  berceau  et 
de  la  tombe  du  grand  Empereur  ;  je  me 
réfugie  dans  sa  pensée.  .\  lui  seul  je  veux 
demander  mes  inspirations. 

"  L'évoquer  sans  cesse,  n'est-ce  pas 
évoquer  la  patrie  absente  ?...  On  peut 
m 'arracher  le  présent  ;  on  ne  peut  m'in- 
terdire  ni  le  passé  ni  l'avenir,  c'est-à  dire 
le  souvenir  et  l'espérance.  » 

—  Àua  Comités  de  la  Seine,  20  Septem- 
bre 1892. 

«  On  va  célébrer  l'anniversaire  du  22 
septembre  1792,  parce  qu'en  ce  jour-là 
la  République  fut  proclamée.  .Mais  on 
oublie  que.  ce  jour-là  aussi,  fut  inauguré 
un  principe  bien  supérieur  à  la  Répu- 
blique. , 

«  Les  parlementaires  d'alors,  par  l'or- 
gane d'un  des  plus  autorisés  d'entre  eux, 
avaient  dit  :  «  L'expression  d'appel  au 
peuple  est  mauvaise,  autant  qu'impoli- 
tiquement  prononcée...  Le  peuple  ne 
peut  parler,  ne  peut  agir  que  par  ses  re- 
présentants, » 

Les  démocrates  de  la  Convention 
leur  répondirent ,  à  l'unanimité,  le  22 
septembre  : 

-  H  ne  peut  y  avoir  de  Constitution 
que  celle  qui  est  acceptée  par  le  Peuple  ». 


«  A-t-on  toujours  suivi  les  grands  prin- 
cipes que  proclamaient  les  législateurs 
de  la  Révolution  ? 

«  Ces  principes  voulaient  que  la  Nation 
tout  entière  fut  appelée  à  faire  connaître 
sa  volonté. 

«  Devant  cette  volonté  tous  auraient 
du  s'mchner,  et  les  compétitions  des  par- 
tis auraient  disparu. 

"  Un  gouvernement  puisant  sa  force 
dans  cette  origine  vraiment  démocrati- 
que pouvait  seul  être  un  instrument  de 
paix  et  de  progrès  social. 

"  N'est-ce  pas  parce  qu'ils  étaient  les 
élus  du  Peuple  que  les  Napoléon  ont  eu 
les  moyens  de  servir  sa  cause.  ? 

-'  N'est-ce  pas  parce  qu'ils  ont  sauve- 
gardé ses  droits  qu'ils  ont  mérité  sa  con- 
fiance et  obtenu  des  millions  de  suffra- 
ges ? 

'■  C'est  Napoléon  le--,  qui  a  sauvé  et 
organisé  les  conquêtes  de  1789. 

«  C'est  Napoléon  III  qui  a  rétabli  dans 
son  intégrité  le  suffrage  universel  mutilé. 
C'est  lui  qui,  par  la  liberté  des  réunions, 
des  coalitions,  par  le  développement  des 
Sociétés  de  secours  mutuels,  par  la  créa- 
tion des  caisses  de  retraite,  a  inauguré 
cette  transformation,  que  ,  désormais,  il 
n'est  plus  au  pouvoir  de  personne  d'ar- 
rêter. 

"  Ne  voit-on  pas  chaque  jour  ceux  qui 
reprochaient  avec  le  plus  de  véhémence 
à  l'auteur  couronné  de  l'Extinction  du 
Paupérisme  d'être  socialiste,  se  pavoiser 
de  ce  titre  devant  l'opinion  publique 
afin  d'en  obtenir  quelque  crédit  ? 

«  Quelle  que  soit  la  destinée  que  l'ave- 
nir me  réserve,  je  suivrai  ces  exemples. 
Comme  représentant  de  la  tradition  napo- 
léonienne, je  demande  à  mes  amis  de  s'en 
inspirer  sans  cesse. 

«  Qu'en  toute  circonstance,  ils  se  ran- 
gent du  côté  des  petits,  des  humbles,  des 
malheureux,  des  affligés.  Qu'ils  les  ai- 
ment, les  assistent,  qu'ils  secondent 
leurs  légitimes  revendications.  Qu'ils  ne 
s'irritent  pas  même  de  leurs  erreurs  :  car 
ils  souffrent  et  ils  ignorent. 

"  D'où  que  viennent  les  projets  d'amé- 
lioration sociale,  qu'ils  les  soutiennent  et 
s'efforcent  de  les  faire  triompher. 

"  La  commémoration  du  22  septem- 
bre leur  fournira  l'occasion  de  bien  mar- 
quer leurs  tendances. 

"  //  ne  peut  y  avoir  de  Constitution  que 
celle  qui  est  acceptée  par  le  Peuple,  a  dit  la 
Convention. 

"  Tout  notre  droit  public  moderne  est 
renfermé  dans  cette  solennelle  déclara- 
tion. 

«  Cependant  les  Napoléon,  seuls  parmi 
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les  gouvernements  monarchiques  ou  ré- 
publicains de  ce  siècle,  ont  constamment 
subordonné  leur  pouvoir  comme  leurs 
Constitutions  à  l'acceptation  du  Peuple. 
"  La  date  du   22  septembre,  dans  ce 

Qu'elle  a  d'élevé,  de  pur,  d'organique,  de 
éfinitif,  leur  appartient  donc  exclusi- 
vement. 

«  Revendiquez-la  en  la  célébrant. 

«  Démontrez  ainsi  que  l'esprit  du  Grand 
Homme,  dont  les  institutions  civiles,  fi- 
nancières, religieuses,  judiciaires,  mili- 
taires, administratives  régissent  encore 
la  grande  nation,  survit  en  nous,  indes- 
tructible et  rayonnant,  consolation  de 
nos  épreuves,  gage  de  nos  espérances. 

—  Lettre  au  général  du  Barail,  3  février 
1895. 

«  Quand,  par  un  mouvement  spontané 
l'Europe  entière  rend  au  maréchal  Can- 
robert  un  hommage  mérité,  pourquoi 
faut-il  que  dans  les  Chambres  françaises, 
on  entende  insulter  à  la  mémoire  de  ce 
soldat  universellement  respecté  ? 

«  A  l'étranger,  où  je  vis,  ces  injures 
odieuses  sont  encore  plus  pénibles  :  on 
sent  qu'il  en  rejaillit  quelque  chose  sur 
la  France  elle-même. 

«  La  mémoire  du  maréchal  n'en  souf- 
frira pas  :  elle  est  au-dessus  de  pareils 
outrages.  Ses  insulteurs  seuls  en  porte- 
ront la  honte. 

"  Ce  qui  ressort  de  ces  scandaleux  dé- 
bats, c'est  la  haine  des  parlementaires 
contre  l'armée. 

«  Ils  ne  peuvent  lui  pardonner  d'avoir, 
deux  fois  en  un  siècle,  rendu  la  France 
à  elle-même,  de  l'avoir,  en  décembre 
comme  en  brumaire,  arrachée  à  leur 
joug. 

«  Car  c'est  l'armée  qui  alors  a  mis  fin 
aux  basses  intrigues  et  aux  marchanda- 
ges éhontés  dont  le  pays  fait  les  frais  ; 
c'est  l'armée  qui  a  permis  à  la  France 
d'exprimer  librement  et  nettement  sa 
volonté. 

«  Oui,  mon  cher  général,  comme  vous 
le  disiez  si  bien,  la  cause  du  pays  et  celle 
de  l'armée  no  font  qu'une.  Quand  les  par- 
lements violent  les  droits  imprescripti- 
bles du  peuple,  en  confiscant  à  leur  profit 
sa  souveraineté,  il  finit  toujours  par  se 
trouver  un  soldat  pour  garder  les  urnes 
et  assurer  la  sincérité  du  vote. 

—  Lettre  au  maire  (V Ajaccio,  2.")  dé- 
cembre 1899. 

Monsieur  le  Maire, 

La  ville  d'Ajaccio  va  célébrer  le  cente- 
naire du  Consulat. 


Les  adhésions  vous  sont  parvenues  de 
toutes  parts.  Des  hommes  que  leurs  idées 
tenaient  le  plus  éloignés  des  doctrines 
napoléoniennes  ont  revendiqué  l'honneur 
de  s'associer  à  cette  manifestation,  uni- 
quement inspirée  par  le  sentiment  natio- 
nal. 

Il  y  a  aujourd'hui  cent  ans,  la  France 
était  déchirée  par  les  factions. 

Le  Directoire,  sans  autorité,  sans  force 
et  sans  prestige,  ne  pouvait  même  pas 
assurer  l'ordre  à  l'intérieur. 

La  France  ne  vivait  plus  qu'aux  ar- 
mées.Les  meilleurs  de  ses  enfants  avaient 
couru  aux  frontières,  et  l'armée,  suprême 
gardienne  de  l'esprit  patriotique,  défen- 
dait héroïquement  le  territoire  menacé. 

Le  général  Bonaparte  parut.  Le  pays 
tout  entier  l'acclama,  et,  par  un  vote 
unanime,  lui  remit  le  soin  de  ses  de.s- 
tinées. 

En  quatre  années  tout  change  de  face. 
Le  Code  civil  est  promulgué,  les  finances 
sont  reconstituées,  l'instruction  piibli(|ue 
tirée  du  néant,  la  liberté  de  conscience 
garantie  à  tous,  quelle  que  soit  leur  cro- 
yance. Notre  organisme  gouvernemental 
et  administratif  est  créé  avec  une  telle 
précision,  qu'après  un  siècle  d'épreuves 
il  a  survécu  presque  intact.  Il  a  maintenu 
à  travers  les  révolutions  et  les  crises  les 
plus  terribles,  l'unité  de  la  Patrie  Fran- 
çaise. 

Le  Premier  Consul  ne  se  contenta  pas 
de  restaurer  l'ordre  matériel.  Par  ses 
actes,  par  sa  volonté  persistante,  il  fit  la 
paix  dans  les  esprits. 

Dédaignant  eteffaçant  les  vieilles  déno- 
minations de  partis,  au  nom  desquelles  on 
s'égorgeait  depuis  dix  ans,  il  ne  veut  plus 
voir  partout  que  des  Français. 

Vainqueurs  et  vaincus,  proscripteurs 
et  proscrits,  il  les  juge  uniquement  par 
les  services  qu'ils  sont  à  même  de  rendre 
au  pays.  Oublieux  du  passé,  il  fonde  un 
gouvernement  où  chacun  trouve  sa  place, 
dans  la  mesure  de  son  mérite  et  de  ses  ca- 
pacités. 

Le  Directoire  était  impuissant  à  ac- 
complir pareille  tâche.  Gouvernement  de 
parti,  il  était  fatalement  condamné,  par 
son  origine,  à  disputer  au  jour  le  jour  son 
existence  aux  partis. 

Issu  du  suffrage  populaire,  le  Premier 
Consul  n'avait  pas,  lui,  à  compter  avec 
les  partis. 

Il  ne  tenait  rien  d'eux. Il  n'en  attendait 
rien. 

Elu  du  peuple,  il  ne  se  devait  qu'au 
peuple. 

Certes,     son     œuvre     législative     est 
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grande.  Il  a  réalisé  les  promesses  de  la 
Révolution  française  et  constitué  une 
société  nouvelle.  Mais  son  œuvre  est 
peut  être  plus  faite  encore  pour  mériter 
notre   admiration. 

Quand  le  trouble  règne  dans  les  esprits, 
quand  rien  de  ce  qui  commande  le  res- 
pect n'est  plus  respecté,  c'est  un  soulage- 
ment pour  ceux  qui  gardent  au  cœur  le 
culte  de  la  Patrie,  de  se  reporter  à  ces 
premières  heures  du  siècle. 

Napoléon,  par  sa  suprême  équité,  ré- 
concilia la  France  avec  elle-même. 

C'est  cette  œuvre  de  réconciliation  na- 
tionale que,  dans  votre  patriotisme,  vous 
avez  particulièrement  tenu  à  célébrer. 

Je  vous  en  félicite,  et,  de  loin,  je  m'u- 
nis à  vous. 

Je  n'ai  jamais  voulu  troubler  mon  pays 
ni  par  des  paroles  sans  portée,  ni  par  de 
vaines  démonstrations. 

J'ai  été  frappé  par  l'exil,  non  pour  mes 
actes,  mais  à  cause  des  doctrines  que  je 
représente. 

Sans  ressentiment  contre  les  hommes 
qui  m'ont  proscrit,  je  constate  seulement 
que  l'arbitraire  de  la  mesure  n'a  pas  con- 
tribué à  ramener  le  calme  dans  ma  patrie. 

J'appelle  de  tous  mes  vœux  l'heure  de 
la  réconciliation  nationale.  Travailler  à 
cette  œuvre  de  salut,  c'est  rester  fidèle 
aux  traditions  du  Premier  Consul,  tradi- 
tions que  l'Empereur  à  léguées  à  sa  fa- 
mille. 

En  les  maintenant  intactes,  je  crois, 
avant  tout,  faire  acte  de  bon  Français. 

—  Lettre  au  Général  Tomassin,  2  fé- 
vrier 1902. 

Mon  cher  général, 

Vous  connaissez  mes  idées. 

Je  crois  utile  aujourd'hui  de  les  préci- 
ser, aussi  bien  pour  vous  que  pour  mes 
amis. 

Rappelez-vous  que  vous  êtes  les  défen- 
seurs de  la  Révolution  de  1789. 

Napoléon,  suivant  sa  propre  expres- 
sion, a  "  désouillé  la  Révolution  ».  Il  en  a 
fermement  maintenu  les  principes. 

En  vous  déclarant  les  adversaires  du 
système  parlementaire ,  vous  ne  vous  ralliez 
pas,  comme  on  pourrait  le  croire,  à  une 
doctrine  impériale.  Vous  rentrez  dans  la 
tradition  et  les  doctrines  de  1789. 

La  Constitution  monarchique  de  1791, 
aussi  bien  que  la  Constitution  républi- 
caine de  l'an  III,  établissait  la  séparation 
absolue  des  deux  pouvoirs  législatif  et 
exécutif. 

Le  régime  parlementaire  absorbe  le 
gouvernement  dans  les  Chambres. 


Il  ne  lui  laisse  ni  initiative,  ni  indépen- 
dance. Sous  le  couvert  de  l'anonymat,  il 
arrive  à  confondre  tous  les  pouvoirs. 

Le  régime  représentatif  assure  aux 
deux  grands  pouvoirs  leur  autonomie  et 
les  maintient  chacun  dans  sa  sphère. 

A  l'exécutif,  l'action  ;  au  législatif  le 
contrôle.  Ce  contrôle  est  d'autant  mieux 
assuré  que  contrôleur  et  contrôlé  restent 
indépendants  l'un  de  l'autre. 

Le  gouvernement  représentatif  date 
de  1789.  Le  gouvernement  parlemen- 
taire date  de  1814.  Ne  l'oublions  pas  ! 

Vous  devez  vous  prononcer  contre  tout 
projet  d'impôt  progressif  et  global  sur  le 
revenu. 

L'impôt  progressif  aboutit  à  la  confis- 
cation. 

L'impôt  sur  le  revenu  existe,  pesant 
comme  il  est  juste,  sur  le  riche  plus  que 
sur  le  pauvre,  mais  sous  une  forme  im- 
personnelle. 

On  propose  de  lui  donner  une  forme 
personnelle,  vexatoire,  arbitraire,  inqui- 
sitoriale,  spoliatrice. 

Or,  les  cahiers  de  1789  l'attestent,  la 
Révolution  a  été  faite,  en  partie  pour  se 
soustraire  à  l'impôt  personnel,  vexatoire 
et  arbitraire  de  l'ancien  régime. 

A  quoi  servirait  de  nous  être  débar- 
rassés, au  prix  de  tant  de  sacrifices,  des 
exacleurs  de  cour  pour  y  substituer  les 
exacteurs  de  village  ? 

Notre  régime  fiscal  est  une  des  plus 
admirables  créations  des  assemblées  de 
la  Révolution  et  du  génie  de  l'Empereur. 

Aucune  nation  n'en  possède  un  aussi 
justement  équilibré.  Si  l'on  peut  y  intro- 
duire quelques  réformes  de  détail,  les 
bases  doivent  en  être  conservées. 

Au  point  de  vue  militaire,  l'expérience 
démontre  tous  les  jours  les  avantages  et 
les  inconvénients  du  service  personnel 
et  obligatoire. 

Réduit  à  une  période  courte,  il  est  une 
école  salutaire  de  virilité  et  de  fraternité 
et  constitue  une  inépuisable  réserve  pour 
la   défense    nationale. 

Trop  prolongé,  il  entrave  les  carrières, 
détache  les  populations  du  travail  des 
champs,  dépeuple  les  campagnes  et 
donne  la  fureur  des  emplois.  Il  désorga- 
nise la  société  sans  organiser  une  armée. 

Il  serait  possible  de  réduire  encore 
la  durée  du  service,  à  la  condition  abso- 
lue de  former  auparavant  une  armée  de 
métier  bien  exercée  et  fortement  trempée. 

En  un  mot,  il  faut  constituer  un  cadre 
de  fer,  toujours  prêt  à  recevoir  le  flot  des 
réserves  et  à  en  assurer  la  solidité. 

La  valeur  et  le  dévouement  de  dos  of- 
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ficiers,  secondés  par  l'exemple  des  an- 
ciens, transfoimeraient  rapidement  les 
recrues  en  .soldats. 

Ainsi,  tyiit  en  faisant  au  nombre  une 
part  devenue  indispensable  aujourd'hui, 
on  pourrait  prouver  à  l'occasion,  qu'à  la 
guerre  coniine  partout,  c'est  à  la  (lualité 
qu'appartient  le  dernier  mot  triomphant. 

Dans  les  difficultés  soulevées  par  les 
rapports  de  l'Eglise  et  de  l'Etat,  que  le 
Concordat  soit  votre  règle. 

C'est  au  Premier  Consul  qu'est  dû  ce 
pacte  pacificateur.  11  faut  nous  y  tenir 
avec  une  loyale  sincérité. 

Les  suspensions  administratives  du 
traitement  sont  des  actes  arbitraires,  qui 
transforment  en  facultative  l'indemnité 
stipulée  obligatoire  par  le  Concordat. 

Il  serait  Ijon  d'éialjlir  rinaniovibiiité 
pour  le  plus  grand  nombre  des  desser- 
vants. Nos  prêtres  si  vénérables  doivent 
obtenir  de  l'Etat  une  situation  digne  de 
leurs  vertus. 

En  traitant  l'Eglise  avec  une  bienveil- 
lante équité,  l'Etat  aura  le  droit  et  le  de- 
voir d'exiger  le  respect  absolu  de  sa  sou- 
veraineté. 

La  liberté  de  l'enseignement  est  un  des 
droits  imprescriptibles  du  père  de  famille. 
C'est  aussi  le  plus  sûr  moyen  de  répan- 
dre l'instruction.  Par  la  concurrence,  elle 
multiplie  le  nombre  des  maîtres  et  des 
écoles. 

L'Etat,  toutefois,  ne  doit  abandonner 
en  cette  matière  aucune  de  ses  préroga- 
tives de  contrôle  et  de  surveillance. 

Le  prince  Louis-Napoléon, président  de 
la  République,  a  jeté  les  bases  de  cette 
œuvre  vraiment  libérale. 

Dans  les  luttes  sociales,  gardez-vous 
de  toute  parole  de  colère,  de  haine  ou  de 
mépris  contre  ceux  qui  sont  malheureux. 

Tout  gouvernement  doit  chercher  à  amé- 
liorer le  sort  des  classes  les  plus  pauvres  et 
les  plus  nombreuses  de  la  nation. 

En  se  préoccupant  de  protéger  l'ou- 
vrier, il  ne  faut  point,cependant,  attenter 
à  sa  liberté. 

La  limitation  des  heures  de  travail 
doit  être  facultative  et  non  obligatoire. 

Les  épreuves  dont  souffrent  les  tra- 
vailleurs proviennent  souvent  non  de 
l'excès,  mais  du  manque  de  travail,  du 
chômage,  de  la  maladie  et  de  la  vieil- 
lesse. 

Tels  sont  les  maux  contre  lesquels  il 
convient  de  les  mettre  en  garde.  C'est  un 
devoir  d'humanité. 

Les  Sociétés  de  secours  mutuels,  ces 
admirables  créations  de  la  solidarité,  si 
fort  encouragées  par  la  prévoyante  solli- 


citude de  Napoléoi.  III,  apporteront  un 
utile  concours  à  cette  œuvre. 

Au  lieu  d'annihiler  l'initiative  indivi- 
duelle par  une  cai.sse  d'Etat,  il  faudrait 
l'aider  à  constituer  partout  et  en  toute 
liberté  des  caisses  de  chômage,  d'a.ssis- 
tance  et  de  retraite.  On  affecterait  à  ces 
associations,  le  montant  des  successions 
en  déchéance,  revenant  actuellement  à 
l'Etat.  De  plus,  le  produit  en  serait  aug- 
menté en  limitant  désormais  les  succes- 
sions ab  intestat  aux  ascendants,  descen- 
dants, époux,  frères  et  neveux. 

A  l'intérieur,  dans  tout  ce  qui  touche 
à  l'administration  supérieure  du  pays, 
comme  à  sa  sécurité  et  à  sa  défen.se,  le 
gouvernement  doit  être  investi  des  pou- 
voirs les  plus  étendus. 

En  dehors  de  ce  qui  se  rattache  stric- 
tement aux  services  sociaux  dont  l'Etat 
a  la  charge,  il  faut  assurer  toutes  les  li- 
bertés civiles,  religieuses,  industrielles  et 
commerciales. 

Le  gouvernement  doit  faciliter  toutes 
les  initiatives  individuelles.  La  grandeur 
d'une  nation  est  à  ce  prix. 

11  doit  avant  tout,  et  plus  que  jamais, 
poursuivre  dans  toutes  les  branches  de 
l'administration  publique  une  sévère  éco- 
nomie. 

A  l'extérieur,  le  premier  de  ses  devoirs 
est  de  faire  tous  ses  efforts  pour  mainte- 
nir la  paix. 

Une  dernière  recommandation  à  nos 
amis  : 

Qu'ils  ne  se  considèrent  pas  comme  les 
défenseurs  des  Napoléon  ;  ils  sont  les  dé- 
fenseurs du  peuple. 

Qu'ils  s'associent  à  toute  demande  de 
révision  ayant  pour  but  de  restituer  au 
peuple  son  pouvoir  constituant. 

Quand  il  aura  recouvré  ce  droit,  s'il 
juge  que  mon  nom  peut  contribuer  à  la 
grandeur  de  la  France  et  à  l'union  de 
tous  les  Français  sans  distinction  d'ori- 
gines, de  classes  ou  de  partis,  toute  mon 
énergie  et  tout  mon  dévouement  lui  ap- 
partiendront. 

S'il  croit,  au  contraire,  qu'un  autre, 
mieux  que  moi. peut  présider  à  cette  régé- 
nération, je  demanderai  alors  .seulement 
à  mon  pays  de  rentrer  en  citoyen  fran- 
çais dans  ma  patrie  pacifiée,  unie  et  pros- 
père. 

.^  lettre  à  Al.  Albert  Vandal,  24  octo- 
bre 1904. 

On  va  célébrer  le  centenaire  du  Code 
qui  résuma  l'œuvre  sociale  de  la  Révolu- 
tion française  dans  ses  données  fonda- 
mentales :  l'affranchissement  des  per- 
sonnes et  des  biens. 
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Le  nom  de  Napoléon  a  pu  être  effacé 
du  Code  ;  celui-ci  n'en  demeure  pas  moxns 
l'œuvre  du  Premier  Consul.  La  France  et 
plus  de  la  moitié  de  l'Europe  l'ont  reçu 
de  lui. 

Aussi  est-ce  à  l'historien  du  Consulat 
que  je  m'adresse  pour  revendiquer  les 
droits  de  l'Histoire. 

En  présidant,  au  commencement  du 
siècle  dernier,  les  discussions  du  Conseil 
d'Etat,  le  plus  grand  des  capitaines  se 
révéla  le  plus  sagace  des  législateurs.  Ja- 
mais, peut-être,  il  n'a  donné  une  marque 
plus  éclatante  de  son  génie. 

Dès  1790,  la  Constituante  avait  pro- 
mis un  Code  civil  à  la  France.  La  Con- 
vention et  les  Conseils  du  Directoire  ten- 
tèrentvainement  de  tenir  cette  promesse. 
Ce  que  les  Assemblées,  malgré  leurs 
efforts,  n'avaient  pu  accomplir  en  dix 
ans.  Napoléon  le  réalisa  en  quatre. 

Toutes  les  institutions  qui  nous  régis- 
sent depuis  cent  ans  portent  l'empreinte 
de  sa  main  puissamment  organisatrice. 
Les  hommes  de  1789  avaient  proclamé 
les  principes  du  nouvel  ordre  social.  Il 
s'empara  de  ces  principes  ;  il  leur  donna 
une  forme  nette  et  précise  ;  il  en  fit  le 
monument  législatif  que  l'Europe  salua 
plus  tard  de  «  Code  Napoléon  ». 

Le  Code  Napoléon  a  consacré  en 
France  les  doctrines  de  1789.  11  les  porta 
même  bien  au  delà  de  nos  frontières. 
Quand  la  fortune  abandonna  nos  armes, 
si  la  Révolution  fut  vaincue  sur  les 
champs  de  bataille,  ses  idées  demeurè- 
rent triomphantes,  même  chez  les  vain- 
queurs. 

Comme  toute  œuvre  humaine,  le  Code 
est  susceptible  de  modifications.  Les 
conditions  économiques  des  sociétés  mo- 
dernes et  les  besoins  qu'elles  ont  créés 
appellent  forcément  une  nouvelle  et  in- 
dispensable évolution  vers  le  progrès.  Au 
Code  de  la  propriété,  il  conviendra  d'a- 
jouter le  Code  du  travail. 

Mais  les  bases  du  monument  resteront 
indestructibles  parce  qu'elles  reposent 
sur  la  justice  et  sur  l'équité. 

Célébrer  le  centenaire  du  Code,  c'est, 
quand  même,  glorifier,  dans  son  œuvre 
la  plus  complète,  le  Napoléon  de  la  paix. 

—  Lettre  à  M.  Arthur  Legrand,  3  /an- 
vier  1905. 

Ma  foi  dans  un  avenir  meilleur  reste 
entière. 

Je  cherche,  au  milieu  des  difficultés 
de  ma  situation,  à  conserver  intacte  de 
toute  compromission  la  cause  dont  j'ai 
le  dépôt. 


Si  je  dois  être  un  jour  le  ^  syndic  des 
.iiéeontents  »  il  faudra  alors  "que  chacun 
puisse  s'adresser  à  moi,  pleinement  con- 
vaincu qu'on  ne  fera  jamais  appel  en 
vain  à  mon  désir  de  justice  et  à  la  droi- 
ture de  mon  caractère. 

Je  ne  veux  point  oublier  que  si  j'ai 
un  jour  un  rôle  à  remplir  pour  le  bien 
de  mon  pays,  ce  sera  celui  de  réconcilier 
tous  les  Français  et  non  pas  d'accroî're 
leurs  divisions. 

Lettre    du    prince    Napoléon 
au   sujet   de  l'abrogation   du   Concordat 

Le  Prince  N  APOLÉON  qui  se  trouvait 
en  Angleterre,  adressa  à  M.  Arthur 
LEGRAND,  député  de  la  Manche,  la 
lettre  que  nous  reproduisons  : 

Mon    cher    Monsieur    Arthur    Legrand, 

Le  Concordat  vient  d'être  abrogé. 
Cette  convention,  passée  le  15  juillet 
1801  entre  le  Gouvernement  de  la  Répu- 
blique française  et  le  Saint-Siège,  avait 
a.ssuré  pendant  plus  d'un  siècle  la  paix 
religieuse. 

Elle  avait  inébranlablement  assis  l'in- 
dépendance du  pouvoir  civil,  tandis 
qu'elle  garantissait  à  l'Eglise  catholique 
une  liberté  dont  bénéficièrent  également 
les  autres  cultes. 

Avec  tous  mes  amis,  vous  avez  pro- 
testé par  vos  votes  contre  cette  mesure, 
je  vous  en  félicite. 

De  toutes  les  œuvres  législatives  que 
Napoléon  l^-^  a  léguées  à  la  France,  et 
sur  lesquelles  vit  encore  notre  pays,  l'une 
des  plus  heureusement  conçues,  l'une 
des  plus  politiques  était  certainement 
le  Concordat. 

La  France  sortait  à  peine  de  la  guerre 
religieuse.  Aux  proscriptions  avaient  suc- 
cédé les  persécutions  plus  ou  moins  dé- 
guisées. Sous  le  couvert  d'une  feinte  li- 
berté, bien  des  entraves  étaient  encore 
apportées  à  l'exercice  des  cultes. 

Le  Premier  Consul  n'entendait  pas  se 
contenter  d'assurer  l'ordre  matériel.  Il 
s'était  imposé  une  tache  plus  haute  :  il 
voulait  rétablir  la  paix  dans  les  esprits. 
Il  repoussait  l'idée  de  laisser  l'Eglise 
s'organiser  d'elle-même  en  dehors  ou 
plutôt  en  face  de  l'Etat.  11  sentait  qu'une 
Eglise  dégagée  de  tout  lien  avec  le  pou- 
voir civil,  relevant  uniquement  d'un 
chef  résidant  à  l'étranger,  devenait  un 
facteur  considérable  dans  l'ordre  politi- 
que. 11  prévoyait,  que  les  divers  partis  sw 


-54  - 


disputeraient  son  appui,  cherchant  à  uti" 
User  à  leur  profit  sa  hiérarchie  et  sa  dis' 
cipline.  C'eût  été,  en  somme,  continuer 
sous  une  autre  forme  la  guerre  déplora- 
ble qui  se  pit)\irsuivait  depuis  dix  années. 

Loin  de  chercher  à  creuser  un  fossé 
entre  la  Société  civile  et  la  Société  reli- 
gieuse, Napoléon  voulait  au  contraire 
que,  sans  se  confondre,  elles  arrivassent 
à  se  mêler,  à  se  pénétrer  l'une  l'autre  et 
que  grâce  aux  rapports  nés  d'un  contact 
journalier,  les  préjugés  qui  souvent  les 
séparent  vinssent  à  se  dissiper. 

Il  savait  que  si  elles  se  confondent, 
c'est  le  plus  redoutable  des  despotismes, 
que  si  elles  se  combattent,  c'est  la  plus 
dangereuse  des  anarchies.  Le  trouble 
dans  les  consciences  entraîne  toujours 
le  trouble  et  le  désordre  dans  l'Etat. 

Le  Premier  Consul  tint  à  attribuer  au 
Gouvernement  la  nomination  des  Evé- 
ques,  tout  en  laissant  à  la  Cour  de  Rome 
le  droit  de  récuser  ses  choix  mais  pour 
des  motifs  exclusivement  canoniques. 
Il  voulut  également  que  la  nomination 
des  curés  de  canton  fût  soumise  à  l'agré- 
ment de  l'autorité  civile.  Par  cette  inter- 
vention des  deux  pouvoirs  il  assurait  à 
chacun  d'eux  les  garanties  qu'il  est  en 
droit  d'exiger  :  à  l'Eglise  des  prêtres 
d'une  indiscutable  orthodoxie,  à  l'Etat, 
des  ministres  du  culte  que  leur  origine 
ne  lui  permettait  pas  de  suspecter. 

En  dépit  de  conflits  passagers,  le  Con- 
cordat, œuvre  de  bon  sens  et  de  génie, 
comme  le  disait  naguère  un  éminent  pré- 
lat, maintint  pendant  plus  de  cent  ans 
la  paix  religieuse.  Ses  dispositions  si  sa- 
ges, loyalement  appliquées,  suffisaient 
pour  donner  satisfaction  aux  intérêts  de 
l'Eglise  comme  aux  droits  de  l'Etat. 

Aujourd'hui,  des  législateurs  impré- 
voyants, obéissant  à  des  théories  systé- 
matiques et  a  des  idées  préconçues,  ont 
abrogé  le  Concordat. 

La  France  et  l'Eglise  ne  tarderont  pas 
à  le  regretter. 

Le  Concordat  était  par-dessus  tout  une 
œuvre  de  paix  et  de  conciliation,  Napo- 
léon l^f,  comme  Napoléon  III,  n'ont 
jamais  été  guidés  que  par  une  même  pen- 
sée :  rétablir  l'union  entre  tous  les  Fran- 
çais. 

Je  m'inspirerai  toujours  des  traditions 
lie  ma  Famille. 

Je  demeure  fermement  convaincu  que 
les  luttes  et  les  violences  de  parti  com- 
promettent le  bien-être  et  la  sécurité  du 
pays,  et  que,  seules,  la  concorde  et  l'u- 
nion font  les  peuples  heureux,  prospères 
et  respectés. 


Croyez-moi,  mon  cher  Monsieur  Ar- 
thur Legrand, 

Votre  affectionné 

NAPOLÉON. 

Londres,  8  décembre  1905. 

—   Le   Concordat    abrogé.    Lettre   de 
S.  A.  1.  Mgr  le  Prince  Napoléon. 
Article  contenu   dans   : 

La   Revue  Napoléonienne,    t.  VII,  p. 

Napoléon  (anonyme)  in-8°  de  140  p. 
1894.  La  vie  contemporaine,  Nilsson.  2  fr. 
Devant  un  Raffet,  par  François  Coppée,  p.  i. 
Le  Dimanche  de  Napoléon,  par  Frédéric  Masson. 

p.  7- 
Boutades  militaires,  par  Général  Drago,  p.   30, 
Napoléon  et  Moltke,  par  général  baron    Von  der 

Goltz,  p.  41. 
Buonaparte  se  réveille,   par  Germain  Bapts,  p.  47. 
Avant  le  mariage,  par  Albert  Vandal,  p.  56. 
La  Reine  Hortense,  par  Lucien  Pcrey,  p.  74. 
Le  masque  de  César,  par  Henri  Bouchot,  p.  103. 
Napoléon  et  la  Marine,  par  Maurice  Loir,  p.  120. 
Bibliographie   Napoléonienne,   par   Henri   Hous- 

saye,  p.  129. 
Notes  et  croquis,  p.  132. 

Illustré  de  reproduction  en  phototypie  d'après 
les  documents  originaux. 

Napoléon.  Poème  en  dix  chants,  in-8° 
1824.  Bruxelles,  Lacrosse. 
Anonyme. 

Napoléon   aux  Champs-Elysées.   Nou- 
veau dialogue  des  morts.  Par  un  vieux 
soldat.  In-8°   de  29   p.  1821.  L'Huillier. 
L'auteur  est  le  chevalier  C.  J .  Bail. 

Napoléon  devant  la  postérité  ;  par 
L.  G...,  ancien  administrateur  du  dépar- 
tement de  la  Marne,  in-S"  27  p.  1830. 
Paris,  l'auteur. 

L'auteur  est  L.  Gambet. 

Napoléon  Bonaparte,  fragment  d'épo- 
pée. In-80,  1845.  Annecy. 

Cet  ouvrage  dont  l'auteur  est  J.  Béard  de 
Rumilly,n'a  pas  été  mis  dans  le  commerce. 

Napoléon  Bonaparte,  lieutenant  d'ar- 
tillerie, documents  inédits  sur  ses  pre- 
miers faits  d'armes  en  1793,  in-8"  de  17  p. 
1821,  Corréard. 

Signé   :   M.   D.   V.   (Agricol    Moureau,   de 
Vaucluse). 

Napoléon  Bonaparte,  ?a  vie    civile  et 
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militaire,  réduite  aux  seuls  faits,  depuis 
sa  naissance  jusqu'à  celui  de  sa  retidilu 
dans  l'île  d'Elbe  ;  avec  une  foule  de  dé- 
tails intéressants  et  officiels  sur  les  expé- 
ditions d'Egypte,  d'Espagne  et  de  Russie 
par  Charles  D***,  in-12,  1814,  Paris. 

Napoléon  Bonaparte.  Sa  vie  civile  et 
militaire,  réduite  aux  seuls  faits,  depuis 
sa  naissance  jusqu'à  sa  retraite  dans  l'île 
d'Elbe...  suivie  d'anecdotes  par  Charles 
D***,  in-16,  1815.  Lecrivain. 
2"  Edition. 

Napoléon  à  Brienne,  de  M.  Arthur 
Chuquet.   (anonyme). 

Article  contenu  dans  la 

Revue  Bleue,  4*  série,  année  1897, 
30  octobre. 

Napoléon  Buonaparte,  sa  vie  civile  et 
militaire,  réduite  aux  seuls  faits  depuis 
l'instant  de  sa  naissance  jusqu'à  celui 
de  sa  retraite  dans  l'île  d'Elbe...  Par 
Charles  D***, auteur  des  vies  de  Henri  VI 
et  de  Sully,  in-8°,  1814.  Lecrivain. 
L'auteur  est  Charles  Desrosiers. 

Napoléon  à  la  chasse,  (anonyme). 

Articlo  contenu  dans 
Mon  journal,  n"  40,  juiHot  lOus,  patres 
602-603. 

Napoléon  chrétien.  Actes,  discours  et 
sentiments  religieux  de  Napoléon  U'''. 
Anecdotes  recueillies  par  l'auteur  de 
"  Patriotisme  et  Religion  ».  Anonyme. 
In-16,  1895.  Tournai,  Castermann.    25  c. 

Napoléon    (comment)  apprit  l'Anglais. 

Article  contenu  dans 
Mon  Dimanche,  Octobre  1908. 

Napoléon  et  la  conquête  du  monde. 
1812-1823.  Histoire  de  la  Monarchie 
universelle.  In-8o,  1836.  Delloye. 

Pendant  quelques  années  cet  ouvrage 
fut  retire  de  la  circulation  p.-r  l'auteur  Louis 
Geffroy   Château. 

Il  fut  mis  en  vente  avec  le  nom  de  l'auteur 
sous  le  titre  «  Napoléon  apocryphe.  Histoire 
de  la  conquête  du  monde  et  de  la  monarchie 
universelle.  «  1812-1832.  Paulin,  in-8. 

Napoléon  devant  ses  contemporains. 
In-80,  1826,  Baudouin  frères. 

—  Seconde  édition,  revue,  corrigée  et 
augmentée,  in-B°,  1827.  Baudouin  frères. 


L'auteur  est  J.-J.  Ader.  Cet  ouvrage  fut 
également  attribué  à  Lucien  Bonaparte. 

Traduit  en  allemand,  3  vol.  in-12,  1827- 
1828.  Darmstadt  ;  en  espagnol,  2  vol.  in-32, 
1827.  Paris.  - 

Napoléon  et  son  époque,  gr.  in-plano, 
s.  d.  (1813)  Fain. 

Anonyme.  L'auteur  est  :  Adrien  Jarry  de 
Nancy. 

Napoléon  en  exil  à  Sainte-Hélène,  rela- 
tion contenant  les  opinions  et  les  nfle- 
xions  de  Napoléon  sur  les  événements  les 
plus  importants  de  sa  vie,  et  ornée  o 'un 
fac-similé  ;  recueillies  par  Barrv  E. 
O'Méara,  2  vol.  in-80,  1822.  Plancher. 

Traduction  semblable  à  la  suivante,  sauf 
quelques  légers  changements  de  mots. 

Napoléon  en  exil,  ou  l'écho  de  Sainte- 
Hélène,  ouvrage  contenant  les  opinions 
et  les  réflexions  de  Napoléon  sur  les  évé- 
nements les  plus  importants  de  sa  vie, 
recueillies  par  Barry  E.  O'Méara,  son 
dernier  chirurgien  (Traduit  par  Mme  Col- 
let et  par  M.  Ed.  Beaupoil  de  Saint-Au- 
laire.)  2  vol.  in-S",  1822.  Paris. 

Napoléon,  sa  famille,  ses  amis,  ses  gé- 
néraux, ses  ministres  et  ses  contempo- 
rains,ou  soirées  secrètes  du  Luxembourg, 
des  Tuileries,  de  Saint-Cloud,  de  la  Mal- 
maison, de  Fontainebleau,  etc.,  par  M. 
le...  ex-ministre  de  S.  M.  Impériale  et 
Rovale.  4  vol.  in-80  avec  planche,  1841. 
P.  H.   Krable.  20  fr. 

.Anonyme.  L'auteur  est  :  E.  L.de  Lamothe- 
Lanfion. 

Napoléon   et  sa   famille,    in-4o,    19OI. 
Maison  de  la  Bonne  Presse.  2  fr. 
Extrait  des  Contemporains. 

Napoléon  et  la  France,  élégies  n;itio- 
nales,  par  Gérard  L***,  in-80  de  32  p., 
1826.  Ladvocat. 

Anonyme.  L'auteur  est  :  Gérard  Labrume 
plus  connu  sous  le  nom  de  Gérard  de  Nerval. 

Napoléon.  Le  général,  le  Consul,  l'Em- 
pereur. La  campagne  de  France.  La 
chute.  L'île  d'Elbe.  Cent  jours.  Sainte- 
Hélène.  (Anonyme),  in-40,  1896.  Maison 
de  la  bonne  Presse.  75  c. 

Napoléon  et  la  Grande  armée  ;  précédé 
d'une  introduction  historique  sur  l'ori- 
gine et  les  principaux  événements  de  la 
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Révolution  française...  par  un  ancien 
officier  supérieur.  2  vol.  in-8°  1822. 
Dalibon. 

Anonyme.    I.'.mteur  est   Pierre-René  Au- 
guis. 

Napoléon  et  la  Grande  armée  en  Rus- 
sie, ou  examens  critiques  de  l'ouvrage 
de  M.  le  comte  de  Ségur.  Par  le  général 
Gourgaud...  In-S"  1825.  Bossange  frères. 

Napoléon  et  la  Grande  armée  ou  vie 
privée,  publique  et  militaire  de  Bona- 
parte  par   M.    D.    F.,  officier  supérieur 
attaché  à  Napoléon.  2  vol.  in-S",  1828. 
.Avec  portrait. 

Napoléon  aux  Invalides.  Dédié  à  tous 
les  Français.  In-8°  de  36  p.,  1840.  Knab. 
Orné  de  6  vignettes  hors  te.xte,  dont  une 
par  Charlet. 

Napoléon  et  Louise,  ou  le  mariage  du 
héros,  lettre  sur  l'union  de  S.  M.  Napo- 
léon le  Grand...  et  de  S.  A.  I.  et  R.  Marie- 
Louise...  2  vol.  in-12,  1810.  Chamerot. 

Anonyme.  L'auteur  est  P.  D.  Lemazurier. 

Napoléon  aiu  Maroc. 

Artcle  contenu   dans 
Revue  Française  :  Août  1908. 

I>.".   ■  éon.  Sa  naissance,  son  éducation, 
sa  carrière  militaire,  son  gouvernement, 
sa  chute,  son  exil  et  sa  mort,  par  C***, 
n-12,  1821.    Vauquelin. 

Napoléon  ou  le  Néron  Corse.  In-8o, 
1815.  Gand. 

Anonyme. 

Napoléon  au  paradis  et  en  exil,  poème 
avec  des  notes,  suivi  d'une  épitre  au 
diable,  par  le  R.  P.  Ignorantin  ***,  mem- 
}ire  correspondant  de  l'Académie  des 
bonnes  lettres,  in-18,  avec  lithographie 
1824.  Paris,  Bruxelles. 

L'auteur  est  L,  J.  A.  de  Potter. 

Napoléon  à  Paris,  ou  translation  de  ses 
cendres  sous  le  dôme  des  Invalides,  pré- 
cédé du  précis  de  tout  ce  qui  s'est  passé 
depuis  la  mort  de  Napoléon  à  Sainte- 
Hélène,  jusqu'au  15  décembre  1840,  par 
M.  le...  ex-Ministre  de  S.  M.  Impériale  et 
Royale,  in-8°,  1841.  Krabbe.  6  fr. 

Napoléon  et  les  Parthes.   Extrait  des 
Souvenirs  sur  le  bibliothécaire  de  l'Em- 


pereur ».  Par  L.  B.  Extrait  du  «  Specta- 
teur militaire  ».  Cahier  de  .septembre 
1842.  In-8°  de  14  p.  Paris,  Imprimerie  de 
Bourgogne  et  Martinet. 

L'auteur  est  :  Louis  Barbier. 

Napoléon  peint  par  lui-même,  in-12. 
1818.  Londres. 

Texte   français  et  allemand. 

Napoléon  et  le  peuple.  Histoire  com- 
plète de  l'Empereur  Napoléon,  dédiée 
aux  gardes  nationales  et  à  l'armée  fran- 
çaise par  un  homme  d'état.  In-12,  1841. 
Le  Clère.  3  fr.  50. 

Napoléon  et  son  époque,  in-fol.  piano, 
s.  d.  Didot. 

Anonyme.   L'auteur  est  Adrien  Jarry  de 
Mancy. 

Napoléon  et  la  Suède  (L'élection  de 
Bernadotte)  d'après  les  documents  iné- 
dits des  archives  du  ministre  des  Affaires 
étrangères  et  des  archives  nationales  par 
M.  P.  Caquelle,  correspondant  du  minis- 
tre de  l'instruction  publique,  in-8°,  de 
32  p.  1907.  Imprimerie  nationale. 

Extrait  du    Bulletin   historique  et  philolo- 
gique, 1906. 

Napoléon  ou  la  vérité  sur  les  Cent  jours 
par  un  citoyen  de  la  Corse,  in-8°,  1825, 
Bruxelles. 

Napoléon.  Sa  vie,  ses  guerres,  in-8° 
avec  grav.  et  portr.  1905.  Anvers.  Impri- 
merie Nationale,  cart.  10  fr. 

Napoléon  en  1812,  mémoires  histori- 
ques et  militaires  sur  la  campagne  de 
Russie,  in-8°,  1836.  Paris. 

Napoléon  F"". 

Article  contenu  dans  : 
Intermédiaire  des  chercheurs  et  Cu- 
rieux  du  10  décembre  I9O8. 

Napoléon  P^  et l'ail,  par  C.  R. 

Article  contenu  dans  le 
Magasin  Pittoresque.  15  avril  1908. 

Napoléon  I".  La  République,  le  Consu- 
lat, l'Empire,  Sainte-PIélène,  d'après  les 
peintres,  les  sculpteurs  et  les  graveurs, 
(anonyme).  Album  in-S»  oblong,  con- 
tenant 80  grandes  planches  et  500  gr. 
1895,  Hachelle  et  Cie.  6  fr. 

Napoléon  (Joseph)  jugé  parses  contem- 
porains. in-8<',  1833.  Levavasseur. 
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NAPOLÉONISME  (Le)  par  M.  B.  B. 
prêtre  du  Val-d'Aostain,  in-8°  de  69  p. 
1814,  Turin. 

Violente  critique  du  Napoléonisme. 

NAPOLÉONTEVE,  par  Mme  Jenny 
D***,  in-S"  de  8  p.  1821.  Imprimerie  Du- 
pont. 

Anonyme.  L'auteur  est  Jenny  Dufourquet. 
dame  Bastide. 

NASICA  (T.),  conseiller  à  la  Cour  d'ap- 
pel de  Bastia. 

—  Mémoires  sur  l'enfance  et  la  jeu- 
nesse de  Napoléon,  jusqu'à  l'âge  de  23 
ans,  précédés  d'une  notice  historique  sur 
son  père,  in-8°  avec  une  carte  représen- 
tant l'arbre  généalogique  de  la  famille 
Bonaparte,  1852.  Ledoyen.  1  fr. 

—  Le  même,  2^  édition,  in-12,  1865. 
P.  Dupont.  2  fr. 

—  Le  même,  5<=  édition,  in-18,  1868. 
Ledoyen. 

NAUNDORPF  et  Napoléon  II  (ano- 
nyme). 

Article  contenu  dans  la 
Revue  Napoléonienne  T.  V.  p.    347. 

NAUROY  (Charles)  homme  de  lettres, 
né  à  Metz  en  1846. 

—  Les  secrets  de  Bonaparte,  in-12, 
1889.  Bouillon.  3  fr.  50. 

NAVEZ.  (Louis)  né  à  Liège  en  1853, 
littérateur. 

—  Les  Belges  à  Waterloo,  in-S»  de  94  p 
avec  2  planches,  1900.  Bruxelles,  J.  Le- 
bègue  et  Cie,  2  fr.  50. 

—  La  Belgique  asservie.  La  conquête 
romaine  ;  la  Conquête  espagnole;  la  Con- 
quête française,  in-8°  1895.  Bruxelles, 
J.  Lehègue  et  Cie.  1  fr.  50 

—  Les  champs  de  bataille  historiques 
de  la  Belgique.  1  Depuis  la  bataille  de 
Courtrai  jusqu'à  la  campagne  de  1815, 
in-8°  avec  cartes,  1902.  Bruxelles.  J.  Le- 
hègue. 6  fr. 

—  Le  même.  1 1 .  LesQuatre-Bras,  Ligny , 
Waterloo  et  Wavre.  in-8°  avec  gr.  et  por- 
traits, 1904.  Bruxelles.  J .  Lehègue.   6  fr. 

—  Les  champs  de  bataille  historiques 
de  Belgique.  Tome  IV.  Introduction  à 
l'histoire  de  la  campagne  de  1815,  in-8°, 
1899.  Bruxelles.  J.  Lehègue.  2  f r . 

—  Pendant  et  après  Waterloo.  Bru- 
xelles, Anvers,  le  champ  de  bataille.  Ré- 
cits de  témoins  oculaires,  in-8°  de  40  p. 
Bruxelles,  1905 ,  J.  Lehègue  et  Cie.  2  fr. 


—  Pourquoi  Napoléon  a-t-il  perdu  la 
bataille  de  Waterloo  ?  In-8°,  1899.  Bru- 
xelles. J.  Lehègue  et  Cie.  2  fr.  50. 

—  Quelques  observations  concernant 
une  nouvelle  relation  de  la  campagne  de 
1815.  In-8o,  1899.  Bruxelles.  J.  Lehè- 
gue. 1  fr. 

—  Waterloo.  2^  édition  entièrement 
refondue  et  considérablement  augmen- 
tée, contenant  14  photogravures  d'après 
les  photographies  de  l'auteur,  2  cartes 
et  1  réduction  photographique  de  la  no- 
tice historique  de  Craan,  in-8°,  1896. 
Bruxelles.  J.  Lehègue.  1  fr.  50. 

La  i'"  édition  a  paru  en  1893. 

NAYLIES  (de).  Officier  supérieur  des 
gardes  de  Monsieur,  Chevalier  de  Saint- 
Louis  et  de  la  Légion  d'Honneur.  Né  à 
Toulouse  en  1786,  a  fait  toutes  les  cam- 
pagne d'Espagne  et  de  Portugal  de  1808 
à  1811,  avec  le  19*^  dragons. 

—  Mémoires  sur  la  guerre  d'Espagne 
pendant  les  années  1808,  1809,  1810  et 
1811,  in-8°,  1817.  Magimel,  Anselin  et 
Packard. 

KECK.  (Léon  Van). 

—  Waterloo  illustré,  2*  édition,  1896. 
Bruxelles,  O.  Lamherty. 

NEILSON  (C.) 

—  Histoire  nationale  de  la  Révolution 
française. 

Voir  :   Bouzciiol,  .i .   R. 

NELLERTO. 

—  Mémoires  pour  .servir  à  l'histoire  de 
la  Révolution  d'Espagne,  3  vol.  in-8», 
1815-1819.  Paris. 

NEMPDE  général  du  génie. 

—  Opinions  sur  l'incendie  de  Moscou, 
in-8»  d'une  feuille,  avec  deux  planches, 
1826.  Paris. 

—  Relation  des  blocus  et  sièges  de 
Glogau,  soutenus  par  les  Français  contre 
les  Ru.sses  et  les  Prussiens  en  1813  et 
1814,  in-8<',  1827.  Paris. 

NERVO  (baron  de),  receveur  général 
des  finances. 

—  Les  finances  françaises  sous  l'an- 
cienne monarchie,  la  République,  le  Con- 
sulat et  l'Empire,  2  vol.  in-8°,  1863. 
Léey.  15  fr. 

XESSELRODE  (Ch.)  Robert,  comte 
de)  né  en  1780,  mort  en  1862. 

—  Lettres  et  Papiers  du  chancelier 
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comte  de  Nesseirode  (1760-1850).  Ex- 
traits de  ses  archives,  publiés  et  annotés 
avec  une  introduction  par  le  comte  A.  de 
Nesseirode.  Tomes  I  à  VI  (1760-1827). 
6  vol.  gr.  in-8°  avec  gr.  et  autographes 
1904-1908.  Lahure,  chaque  vol.  7  fr.   50 

NETOX  (Albéric)  né  à  Marseille  en 
1869- 

—  Sieyès,  (1748-1836)  d'après  des  do- 
cuments inédits,  in-8°,1900.  Perrin.l  f.50 

2'-  édition,  revue,  en  1901,  in-12,  3.5". 

NETTEMENT  (Alfred-François),  né  à 
Paris  en  1805,  mort  en  1869,  ancien  re- 
présentant du  peuple  (1849). 

—  Histoire  de  la  littérature  française 
sous  la  Restauration  (1814-1830).  2"  édi- 
tion corrigée  et  augmentée,  2  vol.  in-8°, 
1858.  Lecoffre  et  Cie.  10  fr. 

—  Le  même,  3®  édition,  2  vol.  in-S", 
1874.  Lecoffre.  11  fr. 

La  i"''  édition  est  de  185-5. 

—  Souvenirs  de  la  Restauration,  in-12 
de  458  p.,  1858.  Lecoffre.  3    fr. 

Autre  édition  en  1872. 

NEUILLT  (Comte  Achille,  Charles  de) , 
né  à  Versailles  en  1777,  mort  au  château 
de  Rigne,  en  Poitou,  en  1863,  ancien 
écuyer  du  roi  Louis  XVIII. 

—  Dix  années  d'émigration.  Souve- 
nirs et  correspondance  du  comte  de 
Neuilly,  publiés  par  son  neveu  Maurice 
de  Barberey,  in-S",  1865.  Douniol.  5  fr. 

Documents  sur  la  Révolution,  vue  de  Co- 
blentz  et  sur  la  vie,  les  infortunes  des  émi- 
grés pendant  la  durée  de  l'Empire. 

NEU3IANN.  (Léopold,  docteur)  pro- 
fesseur de  droit  des  gens  à  l'Université  de 
Vienne  (Autriche). 

—  Recueil  des  traités  et  conventions 
conclus  par  l'Autriche  avec  les  puissances 
étrangères  depuis  1763  jusqu'à  nos  jours. 
5  vol.,  in-80,  1855-1859.  Leipzig,  F.  A. 
Brockhaus.  57  M. 

NEU\TLLE  (A.)  artiste. 

—  Couronne  poétique  de  Napoléon 
in-8°  de  15  p.,  1842.  Gand. 

NELTILLE  (le  baron  Jean-Guillaume 
Hyde  de),  homme  politique,  député, 
ambassadeur,  ministre  de  la  marine 
(1828),  né  à  La  Charité-sur-Loire  (Niè- 
vre) en  1776,  mort  à  Paris  en  1857. 

—  Mémoires  et  souvenirs,  3  vol.  in-8°, 
1888-1892.  Pion,  Nourrit  et  Cie.  Chaque 
voL  7  fr.  50. 


I.  La  Révolution.  Le  Consulat.  L'Empire. 
La   Restauration.   Les  Cent    jours.  Louis 
XVI  II. 

NEY  (Michel)  Maréchal  d'Empire,  duc 
d'Rlchingen,  Prince  de  la  Moskowa. 

Fils  d'un  pauvre  tonnelier,  Michel  Ney 
naquit  le  10  janvier  1769  à  Sarrelouis, 
ville  frontière  de  la  Lorraine  allemande. 
Eurôlé  le  6  décembre  1788  dans  le  régi- 
ment de  Colonel-Général-Hussards,  il  y 
devint  sous-officier. 

Fut  fait  maréchal  d'Empire  le  (19  mai 
1804).  Condamné  à  mort  le  7  décembre 
1815. 

Le  matin  de  l'exécution,  l'officier  lui 
demanda  de  se  laisser  bander  les  yeux. 

■'  Ignorez-vous,  reprit-il,  que  depuis 
vingt-cinq  ans  j'ai  l'habitude  de  regarder 
en  face  les  balles  et  les  boulets.  «  Et  il 
s'écria  aussitôt  :  "  Je  proteste,  devant 
Dieu  et  devant  les  hommes,  contre  le 
jugement  qui  me  condamne.  J'en  appelle 
à  la  patrie  et  à  la  postérité.  Vive  la 
France  ! » 

—  Mémoires.  2  vol.  1833.  Bruxelles, 
Louis  Haumar. 

—  Mémoires  du  maréchal  Ney,  duc 
d'Elchingen,  prince  de  la  Moskowa,  pu- 
bliés par  sa  famille,  2  vol.  in-8°  avec  car- 
tes, 1833.  Paris,  H.  Fournier,  Londres, 
E.  Bull.  32  fr. 

Tome  I,  464  p.  —  T.  Il,  472  p.  —  Cet  ou- 
vrage devait  avoir  4  vol. 

NEY  (Michel),  fils  du  maréchal,  prince 
de  la  Moscowa. 

—  Documents  inédits  sur  la  campagne 
de  1815. 

Voir   Elchingen,   duc   d\ 

NICOLAY  (Ferdinand). 

—  Napoléon  I"  au  camp  de  Boulogne 
d'après  de  nombreux  documents  inédits. 
Edition  illustrée,  in-8°  de  455  pages. 
1906.  Perrin.  5  fr. 

NIEGOLEWSKI  (Colonel). 

—  Les  Polonais  à  Somo-Sierra,  en  Es- 
pagne, en  1808.  Rectifications  relatives 
à  l'attaque  de  Somo-Sierra  décrite  par  les 
historiens  français,  suivies  des  opinions 
de  Napoléon  l^""  sur  la  Pologne,  émises  à 
Sainte-Hélène.  2^  édition.  In-80.  1855. 
Dumineray.  1   fr.  50. 

i"  édition  en  1854. 

NISARD  (Désiré)  né  à  Chatillon-sur- 
Seine,  en  I806,  mort  à  Paris  en  1889, 
membre  de  l'Académie  française. 
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—  Considérations  sur  la  Révolution 
française  et  sur  Napoléon  i^',  in-12  de 
346  p.,  1887.  C.  Lévy.  3  fr.  50. 

NODIEE  (Charles-Emmanuel),  né  à 
Besançon  en  1783,  mort  à  Paris  en  1844, 
membre  de  l'Académie  française. 

—  Histoire  des  sociétés  secrètes  de 
l'armée  et  des  conspirations  militaires 
qui  ont  eu  pour  objet  la  destruction  du 
gouvernement  de  Bonaparte,  in-8°,  1815. 
Gide. 

Renseignements  sur  les  Philadelphes.  les 
Sociétés  secrètes  allemandes  et  les  conspira- 
tions militaires. Cet  ouvrage  n'a  pas  été  réim- 
primé dans  les  œuvres  complètes. 

—  Souvenirs,  épisodes  et  portraits 
pour  servir  à  l'histoire  de  la  Révolution 
et  de  l'Empire.  2  vol.  in-S»,  1831.  Levas- 
seur.  15  fr. 

Réimprimé  dans  les  «  Œu\Tes  •  de  Nodier 
sous  ce  titre  »  Souvenirs  et  portraits  "  tomes 
VIII  et  IX  1833-1834.  Renduel.  —  Le  vol. 
7  fr.  50. 

—  Souvenirs,  portraits,  épisodes  de  la 
Révolution  et  de  l'Empire.  7^  édition, 
doublée  par  l'adjonction  de  morceaux 
nouveaux  et  accompagnée  de  notes.  2 
vol.  in-12.  Charpentier.  7  fr. 

NOE  (comte  de). 

—  Mémoires  relatifs  à  l'expédition 
anglaise  partie  du  Bengale  en  1800  pour 
aller  combattre  l'armée  d'Orient.  In-8° 
1826.  Imprimerie  Roy. 

Orné  de  19  lithographies  coloriées  (types 
et  costumes)  et  de  2  cartes  dont  une  de 
l'itinéraire  suivi  par  l'expédition. 

NOËL  (Edouard),  né  à  Arras  en  1848, 
homme  de  lettres. 

—  Brumaire.  Scènes  historiques  de 
l'an  VIII  (1729)  in-80,  1899.  Flamma- 
rion. 7  fr.  50. 

—  Les  Cent  jours.  1815.  Drame  his- 
torique en  cinq  actes,  en  prose,  in-8°. 
Delagrave.  7  fr.  50. 

Ouvrage  couronné  par  l'.Acadcmie  fran- 
çaise. 

—  Sieyès  et  le  dix-huit  brumaire. 

Article  contenu  dans  la 
Grande  Revue,  4°  année    1900.  T.   I, 
p.  196-210. 

NOËL  (.I.-N.  A.). 

—  Souvenirs  militaires  d'un  officier 
du  premier  empire  (1795-1832),  in-8° 
avec  portrait.  1  gravure  et  7  cartes.  1895. 
Berger  Levrault  et  Cie.  6  fr. 


NOLHAC  (de). 

—  Les  Toiles  du  Musée  de  Versailles 
commandées  par  Napoléon,  note  de  M. 
de  Nolhac.   - 

Article  contenu   dans  la 
Revue  Napoléonienne,  T.  VI,  p.  355. 

NOLLET-FABERT  (Jules)  de  Nancy. 

—  Biographie  du  général  Drouot.  In-8° 
1850.  Nancy,  Ray  bois.  5  fr. 

Orné  d'un  portrait  et  d'un  fac-similé 
d'autographe. 

—  Eloge  historique  du  maréchal  Ney, 
duc  d'Elchingen,  prince  de  la  Moskowa, 
suivi  de  pièces  justificatives.  in-8'>,  1852 
(Nancy,  Grimblot).  Dumaine. 

—  Histoire  de  Nicolas  Charles  Oudi- 
not.  Maréchal  de  l'Empire  et  duc  de 
Reggio.  In-80  1850.  (Bar-le-Duc  Numa- 
Rolin.)  Paris    Dumaine.  4  fr. 

.Avec  un  fac  simile. 

—  Le  maréchal  R.  J.  I.  Exelmans* 
In-8  de  20  p.  1853.  Nancy. 

Extrait  de  :  La  Lorraine  militaire.  Avec 
un  fac  similé  d'une  lettre  du  maréchal. 

XORMAM) 

—  Arc  de  triomphe  des  Tuileries,  érigé 
en  1806,  d'après  les  dessins  et  sous  la  di- 
rection de  MM.  Percier  et  Fontaine,  avec 
un  texte  explicatif  par  Brès.  In-folio 
oblong.    Didot. 

Contient  27  planches  gravées  donnant 
dans  tous  ses  détails  l'état  primitif  de  ce  mo- 
nument et  les  modifications  qu'il  a  éprouvées 
depuis  la  restauration. 

NORRY. 

—  Relation  de  l'Expédition  d'Egypte, 
suivie  de  la  description  de  plusieurs  des 
monuments  de  cette  contrée  et  ornée  de 
figures.  In-80,  an  VII.  Paris. 

NORVINS  (Jacques  Marquet,  baron  de 
Montbreton  de), né  à  Paris  en  1769,  mort 
à  Pau  en  1854. 

—  Biographie  nouvelle  des  contempo- 
rains. 

Voir  :  .4rnauld  .4.    V. 

—  La  Colonne  d'Austerlitz.  In-12, 
1874.  Lackaud  et  Burdin.  1  fr. 

—  Histoire  de  la  campagne  de  1813. 
2  vol.  in-12,  1830.  Paris. 

Orné  de  portraits  et  plans. 

—  Histoire  de  Napoléon,  4  vol.  in-S". 
1827-1828.   Ambroise  Dupont.  48  fr. 

,^       5«  édition  en  1834. 
7O  édition  en  1837. 
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—  Histoire  de  Napoléon,  par  M.  de 
Norvins.  Vignette  par  Raffet.  In-8° 
1839.  Furne  et  Cie.  10  fr. 

Orné  de  (  frontispice  sur  acier  et  de  nom- 
breux sujets  gravés  sur  bois  dont  8o  tirés 
hors  texte. 

—  Histoire  de  Napoléon.  21*'  édition, 
édition  in-4°,  1851.  Martinon.  5  fr. 

—  Histoire  de  Napoléon  par  M.  de 
Norvins.  In-8o,  1854.  Gonet. 

—  Napoléon  et  Pie  IX.  Poème  dithy- 
rambique en  deux  chants. ln-8° de  3  l|'i  f. 
1847.  Pau.  Imprimerie    Vif^nancour. 

—  Observations  de  Louis  Bonaparte 
sur  l'histoire  de  Napoléon.  In-8''  de  2 
feuilles,  1834.  Paris. 

—  Portefeuille  de  mil  huit  cent  treize, 
ou  tableau  politique  et  militaire,  renfer- 
mant, avec  le  récit  des  événements  de 
cette  époque,  un  choix  de  la  correspon- 
dance inédite  de  l'empereur  Napoléon, 
et  de  celle  de  plusieurs  personnages  dis- 
tingués, soit  français,  soit  étrangers, 
pendant  la  première  campagne  de  Saxe. 
2  vol.  in-8°,  1825.  Mongie. 

—  Souvenirs  d'un  historien  de  Napo- 
léon. Mémorial  publié  avec  avertissement 
et  des  notes  par  L.  de  Lanzac  de  La- 
borie.  T.  I  1769-1793  ;  T.  II  1793-1802  •; 
T.  III  1802-1810.  3  vol.  in-80  1896-1897. 
Pion,  Nourrit  et  Cie.  22  fr.  50. 

-  Translation  des  cendres  de  Napo- 
léon. In-8°  de  2  f.  1840.  Fume. 

NORVINS  (L.  de). 

—  Les  Bonaparte  d'Amérique.  Iii-8° 
de  8  p.  S.  1.  n.  d. 

NOTE  sur  l'organisation  militaire  de  la 
confédération  de  l'Allemagne  du  Nord. 
In-folio  de  86  p.  janv.  1871.  Wilhelni- 
shœhe  (Bruxelles  Imp.  de  Ch.  Lclong). 

—  Autre  édition,  in-8°  de  85  p. 

Anonyme.    L'auteur    est    Napoléon     III. 

Voir  ce  nom. 

NOTES   critiques   sur  l'histoire   mili- 
taire (Thiers).  in-S».  1891.  Lille    Tallan- 
dier.  3  fr.  50. 
Anonyme. 

NOTES   et   documents  sur  la   tenue, 
l'armement  et  l'équipement  des    armées 
delà  Révolution  et  de  l'Empire. 
Article  contenu  dans  : 
Carnet    de   la  Sabreiache  :    Octobre 
1908. 


NOTES  stir  les  marches  de  Macdonald. 
Campagni'  de  1800  par  le  capitaine  FI... 
In-S".  1897.  Baudoin.  0  fr.  50. 

NOTES  sur  Souvaroff  et  Lecourbe. 
Campagne  de  1799  par  le  capitaine  FI..., 
in-8».  1896.  Baudoin.  0  fr.  50. 

NOTES  tirées  des  papiers  d'un  homme 
d'Etat  sur  les  causes  secrètes  qui  ont 
déterminé  la  politique  des  Cabinets  dans 
la  guerre  de  la  Révolution,  depuis  1792 
jusqu'en  1815.  13  vol.  in-S»,  1828-1838. 
Paris. 

Anonyme. 

NOTHOMB. 

—  Essai  historique  et  politique  sur  la 
révolution  belge.  4^  édition.  2  vol.  in-8° 
1876.  Bruxelles,  C.  Muquardt. 

NOTICE  sur  la  bataille  de  Spinosa  de 
los  Monteros,  gagnée  par  l'armée  fran- 
çaise sur  les  Espagnols  les  10  et  11  no- 
vembre 1808.  Brochure  in-4o  avec  2 
plans. 

NOTICE  biographique  sur  le  comte  de 
Las  Cases  par  P.  L.  avocat.  In-8°,  1865. 
Lavaur,   Vidal  Marius. 

NOTICE  biographique  sur  le  général 
Gourgaud.  In-8°,  1847.  Galliot. 

NOTICE  sur  les  duchés  de  Parme,  de 
Plaisance  et  de  Guastalla,  suivie  d'un 
coup  d'cfiil  historique  sur  ces  duchés 
jusqu';')  l'époque  de  la  cession  qui  en  a  été 
faite  par  les  princes  alliés  à  l'impératrice 
Marie-Louise  et  au  roi  de  Rome.  In-12 
de  28  p.  1814.  Paris. 

Orn<»  d'une  carte  coloriée. 

NOTICE  historique  sur  le  lieutenant 
général  comte  de  Caen.  In-8°  de  14  p. 
S.  I.  n.  d.  (vers  1835). 

NOTICE  historique  sur  l'île  Sainte- 
Hélène,  ou  description  du  plan  en  relief 
exposé  au  salon  cosmographique.  In-8°. 
1820.  Imprimerie  de  P.  F.  Dupont. 

NOTICE   sur  l'île  d'Elbe,  augmentée 
de  l'itinéraire  du  voyage  de  Buonaparte 
jusqu'au     lieu     de  son  embarquemen'. 
In-12  de  48  p..  1814.  Paris. 
Ornée  d'une  carte  coloriée. 

NOTICE  sur  le  Maréchal  Mortier,  duc 
de  Trévise.  mort  assassiné  près  du  roi 
(Louis-Philippe)  etc.,  in-S».  1838.  Cam- 
brai. 


-  61  - 


NOTICE  sur  l'occupation  de  Malte  en 
1798  par  l'armée  française.  In-8°.  1843. 
Paris. 

NOTICE  sur  le  tombeau  de  Napoléon, 
in-8°  de  15  p.  1841.  Paris. 

NOTICE  topographique,  historique  et 
militaire  sur  l'île  de  Sainte-Hélène,  par 
le  chev.  H***  G***,  avec  3  plans.  In-12 
de  60  p.  1815.  Delaunay. 

NOUGARÈDE  DE  FAYET  (Auguste), 
né  à  Paris  en  1811,  mort  à  Montpellier 
en  1853,  fut  député  au  Corps  législatif. 

—  Le  duc  d'Enghien.  Recherches  his- 
toriques sur  son  procès  et  sa  condam- 
nation. Introduction  et  notes  de  Maurice 
Vitrac  et  A.  Galopin.  In-8»  avec  88  pi. 
1908.  Librairie  Mondiale.  2  fr. 

—  Recherches  historiques  sur  le  pro- 
cès et  la  condamnation  du  duc  d'Enghien. 
2  vol.  in-80.  1844.  Comptoir  des  Impri- 
meurs réunis.  15  fr. 

NOUVEAU  dictionnaire  historique 
des  sièges  et  des  batailles  mémorables, 
et  des  combats  maritimes  les  plus  fa- 
,  meux  de  tous  Ifes  peifples  dn  n  onde,  an- 
ciens et  modernes  jusqu'à  nos  jours.  Par 
F.  M***.  6  vol.  in-8°.  1809.  Paris. 

NOUVEAU  recueil  de  poésies,  conte- 
nant «  la  suite  du  Lutrin  »  en  ci  iq  chants. 
In-12.  1827.  Florence. 

Anonyme  tiré  à  petit  notn\  e.  L'auteur 
est  Louis  Bonaparte,  ex-roi  de  Jlollande.  — 
Voir  ce  nom. 

NOU^'^EAU  tableau  synoptique  de 
l'histoire  de  France  à  l'aide  duquel  on 
peut  aisément  vérifier  les  faits  et  les 
dates  depuis  l'entrée  des  Français  dans 
les  Gaules,  jusqu'en  1834.  In-plano.  1834. 
Chaigniau. 

NOU\'ELLE  lettre  de  D.  Anselmo  B... 
ancien  historiographe  de  l'Université  de 
Pavie,  à  Bonaparte  sur  la  paix.  1"  no- 
vembre 1801.   Valence.' 

NOm^ELLE  relation  de  l'itinéraire  de 
Napoléon,  de  Fontainebleau  à  l'île  d'Elbe 
rédigée  par  le  comte  de  Waldbourg-Tru- 
chess...  ouvrage  traduit  de  l'allemand 
sous  les  yeux  de  l'auteur  (par  Mme  C.-L.- 
F.  Panckoucke)  et  augmentée  de  plu- 
sieurs faits  qui  ne  sont  pas  dans  l'origi- 


nal. In-80.  2  f.  de  titre  et  72  p.    1815 
Panckoucke. 

NOUVELLE  (La)  du  traité  de  1815  à 
Londres,  (anonyme). 

Article  contenu  dans  la 
Revue  Napoléonnienne,  t.  VI  p.  443. 

NOUVELLES  de  l'autre  monde  sur 
Napoléon.  In-S»  de  14  p.  S.  1.  n.  d.  (1821). 

NOLTELLES  du  Musée.  Les  reliques 
de  la  Bérésina  par  le  général  V...  (ano- 
nyme). 

Article  contenu   dans   le 

Carnet  de  la  Sabretache,  5«  année 
1897  n»  60,  pages  701  à  704. 

NOm'ELLES  (Les)  publications  de  la 
section  historique  de  l'Etat  major  de 
l'armée.  La  campagne  de  1809  en  Alle- 
magne et  en  Autriche,  par  le  comman- 
dant Sasky  (anonyme). 

Article  contenu  dans  la 

Revue  de  Cavalerie,  IS»  année  1899 
n"   168,  pages  742  à  745. 

NOUVION  (Georges  de). 

—  Talleyrand,  prince  de  Bénévent, 
(1806-1815).  In-S"  de  35  p.  1900.  Nogent- 
le-Rotrou,  Daupeley-Gouverneur. 

Extrait  de  la  Revue  historique  1900,  tome 
73  P-  71-86,  287-306  ;  tome  74,  p.  55-58. 

N0\1C0W  (Jacques). 

—  Napoléon  au  point  de  vue  politique, 
par  M.  Jacques  Novicow,  auteur  de  le 
«  Fédération  de  l'Europe  ». 

Article  contenu  dans  la 
Revue    Napoléonienne,   t.  V,  p.  235. 

NUITS  de  l'abdication  de  l'empereur 
Napoléon,  ln-80.  1815.  Plancher. 
Anonyme.  L'auteur  est  :  Didier. 

NL^IÉROS  (Les)  à  la  loterie,  ou  épître 
à  l'empereur  Napoléon  ;  suivis  d'une  épî- 
tre au  lecteur  et  d'une  Ode  à  Sa  Majesté 
à  l'occasion  de  son  couronnement.  In-8° 
de  24p.  1805.  Paris. 

Anonyme.     L'auteur    est     R.     E.     Henri 
Boisbertrand. 

NYMPHE  (La)  de  Sainte-Hélène,  ou  la 
pupille  de  l'empereur  Napoléon.  Suivie 
d'une  dithyrambe  par  lord  B}Ton  sur  la 
mort  du  grand  homme.  In-8°  de  23  p. 
1839.  Paris. 


Librairie   HACHETTE   et    C*» 


C    LATREILLE 


Après 
le    Concordat 

L'Opposition  de  1803  à  nos  jours 

Un  volume   in- 16,  broché 3  fr.  5o 

T  'auteur  de  VOpposition  religieuse  an  Concordat  complète 
'^  dans  ce  volume  l'histoire  curieuse  de  cette  Petite  Eglise, 
qui  est  née  des  réclamations  élevées  par  38  évêques  de  France 
contre  le  coup  d'Etat  de  Napoléon  l"^  et  de  Pie  VII,  et  que  la 
dénonciation  récente  n'a  pas  rattachée  à  l'Eglise  officielle. 

L'étendue  et  la  nature  de  cette  opposition  ;  les  persécutions 
subies  par  les  dissidents  sous  le  Consulat  et  l'empire  ;  la  ten- 
tative de  dénonciation  du  Concordat  de  1801  en  1817  ;  le  su- 
prême effort  des  anticoncordatistes  auprès  du  Concile  du 
Vatican  ;  en  un  mot,  l'histoire  de  la  Petite  Église  à  travers 
tout  le  x[x*=  siècle,  tel  est  l'objet  de  ce  livre,  écrit  avec  le  secours 
de  nombreux  documents  et  la  seule  préoccupation  de  la  vérité. 


DU  MEME    AUTEUR  : 


rOpposition  religieuse  au  Consulat  de  1802 1 1803. 


uxv    AToi^ijfjvit; 
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O'BRIEN,  Capitaine. 

—  Histoire  du  capitaine  O'Brien,  con- 
tenant le  récit  de  ses  naufraj^es,  de  sa 
captivité  et  de  sa  fuite  de  France,  après 
avoir  souffert  une  longue  sui'.e  d'infor- 
tunes pendant  l'espace  de  cinq  années. 
Traduit  de  l'anglais  par  A.  R***.  In-S». 
1828.  Paris. 

Ce  capitaine  fit  naufrage  près  de  Brest,  le 

8  février   1804  ;  il  fut  enferme  au  fort  de 

Bitche  jusqu'en  1808. 

OBSERVATIONS  sur  l'acte  addition- 
nel aux  constitutions  de  rEmj)ire  et  sur 
notre  situation  politique.  Par  M.  B.  In-8° 
de  44  p.  1815.  Delaunay. 

Anonyme.  L'auteur  est  Michel  Herr. 

OBSERVATIONS  sur  l'acte   addition- 
nel, en  Juin  1815.  In-8°.  1815.  Bailleul, 
Anonyme,  l'auteur  est  Alex.  Jos.  de  Bray 
de  Valfrcsnc. 

OBSERVATIONS  sur  l'armée  fran- 
çaise des  derniers  temps,  à  partir  de  1792 
jusqu'en  1808.  In-80  de  VIII-110  p.  1808. 
Saint-Pétersbourg,  de  V imprimerie  de  F. 
Dreschler. 

.Anonyme.   L'auteur  est  Théodore  Faber. 

OBSERVATIONS  sur  l'état  actuel  de 
la  France  et  de  l'Europe,  relativement 
aux  Bourbons  et  à  Bonaparte.  In-8°  de  55 
pages.  1816.  Londres,  de  l'imprimerie  de 
Schidze  et  Dean. 

Par  J .  H.  J .  S.  H.  officier  de  la  garde  na- 


tionale   de    Paris.    Auteur    déguisé.    (J.  H. 
Jaume  Saint-Hilaire). 

ODE  sur  le  baptême  de  S.  M.  le  roi  de 
Rome.  Par  M.  de  Lamothe  H.,  auditeur 
au  Conseil  d'Etat.  In-80  de  7  p.  1811. 
Toulouse  ;  J.  M.  Douladoure. 

L'auteur  est  Léon  Lamothe  Houdancourt, 

ODE  sur  la  campagne  de  l'empereur, 
des  Français,  en  1805.  In-8°.  1806.  Paris. 
Anonyme.  L'auteur  est  :  L.  Caillé. 

ODE  sur  les  campagnes  d'Espagne. 
In-8<>.  1811.  Paris. 

Anonyme.    L'auteur   est    Alexandre   Des- 
jardins. 

ODE  sur  la  conspiration  tramée  contre 
le  premier  Consul.  In-8o,  an  XII.  Paris. 
.\nonyme.  L'auteur  est  Jault. 

ODE  sur  le  mariage  de  l'Empereur,  par 
J.  B.  R.  in-40  de  7  p.  1810.  Colas. 

.Anonyme.  L'auteur  est  Rognial,  frère  du 
général. 

ODE  sur  le  mariage  de  Leurs  Majestés 
Impériales  et  Royales.  Par  M.  Léon  de 
Lamothe-H.,  auditeur  au  Conseil  d'Etat. 
In-8<'  de  15  p.  1810.  Cussac. 

L'auteur  est  Léon  de  Lamothe  Houdan- 


ODE  à  la  mémoire  de  Talma.    In-S». 
1827.  Paris. 

Anonyme.  L'auteur  est  H.  Ducret.j 
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i«<;;ODE  sur  la  mort  du  général  Lannes, 
maréchal  de  France,  duc  de  Montebello, 
par  M.  Thoodore  de  L***.  in-S".  1809. 
Auonyiue.  L'auteur  est  Le  Becq. 

ODE  sur  la  naissance  de  S.  M.  le  roi  de 
Rome.   ln-8°.  1810. 

.\noiiymo.  L'auteur  est  L.  S.  Isnard. 

ODE  sur  la  naissance  de  S.  M.  le  roi  de 
Rome.  In-80.  1811.  Paris. 

Anonymo.L'auteur  est  Siméon  Despreaux. 

ODE  à  Napoléon  le  Grand.  In-4°.  1810. 
Anonyme.  L'auteur  est  K.  J.   B.  Delrieu. 

ODE  à  l'occasion  du  mariage  de  LL 
MM.  impériale  et  royale.  In-S".  1810. 
Paris. 

Anonyme.  L'auteur  est  L.  Damin. 

ODE  sur  le  passage  des  Alpes,  par  l'ar- 
mée de  réserve  en  1800,  par  M.  Antoine 
Charles,  membre  de  la  société  des  Bonnes 
lettres  et  auteur  des  odes  intitulées  : 
«  Laocoon,  Apollon  vengeur,  la  Religion  » 
In-80.  1822.  C.   Trouvé. 

L'auteur  est  le  baron  de  Perriix-Bricliam- 
bault,  colonel  du  génie. 

ODE  sur  la  restauration  des  Bourbons 
et  le  retour  de  Napoléon,  par  L.  P.  D. 
In-8°  de  4  p.  1815.  Auxerre,  Le  Coq. 

Anonyme.    L'auteur   est    L.    Petit-Drouil- 
lot. 

ODELEBEN  (baron  d'). 

—  Campagne  des  Français  en  Saxe,  en 
1813,  traduit  de  l'allemand  par  M.  Au- 

bert  de  Vitry.  2  vol.  In-S»,  1817.  Paris. 

ODES  (Par  Louis  Bonaparte,  ancien 
roi  de  Hollande).  ln-4o  de  50  p.  1^'  janv. 
1813.  Vienne.  Éucher. 

OFFICIER  (Un),  auteur  déguisé 
(l'amiral  Tchitchagoff,  anrien  niinistre 
de   la   marine   russe). 

—  Relation  du  passage  de  la  Bere- 
zina  par  un  officier,  présent  à  l'affaire, 
écrite  d'abord  en  anglais  et  traduite 
en  français  par  un  anonyme,  ln-8,  1814. 
Paris. 

OFFICIER  AUTRICHIEX  (Un)  au- 
teur déguisé,  le  général  major  Stutter- 
heim,  mort  vers  1812. 

—  La  Guerre  de  l'an  1809  entro 
l'Autriche  et  la  France.  Avec  cartes 
et  plans.  Tome  1*^',  in-8,  1811.  Vienne, 
de  r imprimerie  d'Ant.  Strauss. 

11    n'est    paru    qu'un    seul    vol. 


VjlOFFICIER  de  i'état-major  de  l'armée 
française  (Un),  .iuieur  déguisé  (le  géné- 
ral   Guillaume    de    Vaudoncourt). 

—  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire 
de  la  guerre  entre  la  France  et  la  Russie 
en  1812,  avec  un  atlas  militaire,  2  vol. 
in-'i,   1817.    Barrois,  Vaine. 

Quelques    exemplaires    portent    sur    le 
titre   la    date   de    Londres,    1815. 

OFFICIER  FRANÇAIS  (Un),  auteur 
déguisé. 

—  Voyage  en  Russie,  pendant  les 
années  1812,  1813,  1814  et  1815,  d'après 
les  méipoires  d'un  officier  français, 
in-8,   1816.    Paris. 

Ouvrage  rédigé  par  Babié  de  Bercenay. 

OFFICIER  DE  LA  OARDË  ROYALE 

(Un),  auteur  déguisé.  (C.  de  Méry, 
ancien  référendaire  en  la  chancellerie 
de  France). 

—  Mémoires  d'un  officier  français 
prisonnier  en  Espagne,  ou  Relation 
circonstanciée  de  la  captivité  du  corps 
de  l'armée  française  sous  les  ordres  du 
général  Dupont,  dans  l'Andalousie  et 
sur  les  doutons,  en  rade  de  Cadix,  en 
1808  ;  suivi  de  la  relation  de  la  dépor- 
tation, en  1809,  des  officiers,  sous- 
officiers  et  soldais  français,  aux  îles 
Majoique,  Minorque  et  C<alovera,  des 
malheurs  qu'ils  y  ont  essuyés,  de  leur 
départ  pour  l'Angleterre  et  de  leur  re- 
tour en  France,  en  1814  ;  accompa- 
gnées de  considérations  générales,  de 
pièces  justificatives  et  un  plan  de  la 
rade  de  Cadix,  indicpiant  la  position 
des  pontons  et  d'un  plan  de  l'île  de 
Calovera,  in-8  avec  pi.  gr.  1823.  Boul- 
land.  5  fr. 

Reproduits  en  1829  comme  une  seconde 
édition  avec  le  titre  :  Mémoires  d'un 
officier  français,  prisonnier  en  Espagne. 
Cette    édition    porte   le    nom    de    l'auteur. 

OFFICIER  GÉNÉRAL  (Un),  auteur 
déguisé.  (François-René-Jean  de  Pom- 
mereul). 

—  Campagne  du  général  Bonaparte 
en  Italie,  pendant  les  années  IV  et  V 
de  la  République  française,  in-8,  1797. 
Paris,   Plassan. 

OFFICIER  SUPÉRIEUR  DE  L'AR- 
3IÉE  (Un),  auteur  déguisé  (Fr.  L.  De- 
don,    lieutenant-général    d'artillerie). 

—  Mémoires  militaires  sur  Kehl, 
contenant  la  relation  du  passage  du 
Rhin-et  Moselle,  sous  le  commandement 
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du  général  Moreau  ;  et  celle  du  siège 
de  Kehl.  L'on  y  a  joint  le  précis  des 
opérations  de  la  campagne  de  l'an  IV, 
an  V  (1797),  in-8  de  125  p.  avec  une 
carte.  Strasbourg,  Fr.  Geo.  Lei'rault 
et  Paris,  Fuchs. 

OGEVSKI.  (Michael  Kleophas). 

—  Mémoires  sur  la  Pologne  et  les  Po- 
lonais, depuis  1788  jusqu'à  la  fin  de  1815 
publiées  par  L.  Ghodsko.  4  vol.  in-8° 
1826-1827.  Rue  des  Grands- Augustins 
18,  Ponthieu,  Barbezat.  26  fr. 

2*  édition  1833.  Touré. 

OKOUNEFF  (N.),  général  major,  aide 
de  camp  de  l'Empereur  de  Russie. 

—  Considérations  sur  les  grandes  opé- 
rations de  la  campagne  de  1812,  en  Rus- 
sie ;  des  mémoires  sur  les  principes  de  la 
stratégie  ;  de  l'examen  raisonné  des  pro- 
priétés des  trois  armes,  et  d'un  mémoire 
sur  l'artillerie.  Nouvelle  édition  augmen- 
tée de  l'histoire  de  la  campagne  de  1800, 
en  Allemagne  et  en  Italie  ;  par  Bulow,  et 
terminé  par  le  précis  de  la  même  cam- 
pagne dans  la  Souabe,  la  Bavière  et  l'Au- 
triche. In-8°,  à  2  colonnes  avec  3  cartes. 
1841.  Bruxelles. 

Une  édition  fut  faite  à  Paris,  in-8.  1829, 
Anselin.  3  fr.  50 

OLLIVIER  (Emile),  né  à  Marseille  en 
1825,  ancien  député,  ancien  ministre, 
membre  de  l'Académie  française. 

—  La  France  et  l'Europe  après  1815. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  des  Deux-Mondes,   15  novem- 
bre 1894. 

—  Talleyrand. 

Article  contenu   dans  la 
Revue  des  Deux-Mondes,  15  septem- 
bre 1894.  .. 

—  1789  et  1889.  (La  République,  les 
Girondins,  la  Terreur,  le  Directoire,  Na- 
poléon, l'œuvre  de  la  Révolution  depuis 
1815.  La  constitution  de  1875,  etc.  In-12. 
1889.  Garnier. 

O'MEARA  (Barry-Edward),  né  en  Ir- 
lande en  1786,  mort  en  1836.  Chirurgien 
de  Napoléon  l^-  à  Sainte- Hélène. 

-Complémentdu  Mémorial  deSainte- 
Hélène.  Napoléon  en  exil.  Relation  con- 
tenant les  opinions  et  les  réflexions  de 
Napoléon  sur  les  événements  les  plus  im- 
portants de  sa  vie,  durant  trois  ans  de  sa 
captivité.    Introduction    et    notes     pauc 


Désiré  Lacroix.  2  vol.  in-12.  1897.  Gar- 
nier  frères.  7  f r. 

—  Documents  historiques  suivis  de 
pièces  justificatives  sur  la  maladie  et  la 
mort  de  Napoléon  Bonaparte,  traduit  de 
l'anglais,  in-S"  de  8  pages.  1821.  Mongie 
aîné. 

— -  Napoléon  en  exil.  Relation  conte- 
nant les  opinions  et  les  réflexions  de  Na- 
poléon sur  les  événements  les  plus  im- 
portants de  sa  vie,  durant  les  trois  an- 
nées de  sa  captivité,  recueillies  par  son 
dernier  chirurgien.  Terminées  par  une 
notice  historique  sur  la  mort  de  Napo- 
léon, son  testament,  etc,  2  vol.  in-8.  1823. 
Plancher. 

—  Napoléon  en  exil,  ou  l'écho  de 
Sainte-Hélène,  ouvrage  contenant  les 
opinions  et  les  réflexions  de  Napoléon 
sur  les  événements  les  plus  importants 
de  sa  vie  ;  traduit  de  l'anglais  par  Mme 
Collet  et  revu  par  Beaupoil  de  Saint- 
Aulaire.  2  vol.  in-8».  1822.  Paris,.  Mar- 
chands de  nouveautés.  12   fr. 

Une  nouvelle  traduction  de  cet  ouvrage  se 
trouve  dans  «  Recueil  des  pièces  authenti- 
ques sur  le  Captif  de  Sainte-Hélène  par 
Jay  ■).  Voir  ce  nom. 

—  Napoléon  en  exil  ou  l'Echo  de 
Ste- Hélène,  ouvrage  contenant  les  opi- 
nions et  les  réflexions  de  Napoléon  sur 
les  événements  les  plus  importants  de 
sa  vie  et  de  son  gouvernement,  recueil- 
lies par  Barry  E.  O'Méara,  son  dernier 
chirurgien.  In-S".  1823.  Bruxelles,  La- 
crosse. 

—  Relation  des  événements  arrivés  à 
Sainte- Hélène  postérieurement  à  la  no- 
mination de  Sir  Hudson-Lowe  au  gou- 
vernement de  cette  île,  en  réponse  à  une 
brochure  intitulée  :  Faits  démonstratifs 
des  traitements  qu'on  a  fait  éprouver  à 
Napoléon  Bonaparte,  confirmés  par  une 
correspondance  et  des  documents  offi- 
ciels, etc...  traduit  de  l'anglais  par  Beau- 
poil  de  Saint-Aulaire.  In-80.  1819.  Cha- 
merot. 

OPERATIONS  du  4^  corps  d'armée 
d'Espagne  (1809-1811)  D'après  la  cor- 
respondance du  général  français  Horace 
Bastien  Comte  Sébastiani  (communiqué 
par  le  Vicomte  E.  H.  de  Grouchy  et  pu- 
bliée par  P.  G.  M.  Guitry. 

Articles  contenus  dans   le 

Carnet  de  Sabretache,  1902,  vol,  10 
p.   638  656,  705-733  763-776. 
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OPINIONS  de  Napoléon  sur  divers 
sujets  de  politique  et  d'administration, 
recueillies  par  un  membre  de  son  Conseil 
d'Etat,  et  récit  de  quelques  événements 
de  l'époque.  In-8°.  1833.  Firrnin  Didot. 
7  fr.  50. 

Opinions  recueillies  par  le  comte  Jean  Pe- 
lât de  la  Lozère. 

Traduction  anglaise  par  B.  Hall,  in-i2,  s.  d. 
(1837)  Edinburgh.  CadeU. 

OPINION  (Mon)  sur  l'acte  additionnel 
aux  constitutions  de  l'empire  et  peut- 
être  celle  de  beaucoup  de  Français,  (signé 
D....  ancien  officier  de  la  légion  du  cap.). 
In-80.  1815.  Paris,  Inip.  de  Scherff. 

OPINION  de  Du  Pont  de  Nemours  sur 
Bonaparte,  en  l'an  IV  (anonyme). 
Article    contenu    dans    la 

Révolution  française,  année  1898,  oc- 
tobre,   page    376. 

ORAISON  funèbre  de  M.  Buonaparte, 
où  l'on  trouve  établi  d'après  le  "  Mo- 
niteur »  ce  que  les  vertus  du  ci-devant 
Empereur  ont  coûté  d'hommes  et  d'ar- 
gent à  la  France  ;  suivi  du  Testament 
du  dit  N.  Buonaparte.  Le  tout  recueilli 
par  un  conscrit  jambe  de  bois,  in-8  de 
30   p.    1821.    J.   N.   Pichard. 

L'auteur  est  A.-J.  Cassé  de  Saint- 
Prosper. 

ORAISON  funèbre  de  Buonaparte  par 
une  société  de  gens  de  lettres,  prononcée 
au  Luxembourg,  au  Palais  Bourbon,  au 
Palais  Royal,  et  aux  Tuileries.  ln-8<». 
1814.  Delaunay. 

Oraison  composée  de  découpures  d'articles 
ou  de  discours  choisis  parmi  les  plus  intéres- 
sants des  apologistes  de  Napoléon.  RecueiU 
lie  par  H    J.  Q.  Beuchot.  ^^ 

ORCET  (G.  d'). 

—  Les  Prisonniers  russes  en  France  en 
1814. 

Article    contenu    dans    la 
Revue  britannique,  74^  année,  1808, 
n"  3,  pages  53  à  78. 

ORDINAIRE  (Léon),  né  à  Besançon 
en  1810,  commandant  d'artillerie. 

—  Deux  époques  militaires  à  Besan- 
çon et  en  Franche-Comté  (1674-1814). 
2  vol.  in-80.  1856.  Besançon,  Tur- 
bergue.  12  fr. 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  de 
Besançon  dan$  la  séance  du  32  août 
1855. j 


ORGANISATION  de  l'église  de  Franco 
lors  du  rétablissement  du  culte. 

Article    contenu    dans    le 
Journal    de    droit    canon.     1895. 

ORLEANS  (Jean  d',  duc  de  Guise) 
né  en  1874,  fils  du  duc  de  Chartres. 

—  Un  village  andalou  sous  le  pre- 
mier empire  pendant  l'occupation  fran- 
çaise, in-16  de  85  p.  1902.  E.  Dubois.  2  fr. 

—  Description  des  campagnes  de 
guerre,  faites  par  moi  Marq  (François) 
ex-sergent-major  de  Voltigeurs,  mainte- 
nant retraité,  avec  l'indication  des  ba- 
tailles les  plus  remarquables  et  la  dési- 
gnation, à  mon  souvenir  ,  desendroitsoù 
j'ai  passé  depuis  le  onze  avril  1812,  jour 
de  mon  départ,  jusqu'au  vingt-neuf  jan- 
vier 1816,  jour  de  ma  rentrée,  écrit  à 
Eclaron  en  1817.  Publié  par  le  Prince 
Jean  d'Orléans,  duc  de  Guise.  In-12  de 
52  p.  1901.  Dubois.  2  fr. 

Tiré  à  150  exemplaires,  dont  50  seule- 
ment   mis    dans    le    commerce. 

ORLOW  (Gregorij  Wladimirowitsch.). 

—  Mémoires  historiques,  politiques  et 
littéraires  sur  le  royaume  de  Naples  ;  pu- 
bliés par  A  Duval.  Avec  2  cartes.  5  vol. 
in-80.   1819-1822.    Ohassériau. 

ORTS  (Auguste),  né  à  Bruxelles  en 
1814,  avocat. 

—  La  guerre  des    paysans,  1798-1799. 
Episode    de    l'histoire    belge.    In-8°    de 
396  p.   1863.  Bruxelles,  Bruylant-Chris- 
tophe  et  Cie.  6  fr. 

OTTAVI    (Joseph),   né   à     Ajaccio   en 

1809,  mort  en  1841. 

—  Notice  historique  sur  l'empereur 
Napoléon,  ln-80.  1840.  Ch.  Leclère.   40  c. 

—  L'Urne.  Recueil  des  travaux  de  J. 
Ottavi.  Avec  une  biographie  de  l'au- 
teur par  L.  Gozlan.  Paulin,  In-8°.  1843 

7  fr.  50. 

Philosophie.  Histoire.  Littérature,  Beaux- 
Arts,  etc.  20  biographies  d'hommes  célè- 
bres,Bourdaloue,Fléchicr,ducdeSaint-Simon, 
Parmentier,  V.  Cousin,  Guizot,  J.  Janin,  G. 
Sand,  Charlet,  de  nombreuses  pièces  relatives 
à  Napoléon, et  à  la  translation  de  ses  cendres 
aux  Invalides,  etc.  Formant  la  collection 
complète  des  œuvres  d'Ottavi  (qui  était  le 
cousin  de  Napoléon  I^'). 

OUDINOT,  Général  Marquis,  duc  de 
Reggio,  fils  du  Maréchal  Oudinot  (Nico 
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las-Charles),  né  à  Bar-le-Duc  en   1791, 
ancien  représentant  du  penple. 

—  De  l'Italie  et  de  ses  forces  mili- 
taires. In-8°.  1835.  Paris. 

Avec  une  carte.  Cet  ouvrage  est  presque 
entièrement  consacré  aux  guerres  d'Italie, 
de  la  Révolution  et  de  l'Empire.  Sur  l'emploi 
des  troupes  italiennes  dans  les  armées  impé- 
riales ou  dans  les  armées  ennemies  de  la 
France. 

OUKENEFF,  colonel. 

—  Considérations  sur  les  grandes  opé- 
rations, les  batailles  et  les  combats  de  la 
campagne  de  1812.  In-S».    1829.    Paris, 

OUROUSSOWJe  prince  A.  M. 

—  Résumé  historique  des  principaux 
traités  de  paix  conclus  entre  les  puissan- 
ces européennes  depuis  le  traité  de  West- 
phalie  (1648)  jusqu'au  traité  de  Berlin 
(1878).  In-4°.  1881.  E.  Leroux.  16  fr. 

OURRY  (M). 

—  Ode  sur  la  naissance  du  roi  de 
Rome.  In-16  de  8  p.  Mars  1811.  Mme 
M  as  son. 

ODE 

SUR   LA   NAISSANCE 

DU    ROI    DE    ROME 

IL  est  né,  le  Fils  de  la  Gloire, 
Il  est  né  l'Héritier  du  Trône  et  des  Césars  ! 
Le  bronze  avec  orgueil  l'annonce  à  nos  remparts  ; 
Amour  à  son  triomphe.  Hymen  à  sa  victoire. 

Partout  les  Temples  sont  ouverts. 
Un    Peuple    impatient    inonde    leurs    portiques. 

Sa  voix  entonne  des  Cantiques, 
Dont  frémit  Albion,  qu'écoute  l'Univers, 

Pariez,  Messagers  de  la  France  ; 
Volez,  aux  Nations  racontez  son  bonheur. 
Rome,sors  du  Tombeau.  Tu  reprends  ta  splendeur; 
Ta  fortune  revient,  ton  grand  nom  recommence. 

Un  jour  heureux  a  lui  pour  toi. 
Les  lauriers  vont  renaître  au  pied  du  Capitole. 

Déjà,  de  l'un  à  l'autre  Pôle, 
L'agile  Renommée  a  proclamé  ton  Roi. 

Et  toi,  qui  nous  donnas  MARIE, 
Toi  dont  l'aigle  s'unit  à  celle  des  Français, 
Vienne,  goûte  aujourd'hui  le  prix  de  tes  bienfaits  ; 
Eclate  en  cris  d'amour  pour  ta  fille  chérie. 

Oublie,  en  ces  justes  tributs, 
D'envier  à  Paris  l'objet  de  sa  tendresse. 

Remplis  de  tes  chants  d'allégresse. 
Ces  murs  qui  sont  encor  tout  pleins  de  ses  vertus. 


O  moment  touchant  et  sublime. 
Où  Je  sein  maternel  de  la  Fille  des  Rois, 
A   l'amour  des  Français  révéla   tous  ses  droits, 
Fit  d'un  tremblant  espoir  un  transport  légitime  ! 

Des  Cieux  implorant  le  secours. 
Tous  les  cœurs  palpitaient  :  la  Nature  en  silence 

Ecoutait  les  vœux  de  la  France  ; 
Et   le  temps  oubliait  de  poursuivre  son  cours. 

Soudain  à  la  voûte  éthérée. 
Comme  un  rapide  trait,  s'élancent  mille  cris  ! 
.  Vive  NAPOLEON  !  vive  l'auguste  FILS, 
»  Que  donne  à  son  amour  une  Eponse  adorée  ;  » 

Ces  cris  dont  s'étonnent  les  airs. 
Un  pur  esprit  les  porte  à  l'immortelle  enceinte  ; 

Et  de  David  la  harpe  sainte 
Répète  nos  accens  en  célestes  concerts. 

"  Réjouis-toi,  Peuple  fidèle  ; 
■'  L'Eternel  a  reçu  tes  vœux  et  ton  encens, 
"lia  mis  à  tes  pieds  tes  rivaux  frémissans. 
»   II  te  docma  ce  Roi  des  Grands  Rois  le  modèle. 

»  Ce  prince  qu'a  choisi  son  cœur, 
"   Reçois  de  ses  bontés  la  plus  touchante  marque. 

»  Contemple  cet  Eniant  Monarque, 
"  .^  qui  seront  légués  sa  gloire  et  ton  bonheur. 

»  Peuple  que  le  Seigneur  protège, 
"  Un  Fils  devait  te  naître.  Aux  immortels  décrets 
»  Ravir  l'obscurité  qui  cou\Te  leurs  secrets, 
»  France,  était  pour  toi  seule  un  noble  pri\'ilège. 

»  Jadis  un  céleste  flambeau 
«  Pour  d'illustres  regards  dissipa  plus  d'un  voile, 

»  Ton  ciel  n'a-t-il  pas  une  Etoile, 
"  Qui  d'un  Eniant  royal  t'annonçait  le  berceau  ? 

•  Toi,  devant  qui  tremblent  les  Anges, 

•  Sur  le  front  d'un  mortel  toi  qui  mis  ta  grandeur, 
»  Ta  foudre  dans  ses  mains,  ta  bonté  dans  son 

(cœur, 

•  Reçois,  Père  des  temps,  de  nouvelles  louanges. 

»  Déjà  tes  ordres  souverains 
»  Au  Sauveur  des  Français  ont  commandé  l'Em- 
pire. 
»  Je  vois  l'Univers  y  souscrire, 

•  Et  le  Fils  du  Héros  accomplir  les  destins.  » 

Aux  pieds  du  trône  de  lumière. 
Ainsi  le  Roi  prophète  exhalait  ses  transports  ; 
Les  immortels  esprits  redirent  ses  accords. 
Et  du  sombre  avenir  s'abaissa  la  barrière. 

L'Eternel  vit,  avec  amour, 
Et  la  terre  et  les  cieu.x  confondre  leurs  hommages  ; 

ït  soudain  au  livre  des  âges 
L'Ange  des  Nations  inscrivit  ce  grand  jour. 

Mais  de  ces  sublimes  spectacles 
Quel   spectacle    touchant    vient    détourner    mes 

yeux  ? 
Le  voilà  cet  Eniant,  dont  le  sort  glorieux 
Fut  à  NAPOLÉON  promis   par  vingt  miracles 
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Au  néant  à  peine  arraché, 
Il  ignore  le  but  que  le  ciel  lui  propose, 

Tant  d'espoir  qui  sur  lui  repose, 
Et  le  sort  d'un  grand  Peuple  à  ses  jours  .ittaché. 

l 

O  vous,  dont  l'active  tendresse 
Veille  sur  ce  trésor,  remis  entre  vos  mains, 
Qui  protégez  les  jours  d'un  Maître  des  humains, 
Qui  préparez  son  règne  et  soignez  sa  faiblesse  ; 

Ah  !  du  moins,  à  ses  jeunes  ans 
Dévoilez  ses  destins  ;  que,  par  un  doux  présage. 

Son  berceau  de  lauriers  s'ombrage  ; 
Que  ses  premiers  regards  devinent  ses  Parens. 

Je  le  vois  ce  jour  où  d'un  Père 
Il  apprendra  l'amour,  les  bienfaits  et  les  lois. 
Aux  fastes  de  l'histoire  il  a  lu  ses  Exploits, 
Et  chérit  doublement  la  gloire  héréditaire. 

Ah  !  par  des  discours  superflus. 
Lui  faut-il  enseigner  la  grandeur,  la  vaillance, 

La  justice,  la  bienfaisance  ? 
En  apprenant  son  nom,  il  apprit  les  vertus. 

De  la  France  heureux  interprètes, 
A  cet  auguste  Enfant  portez  nos  tendres  voeux, 
D'avance  assurez-lui  l'amour  de  nos  neveux, 
Et  dans  nos  cœurs  déjà  montrez-lui  des  conquêtes. 

Offrez  à  ses  jeunes  regards 
Le  tableau  des  plaisirs  qui  fêtent  sa  naissance. 

Les  chants  de  la  reconnaissance. 
Et  les  transports  du  Peuple  et  les  tributs  des  Arts. 

Astre  naissant,  ton  cours  prospère 
Va  du  pavs  qui  t'aime  éclairer  la  splendeur. 
A  ton  aspect  soudain  j'ai  vu  tomber  l'ardeur, 
l'ai  vu  pâlir  le  front  du  farouche  Insulaire. 

Le  Ciel  même  vient  affermir 
Ce  Trône  glorieux  qui  fatigue  sa  vue. 

Son  audace  en  est  confondue. 
Et  son  orgueil  enfin  soupçonne  l'avenir. 

A  la  Discorde  en  vain  encore 
Il  demande  à  grands  cris  de  coupables  secours. 
Son  lugubre  flambeau  s'est  éteint  cour  toujours  : 
La  nuit  des  factions  fuit  devant  ton  aurore. 

Ainsi,  noble  espoir  des  Mortels, 


Alcide,  à  peine  encore  aux  portes  de  la  vie, 

Frappait    les  serpens  de   l'Envie, 
Et  déjà  son  berceau  promettait  ses  autels. 

FIN 

OUVRARI)  (Gabriel  Julien),  financier 
français  et  munitionnaire  des  armées 
sous  la  République  et  sous  l'Empire,  né 
en  1770,  mort  en  1846. 

—  Mémoires  de  S.  J.  Ouvrard  sur  sa 
vie  et  ses  diverses  opérations  financières. 
3  vol.  in-8°.  1826.  Moutardier. 

—  Le  même.  4*^  édition.  3  vol.  in-8''. 
1827.  Moutardier.  18  fr. 

Ouvrage  donnant  des  détails  curieux  sur 
les  marchés  destinés  à  l'approvisionnement 
de  l'Armée  d'Espagne  et  sur  leur  état  réel 
au  moment  de  l'entrée  en  campagne.accom- 
pagnés  d'observations  importantes,  les  fau- 
tes de  l'administration  dissimulées  par  le 
pouvoir  et  mises  au  jour  par  Ouvrard  dans 
ses  Mémoires  justificatifs  de  sa  conduite  po- 
litique et  privée  dans  les  affaires  d'Efpagne. 

Les  Marchés  de  Bayonne.  —  Arrestation 
d'Ouvrard.  —  Le  marquis  de  Barbé-Marbois. 

—  Le  général  Barras  chez  Mme  Tallien.  — 
Bellune,  Major-Général.  —  Bernadotte  chez 
Robert-Lindet.  —  Passage  de  la  Bidassoa. 
— ■  M.  de  Bloseville,  sa  dénonciation.  —  Le 
général  Boivin.  —  Comité  révolutionnaire 
de  Nantes.  —  Bonaparte  et  Hoche  chez  Mme 
Tallien.  — ■  Détails  sur  les  opérations  finan- 
cières ralatives  aux  campagnes  de  Napoléon 
!•'.  ^  Le  général  Bourmont.  —  Cambacérès. 

—  Le  général  Cancloux.  —  Le  prince  de  Cari- 
gnan.  —  Chaper  à  Toulouse.  —  Finances  du 
Directoire.  —  Touché,  duc  d'Otrante  et 
l'Angleterre.  —  Le  général  Foy.  —  Anecdote 
sur  Fouquier-TinviUe.  —  Le  général  Kléber. 

—  Le  maréchal  Macdonald.  — -  Entrée  de 
l'avant-garde  à  Madrid.  —  Jérôme  Napoléon 
à  Douy  en  1814.  —  Le  duc  de  RicheUeu.  — 
Mme  Tallien.  —  Talma.  —  Ouvrard.  témoin 
de  la  bataille  de  Waterloo. 
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NAPOLEON  1 

Publiés  par   Lucien    CORNET 

Député,    Maire    de   Sens. 
3  volumes  in-8,  avec  Reproductions  documentaires  :    lO  fr- 

(Envoi  FRANCO  contre  mandat  ou  valeur  sur  Paris.) 

(2  volumes  papier  vélin  teinté  poor  létale  origioal,  et  1  volnme  papier  vert  ponr  les  annotations) 

Vingt-cinq  exemplaires  ont  été  imprimés  sur  papier  du  Japon 
des  Manufactures  impériales  (8  0  francs). 

Ces  mémoires,  auxquels  les  annotations  de  Napoléon  l'"'  donnent  un  si  haut 
intérêt  documentaire,  sont  publiés  sous  une  forme  toute  nouvelle  en  librairie  ;  les 
annotations,  ayant  été  tirées  à  part  sur  papier  vert,  devront  être  placées,  par  le 
relieur,  en  face  du  texte  original  ;  cette  disposition  permettra  au  lecteur  de  suivre, 
sans  recherche  et  sans  fatigue,  les  nombreuses  critiques  que  l'Empereur  fit  de  ces 
mémoires. 
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PACCA  (Bartolomméo)  Cardinal,  con- 
seiller de  Pie  VII,  né  à  Bénéyent  en  1756, 
mort  à  Rome  en  1844. 

—  Mémoires  contenant  des  notes  sur 
son  ministère  et  l'histoire  de  ses  deux  vo- 
yages en  France,  traduits  de  l'italien  par 
l'abbé  Jamet.  2  vol.  in-S».  1832.  Caen. 
Poisson.  10  fr. 

—  Mémoires  du  Cardinal  B.  Pacca  sur 
la  captivité  du  Pape  Pie  VII  et  sur  le 
concordat  de  1814,  pour  servir  à  l'histoire 
du  règne  de  Napoléon.  2  vol.  in-S".  1833. 
Paris. 

—  Mémoires  du  Cardinal  B.  Pacca  sur 
le  Pontificat  de  Pie  V 1 1 .Tradu its  sur  l'édi- 
tion italienne  d'Orvieto  de  1843,  par  M. 
Queyras  2  vol.  in-12  avec  2  portraits. 
1860.  Bray.  6  fr. 

Edition    tirée   des   œuvres   complètes   du 
Cardinal    Pacca. 

—  Œuvres  complètes.  Traduites  sur 
l'édition  italienne  d'Orvieto  de  1843,  et 
mises  en  ordre  par  M.  Queyras,  renfer- 
mant une  notice  sur  la  vie  et  les  travaux 
du  Cardinal.  2  vol.  in-8°  avec  2  planch. 
1845.  Pradel  et  Goujon.  14  fr. 

PAGANEL  (Camille),  né  à  Paris  en 
1797,  mort  en  1859. 

—  Essai  sur  l'établissement  monar- 
chique de  Napoléon.  In-8">.  1836.  A. 
Auhrée. 

PAI3IBLANT  DU  ROUDi  (Capitaine). 

—  La  Division  Durutte,  les  Régiments 
de  réfractaires  sous  Napoléon  1^'.  ln-8° 
de  42  p.  1896.  Charles  Lavauzelle.  1  fr.^' 


PAJOL  (comte  Charles  Victor)  né  à 
Paris  en  1812,  général  de  division. 

—  Kléber,  sa  vie,  sa  correspondance. 
In-8<>.  1877.  F.  Didot  et  Cie.  7  fr.  50. 

PAJOL  (comte  de  ),  né  à  Besançon. 

—  Pajol,  général  en  chef,  par  le  géné- 
ral de  division  comte  Pajol,  son  fils  aine, 
(1772-1844)  3  vol.  in-8o.  1873.  Dumaine. 
24  fr. 

Orné    d'un    portrait. 

PALAT  (Edmond). 

—  Compiègne  en  1814. 

Article  contenu  dans  : 
Procès-verbaux  et  bulletin  de  la    so- 
ciété historique  de  Compiègne,  tome  X, 
p.  1-146.  Compiègne,  1901. 

PALLAfN  (Georges),  né  à  Liancourt 
(Oise)  en  1845,  ancien  directeur  général 
des  Douanes. 

—  Correspondance  diplomatique  de 
Talleyrand. 

Voir  :   Talleyrand    (Charles   Mauride   de). 

PAMPHILE  DE  LACROIX  (Lieute- 
nant-général.). 

—  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de 
la  révolution  de  Saint-Domingue.  2  vol. 
in-8°.  1820.  Pillet. 

Orné    d'une   carte   et    d'un   plan. 

PAACKOUCKE  ET  LECOESTE. 

—  Victoires,  conquêtes,  désastres,  re- 
vers et  guerres  civÛes  des  Français  de 
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1789  à  1815.  13  vol.   in-S»  avec  1  atlas 
1834.  Paris. 

L'atlas  est  composé  de  cartes,  plans  et 
gravures  au  trait,  au  nombre  d'environ  250. 

PAPILLON  (Fernand),  né  à  Belforl  en 
1847,  mort  à  Paris  en  1874,  collabora- 
teur de  la  "  Revue  des  Deux-Mondes  •>. 

—  Histoire  de  la  philosophie  moderne 
dans  ses  rapports  avec  le  développement 
des  sciences  de  la  nature.  Ouvrage  pos- 
thume publié  sur  le  désir  de  sa  famille  par 
Charles  Lévèquc.  Avec  une  notice  biogra- 
phique contenant  de  nombreux  extraits 
des  mémoires  personnels  de  l'auteur. 
2  vol.  in-80.  1876.  Hachette  et  Cie.  15  fr. 

PARADIS  (Le)  sur  terre,  ou  le  bon- 
heur des  factieux.  Histoire  très  véritable 
dédiée  à  titre  d'encouragement  à  tons  les 
brouillons,  jeunes  et  vieux,  présents  et 
futurs,  de  la  machine  ronde,  par  un  petit 
bonhomme  de  factieux,  âgé  de  25  ans. 
Caporal  sous  Napoléon,  général  présen- 
tement, créateur  et  grand'croix  des  or- 
dres libéraux  de  la  Violette  et  de  l'Œillet 
rouge,  etc.  Pièce  trouvée  dans  les  papiers 
d'un  vieil  incorrigible  et  composée,  on  le 
suppose,  en  1816  ou  1817.  In-?".  1822. 
Pelicier. 

En    vers. 

PARIS  pendant  la  réaction  thermido- 
rienne et  sous  le  directoire.  Recueil  de 
documents  pour  l'histoire  de  l'esprit 
public  à  Paris.  Publié  par  François  Al- 
phonse Aulard.  5  tomes,  in-8°.  1898- 
1902.  /..  Cerf-Noblet.  Quantin. 

Collection  de  documents  relatifs  à  l'his- 
toire de  Paris,  pendant  la  révolution  fran- 
çaise. Publiées  sous  le  patronage  du  con- 
seil  municipal. 

Tome  /*'.  —  Du  lo  thermidor  an  II  an  21 
prairial,  an  II  (28  juillet  1794-9  juillet  1795) 
(XVI,    777    p.),    1898. 

Tome  II.  —  Du  21  prairial  an  III  au  30  plu- 
viôse an  IV  {9  juin  1795-19  février  1796).  (VIII 
789  p.),    1899. 

Tome  III.  —  Du  !"■  ventôse  an  IV  au  20 
^entôse  an  V  20  février  (1796-10  mars  1797) 
(793   P-),    1899- 

Tome  IV.  —  Du  21  ventôse  an  V  au  20  ther- 
midor an  VI  (11  mars  1797-20  juillet  1798), 
(794   P),    1900- 

Tome  V.  —  Du  3  thermidor  an  VI  au  19  bru- 
maire an  VIII  (21  juillet  1798-10  novembre 
1799)1  926  p.  dont  p.  791-924.  Table  générale 
alphabétique.    1902. 

PARIS    SOUS   LE    CONSULAT.    Re 

cueil   de   documents  pour  l'histoire   de 


l'esprit  public  à  Paris.  Publié  par  Fran- 
çois Alphonse  Aulard.   ln-8°.    1903.   ss. 
L.  Cerf-Noblet,  Quantin,  ch.  vol.    7  fr.  50 
Collection    de  documents  relatifs   à  l'his- 
toire de  Paris. 
Tome  I".  —  Du  18  brumaire  an  VIII  au  30 
brumaire  an  IX  (9  novembre  1799-21  novembre 
1800).   (VII-829  p.),   1903. 

Tome  II.  —  Du  i"'  frimaire  an  IX  au  30  ger- 
minal an  X  (22  novembre  1800-20  avril  1802) 
(849    p.),    1904. 

Tome  III.  —  Du  !«'  floréal  an  X  au  27  ger- 
minal an  XI  (21  avril  1802-17  avril  1803)  (847  p.), 
1906. 

Une  partie  de  cet  ouvrage  a  déjà  paru 
dans  :  La  Révolution  française.  Tom.  41, 
P-  530-560.  Paris,  1901. 

PARISET  (Etienne),  né  à  Grands 
(Vosges)  en  1770,  mort  à  Paris  en  1847, 
membre  de  l'Institut. 

—  Histoire  des  membres  de  l'académie 
royale  de  médecine,  ou  recueil  des  éloges 
lus  dans  les  séances  publiques.  Edition 
complète  précédée  de  l'éloge  de  Paris 
et  publiée  sous  les  auspices  de  l'Académie 
par  E.  F.  Dubois,  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  de  médecine.  2  vol.  in-12. 
1850.  ./.  B.  Baillère.  7  fr. 

La   i"  édition  est  de  1845. 

PARISOT. 

—  Relation  du  Capitaine  Maitland, 
ex-commandant  du  Bellerophon,  con- 
cernant l'embarquement  et  le  séjour  de 
l'empereur  Napoléon  à  bord  de  ce  vais- 
seau ;  traduit  par  Parizot.  In-S".  1826. 
Paris. 

PARMENTEV  (E.),  pseudonyme  de 
M.  Fromentin. 

—  Un  conscrit  du  premier  Empire. 
(Episode  de  la  campagne  de  1815).  In-8° 
avec  19  gravures,  1877.  Limoges.  Ardent, 
et  Cie.  0  90  c. 

PAROLES  et  faits  remarquables  de 
Napoléon,  Empereur  des  Français  et 
roi  d'Italie.  Précédés  d'une  notice  sur  sa 
vie  et  ses  campagnes,  depuis  son  entrée 
à  l'école  militaire,  jusques  et  y  compris 
les  deux  couronnements.  In-12.  1805. 
Piilot. 

PARQUIN  (le  commandant  Denis- 
Charles),  né  en  1786,  mort  à  Doullens  en 
1845. 

—  Récits  de  guerre,  2^  série,  1803- 
1814.  Dessins  de  F.  de  Myrbach,  H.  Du- 
pray,  Walker,  L.  sergent.  Marins  Roy, 
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introduction  par  Frédéric  Masson.  In-4». 
1892.  Boussod- Valadon  et  Cie.  20  fr. 

La   i^*   série  des  »  Récits  de  guerre  »  a 
été  publiée  par  L.    Halévj'. 

Vol.  in-4  (35X29  illustré  de  20  typogravu- 
res en  noir,   dans  le  texte  et  hors  texte. 

Publié  en  4  livraisons  à  5  fr. 

Broché.   20  fr. 

Cartonné  toile  grenat,  fers  spéciaux,  tête 
dorée.  25  fr. 

Relié  112  amateur,  dos  et  coins  chagrin 
rouge,  tête  dorée.  30  fr. 

—  Souvenirs  et  campagnes  d'un  vieux 
soldat  de  l'Empire  (1803-1814)  avec  une 
introduction  par  le  Capitaine  A.  Aubier. 
In-80  de  430  p.  1892.  Berger-Levrault 
et  Cie.  6  fr. 

—  Le  même.  3^  édition.  In-S"  de  474  p. 
avec  portrait.  1903.  Bers^er-Levrault.  6  fr. 

—  Souvenirs  militaires  du  comman- 
dant Parquin.  Edition  pour  la  jeunesse, 
avec  un  avant-propos  et  des  notes  histori- 
ques par  M.  Paul  Laurencin.  Illustré  de 
gravures  d'après  les  tableaux  d'Horace 
Vernet,  Gros,  Debret,  Raffet,  etc.,  et  de 
dessins  originaux  de  M.  L.  Sergent,  ln-8"». 
1897.  H  aller.  3  fr. 

PARROT  (P.). 

—  Histoire  du  19^  régiment  de  chas- 
seurs. 

Voir   Lepage  P. 

PASCAL  (Adrien). 

—  Les  Bulletins  de  la  Grande  armée 
précédés  et  accompagnés  des  rapports 
sur  les  armées  françaises  de  1792  à  1815 
avec  des  notes  historiques  et  des  notes 
biographiques  renfermant  des  documents 
entièrement  inédits  et  l'histoire  mili- 
taire de  Napoléon.  6  vol.  in-8<'.  1843- 
1844.  Dumaine.  36  fr. 

PASCAL(Adrien).  — DUCAJUMJ.j- 
SICARI)    (Capitaine). 

—  Histoire  de  l'armée  et  de  tous  les 
régimes,  depuis  le  temps  de  la  monarchie 
française  jusqu'à  nos  jours,  avec  des 
tableaux  représentants  l'organisation  de 
l'armée  aux  diverses  époques  et  le  ré- 
sumé des  campagnes  de  chaque  corps, 
et  des  tableaux  chronologiques  des  com- 
bats, sièges  et  batailles.  Nouvelle  édition 
illustrée  de  vignettes  sur  acier,  d'une  col- 
lection de  178  types  coloriés  représentant 
les  uniformes  français  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu'à  ce  jour.de  vignet- 


tes, de  plans  de  bataille,  etc.  5vol.gr. 
in-8°.  1859-1860.  Dutertre.  72  fr. 

Publié   en   720  liv. 
La   i^e  édition  est  de   1847-1849. 

PASCALLET  (E),  de  Saint  Sernin  et 
Paupaille  J.  J. 

—  Histoire  de  l'Empire,  ou  journées 
mémorables  et  génératrices  de  l'ère  im- 
périale.  In-80.  1840.   Breteau  et  Pichery. 

PASQUIER,  (le  duc  Etienne  Denis), 
né  à  Paris  en  1767,  mort  à  Paris  en  1862, 
chancelier  de  France,  membre  de  l'Aca- 
démie française. 

Fragments  des  mémoires  du  chan- 
celier Pasquier. 

Article  contenu  dans  la 
Revue    des    deux  mondes,    1893    15 
juin,  15  janvier  1894. 

Histoire  de  mon  temps.  Mémoires 

du  chancelier  Pasquier,  publiés  par  M.  le 
duc  d'Audiffret-Pasquier.  Première  par- 
tie •  Révolution,  Consulat,  Empire. 
T  1  1789-1811.  —  T.  II  1812-1814.  — 
T.  III  1814-1815,  3  vol.  gr.  in-S».  1893. 
Pion,  Nourrit  et  Cie.  24  fr. 

La  2*  partie  forme  également  3  vol.  à 
8  fr.  :  Restauration  (tomes  IV-VI).  I,  1815- 
1820.  II,   1820-1824,    III,   1824-1830. 

Tirage  de  luxe,  50  ex.  numérotés  sur  pa- 
pier de  Hollande. 
PASSAGE  (Le)  de  la  Bérésina,  traduit 
du  russe  du  général  Damlévsky,  d'après 
les  documents  authentiques  orné  de  douze 
pians  de  batailles  et  de  positions,  et  pré- 
cédé d'un  avant-propos.  In-8<'  de  258  p. 
1842.  Cosson. 

L'avant-propos  est  signe  :  1...  V.  (J.   N. 

Tolstoy). 
PASSAGE  des  cendres  de  l'empereur 
Napoléon  à  Rouen.  Procès- verbal.  In-80. 
1842.  Rouen.  Nicétas  Périaux. 

PASSAGE  du  grand  Saint-Bernard 
par  l'armée  française,  au  mois  de  mai  de 
l'année  1800.  Ode.  In-8°,  s.  d.  (1801). 

Anonyme,  l'auteur  est  :  Antonie  Charles 
de  Perrin-Brichambaut. 

PASSARD  (François  Lubin),  pseudo- 
nyme \rthur  Delanoue,  né  à  Champrond- 
en-Gatine  (Eure-et-Loir)  en  1817,  li- 
braire-éditeur. 

Histoires  drolatiques  de  l'Empe- 
reur Napoléon  Ie^  racontées  par  H.  de 
Balzac  A.  Tousez  et  F.  Soulie,  suivies  de: 
Comme  quoi  Napoléon  n'a  jamais  existe, 
etc.,  Recueillies  par  A.  Delanove.  In-32. 
1850.  Passard.  1  fr.  50^. 
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Un  million  de  curiosités  napoléon- 

niennes.  Histoires  drolatiques  de  Napo- 
léon F^  Comme  quoi  Napoléon  n'a  ja- 
mais existé,  par  Balzac,  A.  Tousez, 
F.  Soulié,  J.  B.  Pères,  etc.  In-32.  1863. 
Passard.  1  fr.  60. 

PASSY. 

—  Un  préfet  de  Paris  sous  l'Empire 
(Frochot). 

Article  contenu  dans  la 
Revue    Napoléonienne.     T.     III,    p. 
346. 

PASSY  (Léon). 

—  Napoléon.  L'approvisionnement 
de  la  ville  de  Paris  et  la  question  des  sub- 
sistances sous  le  Consulat  et  l'Empire. 

Article  contenu  dans  le 
Compte  rendu     de    l'Académie     des 

sciences  morales  et  politiques. 

57e  année  1897,  n»  4.    pages    558  à 

617  ;  n»  5,  pages  777  à  820. 

PASSY  (Louis),  né  à  Paris  en  1830, 
docteur  en  droit. 

—  Frochot,  préfet  de  la  Seine.  His- 
toire administrative  (1789-1815)  In-S". 
1867.  Guillaumin.  8  fr. 

PATRY  (le  lieutenant-colonel). 

—  Waterloo.  La  véritable  cause  du  dé- 
sastre. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  bleue,  année  1899,  17  juin,  p. 
7  41  à  746. 

PAUL. 

—  Journée  de  Mont-Saint- Jean. 
(Waterloo)  In-80.  1848.  Paris. 

PAUL.  (Capitaine). 

—  Révolutions  françaises  de  César  à 
Napoléon  III.  Tomes  1  à  3.  In-S».  1863- 
1865.  F.  Didot  frères.  Chaque  vol.  6  fr. 

PAULIN  (G.). 

—  Mémoire  rectificatif  d'une  partie  du 
14^  volume  de  l'ouvrage  de  M.  Thiers,  in- 
titulé "  Histoire  du  Consulat  et  de  l'Ém- 
pie  »  relative  au  passage  de  la  Bérésina. 
In-8°.  1863.  Corréard.  4  fr. 

PAULIN  (général  baron),  né  à  Sorèze 
(Tarn)  en  1782,  mort  en  1876. 

—  Notice  biographique  sur  le  lieute- 
nant-général comte  Bertrand,  grand  ma- 
réchal du  palais  de  l'Empereur  ;  suivie 


do  l'avant-propos  du  général  Bertrand 
pour  les  campagnes  d'Egypte  et  de  Syrie 
In-80  de  96  p.  1847.  Comon. 

—  Les  souvenirs  du  général  baron 
Paulin  (1782-1876)  publiés  par  le  capi- 
taine du  génie  Paulin-Ruelle,  son  petit- 
neveu.  In-12.  1895.  Pion,  Nourrit  et 
Cie.  3  fr.  50. 
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Note. 

Etats  des  services  du  général  Paulin. 

PAULOUIN  (l'abbé  Jean-François), 
curé  d'Albonnes  (Sarthe),    né  en  1810- 

—  La  Chouannerie  du  Maine  et  pays 
adjacents  (1793-1799-1815-18:^2)  avec  la 
biographie  de  plus  de  douze  cents  offi- 
ciers, y  compris  les  généraux  d'Andigné, 
de  Frotté,  Cadoudal.  3  vol.  in- 12.  1875. 
Le  Mans.  Monnoyer.  7  fr.  50. 

PAUPAILLE.   (J.  J). 

—  Histoire  de  l'Empire. 

Voir  Pascallet  E. 

PAUVRES  PETITS  PREVOES  !  Heu 

reux  débuts,  épreuves  et  mort  prémat\i- 
rée  de  quelques  jeunes  princes  contem- 
porains (1793-1893),  par  l'auteur  de 
•  Patriotisme  et  Religion  »,  in-S".  1894. 
Tournai.  L.  Casterman.  2  fr.  50. 

Louis  XVII,  Napoléon  II,  le  prince  de 
Condé,  le  duc  de  Guise,  le  prince  Louis 
Napoléon,  le  prince  Baudoin,  le  duc  de 
Berry,  le  duc  d'Orléans,  Maximilien  I^'.  — 
Avec   portraits   et   gravures. 

PEDRO   CEVALLOS   (D). 

—  Exposé  des  moyens  employés  par 
l'empereur  Napoléon  pour  usurper  la 
couronne  d'Espagne,  publié  à  Madrid  en 
1808  et  traduit  en  français  par  M.  Nette- 
ment père.  ln-8°.  1814.  Paris. 

PEHMOLLER  (CM). 

—  Précis  historique    des    événements 
qui,  par  suite  des  mesures  du  gouverne- 
ment français  ont  frappé  la  banque  de 
Hambourg  pendant  le  blocus  de  cette 
ville.  1811.  Hambourg. 

PEIGXOT  (Gab.). 

—  Précis  chronologique  du  règne  de 
Louis  XVIIl,  en  1814,  1815  et  1816,  indi- 
quant jour  par  jour  les  événements  po- 
litiques, civils,  militaires  et  littcrairos 
qui  ont  eu  lieu  tant  en  France  que  dans 
les  différents  états  de  l'Europe,  depuis  le 


23  avril    181'.,  jusqu'au   23  mars  1816. 
In-S".    181f>.    Renouard. 

PELET  (le  l)aron  .Jean- Jacques-Ger- 
main), né  à  Toulouse  en  1779,  mort  en 
1858,  général  et  sénateur  français,  mem- 
bre de  l'Institut,  fondateur  et  rédacteur 
du  "  Spectateur  militaire  ». 

—  Bataille  de  la  Moskowa.  Extrait 
des  mémoires  inédits  du  général  Jean- 
Jacques  Germain  Pelet  sur  la  guerre  de 
Russie,  en  1812. 

Article  contenu  dans  : 
Le  Spectate\ir   militaire,    tom.  VIII, 
p.  105-ir.8,    15  oct.     1829    au    15  avril 
1830. 

—  Mémoires  sur  la  guerre  de  1809  en 
Allemagne,  avec  les  opérations  particu- 
lières des  Corps  d'Italie,  de  Pologne,  de 
Saxe,  de  Naples  et  de  Walcheren,  d'après 
son  journal  fort  détaillé,  de  la  campagne 
d'Allemagne,  ses  reconnaissances  et  ses 
divers  travaux,  la  correspondance  de 
Napoléon  avec  le  major-général,  les  ma- 
réchaux, les  commandants  en  chef  etc., 
accompagnés  de  pièces  justificatives  et 
inédites,  4  vol.  in-8"'  avec  des  tableaux 
1824-1826.  Rouet.  28  fr. 

\^c  faux-titre  porte  :  Mémoires  sur  les 
guerres  de  Napoléon  en  Europe  de  1796 
à    1815. 

—  Des  principales  opérations  de  la 
campagne  de  1813.  ln-8°,  s.  1.  n.  d. 

Extrait   du    «  Spectateur   militaire  ». 
Tome   I,    p.   48-61,    158-182,    246-278,    343-367, 

457.488. 
Tome  II,  p.  20-46,  152-193.  305-340.  517-550- 
Tome  III,   p.  9-42,   337-376,   553-585- 
Tome  IV,  p.   35-54-   Paris,   1826-1828. 

PELET  DE  LA  LOZÈRE  (baron  Jean) 
né  à  Saint-Jean  du  Gard  en  1779,  mort 
à  Paris  en  1842,  ministre  de  l'instruction 
publique. 

—  Opinions  de  Napoléon  sur  divers 
sujets  de  politique  et  d'administration, 
recueillis  par  un  membre  de  son  Conseil 
d'Etat,  et  récit  de  quelques  événements 
de  l'époque.  In-8°.  1833.  Didot.  7  fr.  50. 

Traduction  anglaise  par  B.  HalJ  in-12, 
s.  d.  (1837).  Edinburgh.  Cadell. 

PELISSIER  (Léon  Gabriel),  né  à 
Marseille  en  1863.  professeur  d'histoire 
à  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier. 

—  Un  arrêté  et  deux  lettres  inédites 
de  Bonaparte  (1796-1797),  conimuniqués 
par  M.  L.  G.  Pelissier. 
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Article  contenu  dans  la 
Revue  Napoléonnienne.  T.  V,  p.  151. 

—  Lettres  d'un  Botaniste  (Léon  Du- 
four),  pendant  la  guerre  d'Espagne,  avril 
1808-octobre  1813,  communiquées  par  le 
prof.  Léon  G.  Pelissier. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  Napoléonienne.  T.  III,  p.  157. 

—  Le  registre  de  l'île  d'Elbe.  Lettres 
et  ordres  inédits  de  Napoléon  l^r,  28  mai 
1814-22  février  1815.  ln-18  avec  por- 
trait de  Napoléon  dessiné  à  l'île  d'Elbe 
par  Hubert  et  gravé  par  Henry.  1897. 
Fonlemoing.  3  fr.  50. 

La  plus  grande  partie  de  ces  lettres  n'a 
pas  été  publiée  dans  la  Correspondance  de 
Napoléon  I"'. 

Le  Retour  de  l'île  d'Ebe  et  la  pola- 
cre  »  le  Saint-Esprit  »  d'Agde. 

Article  centenu  dans  les 
Annales  du  Midi,   année  1898.  Tome 
X,  n»  39,  pages  337  à  344. 

—  Satyres  Vénitiennes  contre  Bona- 
parte. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  Napoléonienne   T.   Il,  p.    46. 

—  Souvenirs  du  fils  d'un  d  ?  ses  offi- 
ciers de  l'île  d'Elbe  (Démons)  (  ommuni- 
qués  par  M.  L.  G.  Pelissier. 

Article  contenu  dans  la 
Revue    Napoléonienne.    T.    Vil,     p. 
140. 

—  La  trahison  de  Masséna  e1  l'enquête 
du  commissaire  Caire.  in-8°  Je  37  p., 
1900.  Nogent-le-Rotrou.  Daupeley-Gou- 
verneur. 

Extrait  de  :  Revue  historique.  Tom.  74, 
p.    59-92,    sept. -octobre    1900. 

Léon  G.  Pelissier  a  publié,  avec  une  no- 
tice les  «  Lettres  inédites  »  du  baron  G. 
Pey russe.  Les  »  Mémoires  »  et  les  «  Sou- 
venirs »  de  Pons  de  l'Hérault.  —  Voir  ces 
noms. 

PELLEPORT  (le  général  vicomte 
Pierre  de),  né  à  Montrejeau  en  1773, 
mort  en  1855,  engagé  en  1793,  lieute- 
nant en  1797  (Suisse),  capitaine  en  1799, 
colonel  et  créé  baron  en  1809  (Autriche), 
maréchal  de  camp  en  1813  (Allemagne) 
(après  avoir  fait  la  campagne  de  Russie)  ; 
lieutenant-général   en   1823     (Espagne). 

—  Souvenirs  militaires  et  intimes  du 
général  vicomte  de  Pelleport,  de  1793  à 
1853,  publiés  par  son  fils,  sur  manuscrits 
originaux,  lettres,  notes  et  documents  of- 


ficiels laissés  par  l'auteur,  avec  le  portrait 
du  général,  2  fac-similé  et  1 4  cartes  spé- 
ciales. 2  vol.  in-80.  1857.  (Bordeaux 
Chaumas)  Didier  et  Cie. 

PELLET '(Marcelin),  né  à  Saint-Hippo- 
lyte-du-Fort  (Gard),  en  1849.  ancien 
député  du  Gard. 

—  Napoléon  à  l'île  d'Elbe.  Mélanges 
historiques.  In-12.  1888.  Charpentier  et 
Cie.  3  fr.  50. 

T.'VBLE   DES   MATIERES 

Napoléon  à  l'tte  d'Elbe. 
Avant-propos. 

L'île  d'Elbe  et  l'archipel  Toscan.  —  Traité 
de  Fontainebleau.  —  Les  Commissaires  de  la 
Sainte-.\lliancç.  —  Le  colonel  Campbell.  — 
Arrivée  de  Napoléon  à  Porto-Ferrajo.  —  Accueil 
des  autorités.  —  Tournoi  de  platitude.  —  Ins- 
tallation provisoire.  —  L'armée  et  les  finances 
Elbaines.  —  Travaux  d'édilité.  —  La  palazzina 
dei  Mulini.  —  Réceptions.  —  Le  jeu  de  l'Em 
pereur.  —  San  Martino.  —  L'ermitage  de  Mar 
ciana.  —  Une  visite  mystérieuse.  —  Madame 
Walewska. 

Froideur  et  abandon  de  Marie-Louise.  —  Ar- 
rivée de  Madame  Mère  et  de  Pauline  Borghèse.  — 
Le  comble  de  l'amour  fraternel.  —  Indiscrétions 
domestiques  et  Cabinet  Noir.  —  La  •  nymphe 
Pauline  ».  —  Economies  forcées.  —  Méconten- 
tement des  fidèles. 

Le  chevalier  Mariotti,  consul  de  France  à 
Livourne.  —  Il  organise  la  surveillance  sur  toute 
la  côte  toscane.  Espions  envoyés  à  Porto-Ferrajo. 

—  Un  monde  de  ville  d'eau.  Intrigants  et  curieux. 
Le  «  marchand  d'huiles  ".  Ses  rapports  à  Ma- 
riotti. 

Préoccupations  de  l'Empereur.  —  Au  congrès 
de  Vienne  on  se  dispose  à  le  déporter  aux  Aço- 
res.  —  Napoléon  se  décide  à  prévenir  la  Sainte- 
Alliance.  —  Ses  pourparlers  continuels  avec 
Murât  niés  par  le  Mémorial.  —  Le  capitaine 
Taillade.  —  Les  patriotes  italiens  cherchent  à 
appeler  Napoléon  pour  faire  l'unité  de  l'Italie. 

—  Les  «  quatorze  ».  —  Talleyrand  et  Jaucourt. 

—  La  fuite  décidée.  —  Emissaires  français  à 
Porto-Ferrajo.  —  Fleury  de  Chaboulon  et  Char- 
les Albert.  —  Le  secret  de  la  comédie.  —  Autre 
mensonge  du  Mémorial.  —   Embarquement. 

L'Empereur  en  partant  met  l'embargo  sur 
toute  l'ile.  —  Lettre  chiffrée  du  «  marchand 
d'huiles  »  à  Mariotti.  —  Incroyable  incurie  du 
gouvernement  français.  —  Mariotti  et  le  Zé- 
phyr. —  Le  Zéphyr  accoste  l'Inconstant  et  le 
laisse  passer.   —  Désespoir  de  Mariotti. 

Attitude  des  Anglais.  —  Complicité  probable 
du  colonel  Campbell.  —  Ses  amours  et  ses  ex- 
cursions  —    Fréquents   rapports   de    Napoléon 
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avec  les  officiers  anglais.  —  Débats  du  Parle- 
ment britannique.  —  Castlereagh  y  prend  la 
défense  de  Campbell.  —  Responsabilité  de  l'An- 
gleterre. 

Lapi,  gouverneur  de  l'île  d'Elbe.  —  Napoléon 
donne  sa  bibliothèque  à  la  ville  de  Porto-Fer- 
rajo.  —  Le  grand  duc  de  Toscane  s'en  empare. 

—  Traces  du  passage  de  Napoléon  à  l'île  d'Elbe. 

—  Plaques    commémoratives.    —    Les    Mulini. 

—  L'ermitage  de  Monte  Capanna,  San  Marlino. 

—  Le  musée  Demidoff.  —  Sa  dispersion  aux 
enchères  à  la  vente  San  Donato.  Eliam  periere 
ruinée. 

Pièces  justificatives  sur  Napoléon  à  l'Ile  d'Elbe. 

Bonaparte   en    Toscane    en    1796. 

Episodes  de  la  Révolution  de  Gênes  en  1797. 

Le  théâtre  révolutionnaire  dans  la  République 
cisalpine. 

Paul-Louis  Courier  et  Mathieu  de  Lesseps  à  Li- 
vourne  en   1808. 

La  comtesse  d'Albany  et  Ugo  Foscolo. 

Un  historien  italien  de  la  Révolution  fran- 
çaise.   —   Lazare   Papi. 

\nnexe    aux    pièces    justificatives. 

PELLOT  (J.),  Commissaire  des  guerres 
en  non  activité. 

—  Mémoire  sur  la  campagne  de  l'ar- 
mée française  dite  des  Pyrénées  en  1813 
et  1814.  In-8<».  1818.  Bayonne. 

PELTIER. 

—  Campagne  de  Portugal  en  1810  et 
1811.  ln-80.  1814.  Le  Normant. 

—  Examen  de  la  campagne  de  Buo- 
naparte  en  Italie  dans  les  années  1796  et 
1797  par  un  témoin  oculaire.  In-80,  1814. 
Le  Normant. 

—  Fragments  sur  la  campagne  de 
Russie.  In-80.  1814.  Paris. 

Cet   ouvrage   a   déjà   paru   dans   u  l'Am- 
bigu ». 

PELTIER  (J.  G.). 

—  Paris  pendant  les  années  1795  à 
1802.  35  vol.  in-S".  Londres.  1795-1802. 

PENDANT  l'occupation  française  à 
Berlin   (1806-1906). 

Article  contenu  dans  : 
L'Intermédiaire  des  chercheurs  et  c\i- 
rieux,  1^'  semestre  1907. 

PENSÉES  D'UN  FRANÇAIS  en  1814. 
In-8°.  1814.   Delaunaxj. 

Anonyme,    l'auteur    est    le   marquis    Fré- 
déric-GaStan  de  Larochefoucauld-Liancourt. 


PENSÉES  D'UN  SOLDAT  sur  la  mort 

de  l'empereur  Napoléon,  dédiées  au 
président  de  la  République  française. 
In-8«  de  4  p.  (1849).  Iniprimerie  de 
Trêve. 

Réimpression  d'une     brochure   publiée 

en    1831,  l'auteur  est  :  J.    M.   C.    Alex. 

Goujon. 

PÉPÉ  (Guillaume),  né  à  Squillace 
(Calahre)  en  1782,  mort  à  Turin  en  1855, 
général  italien. 

—  Mémoires  du  générai  Pépé  sur  les 

firincipaux  événements  politiques  et  mi- 
itaires  de  l'Italie  moderne.  3  vol.  in-S". 
1847.   Amyot.  18  fr. 

—  Mémoires  du  général  Guillaume 
Pépé,  1783-1846,  publiés  d'après  l'édition 
originale  par  Léo  Mouton,  bibliothécaire 
à  la  Bibliothèque  Nationale.  Gr.  in-S" 
avec  gravures.  1906.  Perrin.  5  fr. 

La    Révolution,    l'Empire,    la    Restaura- 
tion et  le  Royaume  de  Naples. 

TABLE  DES  MATIERES 
CHAPITRE  PREMIER 

Mémorable  tremblement  de  terre  en  Calabre. 

—  Ma  naissance.  —  Mon  éducation  dans  un 
collège  royal.  —  Je  m'échappe  deux  fois  du 
collège  afin  d'embrasser   la   carrière  des  armes. 

—  J'entre  au  collège  militaire  de  Naples.  —  Le 
gouvernement  se  déclare  contre  la  République 
française.  —  Persécutions  contre  les  francs- 
maçons.  —  Les  prisons  remplies.  —  Bonaparte 
accorde  la  paix  au  roi  de  Naples.  —  Moyens 
employés  par  la  Cour  pour  se  procurer  de  l'argent 

CHAPITRE    II 

1798- 1799.  —  Enthousiasme  de  la  jeunesse 
napolitaine  pour  les  principes  républicains.  — 
La  Cour  se  décide  à  la  guerre.  —  Courte  et  hon- 
teuse campagne.  —  Fuite  du  roi  en  Sicile  avec 
d'immenses  richesses.  —  Progrès  de  l'armée 
française.  —  Le  lieutenant  du  royaume  s'enfuit 
en  Sicile.  —  Les  patriotes  s'emparent  du  fort 
Saint-Elme  et  traitent  avec  les  Français.  —  Dé- 
fense désespérée  du  peuple.  —  Entrée  triomphale 
de  Championnet  à  Naples  et  proclamation  de 
la    République    Parthénopéenne. 

CHAPITRE   m 

Organisation  de  la  nouvelle  République.  — 
Je  sers  dans  la  garde  nationale.  —  Le  cardinal 
Ruffo  et  ses  bandits.  —  Le  féroce  Mammone.  — 
Mon  frère  Florestan  dangereusement  blessé  au 
siège  d'Andria.  — •  Progrès  du  cardinal  Ruffo. 
—  Je  sers  dans  la  colonne  du  général  Matera.  — 
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Mes  premiers  faits  d'armes.  —  Les  défenseurs 
du  fort  de  Viglieaa  mettent  le  feu  aux  poudres. 

—  Notre  défaite  à  Portici.  —  Je  reçois  deux 
blessures   et   suis   fait   prisonnier. 

CHAPITRE  IV 

Je    suis    conduit    avec    mes    compagnons    de 
captivité  en  chemise  au  pont  de  la  Madeleine. 

—  Horreurs  qui  se  présentent  à  mes  yeux.  — 
La  faim  et  la  soif.  —  Dernières  résistances  des 
patriotes.  —  Capitulation  du  Gouvernement 
républicain  signée  par  le  cardinal  Ruffo  et  par 
les  commandants  bourboniens,  anglais,  russes 
et  turcs.  —  Les  patriotes  à  peine  embarqués, 
on  annule  la  capitulation.  —  Honteuse  conduite 
de  Nelson.  —  Nombreuses  exécutions  capitales. 

—  Je  suis  condamné  à  l'exil. 

CHAPITRE    V 

Notre  traversée  et  notre  arrivée  à  Marseille 

—  Le  retour  de  Buonaparte.  —  Je  me  rends  à 
Dijon  pour  être  incorporé  dans  la  légion  italique. 

—  Revue  passée  par  le  Premier  Consul.  —  Pas- 
sage du  Saint-Bernard.  —  Les  compagnies  in- 
fernales et  la  prise  de  Varallo.  —  La  misère  au 
dépôt  de  Pavie.  —  Je  suis  présenté  à  Murât  à 
qui  je  demande  de  servir  en  Egypte. 

CHAPITRE  VI 

1801  et  1802.  —  J'arrive  à  Naple;  et  revois 
mon  frère  Florestan.  —  Retour  à  la  maison  pa- 
ternelle. — -Je  me  rends  à  Tarente  où  j 'apprend 
que  les  Français  évacuent  l'Egypte.  —  Retour 
à  Milan.  —  Conspiration  pour  révolter  1^  royaume 
de  Naples.  —  Je  suis  arrêté  à  Rome  e'  remis  en 
liberté,  — Je  retourne  au  sein  de  ma  famille.  — 
Départ  pour  Milan... 

CHAPITRE  VII 

1802  à  1803.  —  Mon  naufrage.  —  Je  retourne 
à  Naples.  —  J'imagine  une  vaste  conspiration. 
—  Mon  arrestation.  —  Je  suis  condamné  à  être 
enfermé  à  vie  dans  la  fosse  du  Maritimo. 

CHAPITRE    VIII 

On  me  débarque  enchaîné  à  Palerme.  —  Le 
fosse  du  Maritimo,  celle  de  Sainte-Cathetina 
dans  l'île  de  la  Favignana.  —  Vie  en  commun 
avec  les  forçats.  —  Nous  favorisons  leur  muti- 
nerie et  leur  évasion.  —  Ma  mise  en  liberté.  — 
Je  revois  ma  famille. 

CHAPITRE   IX 

1806.  —  Esprit  public  de  la  capitale.  —  Je 
suis  présenté  au  roi  Joseph  qui  me  nomme  lieu- 
tenant-colonel des  milices  à  former  en  Calabre. 
—  Je  suis  assiégé  par  les  Bourboniens  dans  une 
maison  à  Scigliano.  —  Je  suis  fait  prisonnier, 
je  m'évade,suis  de  nouveau  arrêté  et  sur  le  point 


d'être  fusiUé.  —  Ma  délivrance  grâce  à  trois 
jeunes  demoiselles.  —  Je  rejoins  l'armée  fran- 
çaise   rentrée    en    Calabre. 

CHAPITRE  X 

1807-1808.  —  Je  continue  à  faire  la  guerre 
en  Calabre  avec  Masséna  et  le  général  Régnier. 

—  Siège  d'Amantea.  —  Combat  de  Milet.  —  Je 
passe  ensuite  à  Naples  et  je  suis  employé  dans 
l'état-major  français  à  Corfou.  —  Je  pars  pour 
Sainte-Maure  et  fais  naufrage  près  de  Prevesa. 

—  Les  intentions  d'Ali-Pacha.  —  Avènement 
de  Murât.  —  Je  retourne  à  Naples  après  un  an 
d'absence. 

CHAPITRE   XI 

Le  roi  Joachim  Murât  me  nomme  son  officier 
d'ordonnance.  —  Missions  qu'il  me  donne.  — 
Les  Anglais  menacent  d'un  débarquement.  — 
Rome  et  les  Etats  de  l'Eglise  deviennent  pro- 
vinces de  l'Empire  Français.  —  Mission  péril- 
leuse à  travers  les  Calabres  révoltées.  —  Voya- 
ges du  roi  à  Paris.  —  Son  retour  et  son  projet 
de    débarquement    en    Sicile. 

CHAPITRE  XII 

De  la  moitié  de  1810  à  la  fin  de  181 1.  —  Le 
roi  part  pour  effectuer  un  débarquement  en 
Sicile.  —  Ordres  et  occurences  divers  pendant 
les  quatre  mois  qui  précédèrent  cette  tentative. 

—  Le  roi  m'envoie  «  prendre  une  chose  qui 
parle  ».  —  La  revue  du  15  août  sous  le  feu  des 
vaisseaux    anglais.    —    On    retourne    à    Naples. 

—  J'obtiens  le  commandement  d'un  régiment 
en   Espagne. 

CHAPITRE   XIII 

J'entre  en  Espagne  et  rencontre  mon  frère 
Florestan.     —    Etat    des    troupes    napolitaines. 

—  Je  forme  le  8»  de  ligne.  —  Les  femmes  et  la 
u  poésie  ».  —  Mon  histoire  avec  le  général  L.. 

—  Je  suis  mis  en  prison.  —  Je  reprends  le  com- 
mandement de  la  brigade  napolitaine.  —  Mon 
retour  à    Naples. 

CHAPITRE    XIV 

Suite  et  fin  de  l'année  1813.  —  J'arrive  à  Na- 
ples. —  En  quel  état  j'y  trouve  l'armée.  —  Je 
suis  nommé  maréchal  de  camp  et  envoyé  dans 
les  Abbruzzes.  —  Perplexité  de  Joachim  obligé 
de  se  déclarer  pour  la  France  ou  pour  l'Autriche. 

—  Ses   négociations.    —    Entrée   en   campagne. 

—  Réunion  des  généraux  provoquée  par  moi 
pour  contraindre  le  roi  à  nous  donner  des  ins- 
titutions Ubérales.  —  J'entre  à  Reggio  où  je 
revois  mon  frère.  —  Nouvelles  incertitudes  de 
Joachim.  —  Les  carbonari  dans  les  Abbruzzes. 

—  Nous  passons  le  Taro  avec  le  roi  en  combat- 
tant. —  En  \'ue  de  Plaisance  nous  recevons  la 
nouvelle  de  la  prise  de  Paris. 
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CHAPITRE  XV 

Oe  la  (in  d'avril  1814  à  la  fin  de  la  même  an- 
née. —  Conspiration  de  généraux  pour  contrain- 
dre le  roi  à  noius  donner  une  constitution.  —  Son 

insuccès.  —  Ma  conversation  avec  le  pape.  

Nouvelle  conspiration  et  scène  dans  la  rue  avec 
le  général  d'Ambrosio.  —  Je  suis  mandé  à  Na- 
ples.  —  Le  roi  me  fait  comparaître  devant  lui. 
—   Fin  de  l'année   18 14. 

CHAPITRE    XVI 

De  janvier  au  20  mai  1815.  —  Comment  je 
passai  l'hiver  dans  les  Marches.  —  Nouvelle 
du  débarquement  de  Napoléon  en  France.  — 
Conduite  de  Joachim  à  cette  occasion.  —  Il 
arrive  à  Ancône  ot  se  décide  à  attaquer  l'armée 
autrichienne.  —  Les  hostilités  connnencent  près 
de  Césène.  —  Je  suis  sur  le  point  d'être  fait  pri- 
sonnier.   —    Entrée    triomphale   à    Bologne.    

Après  divers  combats  nous  sommes  obligés  de 
nous  retirer.  —  Bataille  de  Macerata.  —  Les 
Anglais  menacent  de  débarquer  venant  de  Si- 
cile. —  L'armée  se  débande.  —  Je  suis  nommé 
lieutenant-général.  —  Départ  du  roi.  —  Traité 
de  Casalanza.  —  Entrée  des  Autrichiens  dans 
la    capitale. 

CHAPITRE   XVII 

Du  23  mai  1815  au  i''  novembre  1817.  —  Je 
songe  à  quitter  le  royaume.  —  Le  prince  de 
Canosa  ministre  de  la  police.  —  Origine  des 
Calderari.  —  Mon  séjour  dans  la  maison  de 
campagne  de  mon  père.  —  Bande  des  Vardarelli. 
—  Comment  eUe  finit  —  Je  suis  employé  dans 
la   première  division  militaire. 

CHAPITRE  XVIII 

De  novembre  1818  à  la  fin  d'avril  1819.  — 
On  me  confère  le  commandement  de  la  troisième 
division  militaire.  —  Ma  conduite  à  l'égard  du 
carbonarisme.  —  J'organise  les  milices.  —  La 
bande  de  Minotti.  —  Sa  destruction.  —  On  dé- 
fait ensuite  de  nombreux  bandits.  —  L'empe- 
reur d'Autriche  et  le  roi  veulent  voir  les  mili- 
ces' d'Avelino.  —  Je  forme  le  dessein  de  les 
capturer.  —  J'en  suis  empêché  par  Coletta. 

CHAPITRE   XIX 

1819-1820.  —  Le  roi  m'envoie  le  grand  cor- 
don de  Saint-Georges.  —  Je  me  décide  à  pour- 
suivre la  révolution  sans  en  précipiter  les  mou- 
vements. —  Révolution  d'Espagne  et  consti- 
tution de  1812.  —  Ma  tournée  en  Capitanate. 
—  Mes  intelligences  avec  le  colonel  Russo.  — 
Tournée  dans  la  province  d'Avellino.  —  Ma 
détermination  de  proclamer  au  mois  de  juin 
le  gouvernement  constitutionnel.  —  Premières 
hésitations.  —  Je  vais  à  Naples.  —  Conversa- 


tions avec  le  duc  de  Campochiaro,  avec  le  comte 
Zurlo  et  avec  Carascosa.  —  Conduite  des  car- 
bonari  à  Salerne.  —  Je  fixe  le  mouvement  au 
24  juin.  —  Russo  et  les  carbonari  de  Salerne. 
me  manquent.  —  Je  proroge  mon  mouvement 
jusqu'aux  premiers  jours  de  juillet. 

CHAPITRE  XX 

Juillet  1820.  —  Les  carbonari  de  Salerne  se 
réfugient  à  mon  quartier  général.  —  L'esca- 
dron du  régiment  de  Bourbon  en  pleine  révolte 
s'y  dirige  également.   —  Ma  situation  critique. 

—  On  décide  que  je  dois  apaiser  cet  orage.  — 
Méfiances  à  mon  égard.  —  Mes  ruses  pour  re- 
tourner à  Avellino  où  la  constitution  est  pro- 
clamée. —  Je  m'échappe  avec  une  brigade  de 
cavalerie.    —   Ma   réception   à    Avellino. 

CHAPITRE  XXI 

Juillet  1820.  —  Mes  premières  occupation 
à  Avellino.  —  La  nouvelle  arrive  que  le  roi  a 
accordé  la  constitution.  — •  Je  suis  nommé  gé- 
néral en  chef  de  toutes  les  forces  du  Royaume- 
Uni.  - —  Convention  entre  le  duc  de  Calabre, 
vicaire  général  et  moi.  —  Je  dirige  toutes  les 
troupes  vers  Naples  et  m'y  rends  de  mon  côté. 

—  Je  passe  en  revue  l'armée.  —  Carascosa 
vient  au  camp.  —  Défilé  des  troupes  constitu- 
tionnelles. —  Je  suis  reçu  dans  la  chambre  du 
roi.    —   Discours   et   réponses. 

CHAPITRE   XXII 

Fin  de  l'année  1820.  —  Serment  du  roi.  — 
La  démission  de  Florestan.  —  Emeute  à  pro- 
pos des  ministres  démissionnaires.  —  Etat  du 
carbonarisme.  —  Attitude  des  ministres  étran- 
gers. —  Emeute  à  Palerme.  —  Le  duc  de  Gallo 
revient  de  Vienne  sans  y  avoir  été  reçu.  —  Me- 
sures militaires  en  prévision  de  la  guerre.  —  Je 
romps  avec  Carascosa.  —  Visite  du  duc  de  Nar- 
bonne.  —  Florestan  est  envoyé  en  Sicile.  — 
Dissimulation  du  vicaire.  —  Résultat  des  élec- 
tions. —  Je  me  démets  du  commandement  en 
chef.  —  Conversations  avec  la  princesse  de  Par- 
janna,  femme  du  roi,  et  avec  la  marquise  Pas- 

ari  de  Fermo. 
s 

CHAPITRE    XXIII 

Ouverture  du  Parlement.  —  Serment  du 
roi.  —  Discours.  —  Je  suis  chargé  d'organiser 
toutes  les  milices.  — •  Le  roi  tente  de  changer 
la  constitution.  —  Son  départ  pour  le  congrès 
de  Laybach.  —  Ma  tournée  dans  les  Abbruzzes. 
—  Je  retourne  à  Naples  à  cause  des  mauvaises 
nouvelles  que  j'en  reçois.  —  L'armée  autri- 
chienne se  met  en  mouvement.  —  Proclama- 
tion de  Frimont.  —  Lettre  du  roi.  —  La  guerre 
est  décidée. 
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CHAPITRE    XXIV 

Année  1821.  —  La  crainte  de  se  compro- 
mettre. —  Convocation  des  milices  et  des  lé- 
gions. —  Je  me  rends  à  l'Aquila  où  j'établis 
mon  quartier  générât  —  Les  colormes  ennemies 
arrivent  à  la  frontière.  —  Pénurie  où  je  me  trou- 
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conférer  avec  le  régent.  —  Mes  dernières  espé- 
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CHAPITRE    XXV 

J 'arrive  à  Madrid.  —  Société  des  Frères  cons- 
titutionnels européens.  —  J«  pars  pour  Lisbon- 
ne. —  Je  suis  dépouillé  près  d'Elvas  par  des 
brigands.  —  Je  pars  pour  l'Angleterre.  —  Mes 
premières  connaissances  à  Londres.  —  Je  re- 
tourne en  Espagne  et  reviens  à  Londres.  —  Mon 
duel  avec  Carascosa. 

CHAPITRE    XXVI 

Je  vais  à  Bruxelles  où  je  fais  connaissance 
avec  Thibaudeau,  Siéyès  et  Barrère.  —  Je  de- 
mande vainement  la  permission  d'entrer  en 
France.  —  La  Révolution  de  1830.  —  J'arrive 
à  Paris.  —  Mes  espérances  déçues.  —  Je  pars 
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CHAPITRE   XXVII 

Au  moment  de  partir  pour  Londres,  j'apprends 
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Paris  où  je  me  fixe.  —  Je  publie  divers  ouvrages 
sur  des  sujets  italiens.  —  Mon  irrévocable  dé- 
termination. 

PERCIER  (Charles)  et  FONTAINE 
(Pierre-François -Léonard). 

—  Description  des  cérémonies  et  des 
fêtes  qui  ont  eu  lieu  pour  le  mariage  de 
S.  M.  l'empereur  Napoléon  avec  S.  A.  1. 
Mme  l'archiduchesse  Marie-Louise  d'Au- 
triche. In-fol.  1810.  P.  Didot  aine. 

PERCY  (le  baron  Pierre  François),  né 
à  Montagney  en  1754,  mort  à  Paris  en 
1825,  chirurgien  en  chef  de  la  grande 
armée. 

—  Journal  des  campagnes  du  baron 
Percy,  chirurgien  en  chef  de  la  grande 
armée  (1;54-1825).  Publié  d'après  les 
manuscrits  inédits,  avec  une  introduction 
par  Emile  Longin.  In-8,  avec  portrait  et 


fac-simile     d'autographe.    1904.     Pion 
Nourrit  et  Cie.  7  fr.  50. 
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—  De  la  santé  des  troupes. 

Voir    Coste   et    Percy. 

PÉRÈS  (J.-B.),  professeur  de  mathé- 
matiques et  de  physique  à  Lyon,  puis 
substitut  du  procureur  général  près  la 
Cour.d'Agen,  bibliothécaire  de  cette  ville, 
mort  à  Agen  le  4  janvier  1840. 

—  Comme  quoi  Napoléon  n'a  jamais 
existé.  In-18.  1836.  Borel  et  Varenne. 

La  couverture  portait  :  Troisième  et 
seule  édition  de  luxe,  revue  et  corrigée 
par  l'auteur,  ornée  de  vignettes.  La  pré- 
face signée  P.  B.  est  de  Pétrus  Borel.  Les 
deux  premières  éditions  ont  paru  sous  le 
titre  de  :  »  Grand  erratum  ».  La  quatrième 
édition,    revue.    Paris,    Risler,   1838,    in- 12 


de  24  p.,  porte  le  nom  de  l'auteur  :  M.  J.- 
B.  Pérès,  A.  O.  (ancien  oratorien),  A.  M. 

(ancien  magistrat). 

—  Gomme  quoi  Napoléon  n'a  jamais 
existé,  ou  Grand  erratum  source  d'uo 
nombre  infini  d'errata  à  noter  dans  l'his- 
toire du  XIX*  siècle  par  feu  M.  J.-B. 
Pérès  A.  O.  A.  M.,  bibliothécaire  de  la 
ville  d'Agen.  5^  édition,  in-16  de  32  p., 
1842.  L.  R.  Delay. 

Contient  une    observation    de    l'éditeur. 

—  Comme  quoi  Napoléon  n'a  jamais 
existé  ;  grand  erratum,  source  d'un  nom- 
bre infini  d'errata  à  noter  dans  l'histoire 
du  XIX"  siècle,  10^  édition,  publiée  par 
Frédéric  Monod.  In-32.  1864.  Meyrueis. 
et  Cie.  30  c. 

La    i"    édition    anonyme    est    de    1827. 
Réimprimé    anonyme    dans    le      «  Musée 
Philippon  »    avec    illustrations. 
Se  trouve  également  dans  : 

—  Histoires  drolatiques  de  l'empereur  Napoléon 
I",  racontées  par  H.  de  Balzac,  A.  Tousez 
et  F.  Soulié  ;  suivies  de  :  Comme  quoi  Napo- 
léon n'a  jamais  existé,  etc.  Recueillies  par 
Arthur  Delanoue.  In-32,  1854.  Passard.i  fr.  50 

.Arthur  Delanoue,  (ainsi  que  Louis  De- 
lanoue) est  le  pseudonyme  de  Passard 
(François  Lubin),  libraire-éditeur  et  écri- 
vain, né  à  Champrond-en-Gàtine  (Eure- 
et-Loir)    en    1817. 

—  Un  million  de  curiosités  napoléoniennes,  his- 
toire drolatique  de  Napoléon  I",  Comme 
quoi  Napoléon  I"  n'a  jamais  existé,  etc., 
par  Balzac,  A.  Tousez,  F.  Soulié,  J.-B.  Pérès, 
etc.   In-32,   1863,    Passard.  i   fr.   5c 

Anonyme. 

MM.  Quérard  et  Bourquelot  dans  «  la 
Lttérature  française  contemporaine  >  si- 
gnalent à  tort  l'ouvrage  de  M.  Pérès  comme 
étant  de  Borel  Pétrus,  écrivain,  né  à  Lyon 
le    28    juin    1809. 

Erreur  qu'ils  reconnaissent  eux-mêmes. 

—  Encore  une  singulière  découverte.  D'où 
vient  le  nom  de  Napoléon  et  celui  de  Bona- 
parte... par  Letellier,  antiquaire.  —  Voir 
ce  nom. 

A  été  réimprimé  aussi  dans  <  Le  Monde 
Moderne  »    en    1896. 

—  Comme  quoi  Napoléon  n'a  jamais 
existé,  ou  grand  erratum  source  d'un 
nombre  infini  d'errata  à  noter  dans  l'his- 
toire du  XIX^  siècle  par  feu  M.  J.-B. 
Pérès  A.  O.  A.  M.  Bibliothécaire  de  la 
ville  d'Agen,  notes  bio-bibliographiques , 
par  Gustave  Davois.  In-16  de  61  p. 
1909.  Edition  Bibliographique.  1  fr. 
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COMME  QUOI 

NAPOLÉON 

N'A  JAMAIS  EXISTÉ 

•  Napoléon  Bonaparte,  dont  on  a  dit  et 
écrit  tant  de  choses,  n'a  pas  même  existé. 
Ce  n'est  qu'un  personnage  allégorique. 
C'est  le  soleil  personnifié  ;  et  notre  asser- 
tion sera  prouvée  si  nous  faisons  voir 
que  tout  ce  qu'on  publie  de  Napoléon- 
le-Grand    est  emprunté  du  grand  astre. 

Voyons  donc  sommairement  ce  qu'on 
nous  "dit  de  cet  homme  merveilleux. 

On  nous  dit  : 

Qu'il  s'appelait  Napoléon  Bonaparte  ; 

Qu'il  était  né  dans  une  ile  de  la  Médi- 
terranée ; 

Que  sa  mère  se  nommait  Letilia  ; 

Qu'il  avait  trois  sœurs  et  quatre  frères, 
dont  trois  furent  rois  ; 

Qu'il  eut  deux  femmes,  dont  une  lui 
donna  un  fils  ; 

Qu'il  mit  fin  à  une  grande  révolution  ; 

Qu'il  avait  sous  lui  seize  maréchaux  de 
son  empire,  dont  douze  étaient  en  acti- 
vité de  service. 

Qu'il  triompha  dans  le  Midi,  et  qu'il 
succomba  dans  le  Nord  ; 

Qu'enfin,  après  un  règne  de  douze  ans, 
qu'il  avait  commencé  en  venant  de  l'O- 
rient, il  s'en  alla  disparaître  dans  les 
mers  occidentales. 

Reste  donc  à  savoir  si  ces  différentes 
particularités  sont  empruntées  du  soleil, 
et  nous  espérons  que  quiconcjue  lira  cet 
écrit  en  sera  convaincu. 

Et  d'abord,  tout  le  monde  sait  que  le 
soleil  est  nommé  Apollon  par  les  poètes  ; 
or  la  différence  entre  Apollon  et  Napo- 
léon n'est  pas  grande,  et  elle  paraîtra  en 
core  bien  moindre  si  on  remonte  à  la  si- 
gnification de  ces  noms  ou  àleurorigîne. 

Il  est  constant  que  le  mot  Apollon  si- 
gnifie exterminateur  ;  et  il  paraît  que  ce 
nom  fut  donné  au  soleil  par  les  Grecs,  à 
cause  du  mal  qu'il  leur  fit  devant  Troie 
où  une  partie  de  leur  armée  périt  par  les 
chaleurs  excessives  et  par  la  contagion 
qui  en  résulta,  lors  de  l'outrage  fait  par 
Agamemnon  à  Chrysès,  prêtre  du  Soleil, 
comme  on  le  voit  au  commencement  de 
VlUadc  d'Homère  ;  et  la  brillante  imagi- 
nation des  poètes  grecs  transforma  les 
rayons  de  l'astre  en  flèches  enflammées 
que  le  dieu  irrité  lançait  de  toutes  parts, 
et  qui  aurait  tout  exterminé  si,  pour  apai- 
ser sa  colère,  on  n'eût  rendu  la  liberté  à 
Chryséis,  fille  du  sacrificateur  Chrysès. 

C'est  vraisemblablement  alors  et  pour 
cette  raison  que  le  soleil  fut  nommé  Apol- 
lon. Mais,  quelle  que  soit  la  circonstance 


ou  la  cause  qui  a  fait  donner  à  cet  astre 
un  tel  nom,  il  est  certain  qu'il  veut  dire 
exterminateur. 

Or  Apollon  est  le  même  mot  cm' Apo- 
léon.  Ils  dérivent  de  Apolyô  (Airo/Xua)), 
ou  Apolvô  (A~oXîto),  deux  verbes  grecs 
qui  n'en  font  qu'un,  et  qui  signifient 
perdre,  tuer,  exterminer.  De  sorte  que, 
si  le  prétendu  héros  de  notre  siècle  s'ap- 
pelait Apollon,  il  aurait  le  même  nom  que 
le  soleil,  et  il  remplirait  d'ailleurs  toute 
la  signification  de  ce  nom  ;  car  on  nous  le 
dépeint  comme  le  plus  grand  extermina- 
teur d'hommes  (pii  ail  jamais  existé. 
Mais  ce  personnage  est  nommé  Napoléon, 
et  conséquemment,  il  y  a  dans  son  nom 
une  lettre  initiale  qui  n'est  pas  dans  le 
nom  du  soleil.  Oui,  il  y  a  une  lettre  de 
plus,  et  même  une  syllabe  ;  car,  suivant 
les  inscriptions  qu'on  a  gravées  de  toutes 
parts  dans  la  capitale,  le  vrai  nom  de  ce 
prétendu  héros  était  Néapoléon  ou  Néa- 
polion.  C'est  ce  que  l'on  voit  notamment 
sur  la  colonne  de  la  place  Vendôme. 

Or,  cette  syllabe  de  plus  n'y  met  au- 
cune différence.  Celte  syllabe  est  grecque 
sans  doute,  comme  le  reste  du  nom,  et, 
en  grec,  né  (v/,),  ou  nai  (vat)  est  une  des 
plus  grandes  affirmations,  que  nous  pou- 
vons rendre  par  le  mot  véritablement. 
D'où  il  suit  que  Napoléon  signifie  :  vé- 
ritable exterminateur,  véritable  Apollon. 
C'est  donc  véritablement  le  soleil. 

Mais  que  dire  de  son  autre  nom  ?  Quel 
rapport  le  mot  Bonaparte  peut-il  avoir 
avec  l'astre  du  jour  '/  On  ne  le  voit  point 
d'abord  ;  mais  on  comprend  au  moins 
que,  comme  bona  parte  signifie  bonne 
partie,  il  s'agit  sans  doute  là  de  quelque 
chose  qui  a  deux  parties,  l'une  bonne  et 
l'autre  mauvaise  ;  de  quelque  chose  qui, 
en  outre,  se  rapporte  au  soleil  Napoléon. 
Or  rien  ne  se  rapporte  plus  directement 
au  soleil  que  les  effets  de  sa  révolution 
diurne,  et  ces  effets  sont  le  jour  et  la 
nuit,  la  lumière  et  les  ténèbres  ;  la  lu- 
mière que  sa  présence  produit,  et  les  té- 
nèbres qui  prévalent  dans  son  absence  ; 
c'est  une  allégorie  empruntée  des  Perses. 
C'est  l'empire  d'Oromaze  et  celui  d'Ari- 
mane,  l'empire  de  la  lumière  et  des  ténè- 
bres, l'empire  des  bons  et  des  mauvais 
génies.  Et  c'est  à  ces  derniers,  c'est  aux 
génies  du  mal  et  des  ténèbres  que  l'on  dé- 
vouait autrefois  par  cette  expression  im- 
précatoire :  Abi  in  malam  partent.  Et  si 
par  mala  parte  on  entendait  les  ténèbres, 
nul  doute  que  par  bona  parte  on  ne  doive 
entendre  la  lumière  ;  c'est  le  jour,  par  op- 
position à  la  nuit.  Ainsi  on  ne  saurait 
douter  que  ce  nom  n'ait  des  rapports 


—  85  — 


avec  le  soleil  surtout  quand  on  le  voit 
assorti  avec.  Napoléon,  qui  est  le  soleil 
lui-même,  comme  nous  venons  de  le 
prouver. 

2°  Apollon,  suivant  la  mythologie 
grecque  était  né  dans  une  île  de  la  Médi- 
terranée (dans  l'île  de  Délos)  ;  aussi  a-t- 
on fait  naître  Napoléon  dans  une  île  de 
la  Méditerranée,  et  de  préférence  on  a 
choisi  la  Corse,  parce  que  la  situation  de 
la  Corse,  relativement  à  la  France,  où  on 
a  voulu  le  faire  régner,  est  la  plus  con- 
forme à  la  situation  de  Délos  relative- 
ment à  la  Grèce,  où  Apollon  avait  ses 
temples  principaux  et  ses  oracles. 

Pausanias,  il  est  vrai,  donne  à  Apollon 
le  titre  de  divinité  égyptienne  ;mais,  pour 
être  divinité  égyptienne,  il  n'était  pas 
nécessaire  qu'il  fiât  né  en  Egypte  ;  il  suf- 
fisait qu'il  y  fût  regardé  comme  un  dieu, 
et  c'est  ce  que  Pausanias  a  voulu  nous 
dire  ;  il  a  voulu  nous  dire  que  les  Egyp- 
tiens l'adoraient,  et  cela  encore  établit  un 
rapport  de  plus  entre  Napoléon  et  le  soleil  ; 
car  on  dit  qu'en  Egypte  Napoléon  fut 
regar(jé  comme  revêtu  d'un  caractère 
surnaturel,  comme  l'ami  de  Mahomet, 
et  qu'il  y  reçut  des  hommages  qui  te- 
naient de  l'adoration. 

3°  On  prétend  que  sa  mère  se  nom- 
mait Letitia.  Mais  sous  le  nom  de  Letiiia, 
qui  veut  dire  la  joie,  on  a  voulu  désigner 
l'aurore  dont  la  lumière  naissante  répand 
la  joie  dans  toute  la  nature  ;  l'aurore  qui 
enfante  au  monde  le  soleil,  comme  di.sent 
les  poètes,  en  lui  ouvrant,  avec  ses  doigts 
de  rose,  les  portes  de  l'Orient. 

Encore  est-il  bien  remarquable  que, 
suivant  la  mythologie  grecque,  la  mère 
d'Apollon  s'appelait  Z.e<o,  ou  Lètô(\T,-:(o), 
Mais  si  de  Leio  les  Romains  firent  La- 
tone,  mère  d'Apollon,  on  a  mieux  aimé, 
dans  notre  sièf^le,  en  faire  Letitia,  parce 
que  Letitia  est  le  substantif  du  verbe 
Ixtor  ou  de  l'inusité  Ueto  qui  voulait  dire 
inspirer  la  joie. 

11  est  donc  certain  que  cette  Letitia 
est  prise,  comme  son  fils,  dans  la  mytho- 
logie grecque. 

4°  D'après  ce  qu'on  en  raconte,  ce 
fils  de  Letitia  avait  trois  sœurs,  et  il  est 
indubitable  que  ces  trois  sœurs  sont  les 
trois  Grâces,  qui,  avec  les  Muses,  leurs 
compagnes,  faisaient  l'ornement  et  les 
charmes  de  la  cour  d'Apollon,  leur  frère. 

5°  On  dit  que  ce  moderne  Apollon 
avait  quatre  frères.  Or,  ces  quatre  frères 
sont  les  quatre  saisons  de  l'année,  comme 
nous  allons  le  prouver.  Mais  d'abord 
qu'on  ne  s'effarouche  point  en  voyant  les 
saisons   représentées    par   des    hommes 


plutôt  que  par  des  femmes.  Cela  nejdoit 
pas  même  paraître  nouveau,  car,  en 
frsuiçais,  des  quatre  saisons  de  l'année, 
une  seule  est  féminine,  c'est  l'automne, 
et  encore  nos  grammairiens  sont  peu 
d'accord  à  Cet  égard.  Mais  en  latin  au- 
tumnus  n'est  pas  plus  féminin  que  les 
trois  autres  saisons  ;  ainsi,  point  de  diffi- 
cultés là-dessus.  Les  quatre  frères  de 
Napoléon  peuvent  représenter  les  quatre 
saisons  de  l'année  ;  et  ce  qui  suit  va  prou- 
ver   qu'ils  les    représentent   réellement. 

Des  quatre  frères  de  Napoléon,  trois, 
dit-on,  furent  rois,  et  ces  trois  rois  sont 
le  Printemps,  qui  règne  sur  les  fleurs  ; 
l'Eté  qui  règne  sur  les  moissons  ;  et  l'Au- 
tomne, qui  règne  sur  les  fruits. Et  comme 
ces  trois  saisons  tiennent  tout  de  la  puis- 
sante influence  du  soleil,  on  nous  dit  que 
les  trois  frères  de  Napoléon  tenaient  de 
lui  leur  royauté  et  ne  régnaient  que  par 
lui.  Et  quand  on  ajoute  que,  des  quatre 
frères  de  Napoléon,  il  y  en  eut  un  qui  ne 
fut  point  roi,  c'est  que  des  quatre  saisons 
de  l'année,  il  en  est  une  qui  ne  règne  sur 
rien  :  c'est  l'Hiver. 

Mais  si,  pour  infirmer  notre  parole,  on 
prétendait  que  l'hiver  n'est  pas  sans  em- 
pire, et  qu'on  voulîit  lui  attribuer  la 
triste  principauté  des  neiges  et  des  fri- 
mas, qui,  dans  cette  fâcheuse  saison, 
blanchissent  nos  campagnes,  notre  ré- 
ponse serait-  toute  prête  ;  c'est,  dirion.s- 
nous,  ce  qu'on  a  voulu  nous  indiquer  par 
la  vaine  et  ridicule  principauté  dont  on 
prétend  que  ce  frère  de  Napoléon  a  été 
revêtu  après  la  décadence  de  toute  sa  fa- 
mille, principauté  qu'on  a  attachée  au 
village  de  Canino,  de  préférence  à  tout 
autre,  parce  que  canino  vient  de  cani,  qui 
veut  dire  les  cheveux  blancs  de  la  froide 
vieillesse,ce  qui  rappelle  l'hiver.  Car,  aux 
yeux  des  poètes,  les  forêts  qui  couronnent 
nos  coteaux  en  sont  la  chevelure,etquand 
l'hiver  les  couvre  de  ses  frimas,  ce  sont 
les  cheveux  blancs  de  la  nature  défail- 
lante, dans  la  vieillesse  de  l'année  : 

Cum  gclidus  cr*<>cit  catiis  in  monlibus  huroor. 

Ainsi,  le  prétondu  prince  de  Canino 
n'est  que  l'hiver  persunnifié:  l'hiver  qui 
commence  quand  il  ne  reste  plus  rien 
des  trois  belles  saisons,  et  que  le  soleil 
est  dans  le  plus  grand  éloignement  de  nos 
contrées  envahies  par  les  fougueux  en- 
fants du  Nord,  nom  que  les  poètes  don- 
nent aux  vents  qui,  venant  de  ces  con- 
trées, décolorent  nos  campagnes  et  les 
couvrent  d'une  odieuse  blancheur  ;  ce  qui 
a  fourni  le  sujet  de  la  fabuleuse  invasion 
des  peuples  du  Nord  dans  la  France,  où 
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ils  auraient  fait  disparaître  un  drapeau 
de  diverses  couleurs  dont  elle  était  em- 
bellie pour  y  s\ibstiluer  un  drapeau  blanc 
qui  r?.iirait  couverte  tout  entière,  après 
l'éloignement  du  fabuleux  Napoléon. 
Mais  il  serait  inutile  de  répéter  que  ce 
n'est  qu'un  emblème  des  frimas  que  les 
vents  du  Nord  nous  apportent  durant 
l'hiver,  à  la  place  des  aimables  couleurs 
que  le  soleil  maintenait  dans  nos  con- 
trées, avant  que  par  son  déclin  il  se  fût 
éloigné  de  nous  ;  toutes  choses  dont  il  est 
facile  de  voir  l'analogie  avec  les  fables 
ingénieuses  que  l'on  a  imaginées  dans 
notre  siècle. 

6°  Selon  les  mêmes  fables,  Napoléon 
eut  deux  femmes  ;  aussi  en  avait-on  at- 
tribué deux  au  soleil.  Ces  deux  femmes 
du  soleil  étaient  la  Lune  et  la  Terre  :  la 
Lune,  selon  les  Orecs  (c'est  Plutarque 
qui  l'atteste),  et  la  Terre,  selon  les  Egyp- 
tiens ;  avec  cette  différence  bien  remar- 
quable que,  de  l'une  (c'est-à-dire  la 
Lune),  le  Soleil  n'eut  point  de  postérité, 
et  que  de  l'autre  il  eut  un  fils,  un  fils 
unique  ;  c'est  le  petit  Horus,  fils  d'Osiris 
et  d'Isis,  c'est-à-dire  du  Soleil  et  de  la 
Terre,  comme  on  le  voit  dans  l'Histoire 
du  ciel,  T.  1,  page  61  et  suivantes.  C'est 
une  allégorie  égyptienne,  dans  laquelle 
le  petit  Horus,  né  de  la  terre  fécondée 
par  le  soleil,  représente  les  fruits  de 
l'agriculture  ;  et  précisément  on  a 
placé  la  naissance  du  prétendu  fils  de 
Napoléon  au  20  mars,  à  l'équinoxo  du 
printemps,  parce  que  c'est  au  printemps 
que  les  productions  de  l'agriculture  pren- 
nent leur  grand  développement. 

1°  On  dit  que  Napoléon  mit  fin  à  un 
fléau  dévastateur  qui  terrorisait  toute  la 
France,  et  qu'on  nomma  l'hydre  de  la 
Résolution.  Or,  une  hydre  est  un  serpent 
et  peu  importe  l'espèce,  surtout  quand  il 
s'agit  d'une  fable. C'est  le  serpent  Python, 
reptile  énorme  qui  était  pour  la  Grèce 
l'objet  d'une  extrême  terreur,  qu'Apol- 
lon dissipa  en  tuant  ce  monstre,  ce  qui 
fut  son  premier  exploit  ;  et  c'est  pour  cela 
qu'on  nous  dit  que  Napoléon  commença 
son  règne  en  étouffant  la  révolution  fran- 
çaise, aussi  chimérique  que  tout  le  reste  ; 
car  on  voit  bien  que  révolution  est  em- 
prunté du  mot  latin  révolutus,  qui  signale 
un  serpent  enroulé  sur  lui-même.  C'est 
Python,  et  rien  de  plus. 

8°  Le  célèbre  guerrier  du  XIX^  siècle 
avait,  dit-on,  douze  maréchaux  de  son 
empire  à  la  tête  de  ses  armées,  et  quatre 
en  non  activité.  Or,  les  douze  premiers 
(comme  bien  entendu)  sont  les  douze 
signes  du  zodiaque,  marchant  sous  les 


ordres  du  soleil  Napoléon,  et  comman- 
dant chacun  une  division  de  l'innombra- 
ble armée  des  étoiles,  qui  est  appelée 
milice  céleste  dans  la  Bible,  et  se  trouve 
partagée  en  douze  parties,  correspondant 
aux  douze  signes  du  zodiaque.  Tels  sont 
les  douze  maréchaux  qui,  suivant  nos 
fabuleuses  chroniques,  étaient  en  acti- 
vité de  service  sous  l'empereur  Napo- 
léon ;  et  les  quatre  autres,  vraisembla- 
blement, sont  les  quatre  points  car- 
dinaux, qui,  immobiles  au  milieu  du 
mouvement  gétiéral,  sont  fort  bien  repré- 
sentés par  la  non-activité  dont  il  s'agit. 

Ainsi,  tous  ces  maréchaux,  tant  actifs 
qu'inactifs,  sont  des  être  purement  sym- 
boliques, qui  n'ont  pas  eu  plus  de  réa- 
lité que  leur  chef. 

9°  On  nous  dit  que  ce  chef  de  tant  de 
brillantes  armées  avait  parcouru  glorleu- 
■sement  les  contrées  du  Midi  ;  mais  qu'a- 
yant trop  pénétré  dans  le  Nord,  il  ne  put 
s'y  maintenir.  Or,  tout  cela  caractérise 
parfaitement  la  marche  du  soleil. 

Le  soleil,  on  le  sait  bien,  domine  en 
souverain  dans  le  Midi  comme  on  le  dit 
de  l'empereur  Napoléon.  Mais  ce  qu'il  y 
a  de  plus  remarquable,  c'est  qu'après 
l'équinoxe  du  printemps  le  soleil  cherche 
à  gagner  les  régions  septentrionales,  en 
s'éloignant  de  l'équateur.  Mais  au  bout 
de  trois  mois  de  marche  vers  ces  contrées 
il  rencontre  le  tropique  boréal  qui  le  force 
à  reculer  et  à  revenir  sur  ses  pas  vers  le 
Midi,  en  suivant  le  signe  du  Cancer,  c'est- 
à-dire  de  YEcrevisse,  signe  auquel  on  a 
donné  ce  nom  (dit  Macrobe)  pour  expri- 
mer la  marche  rétrograde  du  soleil  dans 
cet  endroit  de  la  sphère.  Et  c'est  là-des- 
sus qu'on  a  calqué  l'imaginaire  expédi- 
tion de  Napoléon  vers  le  Nord,  vers 
Moscow,  et  la  retraite  humiliante  dont 
on  dit  qu'elle  fut  suivie. 

Ainsi,  tout  ce  qu'on  nous  raconte  des 
succès  ou  des  revers  de  cet  étrange  guer- 
rier ne  sont  que  des  allusions  diverses 
relatives  au  cours  du  soleil. 

10°  Enfin,  et  ceci  n'a  besoin  d'aucune 
explication,  le  soleil  se  lève  à  l'Orient  et 
se  couche  à  l'Occident,  comme  tout  le 
monde  le  sait.  Mais  pour  des  spectateurs 
situés  aux  extrémités  des  terres,  le  soleil 
paraît  sortir,  le  matin,  des  mers  orien- 
tales, et  se  plonger,  le  soir,  dans  les  mers 
occidentales.  C'est  ainsi,  d'ailleurs,  que 
tous  les  poètes  nous  dépeignent  son  lever 
et  son  coucher.  Et  c'est  là  tout  ce  que 
nous  devons  entendre  quand  on  nous  dit 
que  Napoléon  vint  par  mer  de  l'Orient 
(de  l'Egypte),  pour  régner  sur  la  France, 
et  qu'il  a  été  disparaître  dans  les  mers 
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occidentales,  après  un  règne  de  douze 
ans,  qui  ne  sont  autre  chose  que  les  douze 
heures  du  jour  pendant  lesquelles  le  so- 
leil brille  sur  l'horizon. 

Il  n'a  régné  qu'un  jour,  dit  l'auteur 
des  Nouvelles  Messéniennes  en  parlant  de 
Napoléon  ;  et  la  manière  dont  il  décrit 
son  élévation,  son  déclin  et  sa  chute, 
prouve  que  ce  charmant  poète  n'a  vu, 
comme  nous,  dans  Napoléon,  qu'une 
image  du  soleil  ;  et  il  n'est  pas  autre 
chose  ;  c'est  prouvé  par  son  nom,  par  le 
nom  de  sa  mère,  par  ses  trois  sœurs,  ses 
quatre  frères,  ses  deux  femmes,  son  fils, 
ses  maréchaux  et  ses  exploits  ;  c'est 
prouvé  par  le  lieu  de  sa  naissance,  par  le 
région  d'où  on  nous  dit  qu'il  vint,  en 
entrant  dans  la  carrière  de  sa  domination, 
par  le  temps  qu'il  employa  à  la  parcou- 
rir, par  les  contrées  où  il  domina,  par 
celles  où  il  échoua,  et  par  la  région  où  il 
disparut,  pâle  et  découronné,  après  sa 
brillante  course,  comme  le  dit  le  poète 
Casimir    Delavigne. 

Il  est  donc  prouvé  que  le  prétendu 
héros  de  notre  siècle  n'est  qu'un  person- 
nage allégorique  dont  tous  les  attributs 
sont  empruntés  du  soleil.  Et  par  consé- 
quent Napoléon  Bonaparte,  dont  on  a 
dit  et  écrit  tant  de  choses,  n'a  pas  même 
existé,  et  l'erreur  où  tant  de  gens  ont 
donné  tête  baissée  vient  d'un  quiproquo. 
c'est  qu'ils  ont  pris  la  mythologie  du 
XI X^  siècle  pour  une  histoire. 

P. -S.  —  Nous  aurions  encore  pu  invo- 
quer, à  l'appui  de  notre  thèse,  un  grand 
nombre  d'ordonnances  royales  dont  les 
dates  certaines  sont  évidemment  contra- 
dictoires au  règne  du  prétendu  Napoléon; 
mais  nous  avons  eu  nos  motifs  pour  n'en 
pas  faire  usage. 

FIN 

PERETTI  (l'abbé  Léonard  Cassien  de) 
né  à  Levie  (Corse)  en  1822.  Chanoine  ho- 
noraire et  secrétaire  général  de  l'évêché 
d'Ajaccio. 

—  Bonaparte,  ou  la  France  sauvée  ; 
poème  en  vingt-quatre  chants.  ln-8°. 
1858.  Maillet-Schmitz.  5  fr. 

PEREY   (Lucien) 

—  La  Reine  Hortense.  Chapitre  con- 
tenu dans  :  Napoléon  (anonyme)  ln-8° 
de  140  p.  (Voir  ce  titre). 

PERIN  (René). 

—  Ode  sur  la  naissance  du  Roi  de 
Rome.  In-8°  de  7  p.  1811.  Imprimerie  de 
Riehomme. 


ODE 

sua  LA  NAISSANCE 

DU  ROI  DE  ROME 

Du    haut    de    la    voûte    éthérée, 

Apollon,     exauce     mes     vœux  ; 

Prête-moi    ta    lyre    dorée, 

Si     féconde     en     accords     heureux  ; 

Ou   bien,   dans   l'ardeur   qui   m'égare, 

Laissant  sur  le  Luth  de  Pindare 

Errer    mes    doigts    impatiens, 

Permets   que  la   corde  sonore 

Et     fléchisse    et    résonne    encore  ; 

Qu'elle   éternise   mes   accens. 
Pour   consacrer  à   la   mémoire 
Des    momens    aussi    désirés, 
Enfans   des    arts   et    de   la    gloire, 
Soyez    prêts,    soyez    inspirés    ! 
.Aux   hymnes  savans  du  génie, 
.■\ux    doux    concerts    de    l'harmonie, 
Prêtres,    mêlez   vos   saintes   voix    ! 
D'un  bonheur  pur  et  sans  nuage, 
L'Europe  enfin  reçoit  le  gage  : 
Il  naît  le  fils  du  Roi  des  Rois 

Il  naît  :  et  déjà  la  pensée, 
Jalouse  de  tout  embellir. 
Devançant    sa    course    pressée, 
Rêve   son   brillant   avenir. 
Ojnsulté  sur   le  sort   prospère 
Qu'à  ce  Prince,  aimé  de  la  terre, 
Ont    réservé    les    Immortels, 
Le   Destin   aussitôt   s'explique, 
Et    de    son    urne    prophétique 
S'échappent   ces   mots   solennels  : 

«  Si    l'auteur    de   son   existence, 
(1  Par  ses  exploits,  par  ses  succès, 
«  Rendit    Achille    et    sa    vaillance 
0  Aux   regards  surpris  des   Français 
o  De  cette  ardeur  vive  et   sublime, 
«  Héritier    noble    et    magnanime, 
n  Déjà  digne  d'un  sang  si  beau, 
«  Dans   cet    enfant    que    l'on    admire, 
«  Le    héros    tout    entier    respire  : 
«  C'est    encore    Achille    au    berceau. 

«  Né  sur  le  char  de  la  victoire. 
Il  Resplendissant  de  majesté, 
«  Ses  premiers  regarc^  vers  la   gloire 
«  Se    tourneront    avec    fierté. 
0  Dès    l'aurore    de    sa    carrière, 
»  On    le    verra,    comme    son    père, 
»  Sous   de   belliqueux    étendards, 
»  Essayer    sa    jeune    vaillance, 
I)  Et  par  les  jeux  de  son  enfance 
I)  Préluder  aux   travaux  de  Mars. 

*  Conquérant,    ses    armes    terribles 
°  Triompheront   de   toutes  parts  : 
»  Pour    ses    cohortes    invincibles 
»  Il   ne   sera   point    de   remparts  ; 
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»  Ses   ennemis,    pleins   d'épouvante, 

•  En  vain,  dans  leur  rage  impuissante, 
.  Repousseront    le    bras    vengeur 

»  Qui    viendra    les    réduire    en    poudre  ; 

»  C'est  à   la   lueur  de  la   foudre 

»  Qu'ils  reconnaîtront   leur   vainqueur. 

>  Au  milieu  d'une  paix  chérie, 

«  Comptera-t-il  des  jours    heureux    ; 
»  Des    arts,    des    talens,    du    génie, 

>  Protecteur    constant,    généreux, 

»  Mille    nouveaux    chefs-d'oeuvre    encore 
«  A   sa   voix   seront   fiers   d'éclore  : 
»  Son    siècle    éclatant    de    splendeur, 
»  Croyez-en    d'immortels    oracles, 

•  Après   le   siècle  des  miracles, 
»  Offrira   celui   du   bonheur  ». 

Quel   riant    espoir    tu    nous    donnes, 
Jeune  prince,  objet  de  nos  vœux  ! 
Que   de   palmes,    que   de   couronnes 
Vont    parer    ton    front    radieux    ! 
Enfant,    tu    n'auras    point    d'enfance. 
Tu   nais,    et    ton   règne   commence. 
Entouré    d'un    éclat    nouveau. 
Ce   n'est    que   pour   charmer   ta   mère 
Qu'un  instant,  aux  yeux  de  la  terre. 
Ton  trône  se  change  en  berceau. 

Antique   maîtresse   du   monde, 
Relève    ton    front    abattu. 
Sors  de  ta   tristesse  profonde, 
Rome,   tu  n'auras  rien  perdu  : 
Tes  siècles   nombreux   de   victoire, 
Tes   Dieux,    tes  Empereurs,    ta   gloire, 
Au   gré   de   ton   ambition, 
Aujoiu-d'hui   tout   vient   de   renaître 
Dans  ton  nouveau  roi,   dans  ton  maître, 
Dans  le   fils   de   Napoléon  ! 

PÉRIN   (R.). 

—  \  ie  militaire  de  J.  Lannes,  maréchal 
de  l'Empire,  duc  de  Montebello,  Colonel- 
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mies de  Lyon  et  de  Dijon. 

—  Histoire  et  généalogie  des  quatre 
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PERTHES  (Boucher  de). 
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PETET  (Auguste), né  à  Essoves  (Aube) 
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—  Essoyes  pendant  la  révolution  et 
pendant  les  invasions  de  1814  et  1815. 
In-8''  de  336  p.  Troyes  1895.  G.  Fré- 
mont.  4  fr. 

PETIET  (le  baron  Auguste),  général 
français,  né  à  Rennes  en  1784,  mort  en 
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valier  de  la  Légion  d'honneur  à  Auster- 
litz  ;  capitaine  à  Eylau  ;  blessé  devant 
Badajoz  ;  créé  baron  devant  Dresde, 
colonel  l'année  suivante.  Chef  des  archi- 
ves de  la  guerre  de  1823  à  1830  ;  il  fit 
encore  la  campagne  d'Alger  en  1830. 

—  Journal  historique  de  la  division 
de  cavalerie  légué  au  5^  corps  de  cavale- 
rie pendant  la  campagne  de  1814  en 
France.  In-8°,  100  p.  1821.  Corréard.  2  fr 

—  Souvenirs  militaires  de  l'histoire 
contemporaine.  In-8°.  424  p.  1844. 
(Tours,  Pornin)  Dumaine.  6  fr. 

—  Austerlitz.  —  Campagne  de  France, 
x8i4.  —    Waterloo,  1815.    —  Alger,  1830. 

Souvenirs  anecdotiques  d'un  remarquable 
officier  du  Premier  Empire  donnant  d'im- 
portants renseignements  sur  le  retour  de 
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PETIT  (Joseph- Adolphe). 
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Consulat  ;  T.  VI  Empire  ;  T.  VII,  Res- 
tauration et  Cent-jours.  3  vol.  in-8°, 
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Cet   ouvrage   forme   12   vol. 

PETIT  (J.). 

—  Marengo,  ou  campagne  d'Italie  par 
l'armée  de  réserve,  commandée  par  le 
général  Bonaparte.  In-8°.  1800.  1  fr. 

—  Le  môme,  2^  édition  revue  et  aug- 
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—  Histoire  de  la  langue  et  de  la  lit- 
térature française,  des  origines  à  1900, 
publiée  sous  la  direction  de  L.  Petit  de 
JuUeville.  8  vol.  in-8°  avec  gr.  1896- 
1899.  Colin  et  Cie.  Chaque  vol.  16  fr. 
Relié.  25  fr. 

Tome  VI,  XIX6  siècle.  (Période  roman- 
tique   1800-1850). 


PETITEVILLE   (Raymond  de). 

—  Les  négociations  de  Treilhard  à 
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Anonyme  ;  l'.iuteur  :  Ch.  H.  Philippon, 
ancien  maire  d'Havre.  En  Egypte.  — 
Retour  à  St-Cloud.  —  Moscou.  —  En  Bel- 
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PETIT  HOM.ME  (le)  rouge  des  Tuile- 
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Article    contenu  dans    : 

l'Intermédiaire  des  chercheurs  et  cu- 
rieux. 1"  semestre  1907,  vol.  LV,  p.  18. 

PETIT  RADEL  (L  ). 

—  Fastes  de  Napoléon.  In-4°.  1884. 
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4  Recueil   des   inscriptions   latines   qui   dé- 

coraient la  salle  de  banquet  donné  à  l'hôtel- 
de-ville  de  Paris,  à  l'occasion  du  mariage 
de   l'empereur    Napoléon. 

PETITS  (Les)  appartements  des  Tuile- 
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par  l'auteur  des  mémoires  d'un  Page.  2 
vol.  in-8°.  1831.  Paris. 
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PEUCHET. 

—  Campagne  de  la  Grande  .\rmée 
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gleterre. In-8<».  1807.  Pougin. 
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cencié en  droit  et  ès-lettres,  professeur 
d'histoire  au  lycée  Charlemagne  à  Paris. 

—  L'expédition  d'Egvpte,  ouvrage 
orné  de  48  gravures.  In-8°.  220  p.  1890. 
Firmin  Didot  et  Cie.  1  fr.  50. 

—  Un  document  sur  la  capitulation 
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seur  au  Lycée  Stanislas,  ancien  président 
de  la  Société  des  Etudes  historiques. 
Article  contenu  dans    la  : 
Revue    Napoléonienne.  T.  IX,  p.  33. 

—  Napoléon ^I^'  et  son  temps.  Histoire 
militaire,  lettres,  sciences  et  arts.  Ou- 
vrage illustré  de  13  planches  en  couleur, 
431  gravures  et  photogravures  et  21  car- 
tes ou  plans,  d'après  Carie  Vernet,  Du- 
plessis-Bertaux,  Boilly,  Gros,  Prud'hon, 
Gérard,  David,  Isabey,  Girodet,  Géri- 
cault,  Bellangé,  Raffet',  Debucourt,  etc. 
1  vol.  in-4o  de  près  de  900  pages.  1887. 
F.  Didot  et  Cie.  30  fr. 

—  Napoléon  I^'  et  son  temps.  Tome  I 
Bonaparte  1  vol.  in-4''  contenant  159 
gravures  et  1  chromolithographie.  Tome 
II.  l'Empire,  \  vol.  in-40  de  552  pages, 
contenant  333  gravures  d'après  les  do- 
cuments et  les  monuments  ae  l'art  et  1 
chromolithographie.  Nouvelle  édition  re- 
vue et  augmentée.  1896.  F.  Didot  et  Cie. 
Complet.  Broché.  20  fr.  Cart.  fers  spé- 
ciaux. 30  f.  Relié  plaque  ou  amateur.  34  f . 

Les  volumes  se  vendent    séparément. 
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—  Les  prisonniers  autrichiens  déserteurs.  — 
Cuisine   allemande.    —    L'affaire   de    Plauzolles. 

—  Gauloiserie.  —  Retraite  de  l'empereur  d'Au- 
triche   sur    Vieime. 

LETTRE  VII 
Le  même  au   même 
(Augsbourg,   12  mai  1809) 
Mouvements    insurrectionnels    des   Tyroliens. 
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—  Les  corps  de  Beaumont.  —  Séjour  agréable. 

—  M.  Roulet.  —  Madame  Alexandre,  comé- 
dienne. —  Souvenir  d'André  Peyrusse.  —  L'em- 
pereur  à   Vienne. 

LETTRE  VIII 
Le  même  au  même 
(Augsbourg,  25  mai  1809) 

Séjour  prolongé.  —  Ordre  de  partir.  —  Départ 
joyeux. 

LETTRE    IX 

Le  même  au  même 

(Schoenbrunn,    12    juin    1809) 

Arrivée  à  Schœnbrunn.  —  Le  maréchal  Du- 
roc.  —  Dévastation  de  l'Autriche.  —  Ebersberg. 

—  Incendie  du  village.  —  Le  beau  sexe  de  Linz. 

—  Les  emplois  dans  l'intendance.  —  M.  Daru. 

—  Promenades  dans  Vienne.  —  Le  mausolée 
de  Marie-Christine.  —  Le  repos  du  lion.  — 
Protection  du  maréchal  Duroc.  —  Après  Essling. 

—  Le  maréchal   Lannes  dans  l'oxygène. 

LETTRE    X 

Le  même  au  même 

(Schœnbrunn,    23    juin    1809) 

Estampes  et  portraits.  —  Une  affaire  du  ma- 
réchal Duroc.  —  Faveur  de  Peyrusse.  —  M. 
Bignon  administrateur  des  finances.  —  Dé- 
convenue de  M.  Estêve.  —  Le  papier-monnaie 
autrichien.  —  Madame  Alexandre.  —  Napo- 
léon à  Schœnbrunn.  —  En  attendant  la  péta- 
rade. —  Le  spectacle  italien.  —  Plaisirs  viennois. 

LETTRE    XI 

Le  même  au  tnîme 

(Ile   Napoléon,    7   juillet    1809) 

La  canonnade  de  Wagram.  —  Trente  mille 
prisonniers.  —  Etonnement  de  Napoléon.  — 
Bessières,  Oudinot  et  Lassalle.  —  Première 
bataille   de    Peyrusse.    —   Gasconnade. 

LETTRE   XII 

G.    Peyrusse   au   coinle   Mélan 

(Sous  Znaîm,  12  juillet  1809) 

Attaque  de  Znaïm.  —  Conférence  entre  Lich- 
tenstein  et  Berthier.  —  Description  d'une  ba- 
taille sous  Znaïm.  —  Suave  mari  magno. 

LETTRE    XIII 

G.  Peyrusse  à  soti  frère  André 
(Schœnbrunn,  30  juillet  1809) 
Le  champ  de  bataille  de  Znaïm.  —  Consi- 
dérations politiques.  —  Distribution  d'argent 
aux  blessés  français.  —  Gratification  donnée 
par  Duroc.  —  Duroc  et  Estève.  —  Gravures 
et  articles  de  Vienne.  —  L'avancement  à  la  tré- 
sorerie.   —    Armistice. 


LETTRE    XIV 

Le    même    au    même 

(Schœnbrunn,    27    août    1809) 

Sentiments  d'un  oncle.  —  Envoi  difficile 
d'un  rouleau  dé  gravures.  —  Protection  de  Du- 
roc. —  Les  sckals  de  Vienne.  —  Le  généra) 
GiUy.  —  Le  congrès  à  Altenbourg. 

LETTRE   XV 
Le   même  au  même 
(Schœnbrunn,  19  septembre  1809) 

Prolongation  du  séjour.  —  Voyage  de  Napo- 
léon à   Austerlitz.   —  Envoi  de  gravures. 

LETTRE  XVI 

Le  même  au  même 

(Schœnbrunn,    28  septembre   1809) 

Manque  de  nouvelles  de  la  famille.  —  Arri- 
vée du  prince  de  Lichtenstein.  —  L'ordre  des 
trois  toisons  d'or.  —  Les  aigles  décorées.  — 
Eugène  de  Beauharnais  et  André  Peyrusse.  — 
Le  roi  de  Prusse  et  un  grenadier.  —  Le  théâtre 
de  Schœnbrunn. 

LETTRE  XVII 

Le  mime  au  mime 

(Schœnbrunn,    3    octobre    1809) 

L'intendant  de  Malmaison.  —  La  nomination 
de  G.  Peyrusse  et  Estève.  —  Signature  de  la 
paix  le  jour  de  saint  François.  —  Retour  en 
poste  à   Paris. 

LETTRE  XVIII 
Le  même  au   mime 
(Schœnbrunn,    14   octobre    1809) 
Nouvelle  officielle  de  la  paix. 
LETTRE  XIX 
Le  mime  au   même 
(Paris,    30   octobre    1809) 

Départ  de  Vienne.  —  Retour  rapide  à  Paris 
—    Estève  à   Fontainebleau. 

LETTRE     XX 
Le  même  au  mime 
(Fontainebleau,   8  novembre   1809) 

Estève  à  Fontainebleau.  —  Lettre  dictée  par 
Estève  pour  André  Peyrusse.  —  Espoir  de  de- 
venir payeur  des  voyages.  —  Déjeuner  chez 
Duroc. 

LETTRE     XXI 

Le  même  au  même 

(Fontainebleau,  9  novembre   1809) 

Explication  de  la  lettre  précédente.  —  Dé- 
tails rétrospectifs.  —  Le  15  août  et  les  décora- 
tions. —  Sollicitation  de  PeyTusse.  —  Réponse 
de  Dtiroc.  —  La  place  de  payeur.  —  Estève  et 
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Duroc.  —  Longue  négociation.  —  Machiavé- 
lisme et  bureaucratie.  —  Passage  à  Munich.  — 
De  Vienne  à  Paris.  —  Un  aimable  chef.  — 
Peyrusse  nommé  payeur.  —  La  cour  à  Fon- 
tainebleau. —  PlauzoUes. 

II.  —  LA  tAMPAGNE    DE  RUSSIE 

LErrRE    XXII 

G.    Peyrusse    à    son    père 

(La  Ferté,  6  mars  1812) 

Peyrusse  désigné  comme  payeur  pour  la  cam- 
pagne de  Russie.  —  M.  de  la  Bouillerie.  —  La 
liquidation  des  comptes  d'Estève.  —  Plaintes 
contre  Estève.  —  Incertitude  sur  les  projets  de 
Napoléon.  —  Discrétion  nécessaire  —  Souve- 
nir de  Bayard. 

LETTRE    XXIII 

G.  Peyrusse  à  son  fràré 

(Mayence,    29    mars    1812) 

Nouveaux  détails  sur  sa  nomination.  — 
Voyage  en  calèche.  —  Jugement  sur  un  col- 
lègue. —  M.  de  Bondy  et  son  billet.  —  M.  de 
Rezet.  —  Vins  d'AUemagne.  —  Préparatifs 
militaires.   — •  Un  plan  secret. 

LETTRE    XXIV 

Le  même  au  même 

(Fulda,     29    mars     1812) 

M.  de  Bondy  débiteur  récalcitrant.  —  M. 
Mollien.  —  La  princesse  Pauline.  —  Le  violo- 
niste Rode.  —  Un  déjeuner  allemand.  ■ —  Une 
journée  à   Francfort.   —   Voyage  et  excursions. 

—  Hanan  et  Offenbach.  —  Le  tombeau  d'Egin- 
hard. 

LETTRE    XXV 
Le  même  au  mime 
(Dresde,      20     avril     181 2) 
Voyage  de   Dresde  à    Posen.    —  But   mysté- 
rieux. —  Excursions  —  La  conférence  de   Pil- 
nitz.    —    Gasconnades. 

LETTRE  XXVI 
y-.  Le  même  au  tnême 

(Posen,     II     mars     1812) 

Erremrs  de  la  poste  à  Berlin.  —  Le  payeur 
général  Bernard.  —  Le  billet  de  M.  de  Bondy. 

—  Cl  La  belle  brune  »   de   l'hôtel  d'Angleterre. 

—  L'armée  à  Posen.  —  Mouvements  de  trou- 
pes. —  Un  payeur  satisfait.  —  Les  conjectures 
du  baron  Larrey.  —  Les  juifs  de  Posen  —  Une 
juive   langoureuse. 

LETTRE   XXVII 

Le  même  au  même 

(Thorn,     2    juin     1812) 

Posen  et  la  Vistule.  —  Un  cadeau  impérial 

—  La  tabatière  de  Peyrusse.  —  Un  homme 
délicat.  —  Une  lettre  flatteuse  de  son  chef. 


LETTRE    XXVIII 
Le  tnême  au  même 
(Willkovisky,     25     juin     1812) 

Courses  de  dératés.  —  Désorganisation  de  la 
poste.  — •  La  revue  du  corps  d'Oudinot.  — 
Adieu  fraises  et  petits  pois.  —  Prudence  finan- 
cière. 

LETTRE    XXIX 

Le  tnême  au  même 

(Wilna,     5     juillet     181 2) 

Passage  du  Niémen  à  Tilsitt.   —  Les  ponts. 

—  Les  Cosaques.  —  Pas  d'engagement  sérieux. 

—  Occupation  de  Wilna.  —  Calme  et  activité 
de    l'empereur. 

LETTRE   XXX 

Le  même  au  même 

(VVitepsk,    I"   août    1812) 

A  la  suite  de  l'Empereur.  —  Bivouac  en  fo- 
rêt. —  Retraite  du  grand  duc  Constantin.  — 
Séjour  et  repos  de  l'armée  à  Witepsk.  —  Dis- 
crétion commandée.  —  Plans  politiques.  —  Un 
appartement  de  garçon.  —  André  Peyrusse  et 
Duroc.  —  Disgrâce  d'Estève.  —  Bienveillance 
de  M.  Daru.  —  Mariage  et  avancement. 

LETTRE    XXXI 
G.    Peyrusse    à    son    père 
(Sraolensk,     19    août    181 2) 

Marche  et  engagements  de  Witepsk  à  Smo- 
lensk.  —  Confiance  de  la  ville  et  de  la  garnison. 

—  Topographie  difricile.  —  Assaut  de  Smolensk. 

—  Les  Russes  rejetés  sur  Moscou.  —  -Ney  blessé. 

—  Les  soldats  enivrés.  —  Le  gouverneur  de 
Smolensk.  —  Mort  au  champ  d'honneur.  — 
Gasconnades. 

LETTRE    XXXII 

G.  Peyrusse  à  son  frire  André 

(Smolensk,   19  août  181?) 

Récit  détaillé  de  l'assaut  et  de  la  prise  de 
Smolensk. 

LETTRE   XXXIII 

Le  même  au  même 

(Mosaïsk,  10  septem.  181 2) 

La  bataille  de  la  Moskowa  ou  de  Mosaïsk.  — 
73.000  coups  de  canon.  —  Héroïsme  des  soldats 
russes.  —  Calme  de  Napoléon.  —  Bagratioa 
et  Kutusov  blessés.  —  Marche  sur  Moscou.  — 
Bivouac    pénible. 

LETTRE    XXXIV 

Le  mime  au   même 

(Moscou,  15  septem.  i8iz) 

Entrée  à  Moscou.  —  Premières  impressions. 

—  Contentement   personneL 
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LETTRE    XXXV 

Le  même  au  même 

(Moscou,  21    septembre    1812) 

Entrée  à  Moscou.  —  Capitulation.  — •  Pre- 
miers   incendies.    —    Incendie    bientôt    général. 

—  Retraite  de  Napoléon  à  Petrowski.  —  Dan- 
gers du  trésor.  —  Abondance  et  gaspillage.  — 
La  ville  mise  à  sac.  —  Dénuement  de  l'armée 
victorieuse.  —  Espoir  d'une  prochaine  nomi- 
nation. 

LETTRE    XXXVI 
Le  même  au  même    - 
(Moscou,    22   septembre    1812) 

Difficultés     d'une     correspondance     régulière' 

—  Intrigues  de  bureau.  — -  Projets  de  carrière- 

—  Protection  de  Duroc.  —  Pelisses  et  cache- 
mires. —  Vues  de  Moscou.  —  Nouveaux  incen- 
dies. —  Tableau  de  Moscou  en  ruines. 

LETTRE    XXXVII 

Le  même  au  même 

(Moscou,   14  octobre  181 2) 

L'incendie  de  Moscou.  —  Indignation  de 
l'armée.  —  Description  de  Moscou.  —  Le  Krem- 
lin. —  rvéparatifs  d'hivernage.  —  Dénuement 
de  l'armée.  —  Le  maréchal  Duroc  et  M.  de  la 
Bouillerie.  —  Un  punch  au  madère. 

LETTRE   XXXVIII 

Le  même  au   même 

(Borovsk,   27  octobre  18 12) 

Départ  précipité  de  Moscou.  —  Bataille  de 
Mariavoslavetz.  —  Les  Cosaques  et  les  hourras. 

—  Le  bivouac  de  M.  Daru.  —  Indiscrétion  d'un 
agent    de   change.    —    Dévastation   de   Moscou. 

—  Une   comédienne   françaie. 

LETTRE   XXXIX 

Le  même  au  même 

(Dorogobuch,  3  novembre  1812) 

Retraite.  —  Cosaquades.  —  Explosion  du  Krem- 
lin. —  Souvenirs  de  Moscou.  —  Discussions 
fraternelles.  —  Une  recette  générale.  —  Dif- 
ficultés de  carrière.  —  Le  Borysthène. 

LETTRE   XL 

Le  même  au  même 

(Gumbinen,    17   décembre    181 2) 

Retraite.  —  Sauvetage  des  fonds.  —  Perte 
de  ses  effets.  —  Départ  de  l'empereur. 

LETTRE  XLI 

G.    Peyrusse    à  son   père 

(Même  date) 

Arrivée  à  Gumbinen.  —  Difficultés  de  cor- 
respondance. —  G.  Peyrusse  et  Murât.  —  La 
première  garnison  de  Murât. 


LETTRE    XLlI 

G.    Peyrusse   à  son    frère   André 
(Mariembourg,   31   décembre   181 2) 

.arrivée  en  Allemagne.  —  Repos.  —  Le  payeur 
Roulet  fait  prisonnier  à  VUna.  —  Compliments 
de   bonne   année. 

LETTRE  XLIII 

Le  même  au  même 

(Posen,    20   janvier    1813) 

Détails  sur  son  journal.  —  L'échauffourée 
de  VUna.  —  La  ville  envahie  pau:  les  Cosaques. 

—  Manque  de  sang-froid  de  Murât.  —  Fourgon 
abandonné.  —  Dangers  de  la  retraite.  —  Entrée 
en  Prusse.  —  Défection  des  Prussiens.  —  Marche 
dans  la  Prusse  orientale.  —  Avancement  com- 
promis. —  Payeur  des  voyages.  —  Jalousie 
des  bureaux.  —  Protection  de  Duroc.  —  Une 
chambre  à  souvenirs.  —  Le  général  Colbert.  — 
Desgenettes. 

LETTRE   XLIV 

Le  même  au   même 
(Posen,  10  février  1813) 

Quartiers  à  Berlin.  —  On  réforme  la  maison 
de  l'Empereur.  —  Logé  chez  l'habitant  —  Dé- 
licatesse et  café  au  lait.  —  Difficultés  de  la  re- 
traite. —  Intercept  de  communications  avec 
la  France.  —  L'Empereur  et  la  garde.  —  La 
harangue  du  17  novembre.  —  Veillons  au  salut 
de  l'Empire.  —  Le  passage  de  la  Bérésina.  — 
Le  journal  de  la  retraite.  —  Le  payeur  général 
Bernard  ;   sa   disgrâce.   —   Domestique  disparu. 

—  Peyrusse  en  Don  Quichotte.  —  Montre  volée 
et  reconquise.  —  «  Enchanté  de  Berlin  ».  — 
Le  traîneau  de  Kovno  et  la  tabatière  de  Cor- 
menin. 

LETTRE   XLV 

L«  même  au   même 

(Magdebourg,  5  mars  18 13) 

Les  Cosaques  à  Berlin.  —  Les  habitants, 
vile  et  lâche  canaille.  —  Armement  spontané 
en  France.  —  Les  Berlinois  fraternisent  avec 
les  Cosaques.  —  Retraite  à  Magdebourg,  puis 
à  Halberstadt.  —  Souvenir  d'Elise.  —  Sou- 
venirs de  Berlin.  —  Une  lettre  de  «  l'ange  ». 

LETTRE  XLVI 

Le  même  au  même 
(Fulda,  II  a\Til  18 13) 

Voyage  d'André  Peyrusse  à  Paris.  —  «  Maî- 
tre Bondy  ».  —  Projets  d'arrangements  du 
journal.  —  Magdebourg.  —  Les  Cosaques  à 
Leipzig.  —  Comme  des  étourneaux.  —  La  caisse 
à  sec.   —  Le  printemps. 


\ 
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III.  —  LES  CAMPAGNES 

D'ALLEMAGNE  ET   DE  FRANCE 

LETTRE    XLVII 

G.  Peyrusse  à  son  itère  André 

(Neumarkt,   4  juin   1813) 

Maladie  à  Mayence.  —  Voyages  à  Fulda.  — 
230  lieues  en  7  jours.  —  Après  la  mort  de  Du- 
roc.  —  Regrets  personnels.  —  Le  grand  écuyer 
Saluées.  —  La  croix  bleue.  —  Incendie  du  Tré- 
sor dans  une  grange.  —  Sang-froid  de  Peyrusse. 

—  Les  napoléons  à  l'eau-forte.  —  .affaire  de 
famille.  —  L'amie  de  Boulanger.  —  Mécontent, 
quoique    battu. 

LETTRE    XLVIII 

Le  même  au   même 

(Bautzen,    10    juin    1813) 

Veni,  vidi,  vici.  —  Les  demoiselles  de  Dresde, 

—  Paiements  en  roubles  et  en  papiers.  —  L'hon- 
nêteté du  payeur  mise  en  cause.  —  Comptabi- 
lité en  règle.  —  M.  de  Ségur  et  M.  de  Saluées.  — 
Nouveaux  détails  sur  l'incendie  des  équipages. 

—  Adèle.  —  Le  trésorier  Bernard. 

LETTRE   XLIX 
Le  même  au  même 
(Dresde,    25    juin    1813) 
L'avancement    et    les    protections.    —    Pour 
remplacer  Duroc.   —  M.   Daru.   —   Moins  d'es- 
prit que   Dominique.   —  La  Comédie-l-"rançaise 
à    Dresde.    —    Gratifications    aux    blessés.    — 
Activité  de  Napoléon.  — •  Une  ode  de  Cormonin. 

LETTRE     L 

Le  même  au  même 

(Dresde,  17  juillet  1813) 

Un  envoi  d'argent  indiscret.  —  L'affaire  des 

roubles   papier.    —   Nouvelles   justifications.    — 

Lettre  à  M.  de  la  Bouillerie.  —  Plaintes  contre 

André.  —  Un  joli  mot  du  général  Gros.  —  Les 

dettes    paternelles.    —    Toujours    l'avancement. 

—  Les  bancs  du  commis.  —  Daru,  La  Bouil- 
lerie et  Estève.  —  Illusions  durables.  —  Elise 

—  L'épée  du  général  Gros.  —  Nouveaux  dé- 
tails sur  l'incendie  du  Trésor.  —  Pertes  person- 
nelles. —  Fièvre  gagnée  dans  les  hôpitaux.  — 
Voyages  et  déplacements  de  Napoléon.  —  .Ar- 
mistice.  —   Congrès  de   Prague. 

LETTRE  LI 

Le  même  au  même 

(Dresde,    29   juillet    1813) 

Entrevue    de    Peyrusse   avec    l'Empereur.    — 

Peyrusse,  payeur  de  l'Empereur.  —  Incertitude 

de  la  situation  politique.   —  Affaires  d'argent. 

LETTRE   LU 
Le  même  au  mêtne 
(Dresde,   28  août  1813) 
La  bataille  de  Dresde.  —  Marche  d'Oudinot 


sur  Berlin.  —  Deux  lapins.  —  La  nomination 
non  encore  faite.  —  M.  Georges.  —  Discrétion 
imposée.  —  Affaires  de  famille. 

LETTRE  LUI 

Le  mime  au  même 

(Dresde,  8  septembre  1813) 

Lettre  de  famille.  —  Affaires  de  famille.  — 
Vandamme.  — •  Lobau.  —  Chartrand.  —  Ma- 
riage d'Adèle.  —  Les  effusions  de  Cormenin.  — 
Junot  en  Illyrie.  —  Le  chien  du  général  Moreau^ 

—  Bernadotte,  Oudinot  et  Ney. 

LETTRE  LIV 

Le  même  au  même 

(Dresde,  26  septembre  1813) 

Retards   des   estafettes.    —   Repos   à   Dresde. 

—  L'Empereur  en  Bohême.  —  Les  ennemis 
refusent  le  combat  à  l'Empereur.  —  Héroïsme 
de  Salex.  —  Oudinot.  —  Une  ode  qui  tombe 
mal   et    qui    tombe. 

LETTRE    LV 
Le  même  au  même 

(Erfurt,   23  octobre   1813) 

Arrivée  à  Erfurt.  —  Silence  absolu  sur  les 
événements.    —    Sécurité    personnelle    assurée. 

—  Le  jeune  Guizol.  —  Sébastiani  blessé. 

LETTRE  LVI 
Le  même  au  même 
(Mayence,    2    novembre    1813) 
Rentrée   en    France.    —   Bataille   de    Hanau. 

—  Les  affaires  de  Sabarthes.  —  Les  Guizol.  — 
Le    trésor    sauvé.    —    Capture    de    Desgenettes. 

LETTRE    LVII 
Le   même  au   même 
(Mayence,    8    novembre    18 13) 
Compte    des    pages    Devienne    et    Saint- Pern. 

—  Le  payeur  Peltier.  —  Protection  du  grand 
écuyer  et  de  M.  Fain.  —  Les  deux  armées  en 
présence. 

LETTRE   LVIIl 

Le  même  au  même 

(Mayence,    8    novembre    181 3) 

Séjour  à  Mayence.  —  Réorganisation  des 
troupes.  —  Les  payeurs-généraux.  —  Comptes 
des  pages. 

LETTRE    LIX 

Le  même  au  même 

(Sarrclouis,    22    novembre    181 3) 

Rappel  de  lettres.  —  Installation  à  Sarrelouis 
de  la  maison  et  des  équipages.  —  Sécurité  com- 
plète. —  Mise  en  ordre  de  sa  comptabilité.  — 
Nouvelles  sollicitations.  —  Le  moment  est  peu 
favorable    aux    pétitions. 
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LETTRE  LX 

Le  même  au  mime 

(Brienne,     31     janvier     1814) 

Campagne  de  France.  —  Saint-Dizier.  — 
Brienne.    —    Satisfaction    de    Napoléon. 

LETTRE  LXI 

Le  même  au   même 

(Troyes,    6    février    1814) 

Difficultés     d'une     correspondance     régulière. 

—  Marche  sur  Troyes.  —  Manœuvres  et  enga- 
gements. —  Congrès  de  Châtillon.  —  Incerti- 
tude de  l'année  sur  la  situation. 

LETTRE    LXII 

Le  même   au   même 

(Château  de  Surville,    19  février   1814) 

Voeux    avunculaires.    —    Affaires    de    Monte- 

reau.  —  Le  dixième  hussards.  —  Les  prisonniers. 

LETTRE  LXIII 

Le  même  au  même 

(Troyes,     25     février) 

Conférence    entre    Lichtenstein    et    Berthier. 

—  Conférence  de  Lusigny.  — •  Les  alliés  à  Troyes 
et   les  soieries.   —  Audace  d'un  ancien  émigré. 

—  Imprudence  d'une  merveilleuse.  —  Colère 
de  Napoléon.  —  Complaisance  de  Reims  envers 
les    Cosaques.    —    Prisonniers. 

LETTRE   LXIV 

G.   Peyrusse  à  son  père 

(Meaux,   4  mars   1814) 

Séjour  de  la  maison  à  Meaux.  —  Nomination 
de  Peyrusse  au  grade  de  sous-inspecteur  aux 
revues  de  la  Garde.  —  L>s  inspecteurs  des  re- 
vues. —  Importance  de  cette  nomination.  — 
Rapports  élogieux.  —  l'.ojets  de  mariage.  — 
Un  type  de  femme.  —  Les  recettes  générales. 

LETTRE  LXV 

G.  Peyrusse  à  son  frère  .André 

(Meaux,  15  mars   1814) 

Marches  et  manœuvres.  —  Jalousie  rétros- 
pective.   —    Un   mariage    et    un    tuteur    malin. 

—  «  Napoléon  fait  feu  des  quatre  pieds  «.  — 
Félicitations  sur  son  avancement. 

LETTRE   LXVI 

Le  même  au  même 

(Paris,   10   mars  1814) 

Bataille  de  Craonne.  —  Peyrusse  en  permis- 
sion à  Paris.  —  Fin  de  la  campagne  comme 
payeur. 

LETTRE    LXVII 
Le  même  au  même 
(Sommepuis,   21  mars   18 14) 
Bataille    d'Arcis-sur-Aube.    —    Le    corps    de 


De  Wrède.  —  Marche  sur  Vitry.  —  Inquiétude 
sur   la   manœuvre   de  Napoléon. 

LETTRE    LXVIII 

'Le  même  au  même 

(Saint-Dizier,  23  mars  1814) 

Peyrusse  chevalier  de  la  légion  d'honneur. 
—    Difficulté    des    correspondances. 

LETTRE  LXIX 
G.     Peyrusse    à    son    père 
(En  mer  et  à  l'ile  d'Elbe,  28  avril-2  mai  1814) 
Embarquement    sur    l'Indomptable.    —    Pey- 
russe   décou\Te    la    Méditerranée.    —    Une   hor- 
rible tetnpête.  —  La  table  de  l'Empereur.  —  Les 
distances   rapprochées.    —   Capraia.   —   Arrivée 
à   Elbe.    —   Prise  de  possession   par   le  général 
Drouot.    —    Débarquement    de    Napoléon. 

IV.  —  FRAGMENTS  INÉDITS    DES 

JOURNAUX  DE  PEYRUSSE 

I.  —  Souvenirs  de  voyage. 
II.  —  La  bataille  de  VV'agram. 

III.  —  L'armée  française  à  Moscou. 

IV.  —  L'épisode  de  Wilna. 

NOTES  DE  PEYRUSSE 

I.  —  Portrait  de  Napoléon  à  l'ile  d'Elbe. 
II.  —  Jugement  sur  Napoléon. 
III.  —  Mes  réflexions  en  apprenant  la  mort  de 
S.  M.  (Paris,  20  mars). 

PEYRUSSE  (baron). 

—  1809-1815.  Mémorial  et  Archives  de 
M.  le  baron  Peyrusse,  trésorier  général 
de  la  couronne  pendant  les  Cenl-Jours. 
Vienne.  Moscou.  Ile  d'Elbe.  In-S»  de 
350  pages  de  texte  et  157  p.  de  pièces 
justificatives.  1869.  Carcassonne.  Lajoux. 
1  fr.  50. 

Ouvrage  tiré  à  un  petit  nombre  d'exem- 
plaires non  mis  dans  le  commerce. 

Le  tombeau  de  Desaix.  —  Le  colonel 
Lagrange  massacré  par  la  populace  de 
Vienne.  —  Le  Maréchal  Berthier.  —  Les 
théâtres  de  Vienne.  —  Les  batteries  de 
Lobau  et  l'orage.  —  Le  maréchal  Davoust. 

—  Le  maréchal  d'Istrie  blessé.  —  Le  bi- 
vouac de  la  garde  impériale  à  Wagram, 
l'Empereur.  —  .Alerte  causée  par  un    lapin. 

—  Masséna.  —  Oudinot.  —  1812.  —  Cam- 
pagne de  Russie.  —  Prise  de  Mozalsk.  — 
La  retraite.  —  Murât  et  Napoléon.  —  La 
Vieille-Garde.  —  L'armée  en  haillons.  — 
La  Musique  de  la  garde.  —  Le  passage  de 
la  Bérézina,  etc. 

PHILIPP  (de)  lieutenant-colonel. 

—  Etudes  sur  le  service  d'état-major 
pendant  les  guerres  du  premier  empire. 
In-80  305  p.  1900.  R.  Ohapelot  et  Cie.  5  fr. 
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PHILIPPE  (Albert). 

—  Le  blocus  de  Vincennes  en  1815. 

Voir    Heiiard    adjudant. 

PUlLirriQÙES  à  Napoléon.  In-S» 
de  29  p.  185.  Paris.  Marchands  de  Nou- 
i'eautés. 

Anonyme  ;  l'auteur  est    VioJlet-le-Duc. 

PHILIPPSON  (Martin). 

—  La  paix  d'Amiens  et  la  politique 
générale  de  Napoléon  F».  In-8°  (63  p.). 
1901.  Nogent-le-Rotrou.  Daupeley-Gou- 
verneur. 

Extr.  de  :  Revue  historique  1901.  Toni. 
73,  p.  286-318.  Tom.  76,  p.  48-78. 

PICARD  (Ernest),  chef  d'Escadron 
d'artillerie    breveté. 

—  Bonaparte  et  Moreau.  L'entente 
initiale.  Les  premiers  dissentiments.  La 
rupture.  In-8"  de  442  pages  avec  5  car- 
tes. 1905.  Plon-Nourrit  et  Cie.  7  fr.  50. 

Couronné  par  l'Académie  française,  prix 
Furtado. 

Quelques  parties  de  cet  ouvrage  ont 
déjà  paru  dans  :  Revue  d'histoire,  6^  année, 
1904.  —  Vol.  XV,  p.  356-391,  575-604.  — 
Vol.  XVI,  p.  344-362. 

7^  année,  1905,  vol.  XVII,  p.  353-411.  — 
Vol.    XVIIl,    p.    55-91. 

PICARD  (le  lieutenant-colonel  L.), 
né  à  Avallon  (Yonne)  en  1854,  professeur 
à  l'école  de  cavalerie,  chef  du  bureau 
historique  au  Ministre  de  la  Guerre. 

—  La  Cavalerie  dans  les  guerres  de  la 
Révolution  et  de  l'Empire  2  vol.  in-S». 
1895-1896.  Saumur.  Miton  fils.  12  fr. 

Les  guerres  de  la  Révolution  et  de  l'Em- 
pire ont  apporté  des  modifications  fonda- 
mentales dans  l'organisation  et  la  tactique 
de  la  cavalerie. 

Suivre  ce  long  apprentissage  de  troupes 
improvisées  combattant  des  armées  de 
vieille  formation,  c'est  prendre  les  en- 
seignements du  plus  autorisé  des  maîtres  : 
l'Expérience. 

Cette  succession  ininterrompue  d'évé- 
nements militaires,  leur  complication  pro- 
gressive, l'augmentation  toujours  crois- 
sante des  contingents  engagés,  la  nécessité 
de  recourir  de  plus  en  plus  à  l'habileté 
tactique,  ayant  imposé  à  la  cavalerie  le 
devoir  d'étendre  au  fur  et  à  mesure  son 
rôle  en  développant  ses  qualités,  fait  que 
le  seul  ordre  chronologique  de  ces  guerres 
mémorables  nous  fournit  la  plus  instructive 
synthèse    de    tactique    expérimentale. 

Prendre  l'étude  de  la  cavalerie  à  l'aurore 
de  la  Révolution,  c'est  saisir  l'un  des  mo- 
ments de  son  histoire  où  elle  à  fait  peau 


neuve  par  nécessité  vitale.  Et  cette  trans- 
formation est  d'autant  plus  intéressante 
à  suivre  qu'elle  est  le  fruit  de  la  rude  expé- 
rience de  vingt-quatre  années  de  guerres 
incessantes,  ne  laissant  pas  même  un  ins- 
tant de  répit  aux  théories  spéculatives 
pour  prendre  voix  au  chapitre. 

L'Auteur. 

Extrait  de  la   Table  des  Matières  : 

La  cavalerie  en  1789.  —  Les  cavaleries 
adverses  à  l'ouverture  des  hostilités  ;  ca- 
valeries française,  autrichienne,  prussienne, 
espagnole,    piémontaise,    hollandaise. 

Campagne  de  1792.  —  Mode  d'emploi 
de  la  cavalerie,  opérations  de  la  cavalerie 
dans  le  Nord,  sur  le  Rhin,  en  Champagne, 
sur  les  .Alpes  et  dans  le  Midi. 

Campagnes  de  1793  et  1794.  —  Nou- 
velle organisation  de  la  cavalerie,  opéra- 
tions dans  le  Nord,  sur  le  Rhin,  aux  Py- 
rénées et  dans  l'Est. 

Campagnes  de  1795  à  1797.  —  Nouvelles 
organisations  de  la  cavalerie.  Opérations 
en  .Allemagne  et  en  Italie.  Mode  d'emploi 
dans   ces   opérations. 

Campagne  de  1798-1801  (Egypte).  —  Les 
cavaleries  adverses,  opérations  en  Egypte 
et    en    Syrie. 

Campagne  de  1798-1799.  —  Nouvelle 
organisation  de  la  cavalerie.  —  Cavalerie 
russe.  Opérations  en  Hollande,  Allemagne, 
Suisse  et  Italie. 

Campagne  de  1800.  —  Nouvelle  organi- 
sation  de   la   cavalerie. 

Campagne  de  1805.  —  Organisation  de 
la  cavalerie  pour  la  guerre  en  Angleterre, 
pour  la  campagne  en  Allemagne.  —  Trans- 
formations. —  Cavalerie  autrichieiuie  et 
cavalerie  russe.  —  Opérations  en  Allemagne. 

Campagnes  de  1806  et  de  1807.  —  Cava- 
leries   adverses,    opérations    en    Allemagne. 

Campagne  de  1809.  —  Les  cavaleries 
adverses,  formations  des  armées  belligé- 
rantes, opérations  en  Allemagne. 

Campagne  de  1812.  —  Les  cavaleries 
adverses,  formations  des  armées  belligé- 
rantes,   opérations    en    Russie. 

Campagne  de  1813.  —  Les  cavaleries 
adverses,  formation  des  armées  belligé- 
rantes,   opérations    en    Allemagne. 

Campagne  de  1814.  —  Les  cavaleries 
en  présence,  formation  des  armées  belli- 
gérantes,  opérations   en   France. 

Campagne  d'Espagne  (1807-1814).  La 
cavalerie  française  en  Espagne  et  en  Por- 
tugal. (Aragon,  Catalogne,  Estramadure, 
Andalousie).  Rôles  et  opérations  de  la  ca- 
valerie en  général  et  des  corps  organisés 
spécialement    pendant    ces    campagnes. 

Campagne  de  1815.  —  Les  cavaleries 
adverses,  formations  des  armées  belligé- 
rantes, opérations  en  Belgique. 
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—  La  cavalerie  à  Marengo  (14  juin 
1800)  In-80.  1900.  Ghapelot  et  Gie.  1  fr. 

Extrait  du  :  Journal  des  sciences  mili- 
taires. 1900,  10^  série,  tome  VI,  p.  361-379. 
Tome   VII,    p.    94-114. 

—  La  mentalité  de  la  Prusse  avant 
léna  et  après  Tilsit. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  hebdomadaire  du  12  septem- 
bre 1908. 

PICARD  (L.). 

—  Une  visite  de  Napoléon  à  l'atelier 
de  David. 

Article  contenu  dans  le 
Journal  de  la  jeunesse,  4  juillet  1908. 

PICAVET  (François-Joseph),  né  à 
Petit- Fayt  (Nord)  en  1851,  agrégé  de 
philosophie,  maître  de  conférences  à 
l'école  des  hautes  études. 

-  —  Les  Idéologues.  Essai  sur  l'histoire 
des  idées  et  des  théories  scientifiques, 
philosophiques,  religieuses,  etc.  en  France 
depuis  1789.  In-S».  1891.  F.  Alcan.  10  fr. 
Ouvrage  couronné  par  l'Académie  fran- 
çaise. 

PICHARD  (Claude),  maire  d'Auxonne 

—  Napoléon  Bonaparte  à  Auxonne. 
souvenirs.  In-S".  1847.  Auxonne.  Sau- 
nié. 

PICHEGRU  ET  3I0REAU.  In  8°  de 

99  p.  1804.  Chez  les  marchands  de  nou- 
veautés. 

PICHON  (L.  A.). 

—  De  l'Etat  de  la  France  sous  la  do- 
mination de  Napoléon  Bonaparte.  In-S". 
1814.  Nicolle. 

PICHOT  (Amédée),  né  à  Arles  en  1795, 
mort  à  Paris  en  1877.  Romancier,  histo- 
rien, rédacteur  en  chef  de  la  «  Revue  bri- 
tannique »,  docteur  en  médecine,  ancien 
rédacteur  en  chef  du  «  Mercure  du  XIX° 
siècle  "  et  de  la  «  Revue  de  Paris  ». 

—  Napoléon  à  l'île  d'Elbe  ;  Chronique 
des  événements  de  1814  et  1815,  d'après 
le  journal  du  colonel  sir  Neil  Campbell, 
le  journal  d'un  détenu  et  autres  do- 
cuments inédits  ou  peu  connus,  pour 
servir  à  l'histoire  du  premier  Empire 
et  de  la  Restauration  accompagnée 
d'une  gravure  en  taille-douce.  In-8°. 
1873.    Deniu.  7  fr. 

Contient    :    Journal    du    colonel    sir  Neil 

Campbell,     qui    accompagn?!     Napoléon     à 

■'      l'île  d'Elbe.  —  Journal  d'un  détenu,  témoin 

oculaire  des  événements  de   Paris  pendant 


les  4  premiers  mois  de    1814.    Le    maréchal 
Brune,  etc.  —  Orné  d'une  gravure  de  Vemet, 

—  Souvenirs  intimes  sur  M.  de  Talley- 
rand.  In-12.  1.870.  Dentu.  3  fr.  50. 

PICTET  (Edmond),  né  en  1835,  mort 
à  Genève  en  1901. 

—  Biographie,  travaux  et  correspon- 
dance diplomatique  de  C.  Pictet  de  Ro- 
chemont,  député  de  Genève  auprès  du 
Congrès  de  Vienne,  1814,  congrès  extra- 
ordinaire et  ministre  plénipotentiaire  de 
la  Suisse  à  Paris  et  à  Turin,  1815  et  1816. 
(1755-1824)  avec  portrait  et  carte.  In-8°. 
1892.  (Genève, Georg).  Fischbacher.  10  fr. 

PICTET  DE  SERGY.  (A.  P.  J.),  né  à 
Genève  en  1795. 

—  Genève  ressuscitée  le  31  décembre 
1813.  Récits  d'un  vieux  genevois.  In-12. 
1869.  Genève.  H.  Georg.  3  fr. 

PIE  Vn  A  PARIS  et  le  couronnement 
de  l'empereur.  Récit  d'un  prélat  de  la 
suite  du  pape  (Cancelliéri).  In-8°  de  40  p. 
1900.  L.  Gougy. 

Extr.  de  :  Souvenirs  et  mémoires.  — 
Tom.   IV,  p.    193-232.   15  mars   1900. 

PIÈCES  DIVERSES  et  correspon- 
dance relatives  aux  opérations  de  l'ar- 
mée d'Orient  en  Egypte,  imprimées  en 
exécution  de  l'arrêté  du  tribunat  en  date 
du  7  nivôse  an  IX.  In-8°  de  583  p.  Paris, 
an  IX  (1800).  Baudouin. 

PIÈCES  DIVERSES  relatives  aux 
opérations  militaires  et  politiques  du 
général  Bonaparte.  In-8°.  An  VIII. Didot. 

Tome  16'  comprenant  tout  ce  qui  concerne 
l'expédition  d'Egypte  depuis  le  départ  de 
la  flotte  française  jusqu'au  retour  de  Bo- 
naparte   en    Europe. 

PIÈCES  sur  les  grands  événements 
arrivés  en  France  depuis  1813  jusqu'à 
l'époque  de  l'abdication  de  Napoléon 
Buonaparte  et  le  retour  de  la  famille  des 
Bourbons.  In-8°  de  120  p.  1814.  Paris. 

PIÈCES  HISTORIQUES  et  inédites 
relatives  au  procès  du  duc  d'Enghien, 
précédées  de  la  discussion  des  actes  de  la 
commission  militaire.  In-8°.  1823.  Bau- 
douin. 

PIÈCES  JUDICIAIRES  et  historiques 
relatives  au  procès  du  duc  d'Enghien, 
avec  le  journal  de  ce  prince,  depuis  l'ins- 
tant de  son  arrestation,  etc.,  par  l'auteur 
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de  l'opuscule  intitulé  :  De  la  libre  dé- 
fense des  accusés.  ln-&°  de  4  feuilles  3 
quarts.  Paris.  1823.  j 

PIÈCES  OFFl("IELLES>e]alives  à  la 
journte  du  Bl  mars  1814,  contenant  : 
les  proclamations  des  rois  et  des  princes, 
la  déclaration  de  l'empereur  Alexandre, 
l'abdication  de  Bonaparte,  etc.,  etc.,  sui- 
vie du  traité  de  paix,  ln-8»  56  p.  1814. 
Paris. 

PIÈCES  OFFICIELLES/ouchant  l'in- 
vasion de  Rome  par  les  Français  en  1808. 
In-8°.  Rome  1809. 

Recueil  de  lettres  des  générau.\   français, 
du  pape  Pie  VII,  des  Cardinau.\,  etc. 

PIÈCES  (600)  de  canons  placées  sur 
les  hauteurs  de  Paris  !  !  !...  ou  le  Buona- 
parte  de  1815  en  contradiction  avec  le 
Buonaparte  de  1809.  ^1-8°  de  8  p.  S.  1. 
n.  d. 

PIÉllART(Z.-J.),néàDourIens(Nord) 
en  1818,  ancien  instituteur,  ancien  rédac- 
teur en  chef  du  <  Journal  du  magnétisme  » 
fondateur  et  directeur  de  la  <  Revue  spiri- 
tualiste  ». 

—  Le  Drame  de  Waterloo,  grande  res- 
titution historique,  rectifications,  justi- 
fications, réfutations,  souvenirs,  éclair- 
cissements rapprochements,  enseigne- 
ments, faits  inédits  et  jugements  nou- 
veaux sur  la  campagne  de  1815,  avec  le 
plan  des  lieux,  depuis  la  Sambre  jusqu'à 
Waterloo,  in-12.  1868.  Cliez  routeur.  4  fr. 

PIÉRON  (le  lieutenant). 

—  Histoire  d'un  régiment.  "La  32^ 
demi-brigade  (1775-1890).  Illustrations 
d'après  Raffet,  Carie  Vernet,  Charlet, 
Détaille,  Sergent,  etc.  ln-4o.  1890.  Le 
Vasseur  et  Cie.  12  fr. 

Ouvrage   couronné   par   l'Académie   fran- 
çaise. 

PIERRE  (Constant),  né  à  Passy  en 
1855.  Sous-chef  de  secrétariat  du  Coiriser- 
vatoire  national  de  musique. 

—  L'Ecole  de  chant  de  l'Opéra  (1672- 
1807)  d'après  des  documents  inédits. 
In-S".  1895.  Tresse  et  Stock.  2  fr.  y^-. 

—  Musique  des  Fêtes  et  cérémonies 
de  la  Révolution  Française.  Œuvres  de 
Gossec,  Chérubini,  Lesueur,Mehul,Catel, 
etc.,  recueillis  par  Constant  Pierre.  ln-4o 
avec  musique  notée. 1899. C/ia/«pton.  18  f. 

—  La  musique  de  la  fête  du  14  juillet. 

Article  contenu  dans  : 
Revue  dramatique   et  musicale  1893. 


—  B.  Barrette  et  les  origines  du  Con- 
servatoire national  de  musique  et  de  dé- 
clamation. In-S".  1895.  Delalain.  6  fr. 
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1781-1831.  In-8''.  1877.  J.  liaudry.  7  f.  50 

PIERRE  (Victor-Stanislas),  né  à  Man- 
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Paris. 
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ln-8°.  1896.   A.  Picard.  10  fr. 

Table  des  noms  des  prêtres  et  religieux 
français  frappés  par  les  arrêtés  du  Directoire. 

Quelques  parties  de  cet  ouvrage  ont  déjà 
paru  dans  la  «  Revue  des  Questions  his- 
toriques ». 

— -  Le  rétablissement  du  culte  catho- 
lique en  1795  et  en  1802. 

Article  contenu  dans  la 

Revue  des  Questions  historiques. 
1888. 
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toire de  la  persécution  politique  et  reli- 
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Quelques  parties  de  cet  ouvrage  ont  déjà 
paru  dans  la  i.  Revue  des  Questions  his- 
toriques ». 

— ■  18  fructidor,  documents  pour  la  plu- 
parts  inédits  (le  général  Hoche  ;  lettres  de 
Mathieu  Dumas  au  général  Moreau,  le 
coup  d'état,  la  déportation,  les  commis- 
sions militaires.)  In-S",  1893.  A.  Pi- 
card. 10  fr. 

Jj^Documents   recueillis   et   publiés   pour   la 
Société    d'histoire    contemporaine. 

Quelques  parties  de  cet  ouvrage  ont  déjà 
paru  dans  la  «  Revue  des  Questions  his- 
toriques ». 

PIERRON  (le  général  Edouard),  né  à 
Moyenvic  (Meurthe)  en  1835. 

—  Comment  s'est  formé  le  génie  mili- 
taire de  Napoléon  1^'  ?  In-8<'.  1888. 
Baudoin  et  Cie.  0  fr.  75. 

—  Le  même,  autre  édition.  ln-8°  de 
39  p.  1895.  Baudoin  et  Cie. 

Extrait  du  :  Journal  des  Sciences  mili- 
taires,   novembre    1888. 
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—  Napoléon  de  Dresde  à  Leipzig. 
Etude  stratégique.  In-80,  36  p.  av.  carte. 
1891.  Baudoin  et  Cie.  1  fr.  25. 

Extrait   du   :   Journal  des  Sciences  mili- 
taires,  1890.  Tom.  40,  p.   180-198,  322-339. 

PIERRON  (L.  Van  der). 

—  Histoire  de  la  forêt  de  Soignes. 1905. 
Bruxelles.  Charles  Buelens. 

PIETRO  (Dominique). 

— -  Voyage  historique  en  Egypte  pen- 
dant les  campagnes  des  généraux  Bona- 
parte, Kléber  et  Menou.  In-8<>.  1827. 
Paris. 

PIFFOXD  {.\uguste),  né  à  Dijon. 

—  L'avènement  de  Bonaparte  à  la 
couronne,  pi.   In-8°. 

L'AVÈNEMENT 
DE  BONAPARTE 

A  LA  COURONNE. 

Esprit  céleste,  ô  mon  Génie  !  c'est  toi 
que  j'invoque  ;  si  jusqu'à  ce  jour  tu  gui- 
das mes  pas,  ne  m'abandonne  pas  à 
présent  :  si  tu  ne  viens  pas  à  mon  secours, 
je  serai  obligé  de  rester  muet,  tandis  que 
mes  Compagnons  vont  célébrer,  à  l'envi 
l'un  de  l'autre,  V Avènement  de  Bona- 
parte A  la  Couronne.  Pourquoi,  ô  Génie 
puissant,  m'abandonnerais-tu  en  cette 
occasion?  la  palme  (]ui  ornerait  mon  front 
serait  ton  propre  ouvrage. 

La  foudre  se  fit  entendre  en  cet  ins- 
tant. Quoi  !  tu  m'exaucerais,  ô  Génie  bien- 
faisant !  m'écriai-je,  rempli  de  joie. 
J'aperçus  alors  une  Divinité  qui  m'en  im- 
posait ;  sa  tète  était  rayonnante  ;  elle 
semblait  me  regarder  avec  complai- 
sance :  C'est  moi,  dit-elle,  qui  suis  ton 
bon  Génie,  le  Tout-Puissant  m'a  permis 
d'exaucer  ta  prière  ;  approche,  mon 
fils,  et  écoute  attentivement  ce  que  je 
vais  te  dire  ;  puis  il  commença  ainsi  : 

«  L'Eternel  assis  sur  son  trône,  envi- 
ronné d'une  troupe  nombreuse  d'Anges 
et  de  Chérubins,  était  occupé  à  contem- 
pler la  terre  ;  ses  yeux  s'arrêtent  enfin 
sur  l'Europe,  il  aperçoit  tous  les  peuples 
ligués  contre  une  seule  nation.  Cette  terre, 
dit-il,  a  été  assez  long-tems  punie  de  ses 
fautes,  je  veux  la  récompenser  dignement 
des  maux  qu'elle  a  soufferts  ;  il  est  un 
homme  queje  réserve, pour  lui  faireoublier 
tous  ses  malheurs  :  va,  dit-il,  en  s'adres- 
sant  à  un  Chérubin,  va  lui  annoncer  ma 


volonté.  L'ange,  aussitôt,  docile  à  sa  voix, 
se  hâte  de  parcourir  l'horizon,  et  s'ar- 
rête sur  l'Egypte.  La  nuit  couvrait  alors 
la. terre  de  ses  sombres  voiles  ;  Bonaparto, 
car  c'était  lui  qu'avait  choisi  l'Eternel, 
était  livré,  pour  un  moment,  aux  dou- 
ceurs du  sommeil.  Quoi!  dit  l'Envoyé  de 
Dieu,  tu  dors,  et  la  France  est  malheu- 
reuse 1  quitte,  quitte  ce  repos,  viens  à 
l'instant,  suis-moi,  c'est  la  France,  c'est 
ton  Dieu  qui  te  l'ordonne.  Aussitôt,  le 
Héros  suit  son  guide  divin  sur  le  rivage 
de  la  mer  ;  un  léger  bâtiment  les  atten- 
dait. Monte  sur  ce  vaisseau,, dit  l'Ange, 
bientôt  je  reviendrai,  et  tu  sauras  ce 
qu'il  m'est  permis  de  te  dire  et  des  se- 
crets de  l'Eternel  et  de  ta  destinée.  L'an- 
cre est  levée,  les  Zéphirs  se  hâtent  de  le 
porter  sur  les  côtes  de  la  France.  L'Ange 
alors  prend  la  figure  de  ce  Héros,  il  mar- 
che vers  le  camp,  va  trouver  un  des 
Généraux  :  Je  pars, dit-il,  pour  la  France, 
toutes  les  armées  m'appellent  à  grands 
cris,  prenez  en  mon  absence  le  comman- 
dement de  nos  braves  soldats  ;  adieu, 
je  ne  puis  m'arrêter  davantage,  mon 
retard  pourrait  causer  de  grands  mal- 
heurs. 11  le  quitte  en  disant  ces  mots,  puis 
reprenant  sa  forme  naturelle,  il  vole  rapi- 
dement vers  les  cieux  ;  le  tems  d'ap- 
prendre à  Napoléon  sa  destinée  n'étant 
pas  encore  arrivé. 

"  Le  Démon  planait  alors  au-dessus 
de  l'univers  ;  il  voit  passer  le  vaisseau 
qui  portoit  le  sauveur  de  la  France  ; 
l'avenir  .se  montre  à  ses  yeux, il  croit  déjà 
voir  renaître  la  paix.  Quoi,  dit-il,  enflam- 
mé de  courroux,  je  serais  vaincu  1  je  ne 
pourrais  plus  me  baigner  dans  le  sang  des 
victimes  !  un  homme  vertueux  gouver- 
nerait la  France  1  non,  c'est  déjà  bien 
assez  que  l'on  ait  fait  justice  de  Robes- 
pierre et  de  Marat.  Ce  Dieu  cruel  n'est 
pas  content  de  nous  avoir  plongés  dans 
d'éternels  supplices,  il  veut  encore  nous 
enlever  l'empire  de  la  terre  ?  En  disant 
ces  paroles,  il  vomissait  des  torrens  de 
flamme  ;  il  amasse  les  nuages,  il  forme 
les  tonnerres,  la  houle  gronde,  les  flots 
mugissent,  il  pousse  lui-même  les  vagues 
sur  le  vaisseau,  qui  tantôt  est  porté  jus- 
qu'au ciel,  tantôt  est  précipité  jusqu'au 
fond  de  l'abîme  des  mers.  L'Ange  voit 
tout  du  haut  du  Ciel,  il  voit  le  danger 
qui  menace  les  jours  de  Napoléon  ;  il 
court,  il  se  précipite  sur  l'Esprit  immonde 
qui,  à  sa  vue,  pâlit,  et  tout  épouvanté 
s'enfuit  dans  les  enfers,  en  frémissant 
de  rage.  L'air  devient  serein,  les  ondes  se 
calment,  et  le  vaisseau  vogue  en  sûreté. 

«  L'Ange  se  présente  alors  aux  yeux 
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de  Napoléon  :  Je  viens,  dit-il,  acquitter 
ma  promesse. 

..  Les  malheurs  qu'a  soufferts  la  France, 
en  punition  de  ses  fautes,  ont  satisfait 
la  justice  dé  l'Eternel.  11  veut  la  rendre 
heureuse,  et  c'est  toi  qu'il  a  choisi  pour 
faire  son  bonheur.  Tu  vas  aborder  en 
France,  c'est  toi  qui  vas  gouverner  ; 
n'allègue  pas  de  vains  prétextes  pour 
t'en  défendre,  c'est  son  bonheur,  c'est 
ton  Dieu  q>ii  te  l'ordonne.  Qiiehiues  in- 
sensés nu'corinaîtront  la  main  de  Dieu  ; 
ils  voudront,  par  ta  mort,  plonger  la 
France  dans  de  nouveaux  malheurs  ; 
mais  ne  crains  rien.  Dieu  le  protégera, 
et  sa  main  s'appesantira  sur  eux.  Une 
nation  ennemie  de  Dieu,  dont  elle  a  al- 
téré le  culte,  te  (-herchera  par  toute  la 
terre  des  assassins.  Un  homme,  que  long- 
tems  tu  croiras  ton  ami, se  lai.ssera  séduire 
par  eux,  l'infortuné  !  Combien  il  sera 
malheureux,  poursuivi  partout  de  la  co- 
lère de  Dieu  et  des  remords,  vengeurs 
des  crimes  !  Mais  ces  meurtriers,  loin  de 
te  donner  la  mort,  la  trouveront  eux- 
mêmes  :  quelques-uns  ont  été  trompés, 
tu  leur  pardonneras.  Et  ce  Gouvernement 
parjure,  qui  rompt  les  traités  d'alliance, 
et  qui  entasse  perfidie  sur  perfidie,  bien- 
tôt l'heure  de  venger  tous  ses  crimes  son- 
nera :  tremblez,  malheureux  Anglais, 
tremblez  !  le  moment  fatal  approche. 
L'Ange  se  tut  en  disant  ces  mots,  il  en 
avait  assez  dit,  le  vais.seau  entrait  dans 
le  port.  11  ajouta  :  Napoléon,  je  vais  te 
quitter  ;  j'ai  accompli  les  ordres  de  l'E- 
ternel, il  ne  m'est  pas  permis  de  te  suivre 
davantage  :  en  disant  ces  mots,  il  dis- 
parut. 

"  Napoléon  aborde,  se  rend  à  Paris, 
les  soldats  se  rangent  sous  ses  drapeaux  ; 
il  marche  vers  le  Conseil  qui  gouvernait 
la  France  ;  à  sa  vue,  ceu.x  qui  le  désho- 
noraient, pâlissent  et  fuient  de  tous 
côtés.  Alors  un  monstre  poussé  par  le 
désespoir,  la  rage,  lève  un  fer  homicide 
sur  le  Héros  ;  mais  l'Ange  qui,  par  de 
nouveaux  ordres  de  Dieu,  l'avait  suivi, 
sous  la  forme  d'un  soldat,  se  précipite 
au-devant  du  coup,  le  reçoit,  son  sang 
coule.  Konaparte,  qui  ne  reconnaissait 
pas  en  lui  l'Envoyé  de  Dieu,  se  hâte  de 
le  secourir,  le  comble  de  présens.  Que 
ne  lui  dois-je  pas,  disait-il,  il  m'a  sauvé 
la  vie  !  Tout  rentre  dans  le  calme,  et  la 
France  consolée  lui  apporte  les  faisceaux 
de  Consul.  Mais  les  ennemis  approchent, 
il  faut  les  vaincre.  Le  Héros  rassemble  les 
Français  ;  il  marche  au-devant  des  enne- 
mis, puis  avant  que  de  livrer  bataille, 
il  adresse    ces    paroles  à  ses  j^troupes  : 


"  Compagnons,  leur  dit-il,  il  faut  vaincre 
«  ou  mourir.  » 

"  Le  combat  commence,  l'air  est  obs- 
curci jjar  la  fumée,  les  foudres  d'airain 
vomissent  au  loin  la  mort  et  l'épouvante, 
et  l'on  n'a|)erçoit  de  tous  côtés  que  des 
nuages  de  flamme.  Napoléon,  à  la  tête  des 
Français,  les  encourage  ;  il  attaque  les 
ennemis,  trois  fois  il  est  repoussé,  trois 
fois  il  revient  au  combat  ;  la  mort  vole 
autour  de  lui,  il  voit  tomber  à  ses  côtés 
ses  plus  courageux  défenseurs  ;  mille 
i(ju()s  lui  sont  portés  et  parés  à  l'instant. 

"  La  Viitoire  planait  dans  les  airs,  en- 
core indécise  ;  mais  elle  aperçoit  Bona- 
|»art«\  elle  le  voit  rallier  nos  soldats  et 
attacpier  une  quatrième  foisl'arméeenne- 
mie.  Elle  vole  à  lui,  et  lui  pose  sa  cou- 
ronne sur  la  tète  ;  le  combat  change  de 
face,  les  ennemis  .sont  repoussés  à  leur 
tour  ;  tremblans  et  éperdus,  ils  fuient  de 
tous  côtés,  il  cherchent  partout  des  re- 
traites ;  les  nôtres,  furieux  de  la  résis- 
tance qu'ils  ont  éorouvée,  les  poursui- 
vent avec  acharnement  et  vont  les  mas- 
sacrer sans  pitié.  Bonaparte  ne  peut  voir 
égorger  tant  de  braves  soldats,  il  s'écrie  : 
"  Compagnons,  suspendez  votre  courage, 
"  c'est  assez  répandre  de  sang  ;  Fran- 
«  çais  !  épargnez  le  vaincu  !  » 

«  Les  ennemis  demandent  la  paix,  il  la 
leur  accorde  ;  l'Angleterre  môme  alors  la 
réclame  aussi,  elle  l'obtient  ;  et  le  Héros, 
après  avoir  pacifié  toute  l'Europe,  revient 
triomphant  dans  la  capitale  de  la  France. 
Ce  fut  alors  qu'il  s'occupa  du  bonheur 
de  ce  pays  ;  ce  fut  alors  qu'il  fonda  ces 
établissemens  utiles  pour  l'instruction 
de  la  jeunesse.  Mais  bientôt  le  perfide 
Anglais  rompt  le  traité  ;  il  arme,  il  cor- 
rompt des  assassins,  pour  faire  périr  ce 
grand  homme.  Mais  le  complot  prédit 
par  l'envoyé  de  Dieu  est  découvert.  La 
France  fait  punir  ces  scélérats  ;  le  magna- 
nime Bonaparte  pardonne  à  plusieurs 
d'entre  eux. 

»  C'est  alors  que  Dieu  dit  :  "  Bona- 
"  parte  est  digne  de  la  Couronne.  Sa  fa- 
«  mille  régnera  sur  la  France,  et  lui-même 
"  va  devenir  Empereur  des  Français.  »  O 
France,  si  longtems  malheureuse,  que 
de  beaux  jours  vont  éclore  !  11  envoie 
aussitôt  plusieurs  Anges  pour  annoncer 
sa  volonté  ;  tous  les  Français  enivrés  de 
joie  les  reçoivent  avec  respect  et  en  bénis- 
sant l'Eternel.  Enfin,  bientôt  après 
Bonaparte  est  plaré  sur  le  Trône  impé- 
rial. .' 

J'ai  accompli  Tordre  de  Dieu,  me  dit 
alors  mon  Génie,  il  faut  (jue  je  te  quitte, 
aime  et  honore  toujours  Bonaparte.  En 
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disant  ces  mots  il  disparut,  et  me  laissa 
rempli  d'amour  et  de  respect  pour  l'Em- 
pereur, placé  sur  le  trône  de  la  main 
de  Dieu. 

FIN 
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commerce  local.  —  Le  général  est  élu  bourgeois 
de  Neuchâtel.  —  Dissolution  du  corps  des  gre- 
nadiers. —  Départ  du  général.  —  L'Empereur 
promet  à  Oudinot  de  lui  donner  le  comman- 
dement d'un  nouveau  corps  de  grenadiers.  — 
Les  magistrats  de  Neuchâtel  offrent  une  épée 
d'honneur  au  général.  —  Oudinot  prend  le  com- 
mandement des  dragons  à  pied.  —  Campagne 
d'Iéna.  —  Formation  d'un  nouveau  corps  de 
grenadiers.  —  1807.  —  Arrivée  de  nuit  à  Pul- 
tusk.  —  Combat  d'Ostrolenka.  —  L'armée  can- 
tonnée autour  d'Ostérode.  —  L'Empereur  au 
château   de   Finkenstein.   —   Siège   de   Dantzig. 

—  Oudinot  arrive  prendre  part  au  siège.  — 
Sortie  inopportune  de  l'ennemi.  —  Le  général 
tue  trois  Russes  de  sa  main.  —  Aventure  d'un 
brick  anglais.  —  Le  cheval  d'Oudinot  est  tué  ; 
les  grenadiers  croient  que  leur  général  est  mort. 

—  Conseil  de  guerre  du  20  mai.  —  Capitulation 
de   Dantzig.    —    L'Empereur   visite   cette   ville. 

—  Oudinot  met  l'Empereur  à  l'abri  dans  un 
carré  de  grenadiers  devant  Heilsberg.  —  Ba- 
taille de  Friedland.  —  Oudinot  a  son  cheval  tué 
sous  lui.  —  Friedland  incendié.  —  L'Empereur 
constate  les  pertes  éprouvées  par  le  corps  des 
grenadiers.  —  Le  général  a  la  jambe  cassée  par 
la  chute  de  son  cheval. 

CHAPITRE  III 

1808- 1809 

Incendie  de  Dantzig.  —  Témoignages  d'af- 
fection donnés  à  Oudinot  par  ses  compagnons 
d'armes.  —  Arrivée  du  général  à  Bar-le-Duc.  — 
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Oudinot    reçu    par    l'Empereur    à    Saint-Cloud. 

—  Mariage  du  général  Pajol.  —  Oudinot  gou- 
verneur d'Erfurt.  —  Les  Empereurs'  entrent 
dans  cette  ville.  —  Napoléon  présente  Oudinot 
à  Alexandre  comme  le  Bayard  de  l'armée  fran- 
çaise. —  Signature  de  la  convention.  —  Oudi- 
not reprend   le   commandement   des  grenadiers. 

—  i8oq.  —  Ouverture  de  la  campagne  contre 
l'Autriche.  —  Prise  de  Ratisbonnc.  —  Affaire 
de  Pfaffenhofen.  —  Oudinot  prend  Ried.  — 
Bombardement  d'Ebersberg.  —  Marche  sur 
Vienne.  —  Oudinot  somme  le  prince  Maximilien 
d'ouvrir  les  portes  de  la  capitale.  —  Les  grena- 
diers s'emparent  des  faubourgs  de  Vienne  et 
passent  le  Danube.  —  Bataille  d'Essling.  — 
Oudinot  blessé  au  bras  droit.  —  Mort  du  ma- 
réchal Lannes.  —  Le  général  reçoit  le  comman- 
dement du  2*  corps  d'armée.  —  Le  pont  du  gé- 
néral Bertrand.  —  Danger  couru  par  Napoléon 
et  par  Oudinot  dans  l'île  Lobau.  —  Trait  de 
bonté  du  général.  —  Préliminaires  de  la  bataille 
de  Wagram.  —  Oudinot  s'empare  du  château 
de  Sachsengang.  —  Bataille  de  Wagram,  6  juil- 
let. —  Oudinot  s'empare  de  Baumersdorf  et 
reçoit  une  blessure  à  la  tête.  —  Il  enlève  le  pla- 
teau de  Wagram  et  reçoit  une  seconde  blessure. 

—  Le  général  couche  sur  le  champ  de  bataille 
qu'il  avait  refusé  de  quitter.  —  L'Empereur 
visite  Oudinot  blessé.  —  Le  général  de  Lorencez 
chef  d'état-major  du  2^  corps.  —  Oudinot  nommé 
maréchal  de  France  et  •  fait  duc  de  Rcggio.  — 
Conclusion   de   la   paix   avec   l'Autriche. 

CHAPITRE   IV 

7«IO-l8lI 

Le  duc  de  Reggio  commandant  en  chef  de 
l'armée  de  Brabant.  —  Mort  de  la  première 
maréchale  Oudinot.  —  Mariage  de  l'Empereur 
avec  Marie-Louise.  —  Oudinot  gouverneur 
de  la  Hollande.  —  Réunion  de  la  Hollande  à 
la  France.  —  Entrée  du  maréchal  à  Amsterdam. 
- —  Séjour  de  la  princesse  de  Suède  dans  cette 
capitale.  —  Pose  de  la  première  pierre  de  la 
caserne  Saint-Charles.  —  Le  maréchal  rentre  en 
France.  —  II  reprend  son  commandement  en 
Hollande.  —  Mariage  du  général  de  Lorence?. 
avec  la  seconde  fille  du  maréchal.  —  La  ville 
d'Amster<lam  offre  une  épée  d'honneur  à  Oudinot. 

CHAPITRE  V 


Mariage  du  duc  de  Reggio  avec  Mlle  Eugénie 
de  Couc>'.  —  Le  maréchal  prend  le  commande- 
ment du  2©  corps  à  Munster.  —  Son  entrée  à 
Berlin  dont  il  devient  gouverneur.  —  Départ 
pour  Marienwerder.  —  L'habit  rouge  du  prince 
Murât  <t  la  matelote  d'anguille.  —  Napoléon 
visite  la  flottille  chargée  des  vivres  de  l'armée. 
—  Passage  du  Niémen.  —  L'Empereur  occupe 
Kowno.  —  Halte  à  Develtowo.  —  Oudinot  tire 
le  premier  coup  de  canon  de  la  campagne  de 


Russie.  —  Wittgenstein  est  battu  à  Wilkomir. 

—  Le  maréchal  fait  enlever  cette  ville  par  la 
cavalerie.  —  Prise  du  camp  retranché  devant 
Dunabourg.  —  Affaires  d'avant-postes  devant 
cette  ville.  ■ —  Passage  de  la  Dwina  devant  Po- 
lotsk.  —  Combat  de  Jacobowo  ;  les  Russes  sont 
repoussés.  —  Oudinot  prend  ses  dispositions 
y)0ur  attirer  les  Russes  sur  la  rive  droite  de  la 
Drissa.  —  Bataille  d'Oboïarszina  ;  Oudinot 
culbute  les  Russes  dans  la  Drissa.  —  Mort  du 
général  Koulnieff.  —  L'Empereur  ordonne  au 
maréchal  d'occuper  Polotsk.  —  Combat  d'avant- 
garde  de  Swolna.  —  Le  général  Gouvion  Saint- 
Cyr  amène  des  renforts  au  maréchal.  —  Pre- 
mière bataille  de  Polotsk.  —  Oudinot  blessé 
remet  le  commandement  à  Gouvion  Saint-Cyr. 

CHAPITRE    VI 
i8i2    {suite) 
Le  maréchal  Oudinot  est  transporté  à  Wilna. 

—  La  duchesse  de  Reggio  arrive  dans  cette  ville. 

—  Le  maréchal  Gouvion  Saint-Cyr  et  le  2'  corps 
évacuent  Polotsk.  —  Oudinot  reprend  le  com- 
mandement de  son  corps  d'armée.  —  Escar- 
mouche avec  les  Russes  dans  la  plaine  de  Smo- 
liany.  —  Oudinot  occupe  Borisow.  —  Il  fait 
préparer  le  passage  de  l'armée  devant  Studzianca. 

—  Oudinot  va  trouver  l'Empereur  à  Locknicza. 
■ —    Napoléon    vient    au    bivouac    du    maréchal 

près  de  la  Bérézina.  —  Il  y  déjeune.  —  Oudinot 
passe  le  premier  la  Bérézina  à  la  tète  du  2« 
corps.  —  L'armée  de  Tchitchakow  lui  barre  la 
route  de  Minsk.  —  Le  maréchal  reçoit  une 
balle  dans  l'aine.  —  L'Empereur  le  fait  soigner 
par  ses  médecins.  —  Horrible  boucherie  à  la 
tête  du  pont  de  la  Bérézina.  —  Destruction  de 
la  brigade  suisse.  —  Arrivée  du  maréchal  à 
Plechnitzouï.  —  Attaque  des  Russes.  —  Ou- 
dinot reçoit  une  nouvelle  blessure.  —  Junot 
délivre  le  maréchal.  —  Départ  pour  Wilna.  — 
•arrivée  dans  cette  ville.  —  Départ  pour  la 
France.  —  Le  maréchal  passe  la  frontière  de 
Russie. 

CHAPITRE  VII 
1813 
Arrivée    à    Postdam    ;    attentions    du    roi    de 
Prusse.   —   Retour   du   maréchal   à  Bar-le-Duc. 

—  Il   reçoit    le   commandement    du    12^   corps. 

—  Entrée  à  Dresde.  • —  L'armée  française  campe 
devant  Bautzen.  —  Bataille  de  Bautzen.  — 
Bataille  de  Wurschen.  —  Le  général  de  Lo- 
rencez  est  gravement  blessé.  —  Accident  du 
général  Lejeune.  —  Le  maréchal  apprend  la 
mort  de  Duroc.  —  Afféiire  d'Hoyerswerda.  — 
Démonstration  devant  Luckau.  —  Armistice 
de  Plesswich.  —  Fête  de  l'Empereur  au  camp 
de  Luckau.  —  Oudinot  reçoit  le  commandement 
de  quatre  corps  d'armée.  —  Manœuvres  dans 
les  marécages  et  les  tourbières  qui  couvrent 
la  route  de  Berlin.  —  Occupation  de  Trebbin. 
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—  Combat  de  Gross-Beeren.  —  Oudinot  reste 
huit  jours  dans  son  camp  sans  que  le  prince 
royal  ose  l'attaquer.  —  Le  prince  de  la  Mos- 
kowa  prend  le  commandement  de  l'armée.  — 
Oudinot  à  la  tête  du  126  corps  bat  les  Prussiens 
devant  Zahna.  — •  BataOle  de  Juterbogk  ou  de 
Dennewitz.  —  Pendant  la  déroute  des  4"'  et  7» 
corps,  le  12'  soutient  l'effort  de  l'armée  alliée. 

CHAPITRE  VI 11 

1813  {suite) 

L'Empereur  donne  au  Maréchal  le  comman- 
dement de  la  jeune  garde.  —  II  inspecte  la  garde 
à  Talwitz.  —  Marche  sur  Leipzig.  —  Pils  à  la 
recherche  de  la  jeune  garde.  —  Le  général  Drouot 
indique  à  Pils  la  maison  où  le  Maréchal  a  paisse 
la  nuit.  —  Bataille  de  Wachau.  —  Le  Maréchal 
monte  sur  un  tilleul  monumental  pour  s'entre- 
tenir avec  le  prince  Murât.  —  Mission  du  géné- 
ral de  Meerfeldt.  —  Bataille  de  Leipzig  ;  jour- 
née du  18.  —  Trahison  des  Saxons.  —  Jour- 
née du  19  :  retraite  de  l'armée  française.  — 
Napoléon  charge  Oudinot  de  protéger  la  retraite. 

—  Mort  de  Poniatowski.  -~  Vingt-quatre  heures 
sur  les  bords  de  l'Elster.  —  La  Bavière  abandonne 
l'alliance  de  la  France.  —  Marche  en  retraite 
sur  Erfurt.  —  Le  duc  de  Trévise  relève  le  ma- 
réchal Oudinot  dans  le  commandement  de 
l'arrière-garde.  —  Le  Maréchal  est  atteint  du 
typhus.  —  Bataille  de  Hanau.  —  La  bouillie 
du  tambour  et  le  bouillon  de  l'Empereur.  — 
Arrivée  à  l'hôtel  des  Trois-Couronnes.  —  Retour 
au   château   de   Jeand'heurs. 

CHAPITRE  IX 
1814 
Le  Maréchal  reprend  le  commandement  de 
a  jeune  garde  et  d'un  corps  de  cavalerie.  — 
Combats  devant  Bricnne.  —  Napoléon  retrouve 
dans  cette  ville  des  souvenirs  de  sa  jeunesse.  -- 
Bataille  de  Brienne.  —  Bombardement  de  la 
Rothière.    —   Séjour   de   l'Empereur   à   Troyes. 

—  Combat  de  Cuterelles.  —  Formation  du  7* 
corps  dont  le  commandement  est  donné  à  Ou- 
dinot. —  Il  aétruit  l'avant-garde  de  Wittgens- 
tein  à  Beauvoir.  —  L'Empereur  rejoint  les  ducs 
de  Reggio  et  de  Bellune.  —  Oudinot  bat  VVitt- 
genstein  à  Nangis.  —  Le  Maréchal  occupe  Pro- 
vins et  Nogent.  —  Oudinot  enlève  Méry  au  corps 
de  Sacken.  —  Bataille  de  Bar-sur-Aube.  — 
Le  généraUssime  Schwartzenberg  est  blessé 
pendant  cette  bataille.  —  L'Empereur  quitte 
Troyes  pour  surprendre  les  Prussiens  sur  la 
Marne.  —  Passage  de  l'Aube  au  pont  de  Do- 
lencourt.  —  Evacuation  de  Troyes.  —  Passage 
de  l'Aube.  —  Oudinot  arrête  les  Autrichiens 
devant  Arcis  pendant  que  l'armée  bat  en  re- 
traite. —  Combat  de  Saint-Dizier.  —  Les  pil- 
lards de  l'église  de  Champcenets.  —  Le  Maré- 
chal poursuit  les  Russes  et  leur  enlève  Sau- 
drupt.  —  Ce  combat  fut  la  dernière  affaire  à 


laquelle  l'Empereur  assista  en  1814.  —  Le  Ma- 
réchal a  son  chapeau  traversé  par  une  balle. 
—  Arrivée  à   Fontainebleau. 

PIÈCES  JUSTIFICATIVES 

I.  Lettre   du    maréchal     Davout   du    g 

prairial  an  XII. 

II.  Lettres  des  généraux  Junot  et  Debilly 

au  général  Oudinot  relativement  à 
sa  nomination  au  commandement 
des  Grenadiers.  .  j 

III.  Note  sur  le  combat  d'Amstetten. 

IV.  Rapport  sur  le  passage  du    pont  de 

Vienne  par  les  grenadiers  Oudinot. 

V.  Rapport  sur  le  combat  d'Hollabniim. 

VI.  Rapport  sur  la    bataille  d'.\usterUtz 

VII.  Souvenirs  de  l'occupation  de  la  prin- 

cipauté de  Neuchàtel. 

\"11I  Rapport    du    général    Ruffin    sur    le 

combat  d'Ostrolenka  et  trois  piè- 
ces témoignant  de  la  satisfaction 
de  l'Empereur  pour  les  services 
rendus  par  le  corps  des  Grenadiers. 

IX.  Lettre    du    maréchal    Lefebvre. 

X.  Ordre    relatif    aux    gardes    d'honneur 

des  souverains  à   Erfurt. 

XI.  Extrait     de     l'ordre    de    l'Empereur 

(Malmaison,  23  mars  1809)  et  let- 
tres du  comte  d'Hunebourg  et  du 
prince  de  Neuchàtel. 

.XII.  Lettres  de  fèlicitation  sur  l'élévation 

d'Oudinot  i  la  dignité  de  maréchal 
et  lettre  d'envoi  du  bâton  de  ma- 
réchal. 

.XllI.  Lettre  du  ministre    de  la  guerre  con- 

firmant la  nomination  de  comman- 
dant en  chef  de  l'armée  de  Hol- 
lande et  situation  des  troupes  com- 
posant ce  corps  au  20  janvier  1810. 

XIV.  Trois   lettres   de   l'Empereur   au   duc 

de  Reggio  relativement  à  l'occupa- 
tion de  la  Hollande. 

X\'.  Lettre  du  général  de  Lorencez  à  pro- 

pos du  mariage  de  l'Empereur 
avec  une  archidushesse  d'Autriche. 

XVI.  Lettre     du     contre-amiral   Lhermitte 

et  situation  de  l'armée  de  Hollande 
au    10  décembre   1810. 

XVII.  Cinq  lettres  du  roi  Louis   au  duc  de 

Reggio,  relativement  à  l'occupa- 
tion de  la  Hollande. 

XVIII.  Pose  de  la  première  pierre  de  la  ca- 

serne Saint-Charles,  à  Amsterdam. 
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XIX.  Lettres    ayant    trait    à    l'occupation 

de  la   Hollande. 

XX.  Lettre  du  général  Colbert  à  laquelle 

le  maréchal  Oudinot  répond  inci- 
demment qu'il  a  dû  refuser  le  capi- 
taine Marbot  pour  aide  de  camp. 

XXI.  Lettre  du  général  de  La  Chaise,  pré- 

fet du  Pas-de-Calais. 

XXII.  Lettre  du  général  Comte  de   Hogen- 

dorp,  gouverneur  de  VVilna,  tou- 
chant la  désorganisation  des  diffé- 
rents services  de  l'armée. 

XXIII.  Lettre  du  général  comte   Lcgrand. 

XXIV.  Lettre  du  colonel  Bodson  du   Noire- 

fontaine. 

XXV.  Campagne   de    Russie.    —    Note   du 

comte  de  Lorencez,  ancien  chef 
d'état-major  général  des  2«  et  6" 
corps,  commandes  par  le  maréchal 
duc  de  Reggio,  précédée  de  deu.x 
lettres  du  général  comte  de  Ségur 
et  suivie  de  onze  lettres  ou  ordres 
du  jour  relatifs  aux  événements 
qui  ont  précédé  le  passage  de  la 
Bérésina. 

XXVI.  Lettre     du     général     Marbot,     suivie 

d'une  réponse  du  général  de  Lo- 
rencez, relative  à  l'érection  de  la 
statue  du  général  Albert. 

XXVII.  Lettres  des  officiers  des  régiments  de 

grenadiers,  de  chasseurs  et  de  fu- 
siliers de  l'ex-vieille  garde,  en  juin 
1814,  manifestant  les  sentiments 
qu'ils  avaient  voués  au  roi  Louis 
XVIII  et  à  la  famille  royale  pendant 
les  premiers  temps  de  la  Restau- 
ration, suivies  d'une  lettre  de  l'abbé 
de  Montesquieu  traitant  le  même 
sujet. 

XXVIII.  Lettre  de  l'Empereur  au  duc  de  Reg- 

gio.   (Dresde,    12  août   1813). 

XXIX.  Eloge  funèbre  prononcé  à  la  Chambre 

des  députés,  en  1847,  après  la  mort 
du    maréchal    Oudinot. 

XXX.  Etats  de  services  du  maréchal,  duc 

de   Reggio. 

PINEAU. 

—  Retour  de  l'empereur  (mars  1815) 
le  colonel  Moncey  et  le  3^  hussards. 

Article  contenu  dans  ia 
Nouvelle  Revue  rétrospective,  année 
1897,   tomes  VI    et  VII,   n°  33,    pages 
145  à  158. 

PINET   (G.). 

—  Histoire  de  l'Ecole  polytechnique. 
In-4<>  avec  16  compositions  de  H.  Du- 
pray.  1887.  Baudry  et  Cie.  25  fr. 


PINGAUD  (Albert). 

—  Le  Congrès  de  Vienne  et  la  politique 
de  Talleyrand.  In-S"  52  p.  1899.  Nogent- 
le-Rotrou.   Daupeley-Gouverneur. 

Extrait  de   :    Revue  historique   tom.   70, 
p.    1-52.    Paris,    1900. 

PL\(i!AUD.  (Léonce),  né  à  Dijon  en 
1841,  professeur  d'histoire  à  la  faculté 
des  lettres  de  Besançon. 

—  Un  agent  secret  sous  la  Révolution 
et  l'Empire.  Le  comte  d'Antraigues. 
ln-8°  de  432  p.,  avec  3  portraits  en  hélio- 
gravure. 1893.  Pion,  Nourrit  et  Cie.  7  f.  50 

—  Le  même.  2^  édition  revue  et  aug- 
mentée. In-18.  Pion,  Nourrit  et  Cie.  4  fr. 

TABLE  DES  M.ATIÈRES 

Avertissement. 
Introduction. 

CHAPITRE    PREMIER 
D'Antraigues    jusqu'en    1789 

I.  Premières  années  (1753-1778).  —  Le  Viva- 
rais  au  dix-huitième  siècle.  —  La  famille  d'An- 
traigues. —  Naissance,  jeunesse,  éducation  de 
d'Antraigues.  —  Son  caractère  dépeint  par  sa 
mère  —  Années  de  service  militaire.  —  Rela- 
tions avec  les  philosophes.  —  Un  ami  inconnu 
de    Jean-Jacques    Rousseau. 

II.  Voyage  en  Orient  (1778-1779).  —  D'An- 
traigues ennemi  des  prêtres  et  des  rois.  —  Son 
départ  pour  l'Orient.  —  Séjour  à  Constantinoplc. 

—  La  princesse  Alexandrine  Ghika.  —  Excur- 
sion en  Egypte  et  au  Sinaï.  —  Retour  en  France 
par  la  Pologne  et  l'Autriche.  —  Caractère  des 
récits  de  d'Antraigues  sur  l'Orient  :  libertinage 
et  libre  pensée. 

III.  Vie  à  Paris  et  en  province  (1779- 1788)  . 

—  D'Antraigues  exclu  de  Versailles.  —  Ses 
rapports  avec  les  savants,  les  publicistes,  les  gens 
de  lettres  :  Montgolfier,  Mirabeau,  Malesherbes. 
Bernardin  de  Saint-Pierre.  —  Ses  amis  à  l'étran- 
ger. —  Ses  bonnes  fortunes.  —  La  Saint-Hu- 
berty.  —  Leur  correspondance.  —  D'Antrai- 
gues en  Vivarais.  —  Le  château  de  la  Bastide. 

—  Le  châtelain,   ses  occupations,   ses  revenus. 

—  La  belle   Henriette. 

CHAPITRE  II 

D'Antraigues  député 

I.  Le  mémoire  sur  les  états  généraux  {1788).  — 
Une  apologie  de  Necker.  —  Origines  du  Mé- 
moire sur  les  Etals.  —  D'Antraigues  défenseur 
des  franchises  du  \'ivarais  contre  la  cour,  contre 
les  Etats  du  Languedoc.  —  Double  caractère 
de  son  livre  :  théories  générales,  revendications 
pratiques.  —  Sa  doctrine  du  gouvernement 
direct  par  le  peuple.  —  Sa  conception  tradi- 
tionnelle et   féodale  de  la  liberté. 
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II.  La  Chambre  de  la  noblesse  (i788-i78g).  — 
D'Antraigues  mal  vu  à  la  cour  :  sa  popularité 
passagère.  —  Son  mémoire  contre  les  Etats  du 
Languedoc.  —  L'assemblée  des  trois  ordres  du 
Vivarais.  —  D'Antraigues  rédige  le  cahier  de 
la  noblesse.  —  Il  est  élu  député.  —  Ses  premiers 
actes  aux  Etats  généraux.  —  La  vérification 
des  pouvoirs  ;  le  vote  par  ordre  ou  par  tête.  — 
D'Antraigues  commissaire  de  la  noblesse.  — 
Conférences  entre  les  ordres.  —  D'Antraigues 
entre   à   l'Assemblée   constituante. 

m.  V Assemblée  constituante  {1789-1790).  — 
Nombreuses  brochures  contre  d'Antraigues.  — 
A  niéncr.  —  Ses  répliques.  —  Discours  à  l'Assem- 
blée sur  les  Droits  de  l'homme,  le  veto  royal.  — 
Ses  travau.x  dans  les  comités.  —  Son  attitude 
passive.   —  Dernières  relations  avec  Mirabeau. 

—  Brochures  sur  les  questions  du  jour.  —  Let- 
tre du  6  février  1790.  —  Départ  pour  la  Suisse. 

—  Débats  du  II  mars  à  son  sujet.  —  Royalistes 
et  révolutionnaires  en  Vivarais.  — •  Pillage  et 
incendie  de  la  Bastide. 

CHAPITRE   III 

D'Antraigues     agent    royaliste 

I.  Premières  intrigues  (1790-1792).  —  Séjour 
à  Lausanne.  —  Mariage.  —  Naissance  d'un 
fils.  —  Brochures  contre-révolutionnaires.  — 
Point  d'accommodement.  —  L'Adresse  à  la  no- 
blesse de  France.  —  Un  manuscrit  de  Jean- 
Jacques.  —  Premières  menées  de  d'Antraigues. 

—  Las  Casas.  —  L'.Avis  aux  Suisses.  —  Projets 
d'intervention  espagnole.  —  Relations  avec 
Calonne.  —  Jugement  sur  la  cour  de  Coblence. 

II.  Les  agences  de  Paris  et  de  Venise  (179;- 
1796).  —  D'Antraigues  attaché  à  la  légation 
espagnole  de  Venise.  —  Etablissement  dans 
cette  ville.  —  L'agence  Brotier  h  Paris.  —  Rap- 
ports avec  les  agents  étrangers.  —  Lizakévitch 
et  Golovkine.  • —  Fin  du  service  espagnol.  — 
D'Antraigues  au  ser\'ice  russe  :  Mordvinov.  — 
Les  émigrés  à  Venise.  —  Vie  intime.  —  L'abbé 
Dufour,  Goujon.  —  Correspondance  avec  Mme 
d'Antraigues  mère.  —  Nocl  et  Lallemant. 

III.  Travail  à  l'intérieur  de  ta  France  (1793- 
1795)-  —  Intrigues  en  Corse,  en  Languedoc, 
en  Vivarais.  —  Tentative  sur  la  frontière  du 
Jura.  —  Les  agents  de  Paris  et  Louis  XVIIl. 

—  Le  manifeste  de  juillet  1795.  —  Le  roi  sera-t-il 
reconnu  ?  —  Fin  de  l'agence  Brotier.  —  Ga- 
mon.  —  Le  parti  espagnol  et  le  parti  anglais  en 
Vendée.  —  D'Antraigues,   Puisaye  et  Charette. 

IV.  D'Antraigues  et  ses  ennemis.  —  D'An- 
traigues jugé  par  sa  mère.  —  Défauts  de  sa  si- 
tuation et  de  son  caractère.  —  Le  Marat  de  la 
contre-révolution.  —  Le  Rapport  de  Saint-Just. 

—  Manque   de   véracité,    de    désintéressement. 

—  Les  accusateurs  1  Montlosier,  Froment,  d'Ava- 
ray.  —  Opinion  de  Louis  XVIII.  —  D'.Antrai- 
gues  entre  ses  deux  maîtres.  —  Les  papiers  de 
Malesherbes. 


CHAPITRE    IV 
D'Antraigues  et  Bonaparte 

I.  MontgaiUard  (1796).  —  Louis  XVIII  quitte 
Vérone.  —  D'Antraigues  et  La  Vauguyon — 
Intrigues  à  Napies,  dans  les  Etats  pontificaux, 
dans  le  camp  français.  —  Le  général  Boulard. 

—  MontgaiUard,  son  passé,  son  arrivée  en  Ita- 
lie. —  Ses  menées  auprès  de  d'Antraigues.  — 
La  conversation  du  4  décembre  1796.  —  Départ 
de  MontgaiUard.  —  D'Antraigues  menacé  par 
Bonaparte.  —  Son  refus  de  rentrer  en  France, 
et  d'être  élu  aux  Cinq-Cents. 

II.  L'arrestation.  Le  portefeuille  (1797).  — 
D'Antraigues  guetté  par  ViUetard.  —  Sa  hiite 
de  Venise  devant  les  Français.  —  Son  arres- 
tation à  Trieste.  —  Bernadotte  et  Mordvinov. 

—  D'Antraigues  déclare  son  mariage.  —  Il  est 
conduit  à  Milan.  — ■  Son  entrevue  du  1*'  juin 
avec  Bonaparte.  —  Ouverture  de  son  porte- 
feuille.   —   La   conversation   avec   MontgaiUard. 

—  Caractère  probable  de  cette  pièce.  —  EUe 
est  envoyée  à  Paris.  —  Comment  son  auteur 
est  traité  par  Bonaparte. 

m.  La  captivité.  —  D'.\ntraig\ies  est-il  émigré 
français  ou  fonctionnaire  russe  ?  —  Ses  récla- 
mations, ses  protestations  au  dehors.  —  La 
Saint-Huberty  et  Mme  Bonaparte.  —  Entrevues 
de  d'.A.ntraigues  et  du  général  en  chef.  —  Lettre 
à  Boissy  d'Anglas.  —  Colère  de  Bonaparte.  — 
D'.Antraigucs  s'abouche  de  loin  avec  Carnot, 
de  près  avec  Kilmaine.  —  Entretien  avec  ce 
dernier. 

IV.  L'évasion.  La  disgrâce.  —  Ce  qu'on  pense 
au  loin  du  prisonnier  :  Louis  XVIII.  les  ministres 
Delacroix  et  Talleyrand.  —  Préparatifs  d'éva- 
sion. —  Sortie  de  Milan.  —  Publication  de  la 
conversation  le  t8  fructidor.  —  Accusations  de 
MontgaiUard.  —  D'Avaray  décide  la  disgrâce 
de  d'Antraigues.  —  D'Antraigues  à  Vienne.  — 
Ses  efforts  pour  se  réconciUer  avec  Louis  XVIII. 

—  Ses  rapports  avec  La  Fare  et  le  cardinal 
Maury.  —  Comment  U  est  traité  par  l'empereur 
Paul  I"  et  l'ambassadeur  russe  Razoumovsky. 

CHAPITRE    V 

D' .4  nlraigues  à  Vienne  et  à  Dresde 

I.    .4    Vieitne  (1798-1800)   :    Thugut.    Vannelet. 

—  EtabUssement  en  .\utriche.  —  Relations 
avec  Thugut.  —  La  correspondance  de  Vanne- 
let. —  Passé  de  l'auteur,  ses  moyens  d'infor- 
mation.  —  L'espionnage  poUtique  en  l'an  VI. 

—  Le  Directoire  et  son  entourage.  —  Finances 
et  diplomatie  de  la  RépubUque.  —  Sieyès  à  Ber- 
Un,  la  propagande  révolutionnaire  en  ItaUe.  — 
L'Orient,  l'Autriche.  —  Vannelet  collaborateur 
de  d'.Antraigues. 

IL  A  Vienne  (1800-1802)  :  Razounwvshy. 
Ckampagny.  —  Séjour  à  Gratz.  —  Kalytchev 
remplace  Razoumovsky.  —  Démêlés  et  brouiUe 
avec  Thugut.  —  Travaux  pour  l'empereur  Paul. 
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—  Disgrâce  momentanée.  — '■  Alexandre  I®r 
mystifié.  ^  Marie-Caroline  à  Vienne.  —  Nou- 
veaux amis  de  d'Ajitraigues  :  Armfelt,  Jean 
de  Millier.  —  L'ambassadeur  français  Cham- 
pragny.  —  Son  entrevue  secrète  avec  d'Antrai- 
gues.  ' 

III.  A  Dresde  (1802-1804)  :  C~.arloryski.  Cn- 
blenz.  —  Retour  de  Razoumovsky.  --  Nou- 
veaux démêlés.  —  D'AnlraifiUPs  quitte  Vienne 
pour  Dresde.  —  Ses  premières  relations  dans 
cette  ville.  —  Panine  et  Czartoryski.  —  D'An- 
traigues  conseiller  d'Etat.  —  Ses  rapports  se- 
crets avec  Vienne.  —  Brouille  avec  Marie-Caro- 
line. —  D'Antraigues  et  Coblcnz.  —  Rolc  de 
Jean  de  Millier  et  de  Gentz.  —  La  disgrâr*  de 
Panine.  —  Mémoire  de  d'Antraigues  sur  Louis 
XVIII. 

CHAPITRE    VI 
La  France    en    1804 

I.  L'ami  ei  l'amie  de  Paris.  —  Les  amis  de 
d'Antraigues  en  France.  —  Les  correspondants  : 
1°  l'ami  de  Paris.  —  Ce  qu'on  sait  de  lui.  — 
Caractère  de  ses  révélations  :  leur  importance 
pour  Czartoryski  ;  —  ;<>  Vatnie  de  Paris.  — 
Ses  sentiments,  ses  moyens  d'information.  — 
Mort  de  Vami.  —  Son  successeur.  —  Modes 
de  transmission  de  la  correspondance.  —  Moh- 
renheim. 

II.  Le  Premier  Consul  et  sa  cour.  —  Bonaparte; 
ses  violences  ;  deux  scènes  caractéristiques.  — 
Sentiments  de  son  entourage  pour  lui.  —  Ber- 
thier  et  les  Bourbons.  —  Talleyrand,  son  ca- 
ractère, ses  passions.  —  Mme  Bonaparte,  son 
attitude,  sa  conduite.  —  L'organisation  de  la 
maison  impériale.  —  Les  ministres  étrangers 
à  Paris.  • —  La  colonie  russe.  —  Nassau-Siegen 
et    Choiseul-Gouffier. 

m.  La  conspiration  de  1804.  —  Craintes  de 
Bonaparte  et  de  Joséphine.  —  Caractère  de  la 
conspiration  :  les  complices.  —  Un  récit  inédit 
de  l'arrestation  et  de  la  mort  du  duc  d'Enghien. 

—  Comment  finit  l'ichegru.  —  Rôle  de  Cau- 
laincourt.  —  Rentrée  en  grâce  de  Fouché.  — 
Protestation  de  la  Russie.  —  Réile.xions  de 
d'Antraigues. 

IV.  La  politique  française  en  1804.  —  L'ami 
anglomane  ;  Vamie  russophile.  —  Le  cabinet 
noir,  la  police  secrète  à  l'étranger.  —  Contre- 
police  de  l'ami  et  de  Vamie.  —  Les  préparatifs 
contre  l'Angleterre.  —  Possibilité  d'une  révo- 
lution intérieure  en  Russie  ;  encouragements 
donnés.  —  Desseins  de  Napoléon.  —  Le  roi 
de  Suède  Gustave  IV.  —  Un  monologue  de 
Sieyès.  —  Opinions  de  Berthier  et  de  Joséphine 
sur    la    politique    extérieure. 

CHAPITRE  VII 

D'Antraigues   à    Dresde  (suite/ 

1.    La    Rochefoucauld    (1803-1804).    —    Soup- 
ons  de  Bonaparte  et  de  Talleyrand.  —  Inter- 


diction du  port  de  la  croix  de  Saint-Lonis.  — 
Présentation  de  d'Antraigues  à  la  cour  de  Dresde. 

—  Scène  du   25  septembre   1803  aux  Tuileries. 

—  Markov  et  Bonaparte.  —  D'Antraigues  con- 
seiller de  légation.  —  Notes  des  15  et  25  décem- 
bre contre  lui.  —  Résistance  de  Cïartoryski.  — 
Scène  du  14  février  1804.  —  Essai  d'enlèvement. 

—  Les  Mémoires  de  Monlgaillard. 

II.  Vie  littéraire.  —  Opinion  des  Russes  et 
des  Saxons  sur  d'Antraigues.  —  Ses  services 
comme  correspondant  du  ministère  de  l'ins- 
truction publique.  —  Son  mémoire  sur  l'en- 
seignement national.  • —  Une  université  unique, 
militante  fontre  l'esprit  révolutionnaire.  — 
Collaboration  à  l'organisation  des  universités 
russes.    —    Jugements    et    travaux    littéraires. 

—  Un  portrait  d'Alexandre  I*'  et  Bernardin 
de  Saint-Pierre. 

III.  Vie  de  famille  et  de  société.  —  Projet 
d'établissement  à  VVeimar.  —  Mission  du  secré- 
taire Mohrenheim.  —  Relations  mondaines.  — 
La  princesse  Troubetskoï.  —  La  Saint-Huberty  : 
opinions  et  conduite.  —  Education  du  jeune 
Jules.  —  D'Antraigues  a-t-il  embrassé  la  reli- 
gion grecque  ?  —  Correspondance  avec  Vamie 
de  Paris.  —  Mme  d'Antraigues  mère  :  ses  der- 
nières lettres,  sa  mort. 

IV.  Le  XVIII«  livre  de  Polyhe  (1805).  - 
La  politique  prussienne  et  Bonaparte.  —  Jean 
de  Millier  à  Berlin.  —  Préludes  de  la  troisième 
coalition.  —  D'Antraigues  et  Novosiltsov.  — 
Entrevue  avec  Fauche-Borel,  Louis  de  Prusse, 
Fersen.   —   Un  pamphlet  érudit  et   allégorique. 

—  Son  cadre,  ses  développements.  —  Son  suc- 
cès, sa  part  dans  l'exaltation  de  l'esprit  prussien. 

—  Comment    l'auteur    fut    récompensé. 

CHAPITRE  VIII 
D'Antraigues  en   Angleterre 

I.  Etablissement  en  Angleterre  (1806-1807).  — 
Dangers  du  séjour  à  Dresde.  —  D'Antraigues 
autorisé  à  passer  en  Angleterre.  —  Visites  à 
Jean  de  Millier  et  à  d'Angiviller.  —  Arrivée  à 
Londres.  —  Position  prise  entre  Nicolaï  et 
Strogonov,  Canning  et  lord  Grenville.  —  Dis- 
grâce en  Russie,  ses  prétextes,  ses  causes.  — 
D'Antraigues   au   service   anglais. 

II.  Puisaye.  Les  Bourbons  (i8o6-i8ii).  — 
D'Antraigues  et  le  duc  d'Orléans.  —  Les  affaires 
de  France.  —  Liaison  avec  Puisaye.  —  Leurs 
projets.  —  Intrigues  contre  Louis  XVIII  arri- 
vant en  Angleterre.  —  D'Antraigues  et  Fauche- 
Borel.  —  Complot  avorté  contre  d'Avaray.  — 
Correspondance  avec  Armfelt.  —  D'Antraigues 
éconduit    par    Wcllesley. 

III.  L'assassinat  (1812). —  Période  d'isolement 
et  d'abandon.  —  Le  soliloque  du  i*'  janvier 
1812.  —  Nouvelles  espérances  du  côté  de  la 
Russie.  —  Pressentiments  d'une  fin  tragique. 
—  Lorenzo.  —  La  double  catastrophe  du  22 
juillet.   —   Bruits  répandus,    causes^ probables. 
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—   Jugements    des    contemporains.    —    Appré- 
ciation générale. 

Conclusion. 

Appendice. 

Table    des    noms    propres. 

—  Bernadote,  Napoléon  et  les  Bour- 
bons. 1794-1844.  In-80  de  458  pages 
avec  un  portrait  en  héliogravure.  Pion 
Nourri  et  Cie.  1901.  7  fr.  50. 

TABLE  DES  MATIÈRES 

PREMIÈRE     PARTIE 

Bernadotte   et    Napoléon 
(1797-1810) 
Chapitre  I.  —  A  l'armée  d'Italie.  —  Le    18 

Fructidor. 

—  II.  —  L'ambassade  de  Vienne.   — 

Désirée  Clary. 

—  III.  —  Le  ministère  de  la  guerre.  — 

Le  18  Brumaire. 

—  IV.  —  Sous  le  Consulat. 

—  V.  —  Le  prince    de  Ponte  Corvo. 

—  VI.  —  Les  villes  hanséatiques.   — 

Wagram.  —  Anvers. 

—  VII.   —  Le  prince  royal  de  Suède. 

DEUXIÈME    PARTIE 
Charles- Jean.     — •     La    politique 

—  VIII.    —  Le  protectorat   anglo-russe. 

—  IX.     —  Cbau'les-Jean  et  Napoléon 

(i8io-i8ii). 

—  X.  — ■  Charles-Jean     et     Napoléon 

(1812). 

—  XI.    —  Charles-Jean,  Alexandre  !•' 

et  Mme  de  Staél. 

—  XII.  —  De  Stockholm   à   Stralsund 

(1812-1813). 

—  XIII.  —  De  Stralsund  à  Trachenberg 

(mai-août    1813). 

TROISIÈME    PARTIE 
\Chat les- Jean.  —  Les  aventures 

—  XIV.    — ■  Grossbeeren    et    Dennewit. 

—  XV.    —  Leipzig. 

—  XVI.    —  La  succession  de  France.  — 

Hiver    de    1813. 

—  XVII.  —  La  succession  de  France.  — 

Pendant   l'invasion. 

—  XVIII.  —  La  succession  de  France.  — 

De    Liège    à    Paris. 

QUATRIÈME    PARTIE 
Charles  XIV  et  les  Bourbons 

—  XIX.   —  La    première    Restauration. 

—    Les    Cent-Jours. 

—  XX.  —  La  seconde  Restauration.  — 

Le  complot  de   1817. 


—  XXI.  —  Charles    XIV    et    l'opinioD 

en    France. 

—  XXII.  —  Charles  XIV,  Louis  XVIII 

et  Charles  X. 

—  XXIII.  —  Un  office  de  publicité. 

—  XXIV.  —  Révolution  de   1830. 

—  XXV.  —  Fin   de   Charles   XIV. 

Conclusion. 

Appendices. 

I.     Etats  de  service  de  Bernadotte. 
II.  Pozzo    di   Borgo    à    l'empereur    Alexandre 
(mars  1814). 
III.   Charles  XIV  jugé  par  les  diplomates  fran- 
çais. 

Table  des  noms  propres. 

—  Bernadotte  et  les  Bourbons  (1812- 
1814). 

Article  contenu  dans  la 
Revue  de    Paris  4»   année    1897,    n'' 
12,  p.  830-856. 

—  Correspondance  intime  du  comte 
de  Vaudreuil  et  du  comte  d'Artois  pen- 
dant l'émigration  (1789-1815)publiée 
avec  introduction,  notes  et  appendices 
par  Léonce  Pingaud,  avec  4  portraits  en 
héliogravure.  2  vol.  in-8<».  1889.  Pion 
Nourrit  et  Cie.  15  fr. 

—  Fouché   et   Napoléon. 

Article  contenu  dans  la 
Revue     des     Deux-Mondes,     du     15 
novembre    1901. 

—  Les  Français  en  Russie  et  les  Russes 
en  France.  L'ancien  régime.  L'émigra- 
tion. Les  invasions.  In-8°.  1886.  Perrin 
et  Cie.  7  fr.  50. 

XX-482  p.,  dont  p.  157-245.  Catherine 
II,  Paul  1  '  et  la  révolution,  p.  247-445, 
Alexandre    1*'    et    Napoléon    I". 

TABLE    DES  MATIÈRES 
Préface. 

Introduction.  —  La  Russie  et  l'Empire. 
LIVRE     PREMIER 
LES  TSARS    ET    l'aNCIEN    RÉGIME 
Chapitre  premier.  —  Des  Origines  à  Catherine  II, 
I.      Temps   primitifs. 
II.  Pierre  le  Grand  et  la  France. 
III.   Règne    d'Elisabeth. 

Chapitre  deuxième.  —  Catherine  II  et  l'Esprit 
philosophique. 
I.     Education  et  caractère  de  Catherine  IL 
IL  L'Esprit   français  dans  les  Lois,   les  Arts. 
l'Education. 

III.  L'Autocratie  et  la  Philosophie.  Les  Avan- 

ces   réciproques. 

IV.  L'Autocratie   et    la    Philosophie.    Les   Ser- 

vices rendus. 
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V.   Les  Réfractaircs. 
Chapitre  troisième.   —  Les   Français  en   Russie 
sous  Catherine  IL 
L  Philosophes  et  Economistes. 
IL  Artistes   et    Marchands. 
IIL  Colons  et" Soldats. 
IV.    OutchUéli. 
V.    Illuminés  et   Jésuites. 
Chapitre  quatrième.  —  Les  Russes  en  France 
au    XVlIie    siècle. 
I.  Jusqu'en  1760. 
IL  Sous  Catherine  IL 
III.   Karamzine. 

Chapitre  cinquième.  —  Les  Volontaires  français 
dans  l'armée  russe. 
I.    SégTir  et  Roger  de  Damas. 
IL  A  Otchakov. 

III.  Sur  la  Baltique. 

IV.  A    Ismail. 

LIVRE    DEUXIÈME 

CATHERINE     11.     PAUL     I"  ET    LA    RÉVOLUTION 

Chapitre   sixième.    —   Catherine    II    et    l'Esprit 
révolutionnaire. 
I.   Les   Paroles. 
IL  Les   Actes. 
Chapitre  septième.  —  Catherine  II  et  l'Emigration 
I.  Catherine  II  et  Coblenz. 
IL  Les  Emigrés  à  l'armée. 

III.  Les  Ernigrés  à  la  Cour. 

IV.  Emigrés  et  Vieu.x   Russes. 
Chapitre  huitième.  —  Règne  de  Paul  I^^. 

I.      L'armée  de  Condé. 
IL  Louis   XVIII   à   Mittau. 

III.  Les    Religieux. 

IV.  Les    nouveaux    Oulchiléli. 

V.    Ordre,    Contre-ordre,    Désordre. 

LIVRE  TROISIÈME 

ALEXANDRE  l"  ET   NAPOLÉON   l'f 

Chapitre  neuvième.   —    Règne   d'.Alexandre    I" 
(1801-1807). 
I.  Education  d'Alexandre. 
IL  Alexandre     et     Bonaparte.     Les     Gouver- 
nements. 

III.  Alexandre  et   Bonaparte.    Les  Sociétés. 

IV.  Alexandre   et   Bonaparte.    Les   Armées. 
Chapitre    dixième.    —    Règne    d'Alexandre    I" 

(1807-1812). 
L  Isolement  d'.'Mexandre. 
IL  Le  Parti  national. 

III.  Joseph  de  Maistre. 

IV.  Les  Conversions. 

Chapitre  onzième.   —  Le  duc  de  Richelieu. 
I.    Fondation    d'Odessa. 
IL  Colonisation  de  la  Nouvelle-Russie. 

III.  RicheUeu    et    l'Instruction    publique. 

IV.  La  Guerre  sur   le   Danube. 

Chapitre    douzième.    —    L'Armée    française    en 
Russie. 


I.  L'Invasion. 
IL  Moscou. 
III.   La   Retraite. 

Chapitre  treizième.  —  L'.\rmée  russe  en  France. 
I.  Moreau. 
IL  Du  Rhin  à  Paris, 
m.   .\lexandre  et  les  Bourbons. 
Chapitre  quatorzième.  —  .Après  1815. 
I.  Expulsion  des  Jésuites. 
IL  Fin  de  l'Emigration  française. 

III.  Les  Russes  en  France  depuis  1815. 

IV.  Les  Français  en   Russie  depuis  1815. 
Conclusion. 

.Appendice  I.  —  Lettre  de  Roger  de  Damas  à 
sa  sœur  la  comtesse  de  Si- 
miane  avant  l'assaut  d'Ot- 
chakov. 

Appendice  IL  —  Les  Emigrés  français  en  Russie 
et  le  premier  Consul  (180:). 

Table  des   noms   propres  français. 

Table  des   noms  propres  russes. 

—  L'Invasion  austro-prussienne(1792- 
1794).  Documents  publiés  pour  la  société 
d'histoire  contemporaine,  par  Léonce 
Pingaud.In-8°  avec  grav.  1896.^.  Picard. 
10  fr. 

L.  Pingaud  a  publié  avec  M.  Chipon. 
n  Mes  campagnes  ■-  de  Pion  des  Loches.  — 
Voir  ce  nom. 

PION  DES  LOCHES  (Antoine-Au- 
gustin), né  à  Pontarlier  (Doubs),  en  1770, 
mort  à  Metz  en  1819,  colonel  d'artillerie. 

—  Mes  campagnes  (1792-1815),  notes 
et  correspondance  mises  en  ordr»^  et  pu- 
bliées par  Maurice  Chipon  et  Léonce 
Pingaud.  In-80  avec  portrait  et  cartes. 
1889.  F.  Didot  et  Cie.  6  fr. 

PIS.4M  (l'abbé  Paul),  né  à  Paris  en 
1852.  Chanoine  de  Paris. 

—  La  Dalmati'e  de  1797  à  1815.  Epi- 
sode des  conquêtes  napoléoniennes.  Ou- 
vrage accompagné  de  3  héliogravures  et 
de  10  cartes.  In-80.  (XXXVI-490  p.) 
1893.  A.  Picard  et  fils.  6  fr. 

Ouvrage  couronné  par  l'.Académie  fran- 
çaise. 

—  Une  élection  épiscopale  (de  Jean- 
Baptiste  Rover)  à  Paris  en  1798.  ln-8° 
46  p.  1901.  Paris,  5  rue  St-Simon. 

Extrait  de  :  Revue  des  questions  his- 
toriques, tom.  76,  p.  470-515.  i"  oct.  1904. 

—  L'expédition  russo-turque  aux  lies 
Ioniennes  en  1798-1799. 

Article  contenu  dans  : 
Revue    d'histoire    diplomatique,    2« 
année  1888,  p.  190-222. 

PISSOT  (Noël-Laurent). 
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—  Le  Mea  culpa  de  Napoléon  Bona- 
parte. In-12  de  8  p.  S.  1.  n.  d.(Paris,1814). 

PITOLLET  (Camille),  agrégé  de  l'Uni- 
versité. 

—  Gœthe  et  Napoléon. 

Article   contenu  dans  la 
Revue   Napoléonienne.   T.   X,  p.  45. 

PITOT  (Albert). 

—  L'ile  de  France  :  esquisses  histori- 
ques (1715-1810).  In-8».  (111-447  p.)1899. 
Port-Louis.  Ile  Maurice. 

PLACE  (Gh.)  et  J.  FLORE.NS. 

—  Mémoire  sur  M.  de  Talleyrand,  sa 
vie  politique  et  sa  vie  intime,  suivi  de  la 
relation  authentique  de  ses  derniers  mo- 
ments et  d'une  appréciation  phrénologi- 
que  sur  le  crâne  de  ce  personnage  célè- 
bre, faite  peu  d'heures  après  sa  mort. 
In-8<».  1838.  Paris. 

Accompagné  d'une  lithographie  repro- 
duisant le  moulage  du  crâne  du  prince  de 
Talleyrand. 

PLAN  de  la  bataille  d'.\usterlitz  ga- 
gnée par  la  grande  armée  française  com- 
mandée par  l'Empereur  Napoléon,  le  11 
frimaire  an  XIV.  Gartf  in-folio  coloriée, 
an  XIV.  Paris. 

PLAN  de  Danzig  et  de  ses  environs 
avec  les  travaux  d'attaque  et  de  défense 
exécutés  pendant  le  blo  us  et  le  siège  de 
cette  place  en  1813,  pian  in-folio. 

PLAN  d'une  descnte  décisive  en 
Angleterre  par  un  ami  de  sa  patrie.  In-8°. 
1804.  Paris. 

PLAN  d'opération  de  l'armée  saxo- 
prussienne  en  1806.  Bataille  d'Auers- 
tadt,  le  14  octobre,  et  la  retraite  jusqu'à 
Liebeck  ;  avec  des  suppléments,  une 
carte  d'opération  et  un  plan  de  la 
bataille  d'Auerstadt,  par  G.  de  \V.  ln-8°. 
1807.  Weimar.  Comptoir  d'industrie. 
L'auteur   est    L.   de   Muffling. 

PLANAT  DE  LA  PAYE  (N.-L),  né  à 

Paris  en  1784,  mort  à  Paris  en  1863,  of- 
ficier d'ordonnance  de  Napoléon  I". 

—  Gorrespondance  intime  (supplé- 
ment de  la  vie  de  Planât),  ln-8''  de  170  p. 
1895.  Ollendorff.  3  fr. 

—  Le  prince  Eugène  en  1814.  Docu- 
ments authentiques  en  réponse  au  Maré- 
chal Marmont.  In-8<'  de  56  p.  1857.  Li- 
brairie Nouvelle.  2  fr. 

13«  édition  in-8,  1858.  Librairt*  Nouvelle. 


Ouvrage  rédigé  sur  les  pièces  communi- 
quées par  S.  A.  R.  Madame  la  duchesse 
de  Leutchtenberg,  veuve  du  prince  Eu- 
gène. La  plupart  furent  copiées  par  elle- 
même.  Cette  intéressante  correspondance 
authentique  jette  un  nouveau  jour  sur  la 
conduite  du  prince  Eugène  pendant  les 
années    1813    à    1814. 

—  Rome  et  Sainte-Hélène,  de  1815  à 
1821.  In-8».  1862.  Furne.  1  fr. 

—  Vie  de  Planât  de  la  Paye,  aide  de 
camp  des  généraux  Lariboisière  et 
Drouot,  officier  d'ordonnance  de  Napo- 
léon 1".  Souvenirs,  lettres  et  dictées, 
recueillis  et  annotés  par  sa  veuve.  In- 
troduction de  René  Vallery-Radot.  Gr. 
in-8°  avec  3  portraits  en  héliogravure. 
1895.  Ollendorff.  12  fr. 

Orné  de  3  portraits  en  héliogravure  sur 
cuivre,  imprimés  en  taille-douce,  dont  l'un 
représente  Napoléon  I"  dessiné  par  Planât 
de  La  Paye,  le  24  juillet  1815,  à  bord  du 
Bellerophon. 

PLANCY  (le  baron  puis  comte  Georges- 
Auguste-Gharles  de),  né  à  Paris  en  1814, 
ministre  plénipotentiaire. 

—  Souvenirs  du  comte  de  Plancy 
(1798-1816).  Publiés  par  son  petit-fils, 
le  baron  de  Plancy,  ministre  plénipoten- 
tiaire. Précédés  d'une  introduction  par 
M.  Frédéric  Masson.  ln-8<».  1904.  Ollen- 
dorff. 1  fr.  50. 

PLATEN. 

—  L'Ode  inédite  à  Napoléon  de  l'Alle- 
mand Platen. 

Article  contenu  dans  : 
L'Intermédiaire  des  chercheurs  et  cu- 
rieux, !"■  semestre  1907.   Vol.    LV,    p. 
51,    230,  548. 

PLOTHO  (Gharles  de),  colonel  de  l'ar- 
mée prussienne. 

—  Capitulation  de  Danzig.  Traduit  de 
l'allemand  par  P.  Himiy,  avec  observa- 
tions critiques  par  le  général  baron  de 
Richemont.  ln-8°.  1841.  Corréard.  2  fr.  75 

—  Relation  de  la  bataille  de  Leipzig, 
(16-17-18  et  19  octobre  1813).  Traduit 
de  l'allemand  par  Philippe  Himly,  suivie 
de  la  relation  autrichienne  de  l'affaire 
Lindenau,  du  comljat  de  Hanau  et  ac- 
compagnée de  notes  d'un  officier  général 
français,  témoin  oculaire.  In-8°.  1840. 
Corréard.  6  fr. 

POIRIER    (Jules),    né   à    Charleville 

(Ardennes)  en  1861. 


—  110  — 


—  Les  Etats  de  service  d'un  brave.  Le 
général  Marcelin  de  Marbot  (1782-1854). 
In-8°  avec  15  grav.  1898.  Limoges,  Ar- 
dant.  1  fr.  75. 

—  Invasion  de  1815.  Le  siège  de  Mé- 
zières  en  1815.  In-8»de  200  p.  1894.  //. 
Charles  Lai'au:elle.    4   fr. 

Extrait  de  ;  Revue  militaire  universelle. 

—  Lecourbe  (1759-1815).  ln-8'>.  1905. 
A.  Michel.  3  fr.  50. 

Portraits    militaires    du    i^f    Empire. 

- —  Rôle  militaire  de  Reims  pendant  la 
campagne  de  1814.  ln-8°,  71  p.  1905. 
Reims,  Michaud.  2  fr. 

—  Siège  et  blocus  de  la  ville  et  du 
château  de  Sedan  en  1815.  In-S",  1888. 
Sedan.  Laroche.  2  fr. 

POIRIER  DE  BE.4UVAIS  (Bertrand), 
commandant  général  de  l'artillerie. 

—  Mémoires  intéressants.véridiques  et 
impartiaux  sur  la  guerre  de  la  Vendée, 
dans  lesquels  sont  relevées  les  fausses 
assertions  de  Turreau,  général  républi- 
cain, et  où  Ton  verra  le  détail  des  cruau- 
tés commises  sous  son  commandement 
et  sous  celui  de  Canclaux.  In-S".  1887. 
(Niort.  Fai're).  E.  Lechevalier.  2  fr. 

POIRSON. 

—  Carte  de  l'Empire  français  divisé  en 
117  départements,  avec  le  duché  de 
Parme,  les  principautés  de  Neuchatel, 
de  Lucques,  de  Piombino,  l'île  d'Klbe  et 
la  Suisse,comprenant  le  royaume  d'Italie 
divisé  en  24  départements  donnant 
aussi  les  royaumes  de  Bavière,  de  West- 
phalie  et  de  Wurtemberg  et  de  Saxe, 
avec  le  grand  duché  de  Berg,  etc.,  par 
Poirson.  In-folio.  1810.  A  Paris,  chez 
Jean. 

—  Carte  itinéraire  de  l'Empire  fran- 
çais et  du  royaume  d'Italie.  1  feuille  de 
79x57.  1812.  P.  Langlois. 

POISLE  DESGRANGES    (Joseph), 
né  à  Paris  en  1823. 

—  L'Impératrice  Joséphine,  la  bien- 
aimée  du  peuple.  In-12.  1865.  ColUanon. 
1  fr.  25. 

POIZAT  (Maurice). 

—  Les  réformes  de  Stein  et  de  Harden- 
berg  et  la  féodalité  en  Prusse  au  com- 
mencement du  XIX«  siècle.  Thèse. ..In-8, 
67  p.  1901.   A.  Rousseau. 


POLÉMIQUE    (Une)     napoléonienne. 
(  Rochefort  contre  Jaurès).  Anonyme. 
Article  contenu  dans   la 
Revue  Napoléonienne.  T.  VI,  p.  445. 

POLIGNV  (Mlle  Gabrielle  de  ). 

—  Légendes  napoléoniennes.  In-12. 
1864.  Denlu.  2  fr. 

POLITIQUE  de  Napoléon,  ou  tableau 
des  projets  formés  par  ce  guerrier  légis- 
lateur, par  un  ancien  officier  de  la  Grande 
armée,   ln-8".   18.33.  Toulouse. 

POLLIO  (le  général  Albert). 

—  Waterloo,  1815,  avec  de  nouveaux 
documents.  Traduits  de  l'Italien  par  le 
général  Goiran.  In-S"  avec  grav.  et  cartes 
1908.  Charles- iMvauzelle.  12  fr. 

POLOGNE  (la),  l'empereur  Napoléon 
Fr  et  la  Sainte-Alliance.  In-S».  1864. 
Denlu.  1  fr. 

Anonyme. 

POLOGNE  (la),  la  France  et  la  diplo- 
matie. ln-8o.  1864.  Denlu.  1  fr. 
.■\nonyme. 

POLOGNE  (la),  son  passé  et  son  ave- 
nir. In-S".  1862.   Dentu,  2  fr. 
Anonyme. 

POLOGNE  (la)  et  les  Polonais  défendus 
par  un  ancien  officier  de  chevau-légers 
de  la  garde  de  l'empereur  Napoléon  I^r, 
contre  les  erreurs  et  les  injustices  des 
écrivains  français.  MM.  Thiers,  Ségur, 
Lamartine.  In-S».  1856.  Dumineray.  4  fr. 
L'auteur  est  le  général  comte  Jos,  Za- 
luski. 

POLTORATZHY    (Serge). 

—  Le  comte  Théodore  Rostoptchine, 
1765-1826.  Notice  littéraire  et  bibliogra- 
phique sur  ses  ouvrages.  In-8°  de  64  p 
1854.  S.  1. 

Non    mis   dans  le   commerce. 

P0M3IEREUL  (François-René- Jean). 

—  Campagne  du  général  Bonaparte 
en  Italie. 

Voir    ce    titre. 

PONCELET. 

—  Souvenirs  de  Poncelet  sur  la  cam- 
pagne de  Russie,  1812. 

Article   contenu  dans  la 
Revue  Napoléonienne.  T.  III,  p.  347. 

PONS  (André),  dit  Pons  de  l'Hérault, 
né  à  Cette  en  1772,  mort  en  1853.  Admi- 
nistrateur des  mines  de  l'île  d'Elbe. 
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—  De  la  bataille  et  de  la  capitulation 
de  Paris.  Extrait  d'un  essai  historique 
sur  le  règne  de  l'empereur  Napoléon, 
suivi  de  la  2*^  édition  du  Congrès  de  Cha- 
tillon.  In-S".  1828.  Delajorest,  Ponthieu, 
Delaunay.  7  fr. 

—  Congrès  de  Chatillon.  Extrait  d'un 
essai  historique  sur  le  règne  de  l'empe- 
reur Napoléon.  In-B»  (84  p.).  1825.  Bau- 
douin jrcres.  2  fr. 

—  L'île  d'Elbe  au  début  du  XIX"-'  siè- 
cle. ln-8°.  de  66  p.  1897.  Montpellier. 
C.   Boehm. 

Extrait    du   : 
Bulletin    de     la    Société    Languedocienne 
de  géographie,   1897. 

—  Mémoire  de  l'ons  de  l'Hérault  aux 
puissances  alliées,  publié  pour  la  so- 
ciété d'histoire  contemporaine  par  Léon 
G.  Peli.ssier.  In-S"  de  374  p.  avec  portrait 
en  héliogravure,  1899.  A.  Picard  et  fils. 
8  fr. 

—  En  route  pour  le  golfe  .louan.  26  fé- 
vrier-l'^f  mars  1815. 

(Ixtrait  du  ;   Bulletin  de  la  Société  Lan- 
guedocienne de  géographie,  1897. 

— -  Souvenirs  t>t  ant'cdules  de  l'île 
d'Elbe,  publiés  d'ai>rfs  le  manuscrit 
original  par  Léon  G.  l'élissier.  ln-8°,avec 
portrait,  1898.  Plon-^JurritetCie.  7  fr.50 

POXTBRLVND  (le  colonel  de). 

—  Mémoires  du  colonel  de  Pontbriand 
sur  les  guerres  de  la  Chouannerie,  ln-8". 
(Xni-634  p.).  1897.  ;:.  Plon-youmt  et 
Cie.  7  fr.  50. 

PONTE  COUL.i>-T  (le  comte  Louis 
Gustave  Doulcet  de),  né  à  C.ien  en  1766, 
mort  en  1853.  Député  de  la  Législative, 
président  de  la  Convention  —  du  parti 
de  la  Gironde  —  président  des  Cinq  Cents, 
préfet  de  la  Dyle  en  1800,  membre  de  la 
chambre  des  Pairs  de  1815  à  1830. 

—  Souvenirs  historiques  et  parlemen- 
taires du  Comte  de  Pontecoulant,  ancien 
pair  de  France.  Extraits  de  ses  papiers 
et  de  sa  correspondance  1764-1848.  4  vol. 
in-80.  1861-1865.  Léi'y  frrres.  24  fr. 

—  Souvenirs  militaires.  —  Napoléon  à 
Waterloo,  ou  précis  rectifié  de  la  campa- 
gne de  1815,  avec  des  documents  nou- 
veaux et  des  pièces  inédites  par  un  an- 
cien officier  de  la  garde  impériale  qui  est 
resté  prés  de  Napoléon  pendant  toute  la 
campagne.   ln-8°.   1866.   Dumaine. 

Orné  de  3   plans. 


PORT  (C). 

—  Souvenirs  d'un  nonagénaire. 

Voir    Besnard    {François    Yves). 

PORTALIS  (le  baron  Auguste),  né  à  la 
Ciotat  en  1799,  mort  à  Paris  en  1855, 
ancien  procureur  du  roi,  vice-président 
du  tribunal  de  la  Seine,  conseiller  à  la 
cour  de  Paris,  représentant  de  la  Cons- 
tituante. 

—  Essai  sur  la  vie  et  l'administration 
du  duc  de  Gaëte,  ministre  des  finances 
sous  l'empire.  In-8°,avec  1  portrait.  1842. 
Imprimerie  Duverger. 

PORTA  LIS  (le  comte  Jean  Etienne 
Mariel,  né  à  Beausset  en  1745,  mort  à 
Paris  en  1807,  ministre  des  cultes,  mem- 
bre de  l'Institut. 

—  Discours,  rapports  et  travaux  iné- 
dits sur  le  Concordat  de  1801  (26  messi- 
dor an  IX),  les  articles  organiques  publiés 
en  même  temps  que  ce  concordat  (loi  du 
15  germinal  an  X,  8  avril  1802)  et  sur  di- 
verses questions  de  droit  public  concer- 
nant la  liberté  des  cultes,  etc.,  par  Jean 
Etienne  Marie  Porlaiis,  mis  en  ordre  et 
publiés  par  le  vicomte  Frédéric  Portalis. 
ln-8o.  1845.  Jouberi.  9  fr. 

—  Discours,  rapports  et  travaux  iné- 
dits sur  le  code  civil,  par  J.  Etienne  Marie 
Portalis,  publiés  et  précédés  d'une  intro- 
duction par  M.  le  vicomte  Frédéric  Por- 
talis. In-S".  1844.  Joubert.  8  fr. 

—  Discours,  rapports  et  travaux  iné- 
dits sur  le  concordat  de  1801,  les  articles 
organiques  publiés  en  même  temps  que 
ce  concordat  et  sur  diverses  questions  de 
droit  public  concernant  la  liberté  des 
cultes,  etc,  par  Jean  Etienne  Marie  Por- 
talis ;  mis  en  ordre  et  publiés  par  le  vi- 
comte Frédéric  Portalis.  In-8°.  1845. 
Joubert.  9  fr. 

—  Les  préparatifs  du  couronnement 
de  Napoléon. 

Article  contenu  dans  la 
Révolution     française,     année     1897, 
Tomes    XXXIl     à     XXXIII,    n»    10. 
pages  369  à   371. 

PORTEFEUILLE  des  Bonaparte,  pris 
à  Charleroi,  le  18  janvier  1815.  In-8°  de 
48  p.  Le  Normand,  1815. 

Le  soir  de  la  bataille  de  Waterloo  un 
officier  hollandais  ramassa  un  portefeuille 
appartenant  au  Baron  Faiu,  premier 
secrétaire  particulier  de  Bonaparte.  Cette 
brochure  donne  le  texte  des  papiers, 
lettres,  rapports,  états  qui  s'y  trouvaient 
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et  adressés  à  l'Empereur  par  le  C*  Lari- 
boisière,  Plenat,  Résigny,  Fleury,  J. 
Bonaparte,  etc.,  ainsi  que  la  copie  de  l'Etat 
des  personnes  qui  devaient  accompagner 
Napoléon-,  dans  son  voyage,  le  catalogue 
de    sa    bibliothèque    de   route,    etc. 

PORTEFEUILLE  de  Buonaparle,  pris 
à  Charleroi  le  18  juin  1845.  In-g".  1815. 
Le  N  or  ruant. 
.anonyme, 

PORTEFEUILLE  d'un  inconnu,  qui  a 
été  trouvé  par  une  jolie  femme  à  la  pro- 
menade Bonaparte  ;  précédé  d'un  précis 
historique  de  la  ville  de  Marseille.  Rédigé 
par  A.  B'***,  chef  de  la  société  univer- 
selle des  Gobe-muuches.  In-S".  180'J. 
Marseille. 

Anonyme,  l'auteur  est  :  Joseph  Chardon, 
libraire    à    Marseille. 


POTEZ   (Henri) 
Mer  en  1863. 


né  à  Montreuil-sur- 


—  L'élégie  en  France  avant  le  roman- 
lisme  (De  Parny  à  Lamartine)  1778-1820 
Thèse.  In-8»  (XVl-488  p.).  1897.  C.  Lévy. 

—  Le  même  (autre  éd.).  In-18  (XVI- 
488  p.).  1898.  C.  Lévy.  3  fr.  50. 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  fran- 
çaise. 

POTIN  (Alphonse),  Officier  d'acadé- 
mie, chef  d'institution. 

—  Histoire  de  la  monarchie  napoléo- 
nienne, à  l'usage  des  familles  chrétiennes 
et  des  maisons  d'éducation.  ln-'6°.  1855. 
Amyot.  s.  p. 

POTOCKA  (la  comtesse  Anna  de),  née 
Tyskiewicz),  née  en  1775, morte  en  1867. 

—  Mémoires  de  la  comtesse  de  Potocka 
1794-1820,  publiés  par  Casimir  S tryent^ki. 
In-8».  avec  portrait.  1897.  P/ow,  Aourrù 
et  Cie.  1  fr.  50. 

Souvenirs  sur  l'émigration,  l'Empire,  le 
séjour  des  Français  à  Varsovie  de  i8o6  à 
l8i2,  etc.  Orné  d'un  portrait  en  héliogravure- 

POT-POURRI  Révolutionnaire,  pour 
servir  à  l'histoire  de  nos  jour.-;,  ou  la  vé- 
rité toute  nue  sur  nos  malheurs,  et  sur 
les  300.000  individus  entre  les  mains  des- 
quels Buonaparte  a  déposé  les  500  mil- 
lions que  les  Puissances  étrangères  nous 
demandent  aujourd'hui.  Paris,  s.  d.  In-S" 
Anonyme.  Par  J.  \V***  (du  Midi).  Edi- 
tion in-8,    1870.    Paris. 


POUGUT  (F.  E.). 

—  1814-1815.  Invasion  des  armées 
étrangères  dans  le  département  de  l'Aube. 
In-8°.  1833.  Troyes,  Bouqiiot,  Laloy,  l'au- 
leur.  Paris,  Rodel.  6  fr. 

POUGIN  (Arthur),néà  Chateaurouxen 
1834.  Journaliste  et  critique  musical. 

—  Acteurs  et  actrices  d'autrefois. 
Histoire  anecdotique  des  théâtres  à  Paris 
depuis  300  ans.  In-8"  avec  109  gravures. 
1896.  Juven.  3  fr.  50. 

—  Mehul,  sa  vie,  son  génie  et  son  ca- 
ractère. 2e  édition.  In-80.  1892.  Fisch- 
bacher.  1  fr.  50. 

La  l'c  édition  a  paru  en  1889. 

—  L'Opéra  comique  pendant  la  Révo* 
lution  de  1788  à  1801,  d'après  des  docu" 
ments  inédits  et  les  sources  les  plus  au' 
thentiques.  In-12.  1891.  Savine.   3  fr.  50 

POUJOULAT  (Jean  Joseph  François), 
né  à  la  Fare  (Bouches-du-Rhône)  en 
1808,  littérateur,  rédacteur  du  journal 
«  l'Union  ■>,  ancien  représentant  du  peu- 
ple à  l'Assemblée  constituante  et  à  la 
Législative. 

—  Le  Cardinal  Maury,  sa  vie,  ses  œu- 
vres. In-S".  1855.   Vennol.  7  fr. 

—  Le  même,  2^  édition  revue  et  corri- 
gée. In-12.  1859.  Douniol.  3  fr.  50. 

—  Histoire  de  France  depuis  1814, 
jusqu'au  temps  présent.  4  vol.  in-8°. 
1865-1867.   Vve  Poussiclgue  et  liU.  24  fr. 

POULAIX  (J.). 

—  Une  lettre  de  soldat  (1815). 

Article  contenu  dans  le 
Carnet  de  laSabretache,  ?•  année  1899, 
n°  8,  p.  511-512. 

POULET  (Henry). 

—  Le  département  de  la  Meuse  à  la 
fin  du  directoire  et  au  début  du  consulat. 

Article  contenu  dans  la 
Révolution  française.   T.  48,  p.  5-39, 
119-157,  14  janvier-14  février  1905. 

POULLAIX  (Edouard),  né  à  Amiens 
en  1799,  mort  dans  la  môme  ville  en  1868. 

—  Jugement  philosophique,  politique 
et  historicpie  sur  Napoléon  le  Grand. 
ln-12.  1864.  Amiens.  Prévost  Allô.  3  fr. 

POULLET  (Prosper),  né  à  Louvain  en 
1868,  avocat,  professeur  de  l'Université 
de  Louvain. 
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—  La  Belgique  et  la  chute  de  Napo- 
léon 1er.  in-80.  44  p.  1895.  Bruxelles. 
Société  belge  de  librairie.  1  fr. 

Extrait  de    la  a  Revue    générale  ".1895. 

—  Les  Premières  années  du  royaume 
des  Pays-Bas  (I8I5-I8I8).  In-80.  1896. 
Bruxelles.  Société  belge  de  librairie.  2  fr. 

E.\trait  de  la  «  Revue  générale.  » 

—  Quelques  notes  sur  l'esprit  public 
en  Belgique  pendant  la  domination  fran- 
çaise, 1795-1814.  In-80  (124  p.).  1896. 
Gand.   Van  der  Hreghen.  2  fr. 

Extrait  du  :  Messager  des  Sciences  his- 
toriques de  Belgique.  Tom.  67,  p.  419-456  ; 
tom.  68,  p.  53-68,  422-451  ;  tom.  69,  p. 
197-219,    313-330-    Gand,     1893-1895. 

POURPORY  (Léon). 

—  Episode  de  la  guerre  d'Espagne  en 
1808.  In-80.  1866.  Villeneuve-sur-Lot. 
Imprimerie  Duteis.  10  fr. 

POURQUOI  NAPOLÉON  perdit  la  ba- 
taille de  Waterloo,  par  E.  L.  M.  In-8°. 
1900.  Cherbourg. 
Anonyme. 

POUSSIELGUE,  ancien  administra- 
teur des  finances  de  l'Egypte. 

—  Lettres  avec  pièces  justificatives 
sur  le  retour  de  Bonaparte.  In-8°.  1845. 
Paris. 

POUV'ILLON  (Emile),  né  à  Montauban 
(Tarn-et-Garonne)  en  1840,  homme  de 
Lettres. 

—  Le  Roi  de  Rome  (1811-1832).  In-12. 
1898.  Ollendorff.  3  fr.  50. 

Déjà   paru   dans   la   Revue  de   Paris,    5 
année  1898,  n°  8,  p.  681-730,  n°  9,  p.  141-192. 

Revue  encyclopédique  1899.  Ti  I.\,  n" 
280,  p.  21-24. 

POUZEREWSKI  (  lieutenant-géné- 
ral). La  charge  de  cavalerie  de  Somo- 
Sierra  (Espagne)  le  30  novembre  1808. 
Traduit  du  russe  par  le  capitaine  Dimi- 
try  Oznobichine.  In-8°  de  56  pages,  avec 
2  croquis.  1900.  Charles  Lavauzelle  1  fr.50 
Ouvrage  honoré  d'une  souscription  du 
ministère   de   la   guerre. 

POYEN  (Bellisle),  (Isidore  Henry  de), 
né  à  Sainte-Foy-la-Grande  (Gironde),  en 
1839,  lieutenant-colonel  d'artillerie  de  la 
marine. 

—  Les  guerres  des  Antilles  de  1793  à 
1815.  avec' 7  cartes.  In-S"  '152  p.  1896. 
Berger  Levrault  et  Cie.  7  fr.  50. 

Extrait  du  :  Mémorial  de  l'artillerie  de 
la   marine. 


—  La  guerre  aux  îles  de  France  et 
Bourbon,  1809-1810,  avec  7  cartes  et 
plans.  In-S».  151  p.  1896.  Berger-Le- 
i'rault  et  Cic.  3  fr.  50. 

Extrait^ du  :   Mémorial  de  l'artillerie  de 
la    marine. 

—  Histoire  militaire  de  la  révolution 
de  Saint-Domingue,  avec  17  cartes.  In-S" 
555  p.  1899.  Berger  Levrault  et  Cie.  12  fr. 

Extrait  du  :   Mémorial  de  l'artillerie  de 
la    marine. 

POZZO  (F.  dal). 

—  Copie  d'un  manuscrit  de  la  main  de 
Napoléon  Bonaparte,  avec  l'orthographe 
qui  existe  dans  le  manuscrit  mème.In-8», 
de  15  p.  1841.  Truchij. 

POZZO  DI  BORGO  (Comte  Ch.  André), 
né  à  .Mata  (Corse),  en  1764,  mort  à  Paris 
en  1842.  Ancien  ambassadeur  de  Russie 
en  France. 

—  Correspondance  diplomatique  du 
Comte  Pozzo  di  Borgo,  ambassadeur  de 
Russie  en  France  et  du  Comte  de  Nessel- 
rode,  depuis  la  restauration  des  Bourbons 
jusqu'au  congrès  d'Aix-la-Chapelle  1814 
1818.  Publié  avec  une  introduction  et  des 
notes  par  le  Cte  Charles  Pozzo  di  Borgo. 
2  tom.  in-8'>  (tome  I  1814-1816)  XLIII, 
512  p.  avec  portr.  ;  lome  II  (1817-1818). 
611  p.  1890-1897. C.  Lévy.  15  fr. 

Une  partie  de  cet  ouvrage  a  déjà  paru 
dans  :  La  Revue  de  Paris,  3e  année  tom.  V, 
p.    627-661.    i*f   oct.    1896. 
Voir    aussi  : 

G.  Valbcrt.  —  La  correspondance  diplomatique 
du  comte  Pozzo  di  Borgo  et  du  comte  de  Nes- 
selrode  Dans  :  Revue  des  Deux  mondes,  601 
année,  tom.  99,  p.  203-214.  Paris,  i'"  mai  1890. 

Prince  de  Valori.  —  Les  Czars  et  la  France. 
Au  sujet  de  Pozzo  di  Borgo.  Dans  :  La  nouvelle 
Revue,  tom.  67,  p.  225-249.  Paris,  sept.  1890. 

L.  Uvy.  —  Pozzo  di  Borgo  et  son  projet  d'al- 
liance russe,  1814.  Dans  :  Revue  d'histoire  con- 
temporaine.  Paris,  oct.-nov.    1890. 

P.  PuRliesi-Cnnti.  —  La  vérité  sur  l'ambas- 
sadeur Pozzo  di  Borgo,  in-8,  19  p.  Paris,  1890. 
Schlœber.  Extrait  de  :  Revue  de  la  France 
moderne    déc.    1890. 

L.  M.  Casablanca.  —  L'ambassadeur  Pozzo 
di  Borgo,  in-8,  19  p.  Angers,  1892,  Burdin  et 
Cie.  Extrait  de  :  Revue  des  études  historiques. 
1"     livr.    Paris,    1892. 

PR.4DT  (Dominique  Dufour  de),  au- 
mônier de  Napoléon  1^',  né  à  Allan- 
ches  (Cantal)  1759-1837. 

—  Du  congrès  de  Vienne,  par  l'auteur 
de  «  l'Antidote  au  congrès  de  Rastadt, 
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de  l'histoire  de  l'ambassade  à  Varsovie  " 
2  vol.  in-S».  1815.  Detennlle,  Delaunaij. 
9  fr. 

—  Hi.stoire  de  l'ambassade  dans  le 
grand  duché  de  Varsovie  en  1812.  In-S". 
1815.  Pillé.  4  fr.  50. 

—  Le  même,  9^  édition.  In-B".  1826. 
Pillé.  4  fr.  50. 

—  Mémoires  historiques  sur  la  révo- 
lution d'Espagne  ;  par  l'auteur  du  «  Con- 
grès de»  Vienne,  etc.,  etc.  ln-8°  (XXIV 
406  p.  dont  p.  341-406,  pièces  justifica- 
tives). 1816.  Rosa,  Mme  Vve  Peronnenu. 
1  fr.  —  2e  éd.  In-S»  1816.  ib.  7  fr.  —  3e 
éd.  In-80.  1816.  ib.  7  fr. 

—  Petit  catéchisme  à  l'usage  des  Fran- 
çais sur  les  affaires  de  leur  pays.  In-8. 
1820.  Paris. 

—  Les  quatre  concordats,  suivis  de 
considérations  sur  le  gouvernement  de 
l'Eglise.  3  vol.  in-S".  (XXXll  462  p.) 
Vil  524  p.  VII  448  p.).  Paris.  1818.  F. 
Béchet.  Bruxelles.  Le  Charlier.  18  fr. 

—  Récit  historique  sur  la  Restauration 
de  la  royauté  en  France  le  13  mars  1814. 
In-8o.  Ï816.  Paris. 

PRÉCÉDENTS  (les)  militaires  de  la 
capitulation  de  Paris  en  1815  d'après 
plus  de  300  pièces  de  la  correspondance 
officielle  des  maréchaux  Soult,  Davoust 
et  Grouchy,  ainsi  que  des  généraux  sous 
leurs  ordres.  ln-8o.  1869.  Paris. 

Orné   d'une   carte.    Signé   à    la   fin  :    Le 
Sénécal. 

PRÉCIS  de  la  campagne  de  1805  en 
Allemagne  et  en  Italie  avec  dix  croquis 
dans  le  texte  (anonyme).  In-8°.  1886. 
Bruxelles.  G.  Muquardt-,  cart.  5  fr. 

PRÉCIS  militaire  de  la  campagne  de 
1813  en  Allemagne  (anonyme).  In-12. 
1881.  Leipzig.  F.  H.  Brockhaus.  3  fr. 

PRÉCIS  historique  de  la  bataille  li- 
vrée le  10  avril  1814,  sous  les  murs  de 
Toulouse,  entre  l'armée  française  et  les 
armées  combinées  anglaise,  espagnole 
et  portugaise,  par  C.  D***.  In-S»  de 
208  p.,  s.  d.  Toulouse,  Benichet  cadet. 

Anonyme,   l'auteur    est  :    Carme-Duplan. 

PRÉCIS  historique  de  la  campagne  de 
1814,  contenant  les  principaux  événe- 
ments de  cette  campagne.  In-r2.  1814. 
Paris.  F.  H.  Arnaud. 

—  Le  môme  2e  édition,  ln-12.  1814. 
Arnaud. 

.\uteurs  :  F.  H.  .Arnaud  et  Ant.  Caillot. 


PRÉCIS  historique  et  militaire  de  la 
campagne  de  1815,  pour  servir  de  supplé- 
ment et  de  rectification  à  la  «  Vie  politi- 
que de  Napoléon, racontée  par  lui-même  » 
par  legénéralJ***.  In-8ode  284  p.  1839. 
.inselin  cl  Latiuionie. 

.Xnonynu',  l'auteur  est  :  Henri  de  Jo- 
niini. 

PRÉCIS  historique  et  militaire  de 
l'expédition  française  en  Italie,  par  un 
officier  d'état-major.  In-B".  1849. 

Ouvrage  anonyme  qui  fut  attribué  au 
général  Oudinot,  duc  de  Reggio.  L'auteur 
est  Lecauchois-Ferand. 

PRÉCIS  historique  sur  Napoléon  Bo- 
naparte ;  jugement  porté  sur  ce  fameux 
personnage  d'après  ce  qu'il  a  dit  et  ce 
qu'il  a  fait,  le  tout  extrait  des  Mémoires 
d'un  homme  qui  ne  l'a  point  quitté  de- 
puis quinze  ans.  ln-12  de  2  ff.  de  titre  et 
80  p.  1814.  G.  Mathiot. 

Cet    ouvrage    anonyme    a    eu    plusieurs 

réimpressions,  l'auteur   est  :    Cli.    Doris   de 

Bourges.    (Voir   ce   nom). 

PRÉCIS  historique  des  opérations  mi- 
litaires de  l'armée  d'Italie,  en  1813  et 

1814.  par  le  chef  de  l'Etat-major  de  cette 
armée.  In-S".  1817.  Barrais  aine. 

Anonyme,  l'auteur  est  :  le  lieutenant- 
général   comte   Mart   de   Vignole. 

PRÉCIS  historique  et  politique  des 
alliances  et  des  capitulations  militaires 
conclues  entre  la  France  et  les  Cantons 
suisses.  In-S"  de  100  p.  1818.  Imprimerie 
royale. 

Anonyme,    l'auteur    est  :    C.    L.    Lesur. 

PRÉCIS  historique  des  séances  d'une 
des  sections  du  Parlement  de  Buona- 
parte,  se  disant  chambre  des  représen- 
tants, enrichi  de  notes  et  anecdotes  sur 
quelques-uns  des  membres  les  plus  mar- 
quants qui  la  composaient.Par  ***.ln-8''. 

1815.  Paris,  Pairis. 

Anonyme,  l'auteur  est  :  I.  M.  B.  Gautier 
du  Var. 

PRÉCIS  historique  de  la  vie  et  du  pro- 
cès du  maréchal  Ney...  par  F.  F.  C***, 
membre  de  plusieurs  académies.  In-8°. 

1816.  J.  G.  Denlu. 

Anonyme,  l'auteur  est  :  Franc-Fréd. 
Cotterel. 

PRÉCIS  des  opérations  des  armées  du 
Rhin  et  du  Jura  en  1811  ;  suivi  des  sièges 
d'Huningue  et  l'insurrection  de  Stras- 
bourg, dirigée  par  le  sergent  Dalouzi 
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plus  connu  sous  le  nom  du  général  Gar- 
nison. In-8°  et  in-12.  1819.  Baudouin. 
Anonyme,   l'auteur  est  :   A.   Bulos. 

PRÉCIS  de  la  situation  politique  de  la 
France  depuis  le  mois  de  mars  1814  jus- 
qu'au mois  de  juin  1815.  In-8»  de  77  p., 
juin   1815.   Delaunay. 

Anonyme,  l'auteur  est  :  le  baron  L.  Ed. 
Bignon,  alors  ministre  des  relations  exté- 
rieures. 

PRÉCIS  DES  TRAVAUX  de  la  Grande 
Armée,  par  ordre  de  dates,  avec  un  ex- 
posé des  principaux  faits  qui  se  sont 
passés  pendant  la  campagne  de  1806  à 
1807.  2  vol.  in-18.  1807.  Paris. 

Contient  entre  autres  les  bulletins  de 
l'armée   pendant   les   années    1806-1807. 

PREMIER  (le)  avril  1814,  ou  le  retour 
des  Bourlions,  comédie  vaudeville  en  un 
acte  (en  prose  et  en  vers)  par  MM.  L. 
B***  et  P.  S***,  de  Montpellier,  ln-80. 
1814.  Montpellier.   Tournel  frères. 

Anonyme,  auteurs  :  Louis  Brunier,  avo- 
cat  et   Pascal  Sarran,   négociant. 

PREMIER  BULLETIN  de  l'île  d'Elbe 
donnant  des  nouvelles  de  Napoléon  Buo- 
naparte,  son  souverain.  In-8°.  1814.  7m- 
primerie  d'Herhan. 

Anonyme,   l'auteur  est  :   Ant.   Serieys. 

PREMIÈRE  (la)  et  la  seconde  années 
du  Consulat  de  Bonaparte.  In-8'»  de  36  p., 
s.  d.  Paris. 

Anonyme,  l'auteur  est  :   P.  L.   Rœdercr. 
Extrait   du   «  Journal  de   Paris  »   du    19 
brumaire  au  IX  et  au  X. 

Réimprimé  avec  le  nom  de  l'auteur  sous 
ce  titre  :  «  Les  Deux  Premières  années  du 
Consulat  de  Bonaparte,  in-8,    1821.  Ville!. 

PREMIERS  (les)  PAS  de  la  nation 
juive  vers  son  bonheur  sous  les  auspices 
du  grand  monarque  Napoléon  ;  annoncés 
aux  amis  de  l'humanité  par  C...  In-S». 
s.  d.  Paris. 

Description  et  règlements  d'une  école 
juive  fondée  dans  le  duché  de  Brunswick. 

PRENTOUT  (Henri),  né  au  Havre  en 
1867,  professeur  à  l'Université  de  Caen. 

—  L'île  de  France  sous  Decaen  1803- 
1810.  Essai  sur  la  politique  coloniale 
du  premier  empire  et  la  rivalité  de  la 
France  et  de  l'Angleterre  dans  les  Indes 
orientales.  Thèse  in-8°  (XLVI,  688  p., 
dont  p.  633-667. Appendices  ;  avec  portr. 
gt  carte).  PaiTis,l<iO\.  Hachette  et  Cie.  10  f. 


PRESSEXSÉ  (Edmond  de),  né  à  Paris 
en  1824, mort  dans  la  même  ville  en  1892, 
rédacteur  en  chef  de  la  «  Revue  chré- 
tienne '■. 

—  L'église  et  la  révolution  française- 
Histoire  des  relations  de  l'église  et  de 
l'état  de  1789  à  1802.  In-8,  467  p.  1864. 
C.  Meyrueis  et  Cie.  Dentu.  6  fr. 

—  2e  édition.  In-80.  (VII-467  p.)  1867. 
Meyrueis.  3  fr. 

—  3^  édition  revue  et  augmentée.  In-S" 
(XLIV-576  p.).  1889.  Fisckbacher.  7  fr.  50 

PRESSEXSÉ  (François  de),  né  à  Paris 
en  1853,  ancien  secrétaire  d'ambassade, 
rédacteur  du  »  Temps  ■■. 

—  L'Irlande  et  l'Angleterre  depuis 
acte  d'union  jusqu'à  nos  jours  (1800- 
1888).  In-8''.  1889.  P!on-Nourrit  et  Cie. 
7  fr.  50. 

rKÉVOST  (Marcel). 

—  Le  Krach  de  la  Gloire. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  Napoléonienne.  T.  VI.  p.   437. 

PRINCE  (le)  Lucien  Bonaparte  et  sa 
famille.  Ouvrage  accompagné  de  12  por- 
traits. In-80.  1888.  Pion,  Nourrit  et  Cie. 
15  fr. 

PRINCESSE  (La)  Borghèse.  Episode 
de  l'Empire  par  J.  F.  M...  2  vol.  in-8°. 
1833.   Lachapelle. 

L'auteur   est  :    Jean    François   Maire. 

PRISONNIER  (le)  de  Sainte-Hélène, 
d'après  les  rapports  officiels  du  gouver- 
nement russe   (1816-1820.). 

Article  contenu  dans  la 

Revue  bleue  1897,  n»»  des  8,  15,  22,  29 
mai  ;  5,  12  juin. 

PROCÉDURE  des  3  Anglais  et  autres 
accusés  d'avoir  favorisé  l'évasion  de  M. 
de  Lavalette.  In-16. 1816.  Paris. 

Anonyme. 

PROCÈS  du  général  sir  Robert  Wilson 
Michel  Bruce,  J.  Ly  Hutchinson  et  au- 
tres, compromis  dans  l'accusation  rela- 
tive à  l'évasion  de  M.  de  Lavalette.  In-S». 
1816.  Paris. 

PROCÈS  instruit  par  la  cour  de  jus- 
tice criminelle  et  spéciale  du  départe- 
ment de  la  Seine,  séante  à  Paris,  contre 
Georges  Cadoudal,  Pichegru  et  autres, 
prévenus  de  conspiration  contre  la  per- 
sonne du  premier  consul  ;  recueilli  par 
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des  sténographes  (27  pluviôse-  4  messi- 
dor). 8  tomes  in-8».  1804.  C.  F.  Patris. 
Edition   ill.    de    35    portraits   gravés. 

PROCÈS  du  maréchal  Ney,  précédé 
d'une  notice  historique  sur  l'origine  et 
les  privilèges  de  la  pairie,  et  des  juge- 
ments les  plus  remarquables  prononcés 
contre  des  pairs  et  maréchaux  de  France, 
notamment...  et  d'un  précis  de  la  vie  po- 
1  itique  et  militaire  du  maréchal  Ney,  con- 
tenant... l*"""  et  2e  cahiers  par  D**»  an- 
cien jurisconsulte.  In-4o  avec  un  por- 
trait.  1815.  Delaunay. 

PROCÈS  du  Maréchal  Ney  ou  recueil 
complet  des  interrogatoires,  déclarations, 
dépositions,  procès-verbaux,  plaidoyers, 
et  autres  pièces  rapportées  textuelle- 
ment. In-8».  1825.  Michaud. 

PROCÈS  de  M.  Marie  Chamans  de 
Lavalette.  In-S».  1815.  Paris. 

PROCÈS  de  Napoléon-Louis  Bona- 
parte et  de  ses  co-accusés,  devant  la  cour 
des  pairs.  In-8°.  1840.  Pagnerre. 

Anonyme,    l'auteur    est  :    Paggioli. 

PROCÈS-VERBAL  de  la  cérémonie 
du  sacre  et  du  couronnement  de  l'empe- 
reur Napoléon  et  de  l'impératrice  José- 
phine.  In-4o.  1805.  Paris.  Imprimerie 
Impériale. 

A  la  fin  se  trouve  la  liste  nominative 

des  fonctionnaires  appelés  à  la  cérémonie 

du  Sacre  et  du  Couronnement  de  L.L.  MM. 

qui    se     sont  fait     inscrire     chez  le  grand 

Maître    des    cérémonies. 

PROCÈS-VERBAL  de  la  séance  du 
Conseil  des  Anciens,  tenue  à  Saint-Cloud, 
le  19  brumaire  an  8.  In-8<»  de  44  p. 
Saint-Cloud.  de  Vimprimerie  Nationale. 

PROCÈS-VERBAL  des  séances  du 
corps  législatif.  31  vol.  in-S».  1800  à  1806. 
Imprimerie    Nationale. 

PROCÈS-VERBAL  des  séances  du  tri- 
bunat,  depuis  le  11  nivôse  an  8,  floréal 
an  XI.  75  vol.  in-S».  1800-1803.  Impri- 
merie Nationale. 

PROCLAMATIONS   de   S.    A.    R.    le 

prince  royal  de  Suède  et  bulletins  pu- 
bliés au  quartier  général  de  l'armée  com- 
binée du  nord  de  l'Allemagne,  depuis  le 
commencement  des  opérations,  jusqu'au 
12  février  1814,  précédés  de  notes  qui 
expliquent  les  causes  de  la  guerre, in-8°. 
1826.  Stockholm. 


PROISY    D'EPPE. 

—  Vergy  ou  l'interrègne  depuis  1792 
jusqu'à  1814,  époque  du  retour  de  Louis 
XVIII  à  Paris,  et  de  la  restauration  de 
la  monarchie  française.  In-8.  1814.  Le 
N  or  niant. 

PROJET  de  mariage  de  Napoléon  I"" 
avec  la  grande-duchesse  Anne  de  Russie. 
Correspondance  secrète  et  inédite  de 
Champagny  et  de  Caulaincourt  (publiée 
par  Pierre  Bertrand). 

Article  contenu  dans  : 
Le  Correspondant.  62^  année  p.  845- 
876.  10  juin  1890. 

PROKESCH-OSTEN  (Antoine  comte 
de),  né  à  Gratz,  en  1795.  mort  à  Vienne 
en  187G.  Diplomate  autrichien,  membre 
des  Académies  des  Sciences  de  Berlin  et 
de  Vienne. 

—  Mes  relations  avec  le  duc  de 
Reichstadt.  Mémoire  posthume  traduit 
de  l'Allemand.  In-12,  de  172  p.  1878. 
Pion  et  Cie.  3  fr. 

Le  présent  opuscule  est  tiré  du  !•' 
volume  des  œuvres  posthumes  de  mon 
père  {Mein  Verhaeltniss  zum  Herxog  von 
Reichstadt,  etc.,  Stuttgart,  Spemann, 
1878).  Par  le  titre  qu'il  porte  et  par  les 
souvenirs  qu'il  réveille,  il  m'a  paru  appelé 
à  inspirer  un  légitime  intérêt  au  lecteur 
français,  qui  réserve  toujours  un  accueil 
si  sympathique  aux  écrits  sincères,  sus- 
ceptibles de  jeter  une  lumière  nouvelle 
sur  un  grand  nom  ou  sur  une  grande 
cause. 

Ce  sont  ces  considérations  qui  m'ont 
engagé  à  publier  la  présente  traduction, 
sans  autre  prétention  que  celle  de  faire 
disparaître  une  difficulté  de  langue  qui 
aurait  nécessairement  réduit  la  popularité 
éventuelle  de  ce  mémoire.  —  A.  de  Pro- 
kesch-Osten. 

PROKESCH-OSTEX  fils,  le  comte 
Antoine,  né  en  1837. 

—  Dépèches  inédites  du  chevalier  de 
Gentz  aux  Hospodars  de  Valachie,  pour 
servir  à  l'histoire  de  la  politique  Euro- 
péenne. (1813  à  1828),  publiées  par  le 
comte  Proi<esch-Osten  fils.  3  vol.  in-8. 
1876-1877.  Pion  et  Cie.  24  fr. 

PROPOS  {.\)  de  «  l'armée  de  réserve 
de  1800  0. 

Article  anonyme  contenu  dans  le 

Journal  des  Sciences  militaires,  75* 
année  1899,  décembre,  p.  431-445. 
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PROSPER. 

—  Austerlitz.  —  Evénements  histo- 
riques. 

Voir    Cornu. 

PROTÉGÉ  (le)  de  Joséphine  de  Beau- 
harnais,  par  M.  le  baron  de  B***.  auteur 
des  <■  amours  secrètes  de  Napoléon  ».  2 
vol.  in-12.  1820.  Lemonnier.  6  fr. 

Composé  par  Ch.  Doris,  de  Bourges. 
—   Voir  ce  nom. 

PROTH  (Mario),  né  à  Sin  (NordK  en 
1832,  littérateur,  ancien  rédacteur  du 
«  Charivari  »  et  du  «  Rappel  ». 

—  Bonaparte,  commédiante-tragé- 
diante.  ln-12.  1869.  Le  Chevalier.   3  fr.  50 

PROUDHCN  (Pierre  Joseph),  né  à 
Besancon  en  1809,  mort  à  Paris  en  1865, 
ancien  représentant  du  peuple,  philo- 
sophe, économiste  et  publiciste  socialiste. 

—  Commentaires  sur  les  Mémoires  de 
Fouché  suivis  du  parallèle  entre  Napoléon 
et  Wellington.  Manuscrits  inédits  publiés 
par  Clément  Rochel.  ln-8  1900.  OUen- 
dorfl.  7  fr.  50. 

Commentaires  sur  les  Mémoires  de  Fou- 
ché. 

Parallèle  entre  Napoléon  et  Wellington. 

Traités  de  1814-1815. 

Appendice  :  Extraits  des  Mémoires  de 
Fouché. 

Histoire  des  campagnes  de  Napoléon  I*'. 

—  Napoléon  I^r.  Manuscrits  inédits 
et  lettre  du  Général  Brialmont,  publiés 
avec  introduction  et  notes  par  Clément 
Rochel.  In- 12.  1892.  Monf'rédien.  3  fr.  50 


—  Napoléon  III.  Manuscrits  inédits 
de  P.-J.  Proudhon,  publiés  par  Clément 
Rochel.  In-8.  1900.   Ollendorff.  1  fr.  50 

PROUSSINALLE    (M.   de). 

—  Histoire  secrète  du  tribunal  révo- 
lutionnaire, contenant  des  détails  cu- 
rieux sur  sa  formation,  sur  sa  marche, 
sur  les  juges,  les  jurés.  les  listes  de  pros- 
cription, avec  les  anecdotes  piquantes  sur 
les  orgies  -que  faisaient  les  juges  et  les 
jurés.  2  vol.  in-8.  1815.  Paris. 

PUIBUSQIE  (L.  V.  de). 

—  Lettres  sur  la  guerre  de  Russie,  en 
1812,  sur  la  ville  de  Saint-Pétersbourg, 
les  mœurs  et  les  usages  des  habitants  de 
la  Russie  et  de  la  Pologne.  In-8  de  246 
p.   1816.  Magimet. 

Le  même.  6^  édition.  In-8.  181'/. 

Magimel.  4  fr.  50. 

La  première  édition  était  anonyme. 
Souvenirs  d'un  témoin  et  acteur  des 
événements  des  25  mai  1812  à  juin  1814 
contenant  de  nombreux  faits  et  détails 
peu  connus  sur  la  Grande  .\rmée  en  Rus- 
sie, la  Garde  Impériale  et  ses  chefs. 

PUJOI.    (Edouard). 

—  Napoléon  de  la  vallée  du  tom- 
beau au  dôme  des  Invalides  ;  suivi  du 
panorama  du  trajet  parcouru  par  le 
cercueil.  1  vol.  in-8.  Avec  1  lithogra- 
phie.   1841.   Delloije.  7  fr.  50 

PULITZER  (Albert). 

—  Une  idylle  sous  Napoléon  I".  Le 
roman  du  prime  Eugène.  In-8  avec 
grav.    1894.     F.    Didol    et  Cie.  7  fr.  50 


Librairie  Illustrée    —    Jules  TALLANDIER,  Éditeur 

Bibliothèque    aHISTORIA» 

LA     FRANÇAISE     RACONTÉE     PAR    ELLE-MÊME 

MÉMOIRES    DE    LA    FEMME 

Publiés  sous   la    Direcliou  de    F.    CASTANIK 


NAPOLEON 


et  la 


REINE  HORTENSE 

d'après  le  Journal  de  la  lectrice  de  la  Théine, 

V  R  l^;  F  A  C  F 

DE 

M"*^  MARCELLE  TINAYRE 


TEXTE  \  ILLUSTRATIONS 

Anecdotes,  tableaux  de  nucurs,  <  Véritable  exhumation  de  chefs- 
caricatures,  scènes  tragiques  abon-  l  d'ceuvre  peu    connus  de  Gérard, 
dent  dans  les  mémoires  de  Louise  l  Isahev,  David,  Boilly,  etc..  etc., 
Cochelet,     lectrice    de    la    Heine  l  comprenant  : 
Hortense.                                        >  32  hors  texte  en  tons  sur  fonds  chine 

Un  très  beau  volume  in-18  jésus,  imprimé  sur  papier  vergé 
anglais,  broché.  Prix.     .........      6  francs. 

Déjà   parus    dans    la    mrnic    collection  : 


MEMOIRES    DE    LA  FEMME 

nadame    de    Pompadour 

(i'aprh  lejouvnnl  de  sa  j'emine  de  clin)iihrr. 
Préface    de  Madame   Marcelle   TINAYRE 


La    Générale    Bonaparte 

Par   .Joseph  TURQUAN. 
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QUARANTE  lettres  inédites  de  Napo- 
léon publiées  par  L...  E...  In-8  de  68  p. 
1825.  Ponthieu. 

Anonyme,    l'auteur    est  :    Le    Four,    du 
Loiret. 

QUARANTE-HUIT  heures  de  garde 
au  château  des  Tuileries,  pendant  les 
journées  des  19  et  20  mars  1815,  par  un 
grenadier  de  la  garde  nationale.  In-4. 
1816.  Nicole  et  Le  Normant. 

Anonyme,    l'auteur    est  :    .Alex,    de    La 
Borde. 

QUARRÉ  DE  VERNEUIL  (le  capi- 
taine R.)  puis  commandant  d'Etat-ma- 
jor. 

—  Le  costume  militaire  en  France  et 
les  premiers  uniformes.  Etudes  histori- 
que. In-8.  1877.  Durnaine.  0  fr.  75. 

Extrait  du  «  Journal  des  Sciences  mili- 
taires ». 

—  Les  Couleurs  de  la  France,  ses  en- 
seignes et  ses  drapeaux.  Etude  histori- 
que. Avec  66  figures.  In-8.  1876.  Du- 
rnaine. 4  fr. 

—  Le  recrutement  de  l'armée  pen- 
dant la  Révolution  et  l'Empire.  In-8. 
1881.  Durnaine. 

QUE  deviendra  Napoléon  '.'  ninurra- 
t-il  '.■'  ne  mourra-t-il  pas  '•'  (Anonyme). 
In-8»  s.  d.  . 

QUENTLN  (Léon). 

—  Napoléon,  poème.  In-S^.  185."). 
Chez  Vauleur.  1  fr. 

QUENTIN  BAUCHART. 

—  Le  retour  des  Cendres. 

Article  contenu  dans  le 
Monde  moderne,  année    1897.  Tomes 
V  et    VI,   n"  25,  pages  31  à  42. 


QUENTEN-BAUCHART  (Maurice),  né 
à  Paris  en  1857.  Conseiller  municipal  de 
Paris. 

—  Fils  d'empereur.  Le  Petit  prince. 
In-8'>  avec  gr.  1901.  Flammarion.  10  fr. 

Il  a  été  tiré  25  exemplaires,  numérotés 
sur  papier  de  chine. 

QUÉRARD  (Jean-Marie),  né  à  Ren- 
nes en  1797,  mort  à  Paris  en  1865.  Bi- 
bliographe. 

—  Les  Bonaparte  et  leurs  œuvres  lit- 
téraires. Essai  historique  et  bibliogra- 
phique, contenant  la  généalogie  de  la 
famille  Bonaparte,  et  des  recherches  sur 
les  sources  de  l'histoire  deNapoléon.In-S" 
de  115  pages.  1845.    Daguin. 

Extrait  de  la  "  France  littéraire  ».  Tome 
II,  p.  22;-33^- 

—  La  France  littéraire,  ou  dictionnaire 
bibliographique  des  savants,  historiens 
et  gens  de  lettres  de  la  France,  ainsi  que 
des  littérateurs  étrangers  qui  ont  écrit 
en  français,  plus  particulièrement  pen- 
dant les  XVlIle  et  XIX^  siècles.  10  vol. 
in-S".  1827-1842.  F.  Didot.  150  fr. 

—  Le  même.  Tomes  11  et  12.  Addi- 
tions, auteurs  pseudonymes  et  anonymes 
dévoilés.  In-S".  1854-1864.  Chez  Vau- 
leur. 60  fr. 

—  La  littérature  française  contempo- 
raine, continuation  de  la  France  litté- 
raire. 6  vol.  in-8''.  1842-1857.  Daguin 
frères.  96  fr. 

Le  tome  I  {\-B\)  paru  en  1842  et  la 
première  partie  du  tome  II  (Bl-Bo)  furent 
rédigés  par  guérard.  Le  reste  de  l'ousTage 
par  MM.  Charles  Louandre,  Félix  Bour- 
quelot  et  .A.lfred  Maury. 

—  Les  supercheries  littéraires  dévoi- 
lées.   Galerie    des   auteurs   apocryphes, 
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supposés,  dégruisés,  plagiaires,  et  des 
éditp\irs  infidèles  de  la  littérature  fran- 
çaise pendant  les  quatre  derniers  siècles, 
ensemble  les  industriels  littéraires  et 
les  lettrés  qui  se  sont  anoblis  à  notre 
époque.  5  vol.  in-8».  1896-185'i.  Chez 
railleur. 

QU'EST  devenu  Napoléon  ?  In-8o  de 
16  p.    (1814). 
Anonyme. 

QUESTIONS  d'un  citoyen  :  Le  peuple 
fran<;ois  veut-il  Buonaparte  pour  S(juve- 
rain  ?  Les  puissances  alliées  ont-elles  le 
droit  de  l'exclure  ?  5.  /.  n.  d.,  in-S"  de 
22  pp. 

QUTSET  (Edgar),  né  à  Bourg,  en  1803, 
mort  à  Versailles  en  18"5.  Ecrivain  et 
homme  politique.  Membre  de  l'Assem- 
blée nationale  de  Versailles,  ancien  pro- 
fesseur au  collège  de  France. 

—  Histoire  de  la  campagne  de  1815. 
In-8°  (448  p.  dont  p.  419-445  pièces  jus- 
tificatives, avec  carte).  1862.  Lévy  frè- 
res. 1  fr.  50. 


—  Le  môme.  2^  éd.  8"  (448  p.  avec 
carte).  1867.  Librairie  nouvelle.  5  fr. 

—  Le  même.  Autre  édition  S.  c.  t. 
Œuvres  complètes  d'E.  Quinet.  Cam- 
pagne de  1815.  160  (465  p.).  1877.  G. 
Baillière  et  Cie.  3  fr.  50. 

Une  partie  de  cet  ouvTage  a  déjà  paru 
dans  Revue  des  Deux  Mondes,  ji'  année, 
tom.  34,  p.  834-869,  tom.  35,  p.  5,  61, 
283,    334.    521,    565- 

Paris,   15  août,   i"  oct.   1861. 

—  Napoléon,  poème  (en  52  cliant»:). 
1  vol.  avec  portrait.  1830.  Dupont.  8  fr. 

—  Les  Révolutions  d'Italie.  2  vol. 
In-S».  1848-1852.  Chamerot.  14  fr. 

QULNZE  ANS  de  Révolution,  de  1789 
à  1804.  ln-18.  1880.  Librairie  de  la  So- 
ciélé  bibliographique.  1  fr.  50. 

Anonyme,  illustré  de  15  gravures  sur  bois 

QU'ONT  FAIT  les  Lombards  pour  la 
France  '.''  Tout.  Quelle  sera  leur  récom- 
pense '.•'  La  liberté.  In-S".  1796.  Milan, £. 
Valladini. 


Librairie    HACHETTE  et   C^^ 

Boul.    Saint-Germain,    79,    à    PARIS.      vwk,/w. 


General    ZDRLIXD£N 

Ancien  Ministre  de  la  Guerre 


ET 


SES    MARECHAUX 

olvra(;e  illustré 
de    12  l'la.miif.s  tirkf.s    hors   tkxte 


NAPOLEON 

Un  volume  in-16,  broclié 3  fr.  50 

L'époque  héroïque  dont  le  général  Zurlinden  évoque  les  grandes  lignes  est  celle 
où  la  France  atteigiiit  au  sommet  de  la  gloire  et  celle  où  elle  connut  les  pires 
désastres.  Sur  le  fond  de  l'Histoire,  l'auteur  trace  en  un  relief  saisissant  la  triple 
image  de  l'homme,  du  chef  d'État  et  du  grand  capitaine. 

De  l'obscure  maison  d'Ajaccio  au  rocher  de  Sainte-Hélène,  César  passe, 
traçant  ou  suivant  sa  destinée  prodigieuse.  Adolescent,  amoureux  de  son  ile,  il 
rêve  de  dominer  la  Corse  ;  déçu,  il  se  tourne  vers  la  grande  patrie,  et  le  capitaine 
d'artillerie  trouve  immédiatement  son  heure  à  Toulon.  Le  Général  de  27  ans  qui 
réalise  dans  la  campagne  d'Italie  les  prodiges  d'audace  et  de  science  militaire,  le 
Premier  Consul  à  vie,  organisateur  et  administrateur  doué  d'une  rapidité  et  d'une 
précision  de  pensée  surprenante,  d'une  puissance  de  travail  insurpassée,  annoncent 
l'Empereur.  Napoléon  parait,  sous  le  manteau  semé  d'abeilles  d'or,  et  mieux  encore 
sous  la  petite  capote  grise  du  grand  manieur  d'armées.  L  Europe  est  dominée 
comme  l'ont  été  l'Italie,  la  France.  Austerlitz,  léna,  Friedland,  Wagram  et  tant 
d'autres  victoires  enflammées  défilent  sous  les  charges  et  la  mitraille...  Puis 
viennent  1812,  l8i3,   1814,   i8i5.  Waterloo,  la  chute  de  l'Aigle... 

Il  convenait,  avant  tout,  au  Général  Zurlinden  d'étudier  le  génie  militaire  de 
Napoléon  :  il  l'a  fait  avec  science  et  jamais  sans  doute  la  préparation,  l'action  et 
le  dénouement  de  la  «  manoeuvre,  de  la  bataille  napoléoniennes  »  n'ont  été  fixés 
avec  une  clarté  plus  grande  ;  n'ont  été  mieux  mis  à  la  portée  de  tous  les  lecteurs. 

Ilapoléon  et  ses  Maréchaux.  —  **  Ses  Maréchaux 

Un    volume    in- 1 6,    broché 3    fr.  5o 
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RABALLET   DE    CHAMPLAURIER 

(J.). 

—  Les  Napoléon.  Histoire  nationale 
et  populaire  des  deux  premiers  empereurs 
de  la  dynastie.  In-18.  185'i.  Dauwin. 
3  fr.  50. 

RABAN. 

—  Précis  de  l'Histoire  d'Espajine.  de- 
puis l'origine  de  cette  puissance  jusqu'à 
1814,  par  M.  de  Boissy  et  continuation 
jusqu'à  ce  jour  par  M.  Barins.  In-S». 
1824.  Sanison.  3  fr. 

Avec  une  gravure   et   une  carte. 

RABBE. 

—  Biofiraphie  universelle  et  porta- 
tive des  contemporains,  ou  diction- 
naire historique  des  hommes  vivants 
et  des  hommes  morts  depuis  1788 
jusqu'à  nos  jours,  publiée  sous  la  direc- 
tion de  M.  Alph.  Rabbe.  1831.  5  vol. 
in-S",   Levrault. 

Important  travail,  formant  plus  de  5.000 
pages  d'un  texte  microscopique  quoique 
bien  imprimé,  et  remplaçant  avantageu- 
sement 30  volumes  de  même  format  mais 
d'impression  ordinaire.  La  Biographie  de 
la  Révolution  et  de  l'Empire  s'y  trouve 
complète.  Les  principau.x  rédacteurs  en 
ont  été  :  Audiffret,  Berriat  Saint-Prix, 
Bory  de  Saint-Vincent,  Buloz,  Mérault,  de 
PontgerviUe,  Roche,  Vieilh  de  Boisjolin, 
etc.  —  Le  cinquième  vol.  forme  le  sup- 
plément. 

RABEL  (André). 

—  Le  maréchal  Bessières,  duc  d'Is- 


trie.  In-S"  avec  1  portrait  et  dix  cartes. 
l'.tO.'î.  (,'.  LèK-y.  7  fr.  50. 

RAI) ET  général.  Né  en  !7r,2  à  Stenay, 
mr)rt  à  Varennes  en  1825.  Soldat  en  1782, 
il  était  commandant  de  la  garde  natio- 
nale de  Varennes  lors  lic  l'arrestation 
(le  Louis  XVI,  où  sa  conduite  lui  valut 
d'élre  traduit  devant  le  tiiljunal  révolu- 
tionnaire. —  Chef  de  brigade  en  l'an  VI 
à  .Vvignon,  il  contribua  fortement  au  ré- 
tabli.ssement  de  la  tranquillité  dans  le 
Midi.  —  Général  de  brigade  en  l'an  VIII, 
il  fut  chargé  par  Bonaparte  d'organiser 
la  gendarmerie  (|ui  se  meut  encore 
d'après  les  règlements  qu'il  11  faits.  Enfin 
en  1809.  c'est  lui  qui  fut  chargé  d'enlever 
le  pape  du  Quirinal. 

—  Mémoires  du  général  Rvulet,  d'après 
ses  papiers  personnels  et  les  archives  de 
l'Etat,  par  A.  C.ombier.  In-S"  1893. 
Baudoin.  10  fr. 

Louis  XVI  à  Varennes.  —  Prise  de 
Verdun,  1792.  —  Arrestation  du  Général 
Dillon  et  de  Radet.  —  Le  Tribunal  révo- 
lutionnaire. —  Armée  do  Sambrc-ct-Meuse. 
—  Avignon.  —  Brigandages.  —  Italie.  — 
Naples.  —  Toscane.  —  Enlèvement  du 
Pape.  —  Waterloo,   1815. 

RAFFET. 

—  Napoléon  I^'  et  la  garde  impériale. 
Voir  Fieffé. 

RAFFY  (J.-L  1  surnommé  Lefort,  âgé 
de  vingt-un  ans.  Elève  précédemment 
du  Lycée  Impérial,  et  sergent-major  au 
1"  régiment  du  Corps  Impérial  d'artil- 
lerie de  la  Marne. 
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—  Ode  à  la  gloire,  dédié  à  Sa  Majesté 
l'Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie, 
protecteur  de  la  confédération  du  Rhin, 
médiateur  de  la  confédération  Suisse. 
In-S»  de  10  p.  1810.  Imprimerie  de  Gillé 
fils. 

ODE    A    LA  GLOIRE 

Du    puerricr    compasuc   chérie, 
Unique  ambition  de  ses  nobles  travaux, 
Toi  qui  des  bords  fameu.\  de  l'antique  Ausonie 
Jadis  enfantas   les   héros  • 
Soutiens  ma  voi.x,  monte  ma  lyre, 
V'iens  embraser  de   ton  délire 
Le  Dieu  qui  préside  à  mes  chants  ; 
Et   bien   que   des   efforts   puissants 
A  toi  ne  m'ont  pas  fait  connaître, 
Guide-moi,   j'ai   des   droits   peut-être 
A   tes   secours,    à    tes   bienfaits  ; 
Tout  loin  qu'il  est  du  temple  de  mémoire, 
Ton  chantre  célèbre   la  Gloire  ; 
Tu  sais  déjà   qu'il  est   français. 

•Ainsi  qu'un   aiglon   plein   d'audace. 
Dont  les  regards  perçons  fixent  le  dieu  du  jour, 
Quand  domptant  sa  faiblesse  et  mesurant  l'espace 
Qu'il    veut    parcourir    à    son    tour, 
■Du   sommet    de   sa    roche   aride. 
Vers  les  cieux,  dans  son  vol  rapide. 
Il  prend   un  généreux   essor  : 
Tel,  et  plus  téméraire  encor. 
Vers  cet  éclat   qui   t'environne. 
Ces   purs   rayons    de    ta    couronne, 
Je    lève    un    front    présomptueux  : 
Sois   favorable  au   désir   qui   m'enflammme, 
Et    daigne    électriser    mon    âme 
D'une   étincelle   de   tes   feux. 

Quelle   muraille   inaccessible. 
Dans  ses  flancs  meurtriers  recelant  le  trépas  ; 
Quel  fleuve   impétueux,    quel  courage  invincible 

D'un  grand  homme  arrête  les  pas   ? 

Ivre  d'espoir,   de  renommée. 

Son   âme,   à   la   crainte   fermée. 

Du  destin  brave  le  courroux  : 

Et  quand,  précipitant  ses  coups, 

La  mort  à  ses  côtés  réside, 

Affrontant    la    faulx   homicide. 

Fier  d'un  nom  qu'il  a  mérité, 
L'instant    fatal,    en    trompant   son   courage, 

Applanit   pour   lui   le   passage 

Qui    mène    à    l'immortalité. 

Amant    favori    de    la    Gloire, 
Monarque  révéré  d'un  peuple  grand  par  toi, 
Puisses-tu   sur   ton   char   enchaîner   la   Victoire, 
Ne   la   soumettre    qu'à    ta   loi   ! 
Des    lieux    où    l'aurore    commence 
Aux  bords  où   Phébus  qui  s'élance 
Va    plonger    ses    feux    amortis 
Et    combler    les    vœux    de    Thétis, 
Etends    un    formidable    empire  ; 


Qu'un  jour  Clio  puisse  redire. 
En    traçant    tes    exploits    fameux  : 
Les   justes   Dieux   ont   protégé   sa    tête. 
Le  monde  entier   fut   sa   conquête. 
Mais  il  a   su   le  rendre  heureux. 

Quclli'     «rliste     intelligence 
A   nicb   ytux   éblouis   dévoile   l'avenir    ! 
Quel  spectacle  imposant  !  Ennemis  de  la  France, 

Oserez- vous    le    soutenir     ? 

Aux    pieds    des    colonnes    d'AlOide, 

Image   d'un   peuple   perfide, 

J 'entends    rugir    un    léopard  ; 

.A   son  œil  sanglant   et   hagard. 

Parait    l'oi-^eau    qui    tient    la    foudre  : 

Il    voudrait    fuir  :   réduit   en   poudie, 

Au    sein    de   Calpc,    d'.\bila, 
l'ii    dieu    puissant    proclame   cet    oracle  : 

Alcide    a    posé   cet   obstacle. 

Napoléon    le    franchira. 

A  son  génie,    à  sa   fortune, 
O   France  !  tu  devras  des  triomphes  si  beaux, 
D'un  joug  affreux  déjà  près  d'affranchir  Neptune, 

Je     vois    s'élancer     tes     vaisseaux. 

La   Victoire  qui  les  gcuvtnje 

Au    fond   de   leur   sombre   caverne. 

Comprimera   les   noirs   autans. 

Fuyez    des    mers,    lâches    tyrans, 

Fuyez  ;    jusqu'au-delà    du    Gange, 

Le  bras  redouté  qui  nous  venge 

Atteindra   vos   chefs   dispersés. 
Consumera    vos    flottes    tributaires, 

Et    de    leurs    débris    salutaires 

Couvrira    vos    ports    embrasés. 

Trop    souvent    enivré    des    charmes 
Qu'un  prince  conquérant  dans  la  gloire  a  puisés. 
Un  héros,  des  vaincus  qu'ont  terrassés  ses  armes, 

Fait     des    esclaves    méprisés. 

Mais  toi  dont  le  cœur  magnanime, 

Tout  à  la  vertu   qui  l'anime, 

De    tes   sujets   fais   des   heureux, 

Qui  sais  vaincre,  et  plus  généreux, 

De    Mars    répares    le    ravage  ; 

Souverain    adoré    du    Tage, 

Royal   ami   du    Portugais, 
II  t'oflensa.  Que  ta  vengeance  est  belle  ! 

Tu  soumets  sa  tête  rebelle, 

Pour  lui  sont  tes  premiers  bienfaits. 

Tel,  dans  sa  course  vagabonde. 
Le    Nil   de   ses    trésors   dispensateur    fougueux. 
Enrichit  de  ses   flots   les   plaines   qu'il   inonde, 

Et  verse   les  présens  des  Dieux. 

Tout   fête  son  retour  propice. 

Bientôt  la  verdure  tapisse 

Ces  champs  engloutis  sous  les   eaux. 

Et  dans  ses  plus  secrets  canaux. 

Quand  partout  Cybèle   arrosée. 

Dispense  une  douce  rosée, 

Le  fleuve  à  son  lit  remonté, 
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Plus  contenu  dans  son  urne  protonde, 
Baigne  encore  les  bords  où  son  onde, 
Epancha   la   fertilité. 

Vous,    habitans    de    Varsovie, 
Sous  trois  jougs  différens  chargés  des  mêmes  fers. 
Polonais  accueillis,   oubliez   pour  la  vie 
Les   maux    que   vous   avez    soufferts. 
Dépouillé  de  ses  vains  prestiges. 
L'âge   d'or,    fertile   en   prodiges. 
Chez    vous    ramènera    les    arts, 
Thémis  les  suit.    Faibles  vieillards, 
A  vos  fils,  dans  ces  jours  prospères. 
Vous  direz  :  Ces  champs  de  nos  pères, 
Ces  biens  que  nous  avions  perdus. 
Des  tyrans  seuls  plongés  dans  les  délices 
Nous    en    dérobaient    les    prémices, 
Un  héros   nous  les  a  rendus. 

Où  sont  leurs  monumens  antiques. 
Que  l'orgueil  éleva,  que  le  tems  a  détruits  ? 
En  vos  champs  usurpés,  ces  palais  magnifiques 

Par    vous    jadis    furent    construits. 

Sur    leurs    ruines    fastueuses. 

De  vos  familles  vertueuses 

Rétablissez  les  humbles  toits  ; 

Libres,   mais  soumis  à  vos  lois. 

Dans    une    heureuse    indépendance 

Coulez  des  jours  que  la  licence 

Puisse    n'empoisonner    jamais  ; 
De   Stanislas    l'ombre   errante   et   plaintive, 

Va,    sur   votre   sort   moins   craintive, 

Chez  les  morts  retrouver  la  paix. 

Parfois   sur    une   mer    lointaine, 
Veillant  près  de  la  foudre  en  nos  remparts  flottans, 
La  Déesse  aux  cent  voix,dans  sa  course  incertaine, 

Nous  redit   tes  faits  éclatans  ; 

Alors,    à    son    récit    fidèle. 

Sur  les  pas  d'un  si  beau  modèle. 

Nous    brûlons    de    triompher    tous  ; 

Non    pour    aller   à    tes   genoux. 

Quand    tu   déposes   le   tonnerre. 

Prodigues   d'un   sang   mercenaire. 

En  réclamer  le  prix  honteux  : 
Moins  envieux  que  ces  grands  qu'on  renomme, 

Vaincre  ou   mourir   près  d'un  grand   homme 

Est  le  plus  ardent  de  nos  vœux. 

Assez   d'exploits  ont  de  nos   frères 
Couronné    les    travaux,    illustré    les    combats  ; 
Faisons  ce  qu'Us  ont  fait  :  sans  être  téméraires. 

Ne  pouvons-nous  suivre  leurs  pas  ? 

Que    de   son    sceptre   despotique. 

Du    riche    empire    asiatique 

Albion   nous   ferme   les   ports  ;    ; 

Courrons    arracher   ses    trésors. 

Au   sol   brûlant   qui   les   féconde. 

Bientôt  de  l'un  à  l'autre  monde, 

Les    passages    seront    ouverts. 
Seul  l'Océan  ne  connaît  point  de  maître  ; 

Le  protecteur  du  Rhin  doit  être 

Le    Pacificateur    des    Mers. 


Mais  quoi  !  de  mes  chants  de  victoire 
Qui  trouble  les  concerts  ?  Où  suis-je  ?  et,  dans 

les   cieux. 
Quelle  douce  harmonie  au  temple  de  mémoire 

Etouffe   mes   sons   belliqueux    ? 

C'est  Mars' lui-même  !  Où  sont  ses  armes    .' 

Quel  Dieu,  prêt  à  sécher  nos  larmes, 

Enchaîne  le  bras  du  héros   ? 

France,  jouis  de  son  repos, 

L'Hymen  est  ce  Dieu  tutélaire  ; 

Déjà   son   flambeau   qui   l'éclairé 

Est   le  gage  de  ta  splendeur. 
L'heureux  destin  de  ton  roi  nous  seconde, 

Et    la   félicité   du   monde 

Va  naître  enfin  de  ton  bonheur. 

Salut    glorieux    hyraenée. 
Danube,  qu'à  ce  nom  redoublent  mes  accords, 
Salut,  toi  qui  daignas  à  la  Seine  étonnée 

Livrer   l'ornement   de    tes   bords. 

Déesse  qu'invoque  ma   lyre, 

O   Gloire   !   hâte   toi   d'inscrire 

Ces  laits,   ces  prodiges  nouveaux   ! 

Et    vous,    pindariques    rivaux, 

Fils    d'.A.pollon,    sur    les   deux    cimes. 

Animez    vos    concerts    sublimes. 

Un   héros  sera   votre  appui.  • 

Le    fils    d'.\nchise    éternisa    Virgile  ; 

Homère   en   célébrant   Achille, 

S'est   immortalisé   par   lui. 

RAGUSE  (duc  de). 

—  Mémoires  de  1792  à  1841. 
Voir  :    Marmont    A.    F.    L. 

—  Réponse  à  la  prorlamation  datée 
du  golfe  Juan  le  1*'^  mars  1815.  In-8° 
de   15  p.    Gand,  l"  avril   1815. 

Révélations  importantes  sur  la  fin  de 
la  Campagne  de  1815,  et  justification  de 
la  conduite  du  Maréchal  Marmont,  de 
l'accusation  d'avoir  livré  Paris  à  l'ennemi. 

R.AIMES  (Gaston  de),  né  à  Honfleur 
(Calvados)  en  1859.  Homme  de  lettres. 

—  Soldats  de  France.  Actions  héroï- 
ques. Tome  I.  Généraux  de  la  République 
In-8°  illustré.  1892.  Lemerre.  10  fr. 

—  Le  même.  Tome  II.  Maréchaux  de 
'Empire,  in-S»  illustré.  1893.  Lemerre. 
10  fr. 

Le  tome  III  est  consacré  à  l'Algérie, 
Crimée,  Italie,  Mexique.  In-S»,  illustra- 
tions de  Pille  et  Chapron.  1894.  Lemerre. 
10  fr. 

Ouvrage  couronné  par  l'.Académie  fran- 
çaise. 

RAIS   (Jules). 

—  La  représentation  des  aristocrates 
dans   les   chambres   hautes   en   Franc* 
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(18'9-181')).    In-H"  ;   VIll-348   p.,  l'.iOO. 
Berger-LeiTaidl  et  Cie.  5  fr. 

Collection  :  Bibliothèque  de  la  conférence 
Rogeville, 

—  Les  chaïiibres  hautes  en  France 
(1789-1815). 

Article  contenu  dans    la 
Revue    Napoléonienne.    T.     IV.     p. 
392. 

RAISONS  dictées  en  réponse  à  la 
question  si  l'ouvrage  intitulé  »  Manuscrit 
de  Sainte-lléli-ne  »  est  l'ouvraf^p  de 
Napoléon  ou  non.  ln-8.  Londres  1820. 
Philipps. 

RAISSON  (Horace-Napoléon),  né  en 
1798.  mort  en  1854.  Ecrivain. 

—  Histoire  de  la  famille  Bonaparte. 
de  1260  à  1810,  illustrée  des  portraits 
de  Marie-Louise,  Murât,  etc.,  in-12, 
1830.  P.  Lefebvre. 

—  Histoire  de  Napoléon  et  de  la 
grande  armée.  1829.  Paris. 

—  Le  même.  2e  édition,  10  vol.  in-lS". 
1830.  Paris. 

—  Histoire  de  la  police  de  Paris  (1G97- 
1844).  In-H"^.   1843.  A.  Levavasseur. 

RAMBAUI)  (Alfred-Nicolas),  né  k  Be- 
sançon en  18'f2,  mort  à  Paris  en  1905. 
Historien  membre  de  l'Institut,  profes- 
seur à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Univer- 
sité de  Paris,  ancien  sénateur,  ancien 
ministre  de  l'instruction  publique. 

—  Le  Comte  Rostopchine.  D'après 
une  correspondance  nouvellement  pu- 
bliée. Rostopchine,  gouverneur  de  Mos- 
cou, en  1812. 

Article  contenu  dans  :  Revue  des  Deu.x 
Mondes,  46  année.  Tom.  14,  p.  822-854, 
48     année,   tom.    29,   p.    329-364. 

15  avr.   15  sept.  1878. 

—  La  Domination  française  en  Alle- 
magne. I.  Les  Français  sur  le  Rhin  (1792- 
1804).  In-12.  1873.  Didier  et  Cie.  3  fr.  50. 

—  La  Domination  française  en  Alle- 
magne. II.  L'Allemagne  sous  Napoléon 
1er  (1804-1811).  ln-12.  1874.  Didier  cl 
Cie.  3  fr.  50 

Quelques  parties  de  cet  ouvrage  ont 
déjà  paru  dans  :  Revue  des  Deux  Mondes, 
42*  année  tome  loi,  p.  385-406,  601-623, 
937-968. 

Septembre-Octobre  1872. 

—  Français  et  Russes.  Moscou  et  Sé- 
bastopol  1812-1854.  ln-12,  1876.  Ber- 
ger- Levrauli  et  Cie.    3  fr.  50. 

28  édition  en  1881.  5*  édition  en  1904. 


—  La  grande  armée  à  Moscou  (Récits 
de  témoins  oculaires  russes).  (D'après 
l'ouvrage  (niblié  par  T.  Tolytchef). 

Article    contenu   dans  : 
Revue  des  Deux  Mondes,  43'  année, 
tome  lO*"»,    p.  194-228.  l'-- juillet    1873, 
réimp.  dans  Moscou  et  Sébastopol  1812- 
1854. 

Paris,  1877,  p.  1-107,  5«  éd.  1904 

—  Histoire  de  la  civilisation  française 
contemporaine  en  France  (depuis  1789). 
12".  (Vlll,  750  p.  av.  bibliogr.).  1888. 
A.  Colin  et  Cie.  5  fr. 

—  Le  même.  5«  édition.  ln-12"' 
(VIlI-750    p.),  1898,  Colin.  5  fr. 

—  Le  même.  6^  édition,  ln-12'»  (X- 
836  p.),  1901,    Colin.    5  fr. 

Une  partie  de  cet  ouvrage  a  déjà  paru 
dans  :  La  Révolution  française,  tom.  13, 
p.    107-145,    310-238,   juill.-déc.    1887. 

—  Histoire  générale.  Napoléon  1800- 
1815. 

Voir   La  visse  E. 

—  Histoire  de  la  Russie  depuis  les 
origines  jusqu'à  nos  jours.  5*  édition  re- 
vue et  complétée  jusqu'en  1900.  ln-12 
avec  7  cartes  1900.  Hachette  et  Cie.  6  fr. 

La  i"*  édition  a  paru  en  1878. 

—  Petite  histoire  de  la  civilisation 
française  depuis  les  origines  jusqu'à  nos 
jours,  à  l'usage  des  classes  élémentaires. 
ln-12  avec  420  gr.  1890.  Colin  et  Cie. 
Cart.  1  fr.  75. 

RAMBAUI)  (Jacques),  agrégé  d'his- 
.toire,  professeur  au  collège  Sainte-Barbe. 

—  L'Assemblée  de  Paris  1806-1807. 
Lettres  du  rabbin  Jacob  Israël  Carmi. 

Article    contenu  dans  la 
Revue  Napoléonienne.  T.  IX,  p.  131. 

—  La  coalition.  Les  traités  de  1815. 

Article   contenu  dans  la 
Revue  Napoléonienne.  T.  VII,  p.  23#. 

—  Le  Concordat  de  1801,  ses  origines, 
son  histoire,  d'après  des  documents  iné- 
dits, par  le  cardinal  Mathieu  (Jacques 
Rambaud). 

Article  contenu  dans  la 
Revue  Napoléonienne.  T.  IV,  p.  449. 

—  «Marie  Caroline»  par  Bonnefons. 

Article  contenu   dans   In 
Revue  Napoléonienne.  T.  VI,  p.  261. 

—  L'œuvre  historique  du  Cardinal 
Mathieu. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  Napoléonienne.  T.  IX,  p.  97. 
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—  Pie  VI  et  la  première  coalition,  à 
propos  d'une  publication  de  M.  Louis 
Madelin. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  Napoléonienne.  T.  IV,  p.  1. 

RAMBUTAU  (le  comte  Claude  Phili- 
bert Barthelot  de),  né  à  Mâcon  en  1781, 
mort  en  1869. 

—  Mémoires  du  comte  de  Rambu- 
teau,  publiés  par  son  petit-fils.  Avec 
une  introduction  et  des  notes  par  G.  Le- 
quin.  In-8°  avec  9  illustrations.  1905. 
6'.  Lév^i.  1  fr.  50 

Une  partie  a  paru  également  dans  la 
Revue  des  Deux  Mondes  du  15  janvier  1905. 

RANDON  (Jacques-Louis-César-Ale- 
xandre), maréchal  de  France,  ancien 
ministre  de  la  Guerre,  ancien  gouver- 
neur de  l'Algérie,  né  à  Grenoble  en  1795, 
mort  à  Genève  en  1871. 

—  Mémoires  du  maréchal  Randon,  2 
vol.  in-80.  1875-1877.  Lahiire.  Chaque 
vol.  7  fr.  50. 

Première  partie  (1812-1848).  Campagne 
de  181 2.  La  Moskowa.  Campagne  de  1813. 
Leipzig.  Lutzen.  Bautzen.  Campagne  de 
France.  Retour  de  Napoléon  de  l'île  d'Elbe. 
2'  partie  (1850-1851).  —  -î»  partie  (1852- 
1858).  Second  Empire.  Conquête  de  la  Ka- 
bylie.  4*  partie  (1852-1858).  Colonisation 
de  l'Algérie.  5»  partie  (1859-1870).  Italie, 
Chine,  Syrie,  Rome,  Mexique,  Sadowa.  La 
France  pouvait  en  1866  empêcher  le  triomphe 
de  la  Prusse.  6'  partie  (1867- 1860).  La  guerre 
de  1870.  Mort  du  maréchal. 

RAOUL   ROCHETTE    (Désiré). 

—  Histoire  de  la  révolution  helvétique 
de  1797  à  1803  (XVI-539  p.  av.  carte). 
In-80.  1823.  Nepveu.  8  fr. 

RAPETTI  (Pierre-Nicolas),  né  à  Ber- 
game  en  1812.  Docteur  en  droit.  Secré- 
taire de  la  commission  chargée  de  publier 
la  correspondance  de  Napoléon  ^^ 

—  La  Défection  de  Marmont  en  1814, 
ouvrage  suivi  d'un  grand  nombre  de  do- 
cuments inédits  ou  peu  connus,  d'un 
précis  des  jugements  de  Napoléon  I", 
sur  le  maréchal  Marmont,  d'une  notice 
bibliographique  avec  extraits  de  tous  les 
ouvrages  publiés  sur  le  même  sujet,  etc. 
ln-8<>.  1858.  Poulet- Malassis.  6  fr. 

—  Quelques  mots  sur  les  origines  des 
Bonaparte.  In-12.  1858.  Poulet-Matassis. 
2  fr. 

RAPP  (Jean),  Général,  aide  de  camp 


de  Napoléon,  né  à  Colmar  en  772, 
mort  au  château  de  RheinwiUer  (duché 
de  Bade)  en  1821. 

—  Mémoires  écrits  par  lui-même  et 
publiés  par  sa  famille.  In-8<'.  439  p.  1823. 
Bossange. 

.Avec  portrait. 

—  Mémoires  du  général  Rapp  (1772- 
1821),  aide  de  camp  de  Napoléon,  écrits 
par  lui-même.  Edition  revue  et  annotée 
par  M.  Désiré  Lacroix.  In-18.  1895.  Gar- 
nier.  3  fr.  50. 

Relié    demi-veau,  tr.  peig.    5    fr.    50. 

—  Le  même.  In-8.  Garnier.  6  fr. 
Relié    demi-veau    genre    antique.    8    fr. 

RAPPORTS  diplomatiques  de  la  Rus- 
sie avec  la  France  à  l'époque  de  Napo- 
léon fer.  Publiée  .sous  la  direction  du 
professeur  Alexandre  Tratchevski  (En 
russe).  Tom.  I,  IV.  8°  (1800-1808).  Saint- 
Pétersbourg  (1890-1893).  Stazsoulevitch. 
Coll.  .Archives  impériales  russes.  Tom. 
70,  77,  82,  88. 

RASTOUL  (Alfred),  né  à  Avignon, 
en  1832.TRédacteur  de  <'VTJnivers -. 

—  Pages  d'histoire  contemporaine.  Le 
Maréchal  Randon  (1795-1871)  d'après 
ses  mémoires  et  des  documents  inédits, 
étude  militaire  et  politique.  In-8°.  1890. 
F.  Didol  et  Cie.  5  fr. 

—  Edition  abrégée,  in-12.  3  fr.  50. 

RAUX  (Georges). 

—  La  république  et  le  concordat  de 
1801.  ln-18"  (XII-358  p.).  1895.  May  et 
Motteroz.  3  fr.  50. 

RAVERAT  (le  baron  Achille),  né  à 
Crémieu  (Isère),  en  1812. 

—  Notice  historique  sur  la  viemilitaire 
du  baron  Raverat,  de  la  noblesse  impé- 
riale, ancùen  officier  au  57*^  régiment 
d'infanterie  de  ligne,  commandant,  en 
1814,  et  1815,  des  gardes  nationales, 
actives  de  l'arrondissement  de  la  Tour- 
du-Pin  (Isère),  membre  de  la  Légion 
d'honneur,  etc.  In-8°  avec  vignette.1855. 
Lyon,  .il/né  fils.  5  fr. 

RAYDAUI)  (L.).  Histt^ire  de  l'Expé- 
dition française  en  Egypte. 

Voir  :    Histoire   scientifique   et   militaire 
de  l'expédition   française  en  Egypte. 

REAL. 

—  Anecdote  sur  l'Empereur  (1814) 
racontée  par  Real  (Papiers  d'Argout 
communiqués  par    M.  Gabriel  Moaod. 
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membre   de   l'Institut,   directeur  de   la 
n  Revue  lii^torique    ). 

Article  contenu  dans  la 
Revue  Napoléonienne.  T.  III,  p.  235. 

REAL  (le.  comte  P.  Fr.),  né  en  1765. 
Commissaire  du  Directoire  en  1799.  Pré- 
fet de  police  sous  l'Empire.  Extié  en 
1815  il  rentre  en  France  en  1818  et  mou- 
rut en  183'i. 

—  Indiscrétion  (1798-1830).  Souve- 
nirs anecdotiqucs  et  i)i>liliques  tirés  du 
portefeuille  d'un  foiuljiiimaire  de  rKrn- 
pire.  Mis  en  ordre  pai-  .Musnier  Desclu- 
zeaux.  2  vol.  in-S".  1835.    Paris. 

RÉCIT  (un)  de  la  bataille  de  Ma- 
rengo  (anonyme). 

Article  contenu  dans  le 

Carnet  historicpie  et  littéraire  année 
1898,  n»  2,   pages  877-88O. 

RECUEIL  de  pièces  authentiques  ser- 
vant à  l'Histoire  de  la  Révolution  à 
Strasbourg,  ou  les  actes  des  Représen- 
tants du  peuple,  en  mission  dans  le  dé- 
partement du  Bas-Rhin  sous  le  règne  de 
la  Tyrannie,  des  Comités  et  Commissions 
Révolutionnaires,  de  la  propagande  et  de 
la  société  des  Jacobins  à  Strasbourg. 
1793.  In-8".  Strasbourg. 

RECUEIL  de  pièces  authentiques  sur 
le  captif  de  Sainte-Hélène  ;  de  mémoires, 
et  documents  écrits  ou  dictés  par  l'Em- 
pereur Napoléon  ;  suivis  de  lettres  de 
MM.  le  grand  maréchal,  comte  Bertrand, 
le  comte  de  Las  Cases,  le  général  baron 
Gourgaud,  etc.,  etc.  5  vol.  in-8".  18'21. 
Paris. 

RECUEIL  de  pièces  concernant  le 
rétablissement  de  l'auguste  Maison  de 
Bourbon  sur  le  Irùne  de  France.  Précédé 
du  portrait  de  Bonaparte,  par  M.  Laere- 
telle,   etc.    In-S»  de   8I)   p.    181'».    Paris. 

RECUEIL  de  pièces  officielles,  con- 
cernant la  situation  du  rovaume  (de 
Hollande)  à  la  fin  de  l'an  1870.  In-S"  de 
88  pp.  f'trecht,  Altkcer,  1807. 

Contient  :  Le  message  annuel  du  roi 
Louis  Bonaparte  au  Corps  législatif.  — 
Le  discours  du  ministre  de  l'intérieur  à  la 
même  assemblée.  —  La  réponse  du  corps 
législatif  au  message  du  roi.  —  Textes  hol- 
landais et  français. 

RECUEIL  de  pièces  officielles  sur 
le  prisonnier  de  Sainte-Hélène,  avec  les 
observations   sur   les   discours   de    lord 


Bathurst  dans  la  chambre  des  lords,  le 
18  mars  1817,  etc..  traduction  littérale 
de  l'anglais.  In-S"  de  7  feuilles.  1819. 
Planrht's. 

RECUEIL  des  Traités  de  paix,  d'ami- 
tié et  autres  conclus  entre  la  République 
française  et  les  différentes  juiissances  de 
l'Europe  depuis  1792  jusqu'à  la  paix 
générale,  f"  partie.  Septembre  1792- 
Àoût  1795.  In-12.  1796.  Ootlingue. 

RÉFLEXIONS  sur  le  20"  volume  de 
l'ilii-iolre  du  Consulat  et  de  l'Empire  par 
un  vieux  soldat  (anonyme),  1  vol.  in-8°. 
1863.  Dentu.  2  fr. 

REGIS  (Louis). 

—  Derniers  jours  de  l'Empereur. 

Article  contenu  dans  : 
Larousse  Mensuel   ill.,  août  1908. 

HECJISTRE  des  délibérations  du  con- 
s\ihil  provisoire  20  brum.,-3  niv.,  an  VIII 
(11  novembre-2't  décembre  1790)  ;  pu- 
blié pour  la  preuiière  fois,  d'après  le 
manuscrit  des  archives  nationales  par 
F.  A.  .\ulard.  1  vol.  in-S°.  1894.  Chara- 
cay.  6  fr. 

RÉGNAUD  DE  SAINT  JEAN  D'AN- 
GELY. 

—  Les  souvenirs  de  M.  le  comte  Re- 
gnaud  de  Saint-Jean  d'Angély.  In-12. 
1817.  Plancher. 

Orné  d'un  curieux  frontispice  représen- 
tant  Napoléon   tombé   de   cheval. 

Cet  ouvrage  devait  avoir  4  vol.,  2  seu- 
lement   ont    paru. 

RÉGNAULT  (Amable)  né  à  Versail- 
les en  1798,  ancien  bibliothécaire  et 
archiviste  honoraire  du  Conseil  d'Etat. 

—  Revue  anecdotique  des  Champs- 
Elysées  et  de  leurs  environs  depuis 
1730  jusqu'à  nos  jours.  In- 12  1883. 
Drnlti.  2  fr. 

RÉGNAULT  (Elias),  né  à  Londres, 
en  1801,  mort  en  1868.  Historien  et 
homme  politique. 

—  Histoire  de  Napoléon.  4  vol.  in-12. 
1846-1847.  Pa^nerre.  14  fr. 

RÉGNAUI,T  DE  WARIN. 

— ■  Cinq  mois  de  l'Histoire  de  France 
ou  fin  de  la  vie  politique  de  Napoléon. 
In-S".  1815.  rianrher. 

Cette  satire  contre  Napoléon,  ornée  d'un 
frontispice  :     Déclaration    du    Congrès    de 
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Vienne  13  et  25  mars  18 14  ;  est  une  his- 
toire complète  des  dessous  politiques  pen- 
dant les   Cent-jours 

BEGNAULT  (AL). 

—  bn  récit  du  siège  de  Lerida  (1810). 

Article   contenu  dans  le  ' 

Carnet  de  la  Sabretache,  année  1899, 
n°  3,  p.    129-145. 

REGXIER. 

—  De  l'Egypte  après  la  bataille 
d' Héliopolis  et  considérations  géné- 
rales sur  l'organisation  physique  et  po- 
litique de  ce  pays.  In-H"  avec  cartes. 
1802.  Paris. 

Cette  première  édition  saisie  fut  réim- 
primée sous  le  titre  «  Mémoires  du  comte 
Régnier  ;    campagne    d'Egypte. 

RÉGNIER. 

—  Napoléon  ou  Schœnbrunn  et  Sainte- 
Hélène  ;  drame. 

Voir  :    Dupeuty. 

REGNIER    (J.). 

—  Les  préfets  du  Consulat  et  de 
l'Empire.  In-18o.  1907.  Paris,  26,  rue 
Racine. 

RÉGUINOT,  ex-sergent  du  26<"  d'In- 
fanterie légère. 

—  Le  Sergent  isolé.  Histoire  d'un 
soldat  pendant  la  campagne  de  Russie 
en  1812,  in-8"  de  102  p.  1831.  Paris,  ai/ 
bureau  de  V F.tat-major  de  la   6^   lésion. 

Ouvrage  rarissime,  vendu  au  profit  des 
Polonais.  —  «  J'ai  en  peu  de  pages  retracé 
mes  aventures,  comme  le  dirait  un  homme 
de  cour,  un  voltigeur  de  Louis  XIV,  ou  V  i- 
docq,  ou  Sanson  ou   tant  d'autres. 

Mais  ces  mémoires,  ces  aventures  sont  les 
vôtres  ;  c'est  le  tableau  fidèle  d'une  partie 
de  la  gloire  et  de  ses  longues  souffrances 
que  nous  avons  partagées  sans  orgueil  et 
supportées    sans    plainte  ».    (Préface). 

REHFUES(J.  F.). 

—  L'Espagne  en  1808,  ou  recherches 
sur  l'état  de  l'administration  des  scien- 
ces, des  lettres,  des  arts,  du  commerce 
et  des  manufactures,  de  l'instruction 
publique,  de  la  force  militaire,  de  la 
marine,  de  la  population  de  l'Espagne, 
et  sur  le  caractère  de  ses  habitants  ;  fai- 
tes dans  un  voyage  à  Madrid  en  l'année 
1808.  Traduction  en  français,  sur  le 
manuscrit  en  langue  allemande  (par  F. 
Guizot).  2  vol.  in  8".  1811.  Paris  et 
Strasbourg.  Treuttel.  10  fr. 


REICHARDT.  (J.  F.). 

—  Un  hiver  à  Paris  sous  le  Consulat 
(1802-1803),  d'après  les  lettres  de  Rei- 
chardt,  traduit  de  l'allemand  par  A. 
Laquiante.  In'8.  1896.  Pon  Nourrit 
et  Cie.  7   fr.  50. 

Edition  allemande  :  Vertrante  briefe 
aus  Paris.  In-S".  1905.  Hambourg. 

TABLE  DES  MATIÈRES 

.ivant-Propos. 

Lettre  I,  du  8  novembre  1802.  —  Expo- 
sition de  tableaux,  dessins  et  sculptures. 
David,  Gérard,  Carie  Vernet,   Gucrin,  etc. 

—  Soirée  chez  le  marquis  de  Lucchcsini.  — 
L'hôtel  du  commerce  et  le  comte  de  Tilly. 

—  L'Opéra,  l'Opéra    Bu/fa,   les   Français. 
Lettre   II,    du    12    novembre.    —   Dîner 

chez  le  marquis  de  Lucchesini  :  Denon, 
Canova,  Choiseul,  Visconti,  Casti,  Nar- 
bonne,  Riouffe,  Millin.  —  Théâtres  :  l'Opé- 
ra, Feydeau,  Louvois.  —  Anniversaire  du 
18  brumaire. 

Lettre  III,  du  13  novembre.  —  Pai- 
siello,  Gossec,  Cherubini,  Lalande,  Gail- 
lard, Laplace.  —  Programme  des  écoles.  — 
Lefévre,  Biot,  Cournand,  Gaïl,  Aubert, 
Delille,  Fourcroy,  —  Le  ballet  à  l'Opéra.  — 
Feydeau  et  ses  artistes. 

Lettre  IV,  du  19  novembre.  —  Musée 
central  des  arts  :  Van  Dyck,  Rembrandt, 
Rubens,  Raphaël,  Michel-.\nge,  la  statue 
d'.\pollon,  etc.  —  Chateaugiron  descendant 
de  Descartes.  —  Molière  au  Théâtre  Fran- 
çais, Talma,  Mlle  Raucourt.  —  L'Opéra  : 
Laïs,  Mlle  Maillard,  etc. 

Lettre  V,  du  22  novembre.  —  La  maison 
et  la  lamillc  Erard.  —  Concert  des  élèves 
du  Conservatoire.  —  Théâtre  Feydeau.  — 
Mme  Récamier  et  Regnauld  de  Saint-Jean 
d'.\ngély  à  une  réception  chez  Lucche- 
sini. —  La  Flûle  enchantée  à  l'Opéra.  — 
—  Messe  en  musique  à  Saint-Gervais  en 
l'honneur  de  Sainte-Cécile.  —  Théâtre 
Français  :  Monvel,  Mlle  Mars.  —  Suicide 
d'un   garçon   de   treize   ans. 

Lettre  VI,  du  26  novembre.  —  L'Opéra  : 
Mlle  Cholet,  Mlle  .\rmand,  M.  et  Mme 
Gardcl,  Mme  Colomb,  Chéron,  Layné.  — 
L'oreille  des  Français.  —  Bal  masqué  à 
l'Opéra.  —  Une  séance  à  l'Institut  : 
Carnot,  Lagrange,  Halle,  Mongiez,  Larive, 
etc.  —  Un  thé  chez  miss  Williams  ;  le 
sénateur  Grégoire,  Lasteyrie,  le  poète 
Vigée,  le  général  Kociusko,  etc.  —  Vne 
maison  de  jeu. 

Lettre  VII,  du  29  novembre.  —  Une 
matinée  chez  une  beauté  à  la  mode.  — 
Théâtre  Français  :  Mlle  Georges,  Talma, 
Baptiste  cadet,  Mlle  Fleury,  Michot,  Du- 
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gazon.  —  Théâtre  Louvois  et  théâtre  Fcy- 
deau.  —  Les  cris  au  théâtre  :  orgeat,  li- 
monade, glace,  marchand  de  lorgnelles.  — 
Soirée  chez  M.  Récamier.  —  Le  boudoir, 
la  chambre  à  coucher  et  la  salle  de  bain 
de  Mme  Récamier. 

Lettre  VIII,  du  2  décembre.  —  Le  Jar- 
din national  des  plantes  :  Lacépède,  Four- 
croy.  —  L'ingénieur  Bralle.  —  Le  général 
Mathieu  Dumas.  —  Mme  de  Genlis.  — 
Le  théâtre  de  la  rue  du  Bac,  les  théâtres 
Louvois  et  Feydeau.  —  La  censure  au 
théâtre. 

Lettre  IX,  du  5  décembre.  —  M.  de 
Talleyrand.  —  Les  Tuileries  :  audiences 
du  Premier  Consul,  le  dimanche  à  l'issue 
de  la  parade  passée  place  du   Carroussel. 

—  Dîner  chez  Regnault  de  Saint- Jean 
d'Angély.  —  Le  général  Menou. —  Théâtres. 

Lettre  X,  du  10  décembre.  —  Saint- 
Cloud  :  audience  de  Mme  Bonaparte,  Mlle 
Lauriston,  la  princesse  Dolgorouki,  Du- 
roc,  les  préfets  du  palais,  Mme  Louis  Bo- 
naparte. —  Le  banquier  Schcrer.  —  Les 
théâtres.  —  Soirées  officielles  chez  Camba- 
cérès  et  chez  le  ministre  de  la  guerre  Ber- 
thier.    —  Sieyès,    Chaptal. 

Lettre  XI,  du  13  décembre.  —  Déjeu- 
ner (I  dînatoire  ».  —  Bitaubé.  —  Les  nou- 
veau.x  riches.  —  La  Gastronomie  de  Ber- 
choux  et  V Almanach  des  Gourmands.  — ■ 
Mot  de  Bonaparte  sur  les  diners  des  trois 
consuls. 

Lettre  XII,  du  15  décembre.  —  Le  gé- 
néral Moreau  et  son  domaine  de  Gros-Bois. 

—  L'atelier  de  Mme  Vigée-Lebrun.  — 
Dîner  chez  Lalande  avec  M.  et  Mme  De- 
lille.   —  Mademoiselle  Georges  et  Lafond. 

Lettre  XIII,  du  17  décembre.  —  Galerie 
des  Antiques  :  ressemblance  de  Bonaparte 
avec  la  tête  d'Auguste.  —  Les  modes.  — 
Boufflers  et  Mme  de  Sabran.  —  Funérailles 
de  Mole  à  Saint-Sulpice.  —  Les  lycées  et 
la  suppression  des  écoles  centrales.  — 
Antipathie  de  Bonaparte  pour  le  grec,  sa 
préférence  acquise  à  Rome.  —  Les  mesures 
de  sûreté  quand  Bonaparte  va  au  spec- 
tacle. —  Théâtres  :  Mlle  Georges,  Mlle 
Bourgoin,    Mme    Saint-Aubin,    Saint-Prix. 

—  L'archet  de  Rode. 

Lettre  XIV,  du  20  décembre.  —  L'Ins- 
titut :  Chénier,  ses  Nouveaux  saints  et 
reprise  de  son  Fénelon,  Monvel,  Mme 
Talma,  Mlle  Volnais.  —  Arlequin  au  théâ- 
tre des  jeunes  artistes.  —  Louis  Bona- 
parte, sa  femme  et  le  jeune  Beauharnais.  — 
Visite  à  Delille.  —  Lenoir  et  le  musée  des 
monuments  français.  —  V Almanach  na- 
tional et  l'Etat  militaire  de  France. 

Lettre  XV,  du  24  décembre.  —  CoUin 
d'Harleville,   Camus  et   Gingueué.    —   De 


Gcrando.  —  Un  repas  chez  Grétry.  — 
Montigny.  —  Mlle  Georges  et  Talma.  — 
La  Flûte  enchantée,  les  Mystères  d'isis.  — 
Théâtre  du  Vaudeville  :  Chapelain,  ou 
la  Ligue  des  auteurs  contre  Boilcau.  — 
Une  chasse  chez  Moreau.  —  Le  général  Le- 
courbe.  —  Une  soirée  chez  Mme  Tallien 
redevenue  Mme  Cabarrus.  —  La  chambre 
à  coucher  de  Mme  Cabarrus.  —  Lemer- 
cier,  chute  de  la  tragédie  Isule  et  Orovise. 

Lettre  XVI,  du  28  décembre.  —  Mme  de 
Staël  et  Delphine.  —  Les  Cinq  promesses, 
par  Ivernois.  —  Le  gazetier  Peltier.  — 
L'atelier  de  Gérard  :  son  Bélisaire,  ses 
portraits  de  Moreau,  de  Murât,  de  Mme 
Bonaparte  mère.  —  L'atelier  de  David  : 
les  Sabines.  —  Mme  Récamier  crayonnant 
chez  le  paysagiste  Robert.  —  Bal  chez  Mme 
Récamier.  —  Bal  chez  Lucchesini.  —  Un 
dîner  chez  Cambacérès.  —  Symphonie  de 
Haydn  au  concert  de  la  rue  de  Cléry. 

Lettre  XVII,  du  i^''  janvier  1803.  — 
Les  réjouissances  du  nouvel  an  à  Paris.  — 
Le  portrait  de  Bonaparte  chez  les  confi- 
seurs. —  Les  éditions  Herhan.  —  Dîner 
chez  le  sénateur  Barthélémy.  —  L'Opéra. 

—  Réception  chez  le  consul  Lebrun  : 
Lanjuinais,  Gaudin,  Marbois,  Lecourbe, 
Macdonald.  —  Le  tailleur  Arth.  —  Le 
théâtre  Louvois.  —  L'Armide  de  Gluck. 

Lettre  XVIII,  du  7  janvier.  —  L'or- 
chestre des  concerts  de  la  rue  de  Cléry.  — 
L'ingénieur  Prony.  —  Noverre,  le  célèbre 
chorégraphe.  —  Les  Gallistes  à  Paris  : 
le  D''  Froriep,  le  général  Normand.  —  Une 
seconde  audience  chez  le  Premier  Consul. 

—  Frascati.  —  Le  théâtre  Montansier.  — 
Delphine  et  Mme  de  Staël  malmenées 
par  La  Harpe.  —  Portrait  de  Mme  de  Staël. 

—  Le  préjugé  du  duel  attaqué  par  Lalande. 

—  Mlle  Georges  et  Mlle  Duchesnois.  — 
Théâtre  Feydeau. 

Lettre  XIX,  du  11  janvier.  —  Mort  du 
général  Leclerc.  —  Deuil  de  la  cour  con- 
sulaire. —  Réception  chez  Regnault  de 
Saint- Jean  d'Angély.  —  Moreau,  Mme 
Moreau,  Mme  Hulot.  —  L'Institut  natio- 
nal :  séance  d'enterrement,  rétablisse- 
ment des  anciennes  Académies.  —  Jocrisse 
et  Vadé  au  théâtre  Montansier.  —  Madame 
Angot  à  la  Porte-Saint-Martin.  —  La 
Chambre  de  Molière  au  Vaudeville. 

Lettre  XX,  du  15  janvier.  —  Catas- 
trophe financière.  —  Parallèle  entre  Fré- 
déric II  et  le  Premier  Consul.  —  Les  musi- 
ques militaires.  —  Le  jardin  des  Tuileries. 

—  Le  froid  à  Paris  :  les  feux  de  cheminée, 
détails  de  ménage.  —  Ma  tante  Aurore  à 
Feydeau.  —  Daphnis  et  Pandrose  à  l'Opéra. 

Lettre  XXI,  du  20  janvier.  —  L'Opéra- 
Comique  en  conflit  avec  le  gouvernement' 
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—  L'Opéra  et  Bonaparte.  —  Les  compo- 
siteurs français  et  les  compositeurs  ita- 
liens. —  Le  mélodrame  à  la  Porte-Saint- 
Martin.  —  La  grippe. 

Lettre  XXII,  du  25  janvier.  —  Réta- 
blissement des  quatre  Académies.  —  Ché- 
nier.  — >  Le  poète  Vigée.  —  Tartuffe,  ou 
le  Curé  de  Saint- Roch,  à  propos  de  l'en- 
terrement   de    mademoiselle    Chameroy. 

Lettre  XXIII,  du  29  janvier.  —  Fan- 
chon  la  Vielleuse,  de  Bouilly.  —  Mlle  Con- 
tât. —  Fleury,  Mlle  Georges.  —  Dîner 
chez  EUeviou.  —  Fête  chez  la  princesse 
Dolgorouki.  —  Le  musée  :  la  Transfigu- 
ration de  Raphaël,  les  Horaces  de  David.  — 
Mme  Bonaparte  mère  par  Gérard.  —  Isa- 
bey,   Guérin. 

Lettre  XXIV,  du  i«f  février.  —  Paral- 
lèle entre  la  société  de  Berlin,  de  Vienne, 
de  Hambourg  et  le  monde  parisien.  — 
Paisiello  et  l'Opéra  à  Saint-Cloud.  — 
Vlrato  de  Méhul.  —  Bal  au  ministère  de 
la  marine. 

Lettre  XXV,  du  4  février.  —  Roederer. 

—  Mort  de  Mlle  Clairon.  —  Mme  de  Van- 
deuil,  la  fille  de  Diderot.  —  Mme  Ney  et 
Mme  Louis  Bonaparte.  —  Théâtre  Feydeau: 
le  Dilire  et  les  Visitandines.  —  Le  théâtre 
des  jeunes  élèves.  —  Les  Londoniens  à 
Paris.  —  Victimes  de  la  grippe.  —  Bal  chez 
Mme  Moreau.  —  Bal  paré  et  masqué  dans 
une  maison  de  jeu. 

Lettre  XXVI,  du  8  février.  —  Dîner 
chez  la  princesse  Dolgorouki  :  NoailleS, 
Ségur,  Lally-ToUendal.  —  Allégresse  que 
le  Concordat  cause  au  Saint-Pére.  —  Le 
Premier  Consul  entend  la  messe  aux  Tui- 
leries ou  à  Saint-Cloud  tous  les  dimanches. 

—  Le  rétablissement  de  la  marine  française 
par  la  pratique  du  catholicisme.  —  La 
galerie  des  grands  hommes  d'après  le 
Journal  de  Paris.  —  L'ordre  de  la  Légion 
d'honneur. 

Lettre  XXVII,  du  12  février.  —  Le  froid 
à  Paris.  —  Théâtre  Français  :  Médée,  le 
Séducteur  amoureux  ;  Fleury  et  Dazin- 
court,  Mmes  Mézcrai  et  Devienne. 

Lettre  XXVIII,  du  15  février.  —  Un 
dîner  sur  la  rive  gauche.  —  Toujours  la 
grippe.  —  Un  nécrologe  :  l'abbé  Ricard, 
Sylvain  Maréchal,  Saint-Lambert,  Poirier, 
Sicard,  Mlle  Dumesnil,  Sophie  Arnould 
et  La  Harpe.  —  Le  testament  littéraire 
de  La  Harpe.  —  Chanson  sur  la  grippe. 

Lettre  XXIX,  du  18  février.  —  M.  Lucet 
et  son  énigme.  —  La  chronique  scandaleuse 
au  sujet  de  Lucien  Bonaparte  et  de  Mlle 
Georges.  —  Mlle  Georges  dans  Phèdre,  Mlle 
Duchesnois  dans  Tancrède.  —  Cabale  et 
bagarre  au  Théâtre  Français.  —  Un  drame 
de  Gustave  III.  —  Bal  masqué  à  l'Opéra.  — 


Le  théâtre  mécanique  du  citoyen  Pierre.  — 
Un  pamphlet  :  La  conjuration  de  Mlle  Du- 
chesnois contre  Mlle  Georges  Weymer  pour 
lui  ravir  la  couronne. 

Lettre  XXX,  du  22  février.  —  Delille  et 
ses  oeuvres.  —  Bals.  —  Les  jours  gras.  — 
Un  dîner  de  famille  :  les  beignets  à  sur- 
prises. —  Arlequins  et  paillasses.  —  Mas- 
carades populaires.  —  Le  Malade  imagi- 
naire au  Théâtre  Français. 

Lettre  XXXI,  du  25  février.  —  Le  Corps 
législatif  :  le  président  Delattre,  Bigot  de 
Préameneu,  Maret,  Muraire.  —  Une  séance 
au  Tribunal.  —  Garât  le  chanteur.  — 
Mmes  Scio  et  Strinassacchi.  —  La  Vénus 
de  Médicis.  —  Voltaire  et  Rousseau  par 
La  Harpe  converti.  —  Le  Consulat  n'est 
pas  la  continuation  de  la  i>  monarchie 
féodale  »,  c'est  la  «monarchie  républicaine ■■. 

Lettre  XXXII,  du  1"='  mars.  —  Le  Pre- 
mier Consul  et  la  restauration  du  culte.  — 
Peltier,  rédacteur  du  Courrier  de  Londres. 
—  Bonaparte  et  le  canal  de  l'Ourcq.  — 
Un  monument  à  Bossuet  à  Meau.x.  — 
Théâtres  Feydeau  et  Louvois. 

Lettre  XXXIII,  du  3  mars.  —  Suard 
et  Morcllct.  —  La  statistique.  —  Théâtre 
Feydeau.  —  La  .^lorl  de  Pompée  aux  Fran- 
çais. —  George  Dandin  à  Louvois.  —  Le 
salon  des   Gaufres. 

Lettre  XXXIV,  du  8  mars.  —  Le  chan- 
teur Chenard  pendant  la  Terreur.  —  Dîner 
chez  Lalandc  :  Delille,  Codrika,  Villoison, 
Langlés,  Lévesque,  Biot.  —  Le  Retour  de 
Zéphyr  à  l'Opéra.  —  Vestris  I  et  Vestris 
III,  Duport,  Mlle  Claire  et  Mme  Gardel.  — 
Conceft  Cléry  :  Garât.  —  Distribution 
d'armes  d'honneur  par  Bonaparte  à  la 
parade  de  la  cour  des  Tuileries.  —  Casse- 
role d'honneur  donnée  par  Moreau  à  son 
chef.  —  Le  <i  J  eu  de  la  guerre  »  par  Cramer. 

Lettre  XXXV,  du  11  mars.  —  Soirée 
chez  Mme  Vigée-Lebrun.  —  Théâtre  Fran- 
çais, Venceslas  ;  Talma,  Monvel,  Mlles 
Volnais  et  Bourgoin  ;  Mlle  Duchesnois 
dans  Hermione,  Lafon,  Saint-Phal  et  Da- 
mas.   —    Nourrit   à   l'Opéra. 

Lettre  XXXVI,  du  15  mars.  —  L'Am- 
bigu. —  Un  acrostiche  sur  Bonaparte.  — 
Ferme  des  jeux.  —  Bruits  de  guerre.  — 
Prodigalité  des  c.  nouveaux  riches  ».  — 
Restaurants  à  la  mode.  —  Les  ris  de  Paris. 

Lettre  XXXVII,  du  19  mars.  —  Notre- 
Dame,  le  Luxembourg,  le  Panthéon.  — 
Préliminaires  de  paix  entre  Mlle  Georges 
et  Mlle  Duchesnois.  —  La  place  de  la 
Concorde.  —  Passy-Saint-Cloud.  • —  Véry, 
restaurateur,    glacier,    limonadier. 

Lettre  XXXVIIJ,  du  22  mars.  —  Le 
jardin  des  Tuileries.  —  Mlle  Georges  spec- 
tatrice à  Feydeau.  —  Musique  chez  Mm 
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Ney.  —  Mme  Campaii.  —  Une  session  de 
cour  d'assises  à  l'Hôtel  de  ville.  —  Les 
Bains  Vigier.  —  Soirée  chez  le  banquier 
Schcrer. 

Lettre  XkXIX,  du  26  mars.  —  Soirée 
chez    Cambacérès.    —   Alexandre   Lameth. 

—  Suicides  et  meurtres.  —  Matinée  chez 
Mme  Moreau.  —  Le  ventriloque  du  Palais- 
Royal.  —  Répétition  générale  de  la  Pro- 
serpine   de    Paisiello. 

Lettre  XL,  du  29  mars.  —  Saint-Ger- 
main. —  Parade.  —  La  terrasse  du  châ- 
teau. —  Dîner  de  hussards.  —  La  Mal- 
maison. —  La  bulle  papale  calmant  les 
scrupules  des  acquéreurs  de  biens  natio- 
nau.x.  —  La  première  de  Proserpine  à 
l'Opéra.  —  Modes  :  coiffures  et  robes, 
les  chemises  de  percale. 

Lettre  XLI,  du  i"  avril.  —  L'Hôtel  de 
Lucien  Bonaparte  et  son  château  du  Pies- 
sis.  —  Frères  et  sœurs  de  Bonaparte.  — 
Le  chimiste  Vauquelin.  —  Le  physicien 
Charles.  —  Le  cabinet  de  lecture  du  Palais- 
Royal.  —  La  métaphysique  dans  la  poli- 
tique. —  Théâtre  Feydeau.  —  Les  femmes 
de   théâtre. 

Lettre  XLII,  du  4  avril.  —  Mme  Bar- 
bier. —  Le  cabinet  des  antiques.  —  Au- 
dience du  Premier  Consul.  —  Revue  des 
troupes  dans  la  cour  des  Tuileries.  —  Con- 
férence du  physicien  Charles  sur  l'acous- 
tique. —  Soirée  musicale  chez  Mme  Mo- 
reau. —  Mme  de  Genlis  et  J.-J.  Rousseau. 

—  Florian,  par  Bouilly  et  Pain. 

Lettre  XLIII,  du  8  avril.  —  L'école 
polytechnique.  —  La  Monnaie.  — •  Pougens. 

—  Soirée  musicale  chez  Mme  Louis  Bona- 
parte. —  Soirée  bourgeoise.  —  M.  Marron. 

—  Le  pèlerinage  de  Longchamps.  —  Saûl 
à  l'Opéra.  —  Soirée  musicale  chez  Gérard, 
au  Louvre.  —  Le  portrait  de  Bonaparte 
d'Isabey.   —  Départ  de   Paris. 

Index  des  noms  cités  dans  le  volume. 

REINACH  (Joseph),  ancien  député, 
né  à  Paris,  en   1856. 

—  Formation  de  lapolitiquefrancai.se. 
La  Révolution  et  l'Empire. 

Arliclo   rontenu    dans   la 

Revue  Britannique,  12'^  année.  IH'JT. 
N°  5,  p.  G-42. 

REIjSE  (la)  HORTENSE  en  Italie, 
en  France  et  en  Angleterre  pendant 
l'année  1831.  ln-8.  1834.  Levavasseur. 

REINE  (la)  HORTEXSE  en  Italie, 
en  France  et  en  Angleterre,  pendant 
l'année  1831.  Fragments  de  ses  mémoires 
inédits  écrits  par  elle-même.  In-12.  1861. 
Librairies  Nouvelles. 


REISET  (le  lieutenant-colonel  Marie- 
Antoine,  Vicomte  de),  né  à  Colmar  eo 
1775,  mort  à  Rouen,  en  1836. 

—  Avant  et  après  léna. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  de  Paris.  1899,  N'"  4,  p.  823- 
833. 

—  Deux  favorites  :  Madame  de  Balbi 
et  Madame  de  Polastron. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  des  Deux  Mondes,  du  15  sep- 
tembre 1907. 

—  Fragment  des  mémoires  du  Vi- 
comte Marie  Antoine  de  Reiset. 

Article  contenu  dans  la  : 
Revue  des  Deux  Mondes.  1^'  février 
1899. 

—  Souvenirs  du  lieutenant  général 
vicomte  de  Reiset, publiés  par  son  petit- 
fils  le  vicomte  de  Reiset  (1775-1810). 
3  vol.  ln-8  avec  portraits.  1899-1901, 
C.  Lévy.  22  fr.  50. 

Tome  I  1775-1810. 
Tome  II  1810-1814. 
Tome  III   1814-1836. 

RELATION  anglaise  de  la  bataille 
de  Waterloo,  ou  du  Mont  St-Jean  et  des 
événements  qui  l'ont  précédée  ou  suivie, 
accompagnée  des  rapports  français, 
prussien  et  espagnol,  d'un  plan  et  d'une 
carte  en  couleurs  par  Tardieu.  In-8- 1815. 
Paris. 

RELATION  de  la  Campagne  de  Syrie 
spécialement  des  sièges  de  Jaffa  et  de 
Saint-Jean  d'Acre.  Par  un  officier  d'ar- 
tillerie de  l'armée  d'Orient.  In-8  de  60  p. 
avec  un  atlas  de  plans,  cartes  et  vues. 
1839.  /.  Correard  J^^,  Anselme  et  G. 
Laguionie,  Lenei'eu  (Leipzig,  Michelsen). 

RELATION  des  événements  qui  se 
sont  passés  en  France  avant  et  depuis 
le  20  mars  1815.  ln-8  de  10  p.  S.  l.  n.d. 
Gand,  de  Vimprimerie  du  roi.  1815). 

Extrait  du  c  Journal  Universel»   publié 
à  Gand,  sous  l'autorité  du  roi. 

RELATION  de  l'expédition  de  Syrie 
de  la  bataille  d'Aboukir  et  de  la  reprise 
du  fort  de  ce  nom  ;  imprimée  sur  les  pièces 
originales  et  officielles.  In-8  de  86  p. 
S.  d.  J.  Gratiot  et  Cie. 

RELATION  des  fêtes  données  par  la 
ville  de  Strasbourg  à  leurs  Majestés  Im- 
périales et  Royales,  les  22  et  23  janvier 
1806,  à  leur  retour  d'Allemagne.  In-folio 
avec  5  planches.  1806.  Strasbourg.  Le- 
vraull. 
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RELATION  fidèle  et  détaillée  de  la 
dernière  campagne  de  Bonaparte,  ter- 
minée par  la  bataille  du  Mont-Saint- 
Jean,  dite  de  Waterloo,  ou  de  la  Belle 
Alliance,  par  un  témoin  oculaire.  In-8 
de   93   p.   1815.   Denlu. 

Attribué  par  Quérard,  dans  la  «  France 
littéraire  u  à  René  Bourgeois  et  dans  les 
«  Supercheries  «  à  F.  Th.  Delbare. 

RELATION  de  l'insurrection  des  trou- 
pes espagnoles  détachées  dans  l'île  de 
Seeland,  sous  les  ordres  d'un  général 
français  en  1808.  In-8  de  30  p.    Paris. 

RELATION  de  la  maladie  et  de  la 
mort  de  Napoléon  Bonaparte  rédigée 
d'après  des  documents  authentiques. 
In-8.   1821.   Librairie  départementale. 

RELATION  de  la  mission  du  lieute- 
nant général  comte  Becker  auprès  du 
lieutenant  de  Napoléon.  In-8. 1814. Paris. 

RELATION  du  séjour  des  Français  à 
Moscou  et  de  l'incendie  de  cette  ville  en 
1812,  par  un  habitant  <le  Moscou,  suivie 
de  divers  documents  relatifs  à  cet  événe- 
ment. Le  tout  annoté  et  publié  par  A. 
Gadaruet.  In-12.  1871.  Bruxelles. 

RELATION  du  Siège  de  Lyon,  conte- 
nant le  détail  de  ce  qui  s'y  est  passé, 
d'après  les  ordres  et  sous  les  yeux  des 
représentants  du  peuple  Français.  In-8 
de  72  p.  179'i.  Londres. 

RELATION  des  sièges  et  défenses 
d'Olivença,  de  Badajoz  et  Campo-Mayor 
en  1811  et  1812,  parles  troupes  françaises 
de  l'armée  du  Midi  en  Espagne,  par  le 
Colonel  L*".  ln-8.  1825.  Anselme  et  Po- 
chard. 

L'auteur  est  :  Lamar;. 

Ouvrags  orné  de  3  grands  plans  plies. 

RELATION  d'un  voyage  de  Paris  à 
Gand  en  1815,  par  M.  de  St-Marcellin, 
officier  supérieur.  Cet  ouvrage  est  pré- 
cédé d'une  notice  de  M.  de  Chateaubriand 
et  suivi  de  quelques  poésies  de  M.  Fon- 
tanes,  publié  par  Alfred  F...  In-8.  1823. 
Mme  Seignot. 

RELÉGATION  (De  la)  et  de  la  dépor- 
tation. Bonaparte  est-il  relégué?  Est-il 
déporté?  Quelle  est  sa  situation  à  l'é- 
gard de  la  France?  Par  R.  F.  D.  M.  J. 
în-8.  1814.  Eymery. 

RE3IAC'LE     (le    comte). 

—  Bonaparte  et  les  Bourbons.  Rela- 


tions secrètes  des  agents  de  Louis  X'VIII 
à  Paris  sous  le  Consulat  (1802-1803)  pu- 
bliés  avec  une  introduction  et  des  no- 
tes par  le  comte  Remacle.  In-8   de  472 
p.    1899.    Pion,   Nourrit  et  Cie.  1  fr.    50. 
Une  partie  de  cet  ouvrage  a  déjà  paru 
dans  :  La   Revue   des    Deux  Mondes.    69» 
année,    tome      153,    p.     125-157,    589-618 
(1"  mai,  I"  juin  1869),  et  dans  la  Revue 
hebdomadaire,  2^  série,  30  année,  tome  VII, 
p.  78-99,  année  1899. 

—  Un  document  inédit  sur  le  Consulat. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  des  Deux  Mondes:  l^r  mai  et 
F'  juin  1899,  p.  125-157,  589-618. 

REMBOWSKI  (Alexandre),  né  à 
Klonowu    (Pologne),   en    1847. 

—  Sources  documentaires  concernant 
l'histoire  du  régiment  de  chevau-légers 
de  la  garde  de  Napciléon  l''"^,  d'après  des 
manuscrits  originaux  et  dos  documents 
édités,  pui)li('s  et  précédés  d'une  pré- 
face ()ar  C.  Przfilawski  et  le  licutçiiant 
Colonel  L.  Titcux.  2  tomes,  in-8  formant 
1  vol.  de  1001  p.  avec  89  gravures  en 
parties  en  couleurs.  (Uniformes,  |)ortraits 
scènes  de  batailles,  fac-similés,  etc.). 
1902  (V'arsovie).  Berger- Le\.rault  et  Cie. 
40  fr. 

Edition  de  la  Bibliothèque  du  majorât 
Krasinski,  à  Varsovie. 

REM  USAT  (Claire-Elisabeth- Jeanne 
Gravier  de  Vergennes,  comtesse  de),  née 
à  Paris  en  1780,  morte  en  1821. 

—  Lettres  de  Mme  de  Remusat  (1804- 
1814),  publiées  par  son  petit-fils  Paul 
de  Remusat.  2  vol.  in-8.  1881.  C.  Lé^'ij. 
15  fr. 

—  Mémoires,  1802-1808.  Publiés 
avec  une  préface  et  des  notes  par  son 
petit-fils  Paul  de  Remusat.  3  vol.  in-8. 
1879-1880.  C.  Lévy.  'Il  fr.  50. 

Plusieurs  parties  ont  été  publiées  dans 
la    Revue  des   Deux   Mondes. 

RENAR».  Général  de  l'Etat-major  de 
l'armée  belge,  aide  de  camp  du  roi.' 

—  Réponse  aux  allégations  anglaises 
sur  la  conduite  des  troupes  belges  en 
1815.  ln-8.  1855.  Bruxelles. 

RENAULT    (B  ) 

—  Histoire  du  prince  Louis-Napoléon, 
président  de  la  République,  précédée 
de  détails  curieux  sur  le  nom  et  l'origine 
de  Bonaparte,  etc.  2  vol.  in-16.  1832. 
Bruxelles  et  Leipzig. 
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RENDU  (Eugène),  né  à  Paris  en  1824. 

—  Monsieur  Ambroise  Rendu  et  l'Uni- 
versité de  France.  In-8.  1861.  Fouraut. 
2  fr.  50. 

RENÉMOXT    (C.    de). 

—  Campagne  del809,  étude  militaire, 
rédigée  conformément  au  programme 
des  examens  d'admission  à  l'école  su- 
périeure de  guerre.  In-8.  402  p.  avec  17 
croquis.  1903.  Charles  Lavauzelle.  7  f.  50. 

E.xtrait  du  Spectateur    militaire.  T.  41- 
45.   1900.  1901. 

RENOLTIER  (Jules),  né  à  Montpel- 
lier en  1804,  mort  dans  la  même  ville 
en  1860. 

—  Histoire  de  l'art  pendant  la  révolu- 
tion, considéré  principalement  dans  les 
estampes.  Ouvrage  posthume,  suivi 
d'une  étude  sur  J.  B.  Greuze,  avec  une 
notice  biographique  et  une  table  de 
Montaiglon.  2.  vol.  in-8.  1863.  Vve  J. 
Renouard.  15  fr. 

REPECAUD  (Colonel  du  Génie).  Na- 
poléon à  Ligny  et  le  Maréchal  Ney  aux 
Quatre  Bras.  Notice  historique  et  cri- 
tique. 1849,  in-8,  43  p.  Arras. 

Fragment  des  Mémoires  de  l'Académie 
d'Arras,   non  tiré  à  part. 

RÉPONSE  au  général  baron  de  Ri- 
chement, député  de  l'.-Mlier,  par  un 
citoyen  des  Pays-Bas  ;  in-8  de  48  p. 
1827.    Bruxelles. 

Ecrit  contre  l'annexion  de  la  Belgique 
à  la  France.  —  Curieux  détails  sur  l'An 
gleterre,  les  Guerres  de  la  Révolution,  du 
Premier  Empire,  et  la  bataille  de  Wa- 
terloo. 

RÉPONSE  à  Sir  Walter  Scott  sur  son 
histoire  de  Napoléon.  In-8.  1829  Novem- 
bre 1828).  Trouvé. 

Anonyme.  L'auteur  est  Louis  Bona- 
parte, comte  de  Saint-Lcu.  —  Voir  ce  nom. 

RÉSU^IÉ  de  la  vie  du  prisonnier  de 
Sainte-Hélène  contenant...  par  D*** 
(Emm.).  ln-18,avec  1  grav.  1827.  Locard 
et  Davi. 

Anonyme. L'auteur  est  :  Cousin  d'.A. vallon. 

RETOUR  de  l'Empereur  mars  1815. 
Le  colonel  Moncey  et  le  3"  hussards, 
brochure  1897.  Nouvelle  Revue  rétros- 
pective. 

RETOUR  de  Napoléon  à  l'île  d'Elbe- 
Nouvelles  diverses  de  Porto-Ferrago 
à    Paris. 


Articles  contenus  dans  le  : 
Moniteur   Universel   1815,   mars-avril 
n»   67   à    104. 

REUBELL  et  BONAPARTE   (1802). 
Conversali(m  de  Reubeil  avec  le  premier 
consul,  le  3  ventôse  an  X  (22  fév.  1802). 
Communiqué  par  Frédéric  Masson. 
Article  contenu  dans  la  : 

Nouvelle  Revue  rétrospective.  2^ 
série.  9^  sem.,  p.  361-413.  Paris,  1904. 

REUSS  (Rodolphe),  né  à  Strasbourg 
en  1841,  correspondant  de  l'Institut. 

—  L'Alsace  pendant  la  Révolution 
française. 

Article  contenu  dans  la  : 
Revue  d'Alsace,  nouvelle  série.  T.  IV 
et  V. 

—  Le  dix-huit  brumaire.  Etude  histo- 
rique et  morale. (Surtout  d'après  Vandal). 
In-8.  45  p.  1903.  Dùle-du-Jura.  Girardi 
et  Audehert. 

Extr.  de  :  Revue  chrétienne.  50=  année, 
3«  série,  tom.  17,  P-  350-373,  426-449. 
1"  mai-i^''  juin  1903.     - 

—  Vieilles  paperasses  et  vieilles  gens- 
Souvenirs  d'une  famille  alsacienne  au 
temps  de  la  Révolution.  In-8.  1905. 
Fischbacher.  3  fr. 

Extrait   de  la   «   Revue  chrétienne  ». 

REVANCHE  (La)  de  Waterloo.  Les 
Napoléon  et  l'Angleterre.  In-8  de  32  p. 
1861.  E.  Dentu. 

Anonyme.  L'auteur   est  Charles  Romey. 

RÉVEIL. 

—  L'Empereur  Napoléon,  tableaux 
et  récits  de  batailles,  etc.,  avec  90  gra- 
vures d'après  le  musée  de  Versailles  et 
autres  monuments,   ln-12.   1837.   Paris. 

REVEL    (Thaon    de). 

Mémoires  sur  les  guerres  des  Alpes  et 
les  événements  en  Piémont  pendant  la 
domination  française.  In-8.  Turin.  1871. 
Bocca. 

RÉVÉLATION  authentique  de  lAssaut 
donné  le  6  juillet  1809  au  Palais  Qui- 
rinal  et  de  l'Enlèvement  du  Souverain 
Pontife, le  Pape  Pie  VII  parles  Généraux 
Miollis  et  Radet.  In-8  de  60  p.  1814. 
Paris. 

RÉVÉLATION  des  faits  importants 
qui  ont  pri'paréou  suivi  les  Restaurations 
de  18 14- 18 15  et  considérations  sommaires 
sur.  leur  marche  et  leurs  déviations  jus- 
qu'à ce  jour.  In-8.  1830.  Audin. 
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.  RÉVÉLATION  sur  la  mort  du  duc  de 

Reichstadt,  sa  cause,  ses  suites In-8. 

1833.  Delaunay. 

RÉVÉLATIONS  de  Napoléon  Bona- 
parte, contenant  ses  discours,  ses  conver- 
sations et  ses  entretiens  confidentiels. etc., 
par  C***  (anonyme).  2  vol.  in-8.  S.  d. 
Tiger. 

REVEREND  (Vicomte  Albert),  né  à 
Chinon  (Indre-et-Loire)  en  1844. 

—  Annuaire  de  la  nobles.se  de  France. 
In-12,  avec  planche  coloriée  et  gravée, 
1900.  Chez  r auteur,  25  Rue  Fontaine. 
Champion.    10    fr. 

Cet  annuaire  parait  depuis  1843,  il  a 
été  fondé  par  Borel  d'Hauterive,  ancien 
élève  de  l'Ecole  des  Chartes.  C'est  le  seul 
livre  historique  publié  en  France  qui  soit 
bien  au  courant  des  questions  nobiliaires. 

—  Armoriai  du  premier  empire.  Titres, 
majorats  et  armoiries  concédés  par  Na- 
poléon 1er.  4  vol.  in-4.  1894-1'897.  Au 
bureau  de  l'annuaire  de  la  noblesse  et 
A.  Picard  et  fils  (Tome  I).  E.  Dentu, 
H.  Champion  (Tomes  ll-\U).H.  Cham- 
pion (Tome  IV).  100  fr. 

Complément  nécessaire  aux  nombreux 
mémoires  parus  à  la  fin  de  ce  siècle  ;  il  ex- 
plique comment,  en  devenrint  empereur, 
Napoléon  sentit  l'obligation  qu'il  y  avait 
pour  le  lien  de  l'Etat  de  rétablir  une 
aristocratie. 

Tome  I,  lettres,  ABC  (XXVII-296  p.). 
1894.  Tome  II,  lettres  Dà  K  (->72  p.).  1895. 
Tome  III,  lettres  L  à  O  (349  p.).  1896. 
Tome  IV,  lettres  P  à  Z  (VII-420  p.).  1897. 

—  Les  familles  titrées  et  anoblies 
au  XIXe  siècle.  Titres,  anoblissements 
et  pairies  de  k  Restauration.  1814-1830. 
Tom.  I-IV.  In-8.  1901-1906.  L'auteur, 
25,  R.  Fontaine,  R.  Champion.  Chaque 
volume.  25  fr. 

REVIERS  DE  MAINY  (G.)  de). 

—  "  Napoleone  de  Buonaparte  »  officier 
d'artillerie.  1785-1795. 

Article  contenu  dans  le  : 
Carnet   de   la  Sabretache.    5^   année. 
1897.  N"  51.  p.  133  à  157. 

REVILLE  (Albert). 

—  La  Hollande  et  le  roi  Louis  Bona- 
parte. 

I.  Les  derniers  jours  de  la  République 
batave. 

II.  Quatre   ans   de   règne. 

III.  L'abdication  et  les  dernières  an- 
^es.. 


Articles  contenus  dans  la 
Revue   des   Deux  Mondes.   Tom.   87. 

I.  lei-  juin  1870,  p.  513-552. 

II.  15  juin   1870,  p.   845-883. 

III.  ler  juillet   1870,  p.  5-43. 

—  En  Hollande  au  temps  de  l'Em- 
pire. J.  Van  Lennep,  par  M.  A.  Reville, 
avec  des  notes  de  M.  P.  J.  Blok,  profes- 
seur d'histoire  Nationale  à  l'Université 
de  Leyde. 

Article  contenu  dans  la  : 
Revue  Napoléonienne.  T.  III,  p.  349. 

REVISION  (La)  de  la  Constitution. 
In-8  de  47  p.  1851.  Paris,  typogr.  de 
Pion  frères. 

Anonyme.  Attribué  lors  de  sa  publica- 
tion à  M.  Ad.  Granier  de  Cassagnac  ;  puis 
ensuite  à  Napoléon  III.  —  Voir  ce  nom. 

REVISION  du  procès  du  maréchal 
Ney.  In-8.  1831.  Pihan  de  la  Forest. 

RÉVOLUTION  (La)  française  et  Bo- 
naparte, ou  les  Guise  du  dix-huitième 
siècle,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers. 
In-8.   1818.  Locard  et  Davy. 

.\nonyme.  L'auteur  est  le  marquis  Frédé- 
ric-Gaë:an  de  la   Rochefoucauld- Liancourt. 

REVUE  chronologique  de  l'Histoire 
de  France  depuis  la  première  convoca- 
tion des  notables  jusqu'au  départ  des 
troupes  étrangères  (1787-1818).  In-8. 
1820.  Paris. 

Attribué  à  Montgaillard. 

REY. 

—  Histoire  du  Drapeau,  des  couleurs 
et  des  insignes  de  la  monarchie  française, 
précédée  de  l'Histoire  des  enseignes  mili- 
taires chez  les  anciens.  2  vol.  in-8  et 
atlas  de  24  planches.  1837.  Paris. 

REYNAUD  (abbé  Hector),  né  à  Mon- 
télimar  en  1858,  curé  de  Saint-Jean  à 
Valence. 

—  Pie  VI  à  Valence  (29  août  1799). 
In-8.  1899.  Grenoble.  Falque  et  Perrin 
3  fr.   50. 

Tiré  à  500  exemplaires. 

REYNIER  (Gustave),  né  au  Pouzin 
(.\rdèche),  en  1859,  ancien  élève  de 
l'Ecole  normale,  professeur  adjoint  à 
l'Université  de  Paris. 

—  La  vie  universitaire  dans  l'ancienne 
Espagne.  In- 12,  avecgr.  1902.  A.  Picard. 
3  fr.  50. 

Forme  le  Tome  III  de  la  «  Bibliothèque 


—  136 


espagnole  ».  —  Ouvrage  couronné  par  l'Aca- 
démie française. 

REVNIER  (Général  Jean-Louis  Elenez) 
né  à  L.iii.'^anne  le  14  janvier  1771. 

—  Do  l'Egypte  apro.s  la  bataille  d'Hé- 
liopolLs  et  ronsidérations  générales  sur 
l'organisation  |pliysi(iiie  et  politique  de 
pays.  In-8  (V11I--288  p.  avec  1  carte  de 
la  Basse-Egvpte  et  2  tableaux.  An  X- 
1802.  C.  Pou  gens. 

Réimprimé  sous  ce  titre  : 

—  Mémoires  du  comte  Reynier,  géné- 
ral de  division.  Campagne  d'Egypte 
(opérations  de  l'arnK'e  d'Orient  après  Ja 
bataille  d'iléliopolis).  In-8.  1827.  Bau- 
douin frère!>.  7  fr. 

RIAXCEY  (Henri  de,  un  Kfiiri 
Léon  (laniiisat  de  l^iancey),  né  ;i  Taris, 
en  1816,  mort  à  Passy  en  1870,publiiiste, 
rédacteur  en  chef  de  ><  l'Union  ». 

—  Le  Général  comte  de  Cou  tard. 
Etude  historique  sur  la  République, 
l'Empire  et  la  Restauration.  In-8.  18.57. 
Dentu.  1  fr.  50. 

Louis-François  Coutard  est  né  à  Ballon 
(Sarthe),  en  1769,  mort  en  1852. 

Capitaine  dans  le  bataillon  de  la  Sarthe, 
qui  devint  le  y^"  de  ligne,  il  se  distingua 
à  l'armée  d'Italie,  ainsi  qu'au  siège  de 
Gênes  ;  colonel  en  1803,  il  obtint  le  titre 
de  général  et  le  titre  de  baron  de  l'Empire 
par  sa  belle  conduite  en  Espagne  et  en 
Portugal. 

Blessé  à  VVilna,  il  rendit  d'importants 
services  à  la  retraite  de  Russie. 

RICARD  (Monseigneur  Antoine),  né 
à  la  Ciotat  en  1834,  mort  à  Marseille 
en  1895.  Chanoine  honoraire  de  Mar- 
seille, de  Chambéry,  de  Bordeaux  et  de 
Carcassonne,  docteur  en  théologie,  pro- 
fesseur de  dogme  à  la  faculté  de  théo- 
logie d'Aix. 

—  L'Abbé  Maury  (1746-1791),  l'abbé 
Maury  avant  1789,  l'abbé  Maury  et  Mi- 
rabeau. In-12.  1887.  Pion  Nourrit  et  Cie. 
3  fr.  50. 

—  Le  Cardinal  Fesch.  ln-12.  18y.'3- 
Dentu.  3  fr.  50. 

—  Le  concile  de  1811,  d'après  les  pa- 
piers inédits  du  cardinal  Fesch.  In-12. 
1894.  E.  Dentu.  3  fr.  50. 

RICARD  (Louis),  né  à  Villefranche 
d'Albigeois  (Tarn),  en  1838,  juge  au 
Tribunal  de  Gex. 

—  Genève  et  les  traités  de  Paris  de 


181'i  et  de  1815.  D'après  des  documents 
inédits,  ln-8  de  248  p.  1883.  Paris,  San- 
doz  et  Thuillicr.  Genève,  Desroges.  Neu- 
chàtel.  J.  Sandoz.  4  fr. 

RICCATI  (Ch.). 

—  Histoire  du  retour  et  du  règne  de 
Napoléon  en  1815,  ou  tableau  des  évé- 
nements qui  ont  eu  lieu  pendant  les  Cent 
Jours.  2  vol.  in-8.  1820.  Paris. 

Souvenirs  d'un  publiciste  Piémontais  té- 
moin des  événements  du  retour  de  Napo- 
léon de  l'Ile  d'Elbe. 

Murât  en  Italie.  —  Napoléon  et  la  ba- 
taille de  Waterloo.  —  Déroute  de  Napo- 
léon. —  Capitulation  de  Paris.  —  Napo- 
léon à  Ste- Hélène.  —  Procès  du  Maréchal 
Ney.  —  Attentat  de  Grenoble.  —  Puni- 
tion de  la  bande  des  Vautours  de  Bona- 
parte. —  Complot  de  18 16  en  faveur  de 
Napoléon  II.  —  Conspiration  infernale  de 
Carcassonne,  etc. 

RICHARD  (Jules)  ou  Thomas  Jules 
Richard  Maillot,  dit  Jules  Richard,  né 
à  Paris  en  1825,  mort  dans  la  même  ville 
en  1899,  journaliste,  rédacteur  du  «  Fi- 
garo ». 

—  L'Armée  française  en  Italie,  ses 
généraux,  ses  officiers,  ses  régiments. 
Biographies  anecdotiques.  In-16.  1859. 
Dentu.  1  fr. 

—  L'Armée  française.  Type  et  Unifor- 
mes de  1790  à  nos  jours.  Texte  par  Jules 
Richard,  illustré  par  Edouard  Détaille. 
2  vol.  in-folio,  illustrés  en  photogravure 
de  60  planches  hors  texte  tirées  en  fac- 
similé  d'aquarelle  et  de  plus  de  280  plan- 
ches dans  le  texte,  tirées  en  noir,  impri- 
mées sur  papier  vélin  des  manufactures 
du  Marais  et  publiées  en  16  livraisons 
contenues  chacune  dans  un  portefeuille. 
1884-1888.  Boussod,  Valadon  et  Cie.  800  f. 

Relié  IJ2  amateur,  dos  et  coins  maroquin 
rouge  du  Levant,  tète  dorée,  tranches 
ébarbées.  900  fr. 

Relié  en  maroquin  rouge  du  Levant 
poli,  3  filets,  dos  orné,  tranches  dorées. 
i.ioo  fr. 

Justification  du  tirage  des  exemplaires 
de  luxe  : 

100  exemplaires,  numérotés  de  i  à  100, 
sur  papier  du  Japon,  avec  une  suite  des 
planches  avant  la  lettre  sur  même  papier 
et  présentant,  margées  en  estampes,  toutes 
les  planches  tirées  dans  le  texte  de  l'ou- 
vrage. 

Prix  de  l'exemplaire,  contenu  en  32 
portefeuilles.  2.400  fr. 

200    exemplaires,    numérotés   de    loi    ft 
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300,    sur    papier    de    Hollande,    avec    les 
planches  avant  la  lettre. 

Prix  de  l'exemplaire  contenu  en  i6  por- 
tefeuilles. I.200  fr. 

—  Les  Bonapartes  sous  la  République. 
In-12.  1883.  Rouveyre  et  Blond.  3  fr.  50 

—  Comment  on  a  restauré  l'Empire. 
In-12.  1884.  Dentu.  3  fr.  50. 

—  Histoire  du  département  des  Deux 
Sèvres  sous  le  Consulat,  l'Empire,  la 
première.  Restauration  et  les  Cent  -Tours 
(1800-1815).  In-8  de  297  p.  Saint-Maixent 
Reversé.  3  fr. 

RICHARDOT  (Ch.  lieutenant-colonel 
d'artillerie). 

- —  Nouveaux  mémoires  sur  l'armée 
française  en  Egypte  et  en  Syrie,  ou  la 
vérité  mise  au  jour  sur  les  principaux 
faits  et  événements  de  cette  armée,  la 
statistique  du  pays,  les  usages  et  les 
mœurs  des  habitant'^,  avec  le  plan  de  la 
côte  d'Aboukir  à  Alexandrie  et  à  la  tour 
des  Arabes.  In-8.    1848.  Correard.  6   fr. 

—  Relation  de  la  campagne  de  Syrie 
spécialement  des  sièges  de  Jaffa  et  de 
Saint-Jean  d'Acre.  In-8  avec  atlas  in-4. 
1840.  Correard.  10  fr.  75. 

RICHARDT  (le  docteur). 

—  Histoire  de  l'impératrice  Jo.séphine, 
dédiée  à  S.  A.  I.  le  duc  de  Leuchten- 
berg,  son  petit-fils,  18'i9.  Charpentier. 
2  fr. 

RICHEMONT   (Vicomte  de). 

—  Bonaparte  et  Caleppi  àTorentino. 

Article  contenu  dans   le 
Correspondant.  69^  année.    1897.  N» 
839,   pages  801   à  848. 

—  La  première  rencontre  du  pape  et 
de  la  République  Française.  Bonaparte 
et  Caleppi  à  Torentino.  D'après  les  docu- 
ments inédits  des  archives  du  Saint- 
Siège.  In-8  (48  p.).  4898  (1897).  So,/e 
et  fils. 

Extr.  de  : 

Le  Correspondant    Paris.  lo  sept    1897. 

RICHOMME  (Charles',  né  à  Paris 
en  KSIti. 

—  Histoire  de  Napoléon,  écrite  pour 
la  jeunesse.  Dessins  de  Jules  David. 
In-16.   1839.  Janet.  3  fr.  50 

—  Histoire  de  Napoléon  écrite  pour 
la  jeunesse.  Dessins  de  Jules  David. 
2'   édition  augmentée  d'une  notice  sur 


Napoléon  et  d'un  tableau  généalogique 
de  la  famille  Bonaparte.  In- 12,  avec  fi- 
gures. 1857.  Maguin,    Blanchard  et   Cie. 

RIENCOURT  (comte  de). 

—  Défense  de  Dantzig  en  1813.  In-8 
de  3  3i4  f.  1845.  Imprimerie   F.   Didot. 

RIEU  (Jean-Louis),  né  à  Genève,  en 
1806.  lieutenant  d'artillerie  de  marine 
à  Brest  en  1806,  à  Anvers  en  1811,  en 
Allemagne  en  1813,  où  il  fut  fait  pri- 
sonnier. 

—  Mémoires  de  Jean-Louis  Rieu,  an- 
cien premier  syndic  de  Genève,  avec 
portrait  lithog.  In-12.  1871.  Genève. 
Georg.    3   fr. 

RIFFLART. 

—  Fragment  sur  la  paix  continentale, 
au  Général-Consul  Bonaparte.  An  IX 
(1801).  Senlis.  Tremblay. 

RIGAU.  Colonel  de  cavalerie,  chef 
d'Etat-major  de  la  43^  division  pendant 
la  campagne  de  1813,  ancien  capitaine 
d'Etat-major  du  prince  de  Neufchatel. 

—  Souvenir  des  guerres  de  l'Empire, 
réflexions,  pensées,  maximes,  anecdotes, 
lettres  diverses,  testament  philosophi- 
que, suivis  d'une  notice  sur  le  général 
Rigau,  par  le  culcmel  de  cavalerie  Rigau. 
In-8.  1845.  Poitleux.  5  fr. 

Campagnes  d'.\usterlitz,  de  Prusse,  de 
Pologne,  d'Espagne  et  de  Portugal,  de  Rus- 
sie, d'.\llemagnc  (1813),  de  France  {1814), 
retour  d'Elbe  ;  Waterloo  ;  .\(rique  (1833- 
18.^6). 

RILLIET  (.VIbert),  né  à  Genève  en 
1809,  ancien  professeur  à  l'Académie  de 
Genève. 

—  Histoire  de  la  restauration  de  la 
République  de  Genève.  In-8  (Vlll-485p.) 
dont  p.  415-482  pièces  justificatives. 
Genève.  1849.  Le  Gruaz.  5  fr. 

—  Histoire  de  la  réunion  de  Genève  à 
la  confédération  suisse,  en  1814.  In-8 
(83  p.). -1864.  Genève.  //.  Georg.  2  fr. 

RILLIET  DE  CONSTANT,  né  dans  le 
canton  de  Vaud  en  1794,  mort  en  1856, 
colonel  de  l'armée  fédérale  suisse. 

—  Journal  d'un  Sous-lieutenant  de 
cuirassiers. 

Article    contenu    dans  . 
Bibliothèque  universelle.  Revue  suisse 
et  étrangère.  64^  année,  tom.  IV,  p.  413- 
444    ;    tom.    VI,    p.    389-415  ,    580-621. 
Genève.  1859. 
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RI.MBKRT  (Colonel). 

—  Les  gloires  du  drapeau,  de  Ma- 
rengo  à  la  paix  de  Tilsitt.  In-4,  s.  d. Paris, 

RmCHEVAL.  (A.-V). 

—  De  la  nécessité  de  réunir  en  une 
seule  nation  les  Républicains  de  l'Italie 
pour  l'intérêt  mutuel  des  républiques 
italienne  et  française.  In-8.  1708.    Paris. 

RINX   (Charles). 

—  La  première  arrestation  du  i  omlc 
Clément  de  Ris. 

Article  contenu  dans  la  : 
Revue  des  Deux  Mondes  du   icf  no- 
vembre 1907. 

RIO  (Alexis-François),  né  à  l'IIe- 
d'ArzjMorbihan),  en  1797, mort  à  Paris 
en  1874,  ancien  profe.sseur  d'histoire  au 
Collège  Louis-le-Grand  à  Paris. 

—  La  petite  chouannerie,  histoire  d'un 
collège  breton  pendant  les  Cent  Jours. 
Edition  abrégée  et  annotée  par  H.  de 
D,  in-12.  iSSi.'Librairie  de  la  Société 
bibliographique.  2  fr. 

RIOLS  (J.  de),  pseudonyme  de  E.  X. 
Santini. 

—  Napoléon  peint  par  lui-même,  Anec- 
dotes, souvenirs,  caractère,  apprécia- 
tions, etc.  In-18,  avec  grav.  1895.  Bor- 
nemann.  1  fr. 

•  RISCH  (L.). 

—  Un  chapitre  de  l'histoire  de  l'an- 
cien Grignon  (1796-1803).  In-8.  1903. 
Versailles.   Aubert. 

RITCHTE. 

.  —  Mémoires  politiques  et  militaires 
sur  les  principaux  événements  arrivés 
depuis  la  conclusion  du  traité  deCampo- 
Formio,  jusqu'à  la  paix  d'Amiens  etc., 
traduit  de  l'Anglais  par  Henri. 2  vol.  In-8. 
1804.  Pari.s. 

RIVALLAUD. 

—  Hymne  sur  l'arrivée  en  France  de 
S.  M.  L  Marie-Louise,  le  IS""  jour  du  prin- 
temps. In-8.  1810.  Paris. 

'  RIVAROL  (Aug.  de). 

—  Notice  historique  sur  la  Calabre 
pendant  les  dernières  révolutions  de  Na- 
ples.  In-8.  1817.  Magimel. 

—  Séjour  d'un  officier  français  en 
Calabre.  In-8.  1820.  Paris  et  Rouen. 


RIVAZ  (Grand  baillif  de),  préfet,  con- 
seiller  d'Etat. 

—  Mémoires  historiques  sur  l'occupa- 
tion militaire  en  Valais  par  le  général 
Turreau.    ln-8.    1890.    Sion. 

Orné  d'un  portrait  de  l'auteur. 

RIVIÈRE  (Charles-François,  duc  de), 
né  en  1763  à  la  Ferlé-sous-Cher,  ancien 
aide  de  camp  du  comte  d'Artois  pendant 
l'émigration  ;  arrêté  avec  Pichegru,  lors 
du  fameux  complot,  il  fut  détenu  4  ans 
au  fort  de  Joux.  Maréchal  de  camp  en 
1815,  puis  pair  de  France  ;  en  1816  il  fut 
nommé  ambassadeur  à  Constantinople. 

—  Mémoires  posthumes,  lettres  et 
pièces  authentiques,  touchant  sa  vie  et 
sa  mort.  In-8.  1829.  Ladvocat. 

RIVOIRE   (l'abbé). 

—  Les  entreliens  de  Sainte-Hélène 
(vers),  ln-8.  1865.  Pion.  3  fr. 

RORESPIERRE  et  BONAPARTE,  ou 

les  deux  tyrannies  in-8  de   14  p.   1814. 

Paris. 

Atrocités.  —  Chef  e.xécrablc.  —  Despo- 
tisme. —  Apparences  de  République.  — 
L'Italie  après  Marengo  —  L'esprit  mili- 
taire, la  jeunesse,  etc. 

ROBERT  (A). 

—  Dictionnaire  historique  et  biogra- 
phique de  la  Révolution  et  de  l'Empire. 

Voir   Robinet   D^. 
ROBERT  (L). 

—  Maladie  et  mort  du  roi  de  Rome, 
d'après  les  documents  nouveaux. 

Article  contenu  dans  la  : 
Revue   du   clergé  français.   4^  année. 
1898.  N»  80,  pages  152  à  160. 

ROBERTI   (Giuseppe). 

— •  L'arrestation  et  l'emprisonnement 
de  Lucien  Bonaparte  (Juillet-Septembre 
1815).  Lettres  du  comte  Bubna,  du 
comte  de  Vallaise,  du  prince  de  Stahren- 
berg  et  de  Lucien  Bonaparte. 

Article  contenu  dans  la  : 

Revue    Napoléonienne.    T.  1.  p.  241. 

—  Les  députés  cisalpins  à  Lyon  en  • 
1802. 

Article    contenu    dans    : 
Minerva,  tôm.  V,  p.  76-^7.  Paris,  l^t 
nov.  1902.  .    
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— -Une  nourrice  inconnue  de  Napoléon 

Article  contenu  dans  le  : 
Carnet  historique  et  littéraire.  Année 
1898.  N»  2,  pages  797  à  798. 

—  Paris  en  1810,  d'après  les  souvenirs 
d'un  député  piémontais. 

Article  contenu  dans  le  : 
Carnet  historique.  Année  1899.  N^  1, 
pages  113  à  119. 

ROBERTSON  (E.-G.). 

—  Mémoires  récréatifs,  scientifiques 
et  anecdotiques  du  physicien  aéronaute, 
ornés  de  planches  et  figures.  2  vol.  in-8. 
1840. 

Supplice  de  Marie-Antoinette.  L'ombre 
de  Louis  XVL  Madame  Bonaparte  et  le 
trou  du  capucin.  Le  général  Rey  et  le  bal- 
con. Services  des  aérostats  aux  armées  de 
Sambre-ct-Meuse  et  du  Rhin.  Le  général 
Moreau  émigré.  Le  sérail  de  Bonaparte, 
etc.,  détails  sur  les  ballons,  les  sciences 
occultes. 

ROBIXET  (Jean-François-Eugène),  né 
à  Vic-sur-.Seille  (Lorraine),  en  182.5,  mort 
à  Paris  en  1899,  Docteur  en  médecine. 
Sous-conservateur  du  Musée  Carnavalet. 

■ —  Dictionnaire  historique  et  biogra- 
phique de  la  Révi)lution  et  de  l'Empire 
(1789-181.5),  rédigé  pour  l'histoire  géné- 
rale, par  le  D'  Robinet  ;  pour  la  partie 
descriptive  et  biographique,  par  Adolphe 
Robert,  et  pour  les  matières  constitu- 
tionnelles et  législatives  par  J.  Le  Chap- 
lain.  2  vol.  gr.  in-8.  1899.  Librairie  his- 
torique de  la  Résolution  et  de  f  Empire,  41 
Rue  de  Seine.  25  fr. 
T.  I  A  à  F.  ; 
T.   II  G.  à  Z. 

Les  actes  et  décrets  des  différentes  As- 
semblées et  du  Comité  du  Salut  Public, 
les  journées  révolutionnaires,  les  représen- 
tants en  mission,  les  sièges,  les  batailles, 
les  combats  de  terre  et  de  mer,  les  procès 
célèbres,  etc.,  avec  documents  inédits. 

Les  ministres,  députés,  leurs  suppléants, 
ayant  signé  ou  non  à  la  Constituante,  à 
la  Législative,  à  la  Convention,  au  Conseil 
des  Anciens,  au  Conseil  des  Cinq  Cents, 
les  membres  des  administrations  élues, 
municipales  ou  départementales,  les  dé- 
putés au  Corps  législatif,  les  Candidats 
élus  par  le  Corps  législatif,  les  membres  du 
Sénat  conservateur  et  du  Tribunal,  la 
Chambre  des  Cent  Jours,  les  ofliciers  gé- 
néraux des  armées  de  terre  et  de  mer, 
les  préfets,  les  évêques  de  1789,  les  évêques 
constitutionnels  e(  les  évêques  concorda- 


taires, les  magistrats,  les  savants,^  -les 
artistes,  les  commerçants  notables  et  les 
patriotes  les  plus  en  vue,  etc. 

Avec  leurs  noms,  prénoms,  surnoms 
et  pseudonymes,  le  lieu  et  la  date  de  leur 
naissance  et  de  leur  mort,  leur  famille, 
leurs  professions  et  leurs  fonctions  succes- 
sives avant,  pendant  et  après  la  Révolu- 
tion et  l'Empire. 

—  La  Révolution  française  (1789-1815) 
par  le  D^  Robinet  (d'après  les  leçons  de 
M.  Pierre  Lafitte)  2^  édit.  avec  appendice 
(discours  sur  Danton  et  Championnet), 
par  Pierre  Lafitte.  In-16.  1845.  10,  rue 
Monsieur  le  Prince.  1  fr. 

ROBLVET  I)E  CLÉRY  (Adrien-Ga- 
briel), né  à  Metz  en  1836,  avocat  à  la 
Cour  d'appel  de  Paris. 

—  D'EssIing  à  Wagram.  Lassalle.  Cor- 
respondance recueillie  par  A.  Robinet 
de  Cléry.  Avec  13  gravures  et  1  carte, 
dressée  par  le  capitaine  Matuszinski.  ln-8. 
1891.  Berger- Let-rault  et  Cie.  5   fr. 

—  La  Grande  Duchesse  Stéphanie 
et  le  Comte  de  Reiset. 

Article  contenu  dans  la  : 
Revu3  Napoléonienne.  T.  IV,  p.  156. 

ROBIQUET  (Paul). 

—  Un  sous-pacificateur  de  la  Vendée 
(1789-1800).  Le  Général  Gabriel-Marie- 
Théodore-Joseph  d'Hédouville.  In-8,  32 
p.  1902.  Nogent-le-Rotrou.  Daupelay- 
Goui'erneur. 

Exit.  de  :  Revue  historique.  Tom.  78, 
p.  2S8-319.  Paris,  janv.,  fév.  1902. 

Le  même  article  a   paru   aussi  dans 
Séances    et    travaux    de    l'Académie    des 
•ciences  morales  et  politiques.  Tom.   158 
p.  771-21.    Paris,    1902. 

ROCARD  (J  ). 

—  Biographie  militaire  du  Jura,  com- 
prenant les  généraux  et  officiers  de  toutes 
armes,  nés  dans  Ij  département  du  Jura, 
qui  se  sont  fait  remarquer  dans  les  guerres 
de  la  République  et  de  l'Empire  depuis 
1791  jusqu'au  licenciement  de  l'armée 
en  1815.  2  vol.  in-8.  Lons-le-Saulnier. 
Courbet. 

Tome     I.  Généraux. 
Tome  II.  Officiers. 

ROCCA  (Jean  de),  né  en  1787,  mort 
à  Hyères  en  1818,  officier  de  hussards 
français.  Epousa  à  Genève,  secrètement, 
Madame  de  Staël,  ce  mariage  fut  célébré 
de  nouveau,  publiquement,  cette  fois, 
en   Suède. 
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—  Mémoires  sur  la  fîiierre  des  Français 
en  Espagne,  par  M.  de  Rocca,  officier 
de  hussards,  ln-8.  1814.  Gide. 

2'  édition.  La  i"  a  paru  à  Londres,  la 
même  année. 

—  Mémoires  sur  la  j^uerre  des  Français 
en  Espagne.  In-8.  1887.  Genève.  Firk. 
6   fr. 

ROCHAMBEAU  (Maréchal  de). 

—  Mémoires  sur  les  guerres  de  la  Ré- 
volution. ln-8.  1824.  Ladi'ocat. 

Edition  embrassant  les  événements 
arrivés  dans  la  période  de  178g  à  1807, 
entre  autres,  la  révolution  de  St-Domingue. 
Orné  d'un  portrait. 

ROCHE  (Antonin),né  à  Salignac-sur- 
Loire  (Haute-Loire)  en  1813,  Directeur 
de  «l'Educational  Institule  ■•  de  Londres. 

—  Histoire  de  France  :  Consulat  et 
Empire.  In-12.  1878.  Delagra^e.  3  fr. 

ROCHE    (Noël). 

—  Lieutenant-Général,  baron  Des 
Michels  (1779-184.5).  In-8.   1892.  Digne. 

Ouvrage  tiré  à  quelques  exemplaires 
seulement  pour  les  amis  de  l'auteur. 

Le  lieutenant-général  baron  des  Michels, 
né  à  Digne,  fut  incorporé  au  13*  hussards 
devint  colonel  du  31'  chasseurs  et  Lieute 
nant-général.  Il  fit  les  campagnes  d'Italie 
d'Egypte,  de  la  Grande  Armée,  d'Espagne 
d'Allemagne,  de  Belgique,  des  Pyré 
nées  et  d'Afrique. 

ROCHECHOUART  (général,  comte 
de),  né  en  1788,  mort  en  1850.  Aide  de 
camp  du  duc  de  Richelieu,  aide  de 
camp  de  l'Empereur  Alexandre  l^""  ; 
commandant  la  place  de  Paris  sous 
Louis  XVIII. 

. —  Souvenirs  sur  la  Révolution,  l'Em- 
pire et  la  Restauration.  Mémoires  iné- 
dits publiés  par  son  fils.  In-8,  avec  deux 
portraits.  ISS'). Pion, Xourrit  et  Cie.  1  f.  50 
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Rupture  du  Congrès  de  Châtillon-sur- 
Seine.  — Bataille  d'Arcis-sur-Aube.  —  Ba- 
taille de  Fère-Champenoise.  —  Combat 
aux  portes  de  Paris.  —  Reddition  de  Paris. 

—  Nomination  au  commandement  de  la 
place  de  Paris.  —  Entrée  des  alliés  dans 
Paris.  —  Nombreuses  difficultés.  —  Orga- 
nisation du  service.  —  Entrée  de  Mon- 
sieur à  Paris.  —  Entrée  du  Roi.  —  Je 
quitte  le  service  de  la  Russie. 

Chapitre  V  (1814-1823).  —  Nomination 
de  maréchal  de  camp  de  France.  —  No- 
mination de  lieutenant  de  mousquetaires 
noirs.  —  Débarquement  de  Napoléon  au 
golfe  Juan.  —  Le  Roi  quitte  Paris.  —  Nous 
le  rejoignons  à  Gand.  — •  Nomination  de 
chef  d'état-major  du  ministre  de  la  guerre. 

—  Correspondance  avec  le  duc  de  Riche- 
lieu. —  Bataille  de  Waterloo.  —  Rentrée 
du  Roi  en  France  et  à  Paris.  —  Ministère 
Talleyrand  et  Fouché.  —  Ministère  Riche- 
lieu. —  Correspondance  relative  à  cet  évé- 
nement. —  Nomination  au  commandement 
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de  la  place  de  Paris.  —  Le  général  Dau- 
mesnil  à  Vincennes.  —  Ma  visite.  —  Pro- 
cès et  exécution  du  maréchal  Ney.  —  Or- 
ganisation du  service  de  la  place.  —  Libé- 
ration du  territoire.  —  Règlement  de  l'in- 
demnité aux  alliés.  —  Congrès  d'Ai.x-la- 
Chapelle.  —  Démission  du  duc  de  Riche- 
lieu. —  Correspondance  pendant  son 
voyage.  —  Assassinat  du  duc  de  Berry.  — 
Second  ministère  Richelieu.  —  Retraite 
du  duc  de  Richelieu.  —  Mon  mariage.  — 
Mort  du  duc  de  Richelieu.  —  Le  duc  de 
Bellune  m'enlève  le  commandement  de  la 
place  de  Paiis.  —  Mise  en  non-activité. 

Chapitre  VI  (1823-1834).  —  Expédition 
d'Espagne.  —  Ruine  de  M.  OuvTard.  — 
Expédition  d'Alger.  —  Mise  en  réforme.  — 
Départ  pour  Edimbourg.  — •  Missions  à  la 
Haye  et  à  Pétersbourg  pour  Madame  la 
Duchesse  de  Berry.  —  Rentrée  en  France. 

.Ippendice. 


ROCHEFORT  (B.  de). 


—  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire 
de  Charles  XIV. 

Foi>  Coupé  de   Saint- Donat. 

ROCHETÉRIE  (M.  de  la). 

—  Les  Mémoires  du  chancelier  Pas- 
quier. 

Article  contenu  dans  ja  : 
Revue  des  questions  historiques.  Année 
1894.  Tome  56,  p.  272-285. 

ROCHETTE  (D.  R). 

—  Histoire  de  la  Révolution  helvé- 
tique de  1797  à  1803.  In-8  avec  carte. 
1823.  Nepveu.  8  fr. 

ROCQUAIN    (Félix). 

—  Etat  de  la  France  au  18  brumaire, 
d'après  les  rapports  des  conseillers 
d'Etat  chargés  d'une  enquête  sur  la 
situation  de  la  République,  avec  pièces 
inédites  de  la  fin  du  Directoire,  publiés 
pour  la  première  fois  et  précédés  d'une 
préface  et  d'une  introduction,  par  Félix 
Rocquain.  In-12.  1874.  Didier  et  Cie. 
3  fr.  50. 

—  Napoléon  !«■■  et  le  roi  Louis,  d'a- 
près les  documents  conservés  aux  archi- 
ves nationales.  In-8.  1875.  Didot  frères 
et  Cie.  9  fr. 

Etude  sur  les  relations  qu'il  y  eu  entre 
les  Deux  Etats,  la  France  et  la  Hollande, 
et  les  deux  frères.  Contient  leur  correspon- 
dance, dont  une  grande  partie  est  inédite. 

RODIER  (Clément.). 


—  Les  Deux  Tombeaux,  ou  Napoléon 
à  Sainte-Hélène  et  aux  Invalides.  Essai 
poétique.  In-8.  1853.  Amyot. 

RODOCAXÂCHI  (Emmanuel),  né  à 
Paris  en  1859,  ancien  président  de  la 
Société  des  Etudes  historiques. 

—  Bonaparte  et  les  Iles  Ioniennes. 
Un  épisode  des  conquêtes  delà  républi- 
que et  du  premier  Empire,  1797-1816. 
In-8.(XI-316  p.  av.plan  de  Corfou).  1899. 
F.  Alcan.  5  fr. 

Quelques  parties  de  cet  ouvrage  ont 
déjà  paru  dans  :  Revue  d'Histoire  diplo- 
matique. 12'  année,  p.  481-526.  Paris,  1898, 
dans  :  La  nouvelle  Revue,  tom.  112, 
p.  438-453,  595-610,  ib.  1898  ;  dans  :  An- 
nales internationales  d'histoire.  1899, 
p.    1-46. 

—  Elisa  Napoléon  (Bacciochi),  en 
Italie.  In-18.  1900.  Flammarion.  3  fr.  50 

Elisa,  Princesse  de  Lucques  et  de 
Piombino  :   Une  petite  cour  princière. 

Elisa,  Grande-Duchesse  de  Toscane  : 
Première  partie  :  Le  départ  de  la  régente  ; 
L'interrègne  ;  Les  approches  d'Elisa.  — 
Deuxième  partie  :  Elisa  à  Florence  ;  Ses 
efforts  ;  Ses  déboires  ;  Sa  chute. 

Appendice  ;  I.  Décret  du  27  ventôse 
an  XIII.  —  II.  Sénatus-Consulte  organique. 

R0DRI6UEZ  (J.-A.).  Relation  histo- 
ri(pip  de  ce  qui  s'est  passé  à  Paris  à  la 
mémorable  époque  de  la  déchéance  de 
Btionaparte,  trad.  de  l'espagnol  en  fran- 
çais par  le  même.  In-8,  236  pag.,  por- 
trait,  1   plan.    1814.  Paris. 

RŒDERER  (Blanche).  Joséphine  de 
Corcelle,   comtesse,   épouse  du   colonel 
Rœderer,  fils  du  comte  Rœderer. 

—  Notice  et  souvenirs  de  famille, 
annotés  et  complétés  par  sa  fille  Hélène, 
madame  de  Barberey,  et  publiés  par  sa 
petite-fille,  la  Comtesse  Edouard  de 
Liedekerke.  In-8  de  257  p.  1899.  Bruxel- 
les et  Paris. 

Non  mis  dans  le  Commerce  tiré.à  un-très 
petit  nombre  d'exemplaires  sur  papier 
vergé,  en  grande  partie  pour  la  famille 
de   l'auteur   et    ses   intimes. 

Rœderer  ami  de  Bonaparte.  —  Junot  le 
futur  duc  d'.^brantès.  —  La  Révolution 
Française.  —  Le  Club  des  Jacobins  de 
Lyon.  —  Siège  de  Lyon  en  1793.  —  L'écha- 
faud  révolutionnaire.  —  Napoléon  Bona- 
parte. —  Le  Sacre  de  l'Empereiu-.  —  Pie 
VII  à  Lyon.  —  Le  désastre  de  Moscou.  — 
Campagne  de  1814.  —  Le  Maréchal  Auge- 
reau  à  Lyon.  —  M.  d'Albon  Maire  de  Lyon 
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—  L'Armée  Autrichienne  à  Lyon  en  1814. 

—  Napo'éon  à  Lyon  en  1815.  —  Le  Colo- 
nel  Rœderer.  —  Le  Général  Grouchy.  — 

—  Les  Bavarois  et  Autrichiens  à  Lyon  en 
1815,  etc! 

RŒDERER  (le  comte  Pierre  Louis) 
niemljre  et  conseiller  d'Etat. 

—  Journal  du  comte  P.  L.  Rœderer, 
ministre  et  conseiller  d'Etat.  Notes 
intimes  et  politiiines  d'un  familier  des 
Tuileries.  Introduclion  et  notes  par 
Maurice  Vitrac,  de  la  Bibliothèque  Na- 
tionale. In-8  de  'lOO  p.  avec  portrait 
gravé.  Daragon.  15  fr. 

Autour   de  Bonaparte. 
Pour  les  amateurs,  il  a  été  fait  un  tirage 
sur  japon  à    10  cxemp.   numérotés,   com- 
portant,   en    outre,    une    triple    suite    du 
portrait.  30  fr. 

Bonaparte.  —  Les  Soirées  de  la  Malmai- 
son. —  Le  Conseil  privé.  —  Josépliine.  — 
Lucien  Bonaparte.  —  La  Machine  infernale. 

—  L'exil  des  Républicains.  —  La   Prépa- 
ration à  l'Empire.  —  La  Légion  d'honneur. 

—  Le  Général  Moreau.  —  A  la  Cour  du 
roi  Joseph.  —  La  crise  de  1813. 

—  Œuvres  du  comte  P.  L.  Rœderer, 
pair  de  France,  membre  de  l'Institut, 
etc.,  publiées  par  son  fils  le  baron  A.  M. 
Rœderer,  tant  sur  les  manuscrits  inédits 
de  l'auteur,  que  sur  les  éditions  partielles 
de  ceux  de  ses  ouvrages  qui  ont  déjà 
été  publiés,  les  corrections  et  les  chan- 
gements qu'il  a  faits  postérieurement. 
8  vol.  gr.  in-8  avec  grav.  1853-1859. 
Imp.  Firmin  Didot  frères. 

Cet    ouvrage    n'a    pas   été    mis    dans   le 
commerce. 

—  La  première  et  la  seconde  année 
du  consulat  de  Bonaparte,  plaquette 
in-8  br. 

ROGER    (P.). 

—  Mémoires  et  Souvenirs  sur  la  cour 
de  Bruxelles  et  sur  la  Société  belge  de- 
puis l'époque  de  Marie-Thérèse  jusqu'à 
nos  jours.  Publiés  par  P.  Roger.  In-8 
de  439  p.  1856. 

La  Cour  avant  et  au  temps  du  prince 
Charles  de  Lorraine.  —  Le  général  Dumou- 
riez  à  Bruxelles.  —  Bruxelles  sous  Napo- 
léon i<".  —  De  1814  à  1830.  —  Le  roi 
•éopold.  —  Le  duc  de  Brabant.  —  Deux 
bals  à  la  Cour.  —  Le  comte  Henri  de 
Mérodc  et  ses  souvenirs,  etc. 

ROGER  (Paul). 

—  Le  Prince  Murât  et  la  franc-maçon- 


nerie, à  propos  de  la  question  romaine. 
In-8.  1861.  Imprimerie  Guérin.  1  fr. 

ROiiKIlOX  (Louis),  ancien  employé 
à  la  Bil)liitUièr(iie  municipale  de  Provins. 

—  Les  cosaques  en  Champagne  et  en 
Brie.  Récits  de  l'invasion  de  1814,  ra- 
contés d'après  les  contemporains,  les 
auteurs  modernes,  des  documents  origi- 
naux et  des  notes  inédites  de  témoins 
oculaires.  In-8  236  p.  av.  dessins  de  Ro- 
bert Allouard.  1905.  Gaillard.  2  fr.  50. 
relié  3  fr.  50. 

ROGERON  DE  LA  VALLÉE. 

—  Vie    de    Cambronne.    In-8.    1854. 
Nantes. 

ROGNIAT   (lieutenant  général   baron 
Joseph). 

—  Considération  sur  l'Art  de  la  guerre 
In-8.  1816.  Magimel. 

Cet  ouvrage  est  divisé  ainsi  qu'il  suit  : 

Introduction.  —  Chap.  I.  De  la  levée  des 

troupes.   —  De  l'organisation  légionnaire. 

—  Des  grades  militaires.  —  Des  armes. 
V.    Exercices   et   travaux    militaires.    — 

Ordre  de  bataille  de  la  légion.  —  Des  armes 
et  de  leur  ordre  de  bataille.  —  Positions 
et  campemens.  —  Retranchemens  de 
campagne. 

X.  Des  marches.  —  Retraites.  —  Stra- 
tagèmes. —  Où  il  est  question  :  du  général 
Moreau  à  Hohenlinden  ;  du  prince  Charles 
à  Essling  ;  de  Napoléon  à  Waterloo. 

XI.  Des  batailles,  traitant,  entre  autres, 
de  celles  d'Eylau  ;  léna  ;  Wagram  ;  Baut- 
zen  ;  Leipsick.  —  de  Napoléon  contre  les 
Mameluks  ;  —  d'Antoine  et  de  Crassus 
contre  les  Parthes. 

XII.  Métaphysique  de  la  guerre,  ou 
l'art    d'inspirer    du    courage   aux    troupes. 

XIII.  Des  grandes  opérations  de  la 
guerre  offensive  en  Europe,  où  l'on  remar- 
quera :  Napoléon  à  Moscou,  en  Saxe,  à 
Austerlitz  ;  et  le  parallèle  de  l'expédition 
de  Napoléon  en  Italie  par  le  St-Bernard, 
avec  celle  d'Annibal. 

Chap.  XIV.  Des  grandes  opérations  de  la 
guerre  défensive.  Conclusions  numérotées 
de   I  à   50. 

Il  y  a,  à  la  fin  du  volume,  des  notes,  au 
nombre  de  19,  sur  la  milice  romaine,  qui 
remplissent  près  de  100  pages. 

—  Relation  des  sièges  de  Saragosse 
et  de  Tortose,  par  les  Français,  dans  la 
dernière  guerre  d'Espagne.  1814.  F.  Di- 
dot, Magimel.  7  fr.  50. 
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—  Réponses  aux  notes  critiques  de 
Napoléon  sur  l'ouvrage  intitulé  :  Con- 
sidération sur  l'art  de  la  guerre.  In-8 
de  293  p.  1823.  Paris. 

Force  des  Armées  sous  Napoléon.  — 
Batailles  d'Iéna,  Eylau,  Essling.  —  Guerre 
d'Espagne.  —  Moscou.  —  Retraite  de 
Russie.  —  Campagnes  de  1813,  1815.  Wa- 
terloo. —  Légion  d'honneur. 

ROGUET  (Comte  François). 

—  Mémoires  militaires  du  lieutenant 
général  comte  Roguet,  colonel  en  second 
des  grenadiers  à  pied  de  la  Vieille  Garde, 
pair  de  France.  4  vol.  in-8.  1862-1865. 
Dumaine. 

Non  mis  dans  le  commerce.  Ces  mémoi- 
res embrassent  la  péiiode  des  Guerres  de 
la  Révolution  et  de  l'Empire  jusqu'à  la 
campagne  de  Russie  (18 12).  Roguet  s'en- 
gagea comme  simple  soldat  le  3  mai  17S9 
dans  le  régiment  de  Guienne-Infante:  c, 
général, le  22  août  180",,  comte  de  l'Empire, 
le  25  avril  1808. 

ROLLAC. 

—  E.xposé  fidèle  des  faits  authentique- 
ment  prouvés  qui  ont  précédé  et  amené 
la  journée  de  Bordeaux  au  12  mars  181 '«. 
In-8.  1816.  Paris. 

ROLLY  (Mme). 

—  Vie  de  Joachim  Murât  et  relation 
des  événements  politiques  et  milila'res 
qui  l'ont  précipité  du  trùne  de  Naplcs. 
In-8.  1815.  Paris. 

ROMAGNY  (Charles-Marie),  capitaine, 
né  en  1849. 

—  Etudes  sommaires  des  campagnes 
d'un  siècle.  (Les  volumes  parus  depuis 
1900  portent  le  titre  :  Campagnes  d"un 
.siècle).  14  vol.  in-32.  1892-1897.  Paris 
et  Limoges,  H.  Charles-Lavauzelle, 
Chaq.    vol. 

1792,  1796,  1800,  1805,  1809,  1812,  1813, 
1814,  1815.  —  Crimée  :  1859,  1866,  1877, 
1878. 

Ces  volumes  font  partie  de  la  «  Petite 
Bibliothèque    de   l'armée    française  ». 

—  Histoire  générale  de  l'armée  natio- 
nale depuis  Bouvines  jusqu'à  nos  jours 
(1812-1892)  in-12,  1893.  Bcrger-LevrauU 
et  Compagnie.  3  fr. 

ROMAN  (Un)  sur  Sainte-Hélène  (ano- 
nyme). 

Article  contenu  dans  la  : 
Revue  Napoléonienne.  T.  VI,  p.  395. 


ROMAND  (H.  de). 

—  Tableau  de  la  dernière  conjuration 
de  Bonaparte  ou  la  France  délivrée. 
In-8  de  76  p.  1815.  Paris. 

ROMBERG  (Edouard),  né  à  Amster- 
dam en  1847,  mort  à  Palaiseau  en  1899, 
littérateur  belge. 

—  Louis  XVIII  et  les  Cent  Jours  à 
Gand.  Recueil  de  documents  inédits,  pu- 
bliés pour  la  Société  d'histoire  contem- 
porame  par  Edouard  Romberg  (Tom.  I) 
et  Albert  Malet.  Tom.  II)  2  tom.  in-8 
(LXIV-256  p.,  XV-314  p.),  1898-1902. 
A.  Picard  et  fils.  T.  I  8  fr.,  T.  II.  10  fr. 

—  Une  page  des  Cent  Jours.  Les  jour- 
naux à  Gand  en  1815.  In-12.  1896. 
(Bruxelles  ,  P.  Weissenbruch)  Guillau- 
min  et  Cie.  2  fr.  50. 

RONDOXXEAU  (L). 

—  Table  générale,  par  ordre  alpha- 
bétique, des  matières,  des  codes  Napo- 
léon, de  procédure  civile,  de  commerce, 
d'instruction  criminelle  et  pénale  et  des 
décrets  impériaux,  contenant  les  tarifs 
des  frais  et  dépens  en  matière  civile, 
criminelle  et  correctionnelle.  In-8.  1813. 
Rondonneau.  6  fr. 

—  Napoléon  le  Grand.considéré  comme 
législateur.  In-8.  1808.îParts. 

ROQUEFORT  (B.  de). 

—  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire 
de  Charles  XIV  Jean,  roi  de  Suède  et  de 
Norvège. 

Voir  Coupé  de  Saint- Donat. 

ROSEBERY  (lord  Archibard  Philip 
Primerose),  homme  politique  anglais, 
ancien  premier  ministre  (1894-1895), 
né  en  1847. 

—  Napoléon,  la  dernière  phrase.  Ou- 
vrage traduit  de  l'anglais  avec  l'autori- 
sation de  l'auteur,  par  Augustin  Filon. 
In-12  de  331  p.  1901.  Hachette.  3  fr.  50. 

ROSi:>"TH\L  (Léon),  né  à  Pans  en 
1870,  professeur  au  lycée  Louis-le-Grand. 

—  David.  In-8.  avec  gravures.  1904. 
Librairie  de  l'art  ancien  et  moderne.  3  fr.50 

ROSTOPCHINE  (Général,  comte  Fré- 
dor). 

—  La  vérité  sur  l'incendie  de  Moscou. 
In-8  de  3  f.  1823.  Ponthieu. 
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ROTT  (Edouard),  né  à  Neuchatel 
(Suisse)  en  185'i,  an(Men  secrétaire  de  la 
légation  de  Suisse  en  France. 

—  Perrochel'>et  Masséna.  L'occupation 
française  en  Helvétie  (1798-1799).  In-8 
(IV)  375  p.  dont  p.  259-359,  pièces  justifi- 
catives. 1899.  Neuchatel.  Aninger  frères. 

ROUEN  (Colonel),  Commandant  le 
Régiment  de  Grenadiers. 

—  L'Armée  Belge.  Expo.sé  historique 
de  son  organisation,  dé  ses  costumes 
et  uniformes,  de  son  armement  et  de 
sa  tactique  depuis  les  temps  les  plus 
primitifs  jusqu'à  nos  jours.  S.  d.,  in-4, 
783   pag.  Rnixelies,   30    fr. 

Splendide  publication,  tirée  à  petit  nom- 
bre, contenant  150  jolies  planches  noires 
et  coloriées  de  types  et  uniformes  mili- 
taires. 

Chapitres  contenant  des  détails  impor- 
tants sur  les  guerres  de  la  Révolution  et 
du  règne  de  Napoléon  !«''. 

ROUGEMAITRE  (C.  J  ). 

—  L'ogre  de  Corse,  histoire  véritable 
et  merveilleuse.  Seconde  édition.  In- 18. 
1814.  Louis. 

Orné  d'une  jolie  figure  allégorique,  gra- 
vée et  non  signée,  représentant  Louis 
XVIII,  qui,  un  bras  sortant  des  nuages, 
montre  Bonaparte  accroché  à  un  hameçon. 

ROUGER  (C  ). 

—  Question  importante  à  l'ordre  du 
jour,  proposée  par  un  cosmopolite  ami 
de  la  liberté  ;  résolue  par  un  philanthrope 
ennemi  du  despotisme,  ln-8.  1815. 

ROUGIER  (J.  B.),  baron  de  la  Ber- 
gerie. 

—  Histoire  de  l'agriculture  francai.se, 
considérée  dans  ses  rapports  avec  les 
lois,  les  cultes,  les  mœurs  et  le  commerce. 
In-8.  1815.  Huzard,  Delen'iUe,  Renard. 
6  fr. 

ROUJOX  (Henry). 

Joseph     Napoléon     et     Cervantes. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  Napoléonienne.  T.  VI  p.  427. 

—  De  la  véracité  des  Mémoires. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  Napoléonienne.  T.  VI,  p.  230. 

ROULIN  (lieutenant-colonel). 

—  Le  125^  régiment  d'infanterie. 
Historique  des  corps  ayant  porté  le 
n°  125.  ln-8  avec  1  dessin  de  S.  Sergent 


et  20  pi.,  cartes,  portraits,  drapeaux. 
hors  texte.  1890.  Orléans.  Herluison. 
7  fr.  50. 

ROULLIOX. 

—  Campagnes  des  Français  en  Italie, 
en  Egypte,  en  Hollande,  en  Allemagne, 
en  Prusse,  en  Pologne,  en  Espagne,  en 
Russie,  en  Saxe,  etc. 

Voir    Auber. 

ROUPPE   (N.-J). 

—  Discours  prononcé  sur  la  grande 
place  de  Louvain,  à  la  Fête  célébrée 
{lour  l'anniversaire  de  l'Entrée  victo- 
rieuse des  Armées  Républicaines  dans 
la  même  ville.  (  Textes  flamand  et  fran- 
çais). 15  pag.,  in-8,  avec  emblème  grav. 
Louvain,  30  messidor,  an  III. 

ROUSSEAU  (François),  né  à  Bagneux 
(Seine)  en  1862. 

—  La  carrière  du  maréchal  Sachet, 
duc  d'Albufera,  documents  inédits. 
In-r2.  1897.  Didot  et  Cie.  3  fr.  50. 

Avec  3  cartes. 

—  Kléber  et  Menou  en  Egypte  depuis 
le  départ  de  Bonaparte  (Août  1799- 
septembre  1801).  Documents  publiés 
pour  la  société  d'Histoire  contempo- 
raine. In-8  avec  cartes.  1900.  A.  Picard. 
8  fr. 

Forme  le  tome   24  des  publications  de 
la  Société  d'histoire  contemporaine. 

—  Retraites  du  roi  Joseph  et  du  maré- 
chal Soult,  dans  le  royaume  de  Valence 
(armées  du  Centre  et  du  Midi). 

Article  contenu  dans  la 
Revue  historique,  année  1897.  N"  11, 
pages  129  à  138. 

—  Les  successeurs  de  Bonaparte  en 
Egypte  :  Kléber  et  Menou. 

Article    contenu    dans    : 
La  Revue  des  questions  historiques. 
Tome  67,  pages  554  à  559.  Paris,  1900. 

ROUSSELOT  (Ernest),  sous-archi- 
viste de  la  ville  de  Bordeaux. 

—  Napoléon  à  Bordeaux.  Passages  et 
séjours  de  l'Empereur  et  de  ses  troupes 
dans  la  Gironde  (1807-1809).  In-8  de 
123  p.  1909.  Bordeaux.  Mounastre-Pica- 
milh.  3  fr. 

Le  travail  de  M.  E.  Rousselot  n'est  pas 
seulement  une  importante  contribution 
à  l'histoire  de  Bordeaux.  Il  apporte 
beaucoup  de  nouveau  aux  curieux  de  l'é- 
poque   Napoléonienne.    On   y    trouve    une 
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relation  inliniment  détaillée  des  séjours  et 
passages  de  l'Empereur  à  Bordeaux,  re- 
levée par  de  nombreuses  anecdotes  peu 
connues.  On  y  voit  aussi,  pour  la  première 
fois,  de  la  façon  la  plus  précise  et  la  plus 
vivante,  comment  se  fit  ce  formidable  drai- 
nage d'hommes,  dont  Bordeaux  et  la  ré- 
gion girondine  furent  le  théâtre,  les  té- 
moins et  les  victimes  pendant  la  guerre 
d'Espagne,  et  tout  cela,  d'après  de  très 
nombreux  documents,  presque  tous  iné- 
dits. 

Il  a  été  tiré  50  exemplaires  numérotés 
sur  papier  Hollande.  6  fr. 

ROUSSET  (Camille-F.-lix-Michel),  né 
à  Pari.s  en  1821.  Historien,  membre  de 
l'Académie  française,  ancien  professeur 
d'histoire  au  lycée  Bonaparte. 

—  La  Grande  Armée  de  1813.  In-12 
(VII-386  p.).  1871.  Didier  et  Cie.  3  fr.  50 

—  Le  même.  2^  édition.  In-12  (81- 
279  p.).  1892.  Perrin  et  Cie.  3  fr.  50. 

—  Un  ministre  de  la  Restauration 
le  Marquis  de  Clermont-Tonnerre,  |1779- 
1865.  In-8.  1875,  Paris. 

ROUSSET  (Gustave),  né  à  Apt  (Vau- 
clu.se),  en  1823,  juge  au  tribunal  de  V^ 
instance  de  Marseille. 

—  Analyse  complète  et  rédaction 
nouvelle  du  Code  Napoléon.  In-8.  1867. 
Durand  et  Pedone  Lauriel.  9  fr. 

ROUSSET  (G.). 

—  Napoléon.  Campagnes  d'Italie, 
d'Egypte  et  de  Syrie.  3  vol.  in-12.  1872. 
Hachette. 

ROUSSET  (lieutenant-colonel  Léonce), 
liiputé,  né  à  Toulon  (Var),  en  1850, 
ancien  professeur  de  tactique  appliquée 
à  l'Ecole  supérieure  de  Guerre. 

—  Les  Maîtres  de  la  guerre,  Frédéric  II, 
Napoléon,  Moltke.  Essai  critique  d'après 
Ifs  travaux  inédits  de  M.  le  Général 
Bonnal.  In-12  avec  carte.  1899.  Mont- 
gredien.  3  fr.  50. 

—  Conspirations  et  conspirateurs  : 
le  général  Àlalet. 

Article  contenu  dans  la  : 
Revue  Napoléonienne.  T.  VI,  p.  143. 

ROUSSET  (Commandant). 

—  L'Art  de  Napoléon. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  de  Paris,  4e  année.  1897.  No  19, 
pages  527  à  5C1. 


ROUTIER  (Capitaine),  né  à  Laval 
en  1778,  engagé  en  l'an  7,  capitaine  en 
1813,  mort  en  1861  à  84  ans. 

—  Récits  d'un  soldat  de  la  République 
et  de  l'Empire.  1792-1830,  publiés  par 
son  fils,  le  colonel  Routier.  In-8.  1899. 
Vermot. 

Enfance  ;  Guerre  de  Vendée  ;  Conscrip- 
tion, entrée  au  102»  de  ligne  ;  Bataille  de 
Zurich  ;  Evasion  de  la  prison  d'inspruck  ; 
Campagnes  de  :  1805  en  Italie  ;  de  1809  en 
Italie  et  en  Autriche  ;  de  1811-12-13  e.i  Ca- 
talogne et  en  Cerdagne  ;  de  1813  en  Italie; 
de  1814  en  Italie.  —  Trahison  de  Murât. 
Retour  de  l'île  d'Elbe.  —  Prise  des  Tui- 
leries. —  Retour  au  102".  —  Licenciement. 
Existence  d'un  officier  en  demi-solde  sous 
la    Restauration.   —   Etc.,    etc. 

Au  résumé  le  capitaine  Routier  a 
pris  part  à  7  batailles,  42  combats,  8  pas- 
sages de  fleuves  et  3  assauts. 

ROUVAL  (A.  A.  J.). 

—  Vie  du  maréchal  Ney.  In-18.  1833. 
Yonnet.  1  fr.  25. 

ROUVIER  (Charles),  lieutenant  de 
vaisseau. 

—  Histoire  des  marins  français  sous 
la  république  (de  1798  à  1803).  In-8 
(VI 11-560  p.)  1868.  A.  Bertrand.  7  fr.  50 

ROUX. 

—  Histoire  parlementaire  de  la  Révo- 
lution française. 

Voir  Bûchez. 

ROUX  (A.),  littérateur,  avocat  à  Is- 
soire,  né  à  Billom,  en  1828. 

—  Histoire  de  la  littérature  italienne 
contemporaine.  Tome  I  (1800-1858). 
1869.  Durand.  4  fr. 

ROUX  (Xavier),  né  à  Veynes  (Hautes- 
Alpes),  en  1850.  Directeur  du  journal 
«  Le  Grenoblois  ■,  ancien  conseiller 
général. 

—  L'invasion  de  la  Savoie  et  du  Dau- 
phiné  par  les  Autrichiens  en  1813  et 
1814,  d'apri's  des  documents  inédits.  2 
tom.  in-8  (XVlll-2'.2  p. -323  p.).  Gre- 
noble. 1892.  Baratter  frères  et  Cie.  20  fr. 

Tiré  à  350  exemplaires  numérotés. 

ROUX-LABORIE   (Anatole). 

—  Eloge  du  duc  d'Enghien.  In-8.  1827. 
Trouvé. 
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KOrX-LAVElir.NE  (Pierre-CtMo^lin), 
docteur  ès-lettres,  ancien  journaliste, 
ancien  rcRrésentant  du  peuple,  né  à  Fi- 
geac  (Lot)  en  1802. 

—  Histoire  de  la  Révolution  française' 
ou  journal  des  Assemblées  nationales' 
depuis  1789  jusqu'en  1815,  contenant 
la  narration  des  événements,  les  débats 
des  assemblées.  40  vol.  in-8.  1834-1838. 
Paulin.  160  fr. 

ROVERA  (colonel  Ferdinand  de). 
Officier  suisse,  né  à  Vevey  en  1763,  mort 
à  Baveno  en  1829. 

—  Mémoires  écrits  par  lui-même  et 
publiés  par  C.  de  Tavel,  ancien  avoyer. 
4  vol.  in-8.  avec  le  portrait  de  l'auteur 
et  une  préface  de  C.  Monnard.  1848. 
Zurich.  Schulthess.  28  fr. 

Le  I"  volume  contient  la  jeunesse  de 
l'auteur  ;  événements  survenus  en  Suisse 
en   1707  et   1798. 

Le  2"=  volume  a  rapport  aux  organisations 
des  Cabinets  de  Vienne  et  de  St- James, 
pour  délivrer  la  Suisse  de  la  domination 
française  ;  détails  sur  l'archiduc  Charles, 
le  maréchal  Souwarow. 

Les  deux  derniers  vol.  traitent  de  l'his- 
toire de  la  Suisse  de  i8oo  à   18 15. 

ROVIGO  (Savary,  Aimé-Jean-Marie- 
René,  duc  de),  né  au  village  de  Marcq 
(Ardennes),  en  1774,  mort  à  Paris  en 
1833.  Fut  soui-lieu tenant  dans  le  Royal- 
Normandie,  dès  1790  ;  Aide  de  camp  de 
Férino,  de  Desaix,  puis  de  Bonaparte  ; 
général  de  brigade  en  1804  ;  général  de 
division  en  1805  ;  duc  de  Rovigo  après 
Friedlandt  :  commandant  des  troupes 
françaises  en  Espagne  après  le  départ  de 
Murât,  en  1808  ;  ministre  de  la  police 
générale  depuis  le  3  juin  1810,  jusqu'à  la 
chute  de  l'Empire. 

—  Extrait  des  mémoires  de  M.  le 
duc  de  Rovigo  concernant  la  catastrophe 
de  M.  le  duc  d'Enghien.  In-8  de  59  p. 
1823. Paris. 

—  Mémoires  du  duc  de  Rovigo,  sur  la 
mort  de  Pichegru,  du  cap.  Wright,  de 
M.  Baturat.  In-8.  1825.  Ponlhieu. 

—  Mémoires  pour  .servir  à  l'histoire  de 
l'empereur  Napoléon.  8  vol.  In-8.  1828. 
Bossangfi.   60  fr. 

—  Mémoires  pour  servir  à  l'histoi;e  de 
l'empereur  Napoléon.  Edition  nouvelle, 
refondue  et  annotée  par  Désiré  Lai  roix. 
Tome  I.  1900.  '1 .  II,  III,  IV,  1901.  5  vol. 
in-18.  Garnier.  3  fr.  50. 

Reliure  dem.  veau,  tr.  peigne.  5  fr.  50 


Format  in-6<>  cavalier.  6  fr. 
Format    in-8»,    reliure    demi- veau,    tr. 
peigne.   8   (r. 

ROVKîO  (le  duc  de),  jugé  par  lui-même 
et  par  ses  contemporains,  témoins  ocu- 
laires, à  l'occasion  de  son  écrit  sur  la  ca- 
tastrophe du  duc  d'Enghien,  par  F... 
E...  L...  In-8.  1823.  Ponlhieu. 
Anonyme. 

ROY  (J.-J.-E.),  littérateur,  né  à  Bcau- 
mont-les-Pin.    (Haute-Saône),  en    1794- 

—  Les  Français  en  Egypte  ou  souve- 
nirs des  campagnes  d'Egypte  et  de  Syrie, 
par  un  officier  de  l'expédition.  Recueillis 
et  mis  en  ordre  par  J.-J.-E.  Roy.  In-8, 
avec  1  vignette.  1855.  Tours,  Marne. 
1  fr.  25. 

—  Les  Français  en  Espagne.  Souvenirs 
des  guerres  de  la  Péninsule  (1808-1814). 
In- 12, avec  1  vignette. 1856.  Tours, Marne. 
1  fr.  25. 

—  Les  Français  en  Russie,  souvenirs 
de  la  campagne  de  1812,  et  de  deux  ans 
de  captivité  en  Russie.  In-8  avec  gra- 
vures. 1856.  Tours,  Maine.  1  fr.  25. 

ROYAUMOXT  (Louis  de). 

—  Napoléon  faux-monnayeur.  Essai 
historique  sur  les  émissions  de  faux  bil- 
lets des  banques  étrangères  opérées  par 
les  ordres  de  Napoléon  l^f. 

Article  contenu  dans  1' 
Humanité  Nouvelle.  3^  année.   1899. 
Juillet,    pages  1  à  12.    Août,   pages   187 
à  195.  Septembre,  296  à  309. 

ROYER  (P.). 

—  La  religion  napoléonienne. 

Voir   Monniot    A. 

RUDEMARE. 

—  Narré  de  la  procédure  ecclésiasti- 
que à  l'occasion  de  la  demande  en  nullité 
du  mariage  de  Napoléon  Bonaparte  et  de 
Joséphine  Tascher  de  la  Pagerie. 

Article  contenu  dans 
Revue  rétrospective.  Tome  II,  p.  163- 
180.  Pari.s,   1834. 

RUELLE  (A). 

—  Le  Dernier  rêve  à  Sainte-Hélène. 
In-8.  1840.  Bohaire.  5  fr. 

En  vers. 
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imiBERT  (colonel). 

—  Les  Gloires  du  drapeau.  De  Ma- 
rengo  à  la  paix  de  Tilsitt.  In-4,  avec  36 
illustrations  par  Damblans.  1897.  Tal- 
landier.  5  fr. 

RUPELLE  (J.  de  la). 

—  Les  finances  de  guerre  de  France 
(1795-1815). 

Articles  contenus  dans  les  : 
Annales  de  l'Ecole  libre  des  Sciences 
politiques.  Octobre  1892  et  Janvier  1893. 


RUSTOW  (Wilhelm)  né  en  Prusse, 
écrivain  militaire,  colonel  de  l'armée 
fédérale  suisse,  ancien  officier  prussien. 

—  L'art-  militaire  au  XIX^  siècle. 
Stratégie,  histoire  militaire.  Traduit  de 
l'allemand  sur  la  2^  édition  (1867),  par 
Savin  de  Larclause.  2  vol.  in-8,  avec 
planches.  1869.  Dumaine.  15  fr. 

RLTE  (Marie  Letizia  de). 

—  Masséna. 

Article  contenu  dans  la 
Nouvelle    Revue    internationale,    30^ 
année,  1898.  30  décembre,  p.  594-597. 
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SABATIER. 

—  La  Psychologie  juridique  de  Napo- 
léon. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  hebdomadaire,  21  mars    1908. 

SAC  (le)  de  Rome,  écrit  en  1527  par 
Jacques  Bonaparte  ;  traduit  de  l'Italien 
par  N...  L...  B...  (Napoléon-Louis  Bona- 
parte, frère  aîné  de  Napoléon  III,  mort 
en  1831).  ln-8.  1830.  Florence. 

SACRE  (de)  de  S.  M.  l'empereur  Na- 
poléon, dans  l'éf^lise  métropolitaine  de 
Paris,  le  11  frimaire  an  XIII,  dimanche 
2  décembre  1804.  In-fol.  (120  portr.  et 
planches).  Paris.  1807. 

Aussi  sous  ce  titre  :  Relation  des  céré- 
monies du  sacre  et  du  couronnement  de  Sa 
Majesté  l' Empereur  Sapoléon,  dessiné 
par  Isabey  Percier  et  Fontaine,  39  plan- 
ches. Planches  x  à  8  :  Sortie  des  Tuileries. 
Arrivée  à  N.-D.  Les  onctions.  Le  couron- 
nement. Les  offrandes.  Le  serment.  Dis- 
tribution des  aigles  au  Champ  de  Mars. 
—  Planches  9  à  39  :  Costumes  des  princi- 
paux personnages  qui  ont  figuré  dans  les 
cérémonies. 

SAOERET  (Emile). 

—  L'armistice  de  1799,  ou  la  pacifica- 
tion d'Hédouville  (Gabriel-Marie-Théo- 
dore-Joseph).ln-8°  (50  p.).  1905.  Vannes. 
Lafolye  frères,   Galles. 

Extr.  du  :  Bulletin  de  la  Société  poly- 
matique  du  Morbihan. 

—  Essais  sur  l'histoire  religieuse  du 
Morbihan  pendant  le  Consulat!  In-8°  (92 
p.).  1903.  Vannes.  Lafolye  frères. 

Extr.   de  :    Revue  morbihannaise. 


—  Etude  sur  la  situation  du  parti  roya- 
liste dans  le  Morbihan  au  début  de  l'an 
VIII.  In-8>'  (39  p.).  Vannes.  1901.  Galles. 

Extr.   du  :   Bulletin  de  la  Soc.   polyma- 
tique  du  Morbihan    1903.  p.   267-307. 

—  Etude  sur  la  situation  politique  du 
Morbihan  au  début  de  l'an  VIII.  In-8° 
(32  p.).  1901.  Vannes.  Galles. 

Extr.  du  Biilletin  dt  la  Soc.  polymatique 
du    Morbihan. 

—  Le  Morbihan  hors  la  constitution. 
(Bataille  du  Pont-du-Lot  et  désarme- 
ment). In-8.  (74  p.).  1905.  Vannes.  La- 
folye frères. 

Extr.   du  :  Bulletin  de  la  Société  poly- 
matique  du   Morbihan.    1903.    P.    267-307. 

—  Mouvements  de  la  flotte  anglaise 
sur  les  côtes  du  Morbihan,  depuis  le 
commencement  de  l'an  VII  jusqu'à  la 
fin  de  1800.  In-8.  (31  p.).  1900.  Vannes. 
Galles. 

Extr.  du  :  Bulletin  de  la  Société  poly- 
matique   du    Morbihan. 

—  La  nouvelle  administration  du 
Morbihan  et  ses  trois  mois  d'exercice 
(.\vril-Juillet  1800.  In-80.  (89  p.).  1905. 
Vannes.  Galles. 

Extr.  du  :  Bulletin  de  la  Société  poly- 
matique du  Morbihan. 

—  Tentative  de  Cadoudal  contre  Belle- 
Ile  en  Janvier  1801.  In-8  (82  p.).  1902. 
Vannes.  Lafolye. 

Extr.   de  :    Revue  Morbihannaise. 

SAGNAC  (Philippe),  né  à  Périgueux 
(Dordogne),  en  1868,  directeur  de  la 
•'  Revue  d'histoire  moderne  et  contempo- 
raine ». 

—  La  législation  civile  de  la  révolution 
française  (1789  à  1804).  Essai  d'histoire 
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sociale,  ln-8.  (XX  445  p.  dont  p.  399- 
430  appendice). 1898. /^ac/ie«e<?<  Cie.  10  f. 

—  Le.s  Jwifs  et  Napoléon  (1806-1808). 

Artiilp   contenu    dans      : 
Revue  d"histoire  niudcrne  et  contem- 
poraine. Tuin.    11,  p.   461-484,  595-626  ; 
tom.    111,   p.   461-492.  Paris,   1900-1901, 
1901-1902. 

SAIXT-ALBIN   (Hortensias  de). 

—  Mémoires  sur  Joseph  Siilkowski 
aide  de  camp  de  Napoléon  Bonaparte  en 
Egypte,  liés  à  l'histoire  de  Pologne,  de 
1774  à  179S.  In-8.    1832.  Paris. 

SAINT  ALLAIS. 

—  Tablettes  chronologiques,  généalo- 
giques et  historiques  des  maisons  souve- 
raines. In-18.  1812.  Paris. 

S.VL\T-A3L\ND   (Imbert). 

Voir  :  Imbert  de  Saint-  Amancl 
{Arthur- Léon) 

S.4IXT  (ÈRE   (J). 

—  Napoléon  à  Sainte-Hélène  par  J. 
Saint-Cère  et  H.  Schlitter.  Rapports  offi- 
ciels du  baron  Sturmer.  commissaire 
du  gouvernement  autrichien.  In-12.  234 
p.   1887.   Librairie  Illustrée.  3  fr.  50. 

SAIXT-CHAMAXS  (Aug.  de). 

—  Examen  des  fautes  du  dernier  gou- 
vernement, tel  qu'il  fut  imprimé  le  29 
avril  1815.  2^  édition  augmentée  d'un 
supplément.  In-S»  de  67  p.  1815.  Août. 
Nicolle. 

SAINT- CHAMANS  (Général  comte  de), 
né  à  Paris  en  1781,  mort  ati  château  de  la 
Charmoye  (Marne),  en  1848. 

—  Mémoires  du  général  comte  de 
Saint-Chamans,  aide  de  camp  du  maré- 
chal Soult.  1802-1832.  In-8,  avec  portrait 
1896.  Pion.  Nourrit  et  Cie.  7  fr.  50. 

SAINT  EDME. 

—  Biographie  du  général  Montholon. 

Voir  Sarrut   Germain. 

—  Biographie  de  M.  de  Las  Cases. 
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pour  l'Italie.  —  Insurrections  à  Parme 
et  à  Plaisance.  —  Junot.  —  Ses  singu- 
larités de  caractère.  —  A  Turin.  —  Le 
théâtre  Carignano.  —  M.  de  Lameth,  pré- 
fet de  Turin.  —  Chambellan  et  homme  du 
monde.  —  L'  «  adorable  »  Pauline.  —  Le 
prince  Camille.  —  La  Cour.  —  Grand  bal 
militaire.  —  En  pays  de  connaissance.  — 
M.  de  Forbin.  —  Faste  de  la  cour.  — 
L'Empereur  à  Turin.  —  Tableau.  —  Retour 
à  Gènes.  —  Départ  de  Hans.  —  Vol  im- 
portant. —  Lucques  et  Pise.  —  La  comica 


compagnia.  —  Je  la  suis  à  Livourne  et 
Sienne.  — •  Florence. 

Chapitre  XVII.  —  Les  sœurs  de  Napo- 
léon en  Italie  :  la  Gouvernante  Pauline 
Borghèse,  la  Grande-Duchesse  Elisa  Bac- 
ciochi,  la.  Reine  Caroline  Murât.  ■ —  Napo- 
léon toujours  consulté  pour  les  emplois.  — 
Aimable  accueil  d'Elisa.  —  Portrait  de 
cette  princesse.  —  Autorisation  impériale. 

—  Bons  conseils.  —  Questions.  —  Hos- 
tilité des  Toscans  pour  l'administration 
française.  —  Petit  nombre  des  fonction- 
naires français.  —  Etat  des  esprits  en 
1808.  —  Placards  séditieux.  —  Mesures 
énergiques  de  la  Grande-Duchesse,  bien 
secondée  par  le  général   Mcno\i  Abdallah. 

—  Menou.  —  Son  originalité.  —  Sa  femme 
arabe.  —  Bal  de  trois  jours  et  de  trois 
nuits.  —  Lectrice  intime.  —  Les  hauts 
fonctionnaires.  —  Le  baron  Capellc.  • — 
M.   Hainguerlot.  —  La  «  dixième  muse  ». 

—  Soirées  intimes  au  palais.  —  Le  mari 
de  la  Grande-Duchesse.  —  Epoux  modèle 
en  public.  —  La  «  petite  Napoltoii  ».  — 
Elisa  et  les  bulletins  de  la  Grande  .\rmée. 

—  Ney  en  Espagne.  --  Ses  inquiétudes 
sur  l'issue  de  la  guerre.  —  Sa  franchise 
avec  Napoléon.  —  Belle  retraite  du  ma- 
réchal Ney  avec  six  mille  hommes.  —  Mal 
avec  l'opinion  publique  ;  bien  avec  ma 
conscience. 

Chapitre  XVIII.  —  Divorce  de  Napoléon 
(25  novembre  1809).  —  Hostilité  de  sa 
famille  à  l'égard  de  Joséphine.  —  Rôle 
de  Fouché.  —  La  Grande-Duchesse  man- 
dée à  Paris.  —  Lectrice  en  congé.  —  A 
Milan.  —  Retour  d'Elisa.  —  Je  pars  pour 
Naples.  —  Rome.  —  La  villa  tt  les  jardins 
de  Lucien  Bonaparte  à  Tusculum.  —  La 
villa  Borghèse.  —  La  galerie  Borghèse 
achetée    par    Napoléon    dix-neuf    millions. 

—  Escamotage  d'un  million.  —  Dîner 
chez  un  cardinal.  —  Excommunication 
sous  la  forme  d'un  billet  doux.  —  Naples 
et  ses  environs.  —  Le  Vésuve.  —  Pompéi. 

—  Le  théâtre  Saint-Charles.  —  Mlle  Col- 
brun  plus  tard  Mme  Rossini.  —  Rue  de 
Tolède.  —  Le  «  vrai  Polichinelle  ».  — 
Audience  de  la  reine  Caroline  à  Cascrte.  — 
La  caisse  de  modes  venant  de  Paris.  — 
Question.  —  Audience  du  roi  Joachim.  — 
Généraux  et  aides  de  camp.  —  Le  duc 
de  la  Vauguyon.   —  Est-ce  un  attentat    ? 

—  Le  roi  s'amuse.  —  Costume  du  roi 
Joachim.  —  Troubadour  galant  et  point 
ridicule.  —  Bonne  grâce  et  aimable  ac- 
cueil. —  Le  courage  du  roi  en  impose  aux 
Napolitains.  —  Reprise  de  Caprée.  — 
Hudson  Lowe.  —  Murât  prend  au  sérieux 
son  métier  d«  roi.   —  Le  blocus  continen- 
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tal.  —  Influence  funeste  de  la  reine  Caro- 
line.   —   Retour   à    Florence. 

Chapitre  XIX.   —  Auguste  de  Colbert. 

—  Trois  frères  généraux.  —  Quatorze 
Colbert  tués  à  l'ennemi.  —  Auguste  de 
Colbert  en  Egypte  et  en  Italie.  —  Chef 
de  brigade  à  vingt  ans  du  lo'  chasseurs 
sans  tache.  —  Beaux  états  de  service  du 
régiment.  —  Le  chef  de  brigade  Ordener. 

—  Brillant  corps  d'officiers.  —  Auguste 
de  Colbert,  colonel  à  vingt  ans.  Ses  rares 
qualités.  —  Son  rapport  d'inspection  géné- 
rale en  1802.  —  Son  portrait.  —  Succès 
mondains.  —  Mission  en  Russie  en  1803.  — 
Au  camp  de  Montreuil  (1803)  sous  les 
ordres  du  maréchal  Ney.  —  Bataille  d'El- 
chingen.  —  Général  de  brigade  à  la  fin 
de  1805.  —  La  dernière  «  frasque  ».  — 
Auguste  de  Colbert  et  le  cardinal  Maury. 

—  A  Frascati.  —  «  Les  Mamelucks  ».  — 
Défi  à  Mourad-Bey.  —  Lustre  brisé.  — 
Renvoi  en  Silésie  avec  un  mois  d'arrêts 
forcés.  —  Campagnes  de  1806  et  de  1807. 

—  En  Espagne  (1808).  —  Revue  de  Ma- 
drid. —  Mort  d'Auguste  de  Colbert  (3 
janvier  1809)  à  la  veille  de  passer  général 
de  division.  —  Douleur  de  la  cavalerie.  — 
Deuil  du  3*  hussards.  —  Regrets  du  ma- 
réchal Ney.  —  Sa  lettre  au  général  de 
Canclaux. 

Chapitre  XX.  —  Tristesse  d'un  veu- 
vage fraternel.  —  Nouvelles  de  Ney.  — 
Campagne  de  Russie  (1812).  —  Décidée 
à  rejoindre  l'armée.  —  J'obtiens  un  congé. 
• —  Secret  gardé.  —  En  Pologne.  —  A 
Wilna.  —  Femmes  à  la  suite  de  l'armée.  — 
Nidia,  la  jeune  Lithuanienne.  —  Bataille 
de  la  Moskowa  (7  septembre  181 2).  — 
Arrivée  à  Moscou.  —  Au  palais  Mimon- 
roff.  —  La  troupe  théâtrale  française.  — 
Mme  Fusil.  —  Mme  Fusil  et  le  maréchal 
Lefebvre.  —  Réveillées  par  l'incendie.  — 
Ville  pillée.  —  Le  curé  Surraga.  —  Dé- 
part. —  Lamentable  spectacle.  —  L^ne 
jeune   Russe  et   deux   voltigeurs   français. 

—  L'armée  en  retraite.  —  Les  soldats 
encombrés  de  butin.  —  Au  début,  la  bonne 
humeur    persiste.    —    Le    froid   rigoureux. 

—  Horreur  de  la  retraite.  —  Le  corps  du 
maréchal  Oudinot.  —  Hourrah  de  Co- 
saques. —  Je  fais  le  coup  de  feu.  —  A 
Wiasma.  —  Courage  de  Nidia.  —  Misère 
des  troupes.  —  Cruelles  privations.  — 
Nidia  blessée.   —  Passage  de  la  Bérésina. 

—  Nidia  me  quitte.  —  Bonnes  nouvelles 
de  Ney.  —  Ney  coupé,  après  Smolensk, 
de  l'armée  française.  —  Krasnoe-Solo.  — 
En  retraite  !  —  Le  Dnieper.  —  Ney  re- 
joint l'armée  à  Orcha.  —  Joie  de  l'Em- 
pereur. —  Les  millions  des  caves  des 
Tuileries. 


Chapitre  XXI.  —  Rencontre  de  Ney.  — 
Mal  reçue.  —  Violente  colère  du  maré- 
chal. —  Ses  explications  en  1813.  —  Je 
rentre  en  France.  —  A  Paris.  —  Retour 
à  Florence.  —  Accueil  affectueux  de  la 
Grande- Duchesse.  —  Récit  de  ma  cam- 
pagne. —  u  Le  général  Hiver  .).  —  Tris- 
tesse de  la  cour  de  Florence.  —  La  troupe 
dramatique  licenciée.   —   Energie  d'Elisa. 

—  Rapports  moins  fréquents  avec  la 
princesse.  —  Fièvre  de  voyages.  —  Pro- 
vinces Illyriennes.  —  Etat  de  mon  cœur. 

—  Venise.  —  En  Dalmatie.  —  Le  comte 
Bertrand  remplacé  par  le  duc  d'Abrantès. 

—  Juuot  fatigué.  —  Le  comte  de  Chabrol 
intendant  général.  —  Dîner  chez  le  gou- 
verneur. —  Jeune  dame  d'honneur.  — 
Le  duc  d'Abrantès.  —  Ses  talents.  — 
Sa  décadence  morale.   —  Buveur  d'éther 

—  M.  de  Heim.  —  Visite  de  Junot.  — 
Le  chant  du  rossignol.  —  «  Sus  aux  rossi- 
gnols ».  —  Le  tocsin.  —  La  générale.  — 
Aux  armes  !  —  Junot  fou...  —  Nouveaux 
actes  de  démence.  —  Junot  à  Gorizia.  — 
Napoléon  prévenu.  —  Le  duc  d'Abrantès 
ramené   en   France.    —  Sa   mort. 

Chapitre  XXII.  —  Visite  à  Gratz  à 
Louis  Bonaparte.  —  Italienne  et  Hollan- 
daise. —  Conversation  en  italien.  — 
Marie.  —  Poète  médiocre  et  homme  de 
bien.  —  Le  roi  Louis  et  les  femmes.  — 
Mme  Pascal.  —  Louis  Bonaparte  quitte 
la  Styrie  en  1813.  —  Le  duc  d'Otrante 
remplace  le  duc  dAbrantès.  —  Audiences 
du    gouverneur.    • —   Souvenir    de    Moreau. 

—  Victor  I".  —  Le  dernier  bal.  —  L'IIly- 
rie  cédée.  —  Nouvelle  de  la  mort  de  Ju- 
not. —  Evacuation  des  fonctionnaires 
français.  —  Retour  à  Paris.  —  Nouvelles 
de  l'armée.  —  Mort  de  Nidia  au  passage 
de  l'Elbe.  —  Fanny  l'Anglaise.  —  J'écris 
à  Regnault.  —  Ses  inquiétudes.  —  Les 
proclamations  du  comte  de  Provence.  — 
Lanjuinais.  —  Fontanes.  —  Son  ingra- 
titude. —  Je  rencontre  Ney  aux  Champs- 
Elysées.  —  Déjeuner  de  garçon  au  Bois 
de  Boulogne.  —  Opinion  de  Ney  sur  Fou- 
ché.  —  Les  courtisans  et   Napoléon. 

Chapitre  XXIII.  —  1814.  —  Tristesse 
générale.  —  Défection  de  Murât.  —  Vi- 
site à  Madame  Mère.  —  «  Vous  n'accou- 
moulerez  jamais  ".   —  Le  duc  de  Brissac. 

—  Paris  en  janvier  1814.  —  Etat  des 
esprits.  —  La  noblesse,  la  bourgeoisie, 
le  commerce  hostiles  à  Napoléon.  —  Les 
ouvriers  et  les  paysans  lui  sont  favorables. 

—  Crainte   d'un   changement    de   régime. 

—  Les  (i  Marie-Louise  ».  —  A  la  caserne 
de  Courbevoie.  —  Les  «  Marie-Louise  » 
pendant  la  campagne  de  18 14.  —  Le  ma- 
réchal Ney  en  Champagne.   —  Je  vais  à 
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Château-Thierry.  —  Retour  à  Paris  par 
ordre,  le  17  fé\Tier.  —  Confiance  passa- 
gère. —  Le  carnaval  très  gai.  —  Reprise 
des  affaires.  —  Retour  de  l'Empereur 
vers  Paris.  —  Il  concentre  son  armée 
auto'or  de  Fontainebleau  (5  avril).  —  Ca- 
pitulation judaïque  de  Marmont.  —  Elle 
consomme  la  perte  irrémédiable  de  Na- 
poléon.   —    Je    pars    pour    Fontainebleau 

—  L'Empereur  résolu  à  abdiquer.  — 
Retour  des  Maréchaux.  —  Napoléon  veut 
s'empoisonner.  —  Revue  du  20  a\Til.  — 
Départ  de  Napoléon.  —  Je  rentre  à  Paris. 

Chapitre  XXIV.  —  Retour  à  Paris  (28 
avril  1814).  —  Entrevue  avec  Ney.  — 
Charles  de  Labédoyère.  —  Petites  lâche- 
tés. —  Eloge  de  Delille  prononcé  à  l'Ins- 
titut par  Regnault  de  Saint- Jean-d'An- 
gély.  —  Tâche  difficile  et  délicate.  —  Mon 
avis.  —  Séance  publique.  —  La  salle.  — 
Succès  de  Regnault.  —  «  Courtisan  du 
malheur  ».  —  Lazare  Carnet,  le  Caton 
français.  —  Son  rôle  au  comité  de  salut 
public.  —  «  J'ai  signé  sans  lire  ».  —  Son 
noble  caractère.  —  Mathématicien  et 
poète.  —  «  Le  rêve  »,  musique  de  Roma- 
gnesi.  —  Course  à  l'ile  d'Elbe.  —  Le  voyage 
de  l'Empereur.  —  La  princesse  Pauline 
au  Luc.  —  Le  port  de  Saint-Raphen.  — 
Mission  secrète.  —  Prise  pour  une  dame 
polonaise.  —  Napoléon,  roi  des  îles  de  la 
Méditerranée.  —  Les  généraux  Cambronne, 
Bertrand  et  Drouot.  —  Retour  à  Marseille. 

Chapitre  XXV.  —  Enterrement  de  Mlle 
Raucourt.  —  Mes  rapports  avec  elle  tn 
1800.  —  Directrice  du  Théâtre-Français 
en  Italie.  —  Son  retour  à  Dieu.  —  Pieuse 
et  charitable.  —  M.  le  curé  Manduel.  — 
Refus  de  prières  à  une  excommuniée.  — 
Agitation  dans  la  rue.  —  Le  convoi  conduit 
de  force  à  Saint-Roch.   —  Aux  Tuileries. 

—  Les  portes  de  Saint-Roch  enfoncées.  — 
Les  cierges  et  les  lampes  allumées.  — 
Intervention  de  la  police  pour  célébrer 
l'office.  —  Enterrement  de  Mlle  Chameroy 
en  1800.  —  Scandales.  —  L'église  Saint- 
Roch  intransigeante.  —  Service  à  l'église 
des  Filles  Saint-Thomas.  —  Bonaparte 
journaliste. 

Chapitre  XXVI.  —  Déjeuner  politique 
chez  Regnault.  —  Le  colonel  Labédoyère, 
le  général  Cambacérès.  —  Mission  de  con- 
fiance. —  Mes  instructions.  —  Départ 
discret  pour  l'ile  d'Elbe.  —  Route  suivie 
par  l'Empereur.  —  Souvenirs  recueillis.  — 
Fin  du  voyage  de  l'Empereur.  Sa  vie  est 
en  danger.  —  Complots  royalistes.  —  A 
Orgon.  —  L'Empereur  obligé  de  se  dé- 
guiser. —  A  la  Calade.  —  Fermier  san- 
guinaire. —  A  .Aix.  Intervention  des  com- 
missaires alliés.  —  Arrivée  à  l'ile  d'Elbe.  — 


Améliorations,  travaux,  constructions.  — 
Le  palais  de  Porto-Longone.  —  Dame  po- 
lonaise. —  Rencontre  de  l'Empereur.  — 
Roi  des  îles  de  la  Méditerranée.  —  Le 
domaine  de  Saint-Martin.  —  Maison  mili- 
taire ;  cour  de  Napoléon  à  l'ile  d'Elbe.  — 
Les  générau.x  Cambronne,  Bertrand  et 
Drouot.  —  Retour  à  Marseille. 

Chapitre  XXVII.  —  A  Marseille.  — 
Etat  de  l'opinion.  —  «  Devineresse  ».  — 
Retour  à  Paris  (février  1815).  —  Lettre 
de  Ney.  —  Sa  visite.  —  Il  blâme  mon 
voyage  à  l'île  d'Elbe.  —  Le  général  Ques- 
nel.  —  Sa  mort  mystérieuse.  —  Noyé 
ou  assassiné    ?  —  L'officier  en  bourgeois 

—  Chez  Carnot.  —  Napoléon  et  .\ugereau. 

—  Mission  confidentielle.  —  Officiers  ba- 
vards. —  La  police  aveugle  ou  complai- 
sante. —  Débarquement  de  l'Empereur 
au  golfe  Juan.  —  Coups  de  tête  ?  — 
«  Que  pense  Ney  ?»  —  Départ  pour  Be- 
sançon. —  Pendant  la  route.  —  La  traînée 
de  poudre.  —  Le  drapeau  tricolore.  — 
«  Vive  l'Empereur  !»  —  «La  cause  des 
Bourbons  est  à  jamais  perdue  ».  —  Joie 
des  soldats.  —  Bourmont  et  Lecourbe.  — 
A  table  d'hôte.  —  Le  commandant 
Vivian.  —  Violences  de  la  populace.  — 
En  chaise  de  poste  vers  Auxerre.  — 
Entrevue  avec  Ney.  —  Arrivée  de  Napo- 
léon aux  Tuileries  (20  mars  1815).  — 
.Accueil  qu'il  y  reçut.  —  Dans  les  casernes. 

Chapitre  XXVIII.  —  La  presse  en  mars 
1815.  —  Le  Journal  des  Débats  du  6  et  du 
20  mars.  —  Charles  Nodier.  —  La  Napo- 
Uone.  —  Professeur  de  belles-lettres  à 
Besançon.  —  Journaliste  officiel  à  Lay- 
bach.  —  Pas  inquiété  pendant  les  Cent- 
Jours.  —  Les  ministres  de  Napoléon  : 
Maret,  Gaudin,  Decrês,  MoUien,  Cau- 
laincourt,  Davout,  Fouché  et  Carnot.  — 
Significations  données  à  ces  deux  derniers 
noms.  —  Visite  à  Carnot.  —  Ses  idées 
démocratiques.  —  «  Les  hochets  ».  — 
Visite  à  Fouché.  —  Pas  de  zèle  !  —  Po- 
lice paternelle.  —  Dévouement  modéré 
à  Napoléon.  —  .Aux  Champs-Elysées.  — 
Le  «  Père  la  Violette  ».  —  Conversation 
de  soldats.  —  Déjeuner  avec  Ney  à  la 
guinguette.  —  Orage.  —  Sous  un  para- 
pluie. —  La  retraite.  —  Revue  de  la  garde. 

—  Déjeuner  militaire.  —  Des  violettes.  — 
o  Vive  l'Empereur  !  Vivent  les  braves  !  » 

Chapitre    XXIX.    —    Regnault   inquiet. 

—  Incertitudes  sur  l'attitude  de  l'Au- 
triche et  le  retour  de  Marie-Louise  et  du 
roi  de  Rome.  —  Au  service  de  la  reine 
Hortense.  —  Opposition  sourde  à  Paris.  — 
Fouché,  Talleyrand  trahissent  l'Empe- 
reur. —  Défection  de  Murât.  —  Bataille 
de  Tolentino.  —  Les  souverains  alliés.  — 
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Banquet  du  Champ  de  Mars.  —  Armées 
du  Nord,  du  Jura,  de  la  Moselle,  du  Rhin, 
des  Alpes,  des  Pyrénées.  —  Sérieux  pré- 
paratifs de  guerre.  —  L'armée  fidèle  à 
Napoléon  et...  républicaine.  —  Les  Fé- 
dérés. —  Mauvaise  composition  de  ces 
bataillons.  —  Visite  de  l'Empereur  au.x 
travaux  de  défense  de  la  capitale.  —  Acte 
additionnel  aux  constitutions  de  l'Em- 
pire. —  Costumes  surannés.  —  La  com- 
tesse et  le  marquis.  —  Réflexions  mal- 
veillantes en  allemand.  —  Le  serment 
impérial.  —  Serments  de  fidélité.  —  Dé- 
filé des  troupes.   —   Réflexion. 

Chapitre  XXX.  —  Mon  départ  pour 
l'armée.  —  Excellent  moral.  .—  Enthou- 
siasme des  soldats.  —  Bataille  de  Mont- 
Saint- Jean.  —  La  déroute.  —  Le  soir  d'un 
champ  de  bataille.  —  Je  trouve  Camilla 
blessée.  —  Un  guide  à  prix  d'or.  —  Retour 
à  Paris.  —  Camilla  soignée  chez  moi.  — 
Ney  sain  et  sauf.  —  Visite  à  Regnault  : 
«  Tout  est  perdu  !  »  —  Illusions  géné- 
reuses de  Carnot.  —  Sa  foi  est  une  levée 
en  masse.  —  Mandée  par  la  reine  Hor- 
tense.  —  Napoléon  rentre  à  Paris.  —  Son 
agitation.  —  A  l'Elysée.  —  Seconde  abdi- 
cation de  l'Empereur.  —  Le  bourreau,  le 
confesseur  et  le  geôlier.  —  Députation  des 
Chambres.  —  Indignation  populaire.  — 
Labédoyère  soutient  l'hérédité  de  Napo- 
léon II.  —  Il  veut  enlever  l'Empereur.  — 
Dernière  visite  à  Ney  rue  Richelieu.  — 
«  Ne  pas  vaincre  avec  de  pareils  hommes  !» 

—  Souvenir  de  Camilla.  —  Offres  géné- 
reuses de  Ney  repoussées.  —  Inquiétudes 
de   Camilla.    —  Sa   fuite. 

Chapitre  XXXI.  —  Fin  de  l'épopée.  — 
Souvenir  confus  des  derniers  jours  de 
juin  1815.  —  Aspect  singulier  de  Paris.  — 
La  vie  régulière  suit  son  cours.  —  Théâ- 
tres et  tribunaux  ouverts.  —  Curiosité  et 
calme  de  la  population.  —  L'Empereur 
à  la  Malmaison.  —  Abandonné  !  —  En 
route  pour  Malmaison.  —  Arrêtée  à  la 
barrière  de  l'Etoile.  —  Une  députation 
du  gouvernement  provisoire.  —  Je  sors 
de  Paris.  —  Du  Mont-Valérien.  —  Feux 
dans  la  campagne.  —  Au  château.  — 
Offres  de  dévouement.  —  Retour  à  Paris. 

Chapitre  XXXII.  —  L'article  12  de  la 
capitulation  de  Paris  (3  juillet  1815).  — 
Rapport  au  roi  (24  juillet  1815).  —  Odieuse 
violation  de  l'article  12.  ^ —  Mesures  d'ex- 
ception. —  Carnot  à  Fouché.  —  Ney  songe 
d'abord  à  partir  pour  les  Etats-Unis.  — 
M.  Genêt.  —  Les  frères  Michel  lui  refusent 
un  asile.  —  A  Bessonis.  —  Ney  se  livre 
lui-même.  —  Voyage  d'Aurillac  à  Paris.  — 
Parole  d'honneur  de  Ney.  —  M.  de  Belloc. 

—  A    Paris,    plan    d'évasion.    —    Ney    le 


repousse.  —  M.  Gamot,  beau-frère  de  Ney. 
• —  Il  craint  l'impétuosité  du  maréchal.  — 
Le  conseil  de  guerre.  —  Séance  du  9  no- 
vembre. —  Incompétence  du  conseil.  — 
Superbe  lettre  de  Moncey.  —  Cinq  maré- 
chaux et  quatorze  généraux  votent  la 
mort  de  Ney.  —  Devant  la  chambre  des 
pairs.  —  «  Je  mourrai  Français  !  »  — 
Loyale  attitude  de  Davout.  —  Bon  accueil 
et  bon  espoir.  —  Nuit  du  6  décembre.  — 
La  condamnation.  —  Dernier  espoir.  — 
En  voiture.  —  Rapports  de  police.  — 
Ordres  modifiés  à  la  dernière  heure.  — 
Au  Luxembourg  au  lieu  de  la  place  de 
Grenelle.  —  Matinée  du  7  décembre.  — 
Funèbre  cortège.  —  Le  dernier  regard.  — 
L'instant  suprême.  —  Evanouie  !  — 
L'opinion  publique.  —  Inquiétudes  du 
gouvernement.  —  Important  déploie- 
ment de  troupes.  —  Attitude  de  Ney  à 
ses  derniers  instants.  —  Incidents.  — 
Sépulture  anonyme.  —  Les  frais  du  pro- 
cès. —  François  Arago  et  son  fils  Emma- 
nuel. —  A  la  Maternité.  ■ —  Sœur  Thérèse. 
—  Auprès  du  corps.  —  Ardente  prière.  — 
Touchée  par  la  grâce  ! 
Epilogue. 

SALNT-FÉLIX  (Jules  de),  né  à  Uzùs 
(Gard)  en  1806,  littérateur. 

—  Ili-stoire  de  Napoléon  II,  roi  de 
Rome,  d'après  le."^  documents  officiels 
et  les  meilleurs  renseignements.  In-12 
avec  1  portrait.  1853.  Renault. 

—  Les  soupers  du  Directoire.  3  vol- 
in-S».  1853.  Souverain.  22  fr.  50. 

—  Le  même.  In-4°  illustré.  1859. 
Bry.  1  fr.  30. 

SAINT-GENIS  (F.  de). 

—  Le  5  mars  1815  :  Un  document  sur 
le  retour  de  l'Ile  d'Elbe. 

Article  contenu  dans  la  : 
Revue    Politique    et    Parlementaire. 
Année  1897, tomes  XI  à  XIV.N"  42,pages 
610  à  626. 

SAINT-HILAIRE  (Emile  Marco  de), 
ou  plutôt  Emile  Marc  Hilaire, littérateur, 
ancien  page  de  Napoléon  1^^. 

—  Les  Aides  de  Camp  de  l'Empereur. 
Souvenirs  intimes  du  temps  de  l'Empire. 
2  vol.  in-8''.  1841.  Maqen  et  Comon.  15  fr. 

—  Anecdotes  du  temps  de  Napoléon 
1er.  Nouvelle  édition.  In-12.  1863.  Ha- 
chette et  Cie.  1  fr. 

La  I"  édition  est  de  1854. 

—  Anecdotes  du  temps  de  Napoléon 
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I^f,  recueillies  par  Marco  de  St-Hilaire. 
Nouvelle  édition.  In-12.  1870.  Hachette. 

—  Deux  conspirations  sous  l'Empire- 
2  vol.  in-S".  1846.  Souverain.  15  fr. 

—  Les  Deux  Empereurs.  Napoléon  l^i- 
et  Napoléon  III.  Traits  de  magnanimité 
et  de  générosité,  réponses  caractéristi- 
ques, faits  remarquables  et  anecdotes. 
In-18.  1853.    Vanier.  1  fr.  50. 

—  Le  Duc  d'Enghien,  épisode  histori- 
que du  temps  du  Consulat.  In-S".  1844. 
Baudry.  7  fr.  50. 

—  L'Ecole  militaire,  le  bivouac  et  les 
Tuileries  ;  nouveaux  souvenirs  intimes 
du  temps  de  l'Empire.  2  vol.  in-8°.  1842. 
Gosselini.  15  fr. 

—  Entretiens  sur  la  vie  de  Napoléon, 
depuis  sa  naissance  jusqu'à  sa  mort. 
2  vol.  in-18,  avec  2  vignettes.  1839. 
Pitois-Levrault. 

—  Les  habitations  napoléoniennes  à 
Paris,  l'e  partie.  In-8°  de  21  f.  1844. 
Baudry.  7  fr.  50. 

—  Histoire  anecdotique,  politique  et 
militaire  de  la  garde  impériale.  ln-8° 
avec  des  dessins  de  Hip.  Bellangé,  Eug. 
Lamy,  de  Moraine,  C.  Vernier,  musique 
de  marches  et  fanfares  de  la  garde,  trans- 
crite par  A.  Goria.   1845.    Penaud.  15  fr. 

Publié  en  50  livraisoos. 

—  Le  même.  In-8"  (lV-712  p.)  1846. 
1847.  E.  Penaud. 

—  Le  môme,  sous  ce  titre  :  Histoire 
populaire  de  la  garde  impériale. 

—  Le  même  (autre  édition).  In-B", 
1854.  Delahays.  10  fr. 

—  Histoire  de  la  campagne  de  Russie, 
pendant  l'année  1812  et  de  la  capti^'ité 
des  prisonniers  français  en  Sibérie  et  dans 
les  autres  provinces  de  l'empire,  précédé 
d'un  résumé  de  l'Histoire  de  Russie.  4 
vol.  in-80,  avec  40  pi.  1846-1848.  Pe- 
naud frères.  32  fr. 

Publié  en  26  livraisons. 

—  Histoire  des  conspirations  et  atten- 
tats contre  le  gouvernement  et  la  per- 
sonne de  Napoléon.  Gr.  in-S».  1847. 
Fellens.  10  fr. 

La  couverture  a  comme  titre  :  «  Souve- 
nirs intimes  du  temps  de  l'Empire,  ^i 

—  Histoire  populaire  anecdotique  et 
pittoresque  de  Napoléon  et  de  la  Grande 
Armée,  illustrée  par  Jules  David.  In-S». 
1846.  Ku"elmann. 


—  Histoire  populaire  et  anecdotique 
de  Napoléon  et  de  la  Grande  armée, 
illustrée  par  Jules  David.  In-4°.  1862. 
Marescq  et  Cie..  4  fr. 

—  Histoire  populaire  et  anecdotique 
de  Napoléon  l^''  et  de  la  Grande  Armée, 
suivie  des  histoires  des  maréchaux  de 
l'Empire.  In-4'>,  avec  gr.  1895.  Tequi.  5f. 

La  I"  édition  a  paru  en  1862. 

—  Histoire  populaire  de  la  garde  im- 
périale. Gr.  in-S"  de  41  gravures  à 
part  dessinées  par  A.  de  Moraine,  avec 
types  coloriés,  à  l'aquarelle.  1849- 
Martinon,   Dutertre,  Victor  Lecou.  7  f.  50 

—  Histoire  populaire  de  la  garde 
impériale,  illustrée  de  41  gravures  à  part, 
dessinées  par  R.  de  Moraine,  avec  types 
coloriés  à  l'aquarelle.  Pet.  in-8<'.  1854. 
Delahays. 

Ouvrage  illustré  de  i  portrait  de  Napo- 
léon I",  gravé  sur  acier,  32  gravures  sur 
bois,  en  noir  et  8  planches  de  costumes  co- 
loriées,   chacune   à    2   sujets. 

—  L'Hôtel  des  Invalides,  souvenirs 
intimes  du  temps  de  l'Empire.  2  vol. 
in-go.  1841.  Magen  et  Comon.  15  fr. 

—  Mémoires  d'un  page  de  la  cour  im- 
périale  (1804-1815).   In-80.   1847.   Bouté. 

—  Le  même.  In-4o.  1852.  Marchant. 
0  fr.  90. 

—  Mémoires  et  révélations  d'un  page 
de  la  cour  impériale,  de  1812  à  1815.  2 
vol.  in-8<'.  1830.  Levavasseur. 

—  Napoléon  au  bivouac,  aux  Tuileries 
et  à  Sainte-Hélène,  anecdotes  intimes  sur 
la  famille  et  la  cour  impériales.  In-18. 
1843.  Raymond- Bocquet. 

—  Le  même.  In-18  avec  5  lithogra- 
phies. 1844.  Ch.  yVarée.  1  fr.  50. 

—  Napoléon  en  campagne  ;  scènes  de 
la  vie  militaire,  pour  faire  suite  aux 
souvenirs  intimes  du  temps  de  l'Empire. 
2  vol.  in-S".  1844.   Boulé. 

—  Napoléon  au  Conseil  d'Etat.  2  vol. 
in-80.  1843.  Maoen.  15  fr. 

Physionomie  du  Conseil  d'Etat.  —  La 
machine  infernale  .  —  Le  Concordat.  — 
—  Rupture  du  traité  d'Amiens.  —  Marine, 
Colonie,  Esclavage.  —  Un  changement 
de  ministère.  —  Préfecture  de  police.  — 
Les  émigrés.  —  Institution  de  la  Légion 
d'honneur.  —  Code  civil.  —  Un  trait  de 
mémoire.  —  Napoléon  excommunié,  etc., 
etc. 

—  Nouveaux  Souvenirs  intimes  du 
Temps  de  l'Empire.  4  vol.  in-8°.  1839- 
1840.  Dumont.  30  fr. 
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=—  Les  petits  appartements  des  Tui- 
leries, de  St-Cioud  et  de  la  Malmaison. 
M<Mnorial  pour  servir  à  l'histoire  de  l'in- 
térii'ur  des'  rours  de  France,  de  Naples, 
de  Madrid,  de  Hollande,  de  \\'estphalie 
et  de  Suéde.  Sous  le  Consulat,  rEmf)ire 
et  la  Restauration,  avec  des  fac-similés 
de  tous  les  membres  de  la  famille  im- 
périale. 2  vol.  in-So.  183'i.  Paris. 

■ —  Souvenirs  du  Consulat  et  de  l'Em- 
pire. Nouvelle  édition  illustrée  de  248 
grav.  et  de  190  portraits  d'après  Horace 
Vernet,  Raffet,  Charlet,  Bellangé,  Phi- 
lippoteaux,  etc.  Or.  in-8°.  l'JOl.  Garnier 
frères.  Broché.  12  fr. 

Relié  toile  plaque  spécial.  i6  fr. 

Relié   i\z  chagrin,   tranche  dorée.  i8  fr. 

—  Souvenirs  intimes  du  temps  de 
l'Empire.  2  vol.  in-80.  1838.  A.  Dupont. 

La  reine  Hortense.  —  Napoléon  nommé 
sergent.  —  Hayonnc  et  Marrac  en  i8o8. 
—  Napoléon  au  Conseil  d'Etat.  —  Napo- 
léon architecte.  —  Waterloo.  —  Mort  de 
Murât,  etc. 

—  Souvenirs  intimes  du  temps  de 
l'Empire,  l''^  série.  2  vol.  in-8.  18'i2. 
Boulé. 

—  Souvenirs  intimes  du  temps  de 
l'Empire.  2e  série.  2  vol.  in-S".  1839. 
Dumont. 

—  Souvenirs  intimes  du  temps  de 
l'Empire.  3  vol.  in-8°  avec  vignettes. 
1846  et  suite.  Fellens.  30  fr. 

—  Souvenirs  intimes  du  temps  de 
l'Empire.  3  vol.  in-S»  avec  51  vignettes. 
1856.  .htles  l'cllens.  27  fr. 

Le  tome  III  a  pour  titre  :  «  Histoire 
des  conspirations  et  attentats  contre  le 
gouvernetncnt  et  la  personne  de  Napoléon, 
la  1"   édition  est  de  1838-1839. 

—  Souvenirs  intimes  du  temps  de 
l'Empire.  6  vol.  in-8''  avec  gravures. 
1860.  Gennequin.  36  fr. 

—  Souvenirs  intimes  du  temps  de 
l'Empire.  Edition  illustrée  de  nombreuses 
gravures  par  les  principaux  artistes.  3 
vol.  1869.  Garnier  frères.  40  fr. 

—  Souvenirs  de  la  vie  privée  de  Napo- 
léon, par  MM.  Arnault,  le  capitaine  Fo- 
resti,  le  duc  de  Gaëte,  etc.,  etc.,  recueillis 
et  mis  en  ordre  par  E.  M.  de  Saint-Hi- 
laire  avec  une  introduction  par  Frédéric 
Soulié.  2  vol.  in-8°,  avec  3  fac-similé. 
1838.  Souverain.  Chaque  vol.  15  fr. 

—  Une  nuit  de  1812,  épisode  de  l'Em- 
pire. 2  vol.  in-8.  1847.  Souverain.  Cha- 
que vol.  15  fr. 


—  Le  vétéran  du  camp  de  la  luné. 
Scènes  de  la  vie  militaire.  2  vol.  in-S». 
1844.  Petion.  15  fr. 

—  La  veuve  de  la  grand»;  armée» 
roman  historique  entièrement  inédit- 
2  vol.  in-S".  1844-1845.  Magen.  15  fr. 

SALNT-JOSEPH   (Général  baron  de)- 

—  Le  Général  Franceschi-Delonne. 
In-80.  1867.  Marinel. 

Mémoires  relatifs  à  la  guerre  d'Espagne. 

—  Grande  armée.  Campagne  de  Prusse 
en  Juin  1807. Journal  d'un  officier  d'état- 
major,  aide-de-camp  du  maréchal  Soult. 
ln-8"  (62  p.  avec  carte).  1863.  J.  Duma- 
rue.    1    fr.   75. 

SAINT-JULIEN  (Jean-Marie),  né  à 
Lyon  en  1842. 

—  Waterloo,  ln-4,  avec  4  eaux-fortes 
d'après  le  dessin  de  l'auteur,  gravées 
par.  F.  A.  Stein,  et  une  grande  carte 
en  couleur.  1898.^Lyon,  Mougin-Rusand, 
Chapclol.  6  fr. 

SAINT-JUNIEN  (Vigier  de). 

—  Précis  historique  de  la  campagne 
faite  en  1807,  dans  la  Poméranie  sué- 
doise par  le  corps  d'observation  de  la 
grande  armée,  commandée  par  le  maré- 
chal Brune.  In-S".  1825.  Limoges. 

SAINT-LEU  (Comte  de). 

—  Documents  historiques  et  ré- 
flexions sur  le  gouvernement  de  la  Hol- 
lande 3  vol.  in-8''.    1820.    Aillaud.  18  fr. 

Edition  originale,   a  été  publiée  à  Lon- 
dres, en  3  vol.  in-8.  Lachington.  36  sh. 

SAINT  MARCELIN   (de). 

—  Relation  d'un  voyage  de  Paris  à 
Gand  en  1815.  (]et  ouvrage  est  précédé 
d'une  notice  de  Chateaubriand,  et  suivi 
de  quelques  poésies  de  M.  de  Fontanes. 
Publiée  par  Alfred  F"*  (Fayot).  In-S". 
1823.    Scignol. 

SAINT  MARC  GIllARDIN. 

—  Une  conversation  de  Gans  en  1830 
sur  l'époque  napoléonnienne. 

Article  contenu  dans  la 
Revue    napoléonienne.  T.  III,  p.   99 

SAINT  MARC  (URARUIN,  littérateur 
et  homme  poliliq\ie,  membre  de  l'Aca- 
démie Française,  né  à  Paris  en  1801, 
mort  à  Morsang,  (Seine-et-Oise),  en  1873. 

—  Notice  sur  le  général  de  division 
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ijaroil  de  Chabaud-la-Tour.  In-S"  de 
33    p.   1885.  Paris. 

SAINT  3IARSAX. 

—  Le  journal  du  Marquis  de  Saint- 
Marsan  (1814-1815),  notes  du  baron 
Ant.   Manno. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  Napoléonienne.  T.  VI,  p.  279. 

SAENT-MARTIN. 

—  Le  maréchal  Brune  â  Avignon. 
Episode  de  la  Terreur  Blanche  (1815). 
In- 16.  1898.  Dreyfous. 

SAL\T  MAURICE. 

—  Histoire  de  campagne.s  d'Allema- 
gne et  de  Prusse,  depuis  1802  jusqu'en 

1807,  revue  pour  les  détails  stratégiques, 
par  le  général  Beauvais.  In-8"'.  1827. 
Dupont. 

—  Histoire  de  la  Légion  d'Honneur- 
In-8'',  avec  4  planches  en  couleurs.  1833- 
Paris. 

SALNT  MAURICE  CABAXY. 

—  Etude  historique  sur  la  capitulation 
de  Baylen,  renfermant  des  documents 
authentiques  et  inédits,  comprenant  une 
narration   détaillée  de   la  campagne   de 

1808,  en  Andalousie  et  précédée  d'une 
notice  biographique  sur  le  lieutenant- 
général  comte  Dupont,  ancien  ministre 
de  la  guerre.  3*^  édition  (288  p.)  avec 
carte.    In-8°   1846.  Imprimerie  F.  Didot. 

SAINT-XEXANT     DE       GAGEMON 

(Charles  de),  docteur  en  droit. 

—  De  la  capacité  militaire  du  prince 
Eugène-Napoléon  de  Beauharnais.  In- 12. 
1872.  Bordeaux.  Imprimerie  Delmas. 
1  fr.  50. 

—  Le  duc  de  Wellington  devant 
l'histoire.  In-12.  1853.  Dumaine.  2  fr. 

—  Des  événements  qui  ont  amené  la 
fin  du  règne  de  Napoléon  l'^^.  In-S". 
516  p.    1863.  Pion.  6  fr. 

Souvenirs  partant  de  la  mort  du  Duc 
d'Enghicn  jusqu'à  Waterloo,  se  terminant 
avec  la  Chambre  de  1815.  La  Fayette, 
Thibaudcau,    Régnaud  et   Fouché. 

Important  chapitre  sur  le  Blocus  Con- 
tinental. 

SAINT-RENÉ  TAILLANDIER  (René- 
Gaspard-Ernest  Taillandier),  ancien  con- 
seiller d'Etat,  membre  de  l'Académie 
française,  né  à  Paris  en  1817,  mort  dans 
la  mêmft  ville  en  1879. 


—  La  Serbie,  Kara-George  et  Milosch. 
In-80  (XII-413  p.).  1872  (1871).  Didier 
et  Cie.  7  fr.  50. 

Une  partie  de  cet  ouvrage  a  déjà  paru 
dans  :  Revue  des  Deux  Mondes.  38"  an 
née.  T.  i6,  p.  82-121,  574-618.  i»''  novem- 
bre, 1"  décembre  1868. 

SAINT-SÉBASTIEN  (de)  à  Bayonne. 
Journal  d'un  oflicier  subalterne  de  l'armée 
de  Wellington.  (1813-1814).  Traduit  de 
l'anglais  par  C.  Guiard.  In-12.  1884. 
Bayonne.  Lamaignière.  3  fr. 

SAINT  VÉRAN  (de). 

—  Essai  historique  sur  une  bague  de 
Napoléon  I^f.  In-12.  Bruxelles. 

SAINT-VICTOR  (J.-B.  de). 

—  Quelques  observations  sur  la  lettre 
de  Fouché  au  Duc  de  Wellington,  suivies 
du  texte  de  cette  lettre  et  de  quelques 
notes  expliratives.  ln-8''  de  91.  p.  1817. 
\icolle  et  Le  Aormanl. 

—  Des  révolutionnaires  et  du  minis- 
tère actuel.  In-S".  1815.  Paris. 

SAINT-YVES  Georges  et  FOURNIER 
(J.). 

L'évolution  du  système  administratif 
de  Napoléon  l'^f.  Le  Département  des 
Bouches-du-Rhône  de  1800  à  1810.  1  vol. 
in-8<'  de  416  pages.  1899.  (Marseille, 
Ruât).  Champion.   10  fr. 

—  Joachim  Murât. 

Voir  :  Chm'anon  Jules. 

—  Les  débuts  de  Talma. 

Voir  :  Blum  Joseph. 

SAINTE-BEUVE  (Charles- Augustin), 
né  à  Boulogne-sur-Mer  en  1804,  mort  à 
Paris  en  1869.  Poète,  romancier,  membre 
de  l'Académie  Française,  sénateur.  Aux 
heures  de  sa  jeunesse  il  courtisa  la  muse  ; 
mais  Sainte-Beuve  fut  surtout  un  grand 
peintre  de  portraits. 

—  Causeries  du  Lundi.  15  vol.  in-12. 
1851-1861.  Paris. 

—  Chateaubriand  et  son  groupe  litté- 
raire sous  l'empire.  2  vol.  in-8''.  1860. 
Garnier.  15  fr. 

—  Le  même.  2^  édition.  2  vol.  in-12" 
1861.  Garnier.  7  fr. 

—  Le  général  Jomini,  étude  in-12. 
1869.    Léi'j/  frères.  2  fr. 

^  Monsieur  de  Talleyrand,  in-12  de 
244  p.  1870.  C.  Lévy.  3  fr. 
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—  Nouveaux  Lundis.  12  vol.  in- 12. 
1863-1868.  Lévy.  36  fr. 

—  Portraits  littéraires.  Nouvelle  (''di- 
tion,  revue  et  corrigée.  3'  vol.  in-12. 
1862-1863.   Garnier.   10  fr.  50. 

La  1'^'=  édition,  parue  de  1832  à  1839,0 
pour  titre  :  Critiques  et  Portraits  littéraires. 

—  Premiers  Lundis.  3  vol.  in-12.  187.5. 
Léi'ij.  9  fr. 

—  Souvenirs  de  Mme  la  comtesse 
Merlin. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  des  Deux  Mondes  du  F""  avril 
1836. 

—  Table  générale  et  analytique  par 
C.  Pierrot.  In-12.  1881.  Garnier.  3  fr.  50 

SAINTE-SUZANNE. 

—  Siège  de  Dantzick  en  1807,  précédé 
d'une  introduction  sur  les  événements 
qui  ont  amené  les  Français  devant  cette 
place,  et  d'un  précis  sur  l'histoire  de 
Dantzick,  rédigé  sur  le  journal  du  Siège 
de  M.  le  Rfarécha!  duc  de  Dantzick,  etc. 
en  1807.  ln-8».  1818.  Paris. 

SAINTLVE  (Edw.),  pseudonyme  de 
Charles  Doris. 

—  Chagrins  domestiques  de  Napoléon 
Bonaparte  à  l'Ile  Sainte-Hélène  :  précé- 
dé de  faits  historiques  de  la  plus  haute 
importance,  le  tout  de  la  main  de  Napo- 
léon ou  écrit  sous  sa  dictée.  Papiers  enle- 
vés de  son  cabinet,  dans  la  nuit  du  4  au 
5  mai  182.,  suivi  de  notes  précieuses  sur 
les  6  derniers  mois  de  la  vie  de  Napoléon. 
In-8».  1821.  Paris, 

Ouvrage  dans  lequel  Napoléon  essaie  de 
se  justifier  de  certaines  de  ses  actions  dont 
les  apparences  sont  contre  lui.  Son  aveu 
sur  la  mort  du  duc  d'Enghien  est  une  ré- 
vélation historique  fort  importante,  il 
y  explique  que  l'on  croyait  à  cette  époque 
qu'il  voulait  restaurer  la  cause  des  Bour- 
bons, il  a  prouvé  le  contraire.  Du  reste, 
voici  ses  paroles  :  «  Il  fallait  que  ce  fût  lui 
ou   moi,   ce  fut  lui.   » 

SAINTLXE  (M.-X.-B.). 

—  Campagnes  de  Napoléon.  Histoire 
des  guerres  d'Italie  et  des  campagnes  des 
Alpes.  In-8°  de  450  pages.  1831.  Am- 
broise  Dupont.  7  fr. 

SALED  (Colonel). 

—  Exposé  des  droits  et  des  récl?.ina- 
tions  des  membres  de  la  Légion  d'hon- 
neur créanciers  de  l'arriéré.  In-8°  de  32 
p.  1832.  Paris. 


SALGNES  (J.-B.). 

—  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire 
de  France  sous  le  Gouverni  ment  de 
Napoléon  Buonaparte  et  pendant  l'ab- 
sence de  la  Maison  de  Bourbon,  conte- 
nant les  anecdotes  particulières  sur  les 
principaux  personnages  de  ce  temps. 
9  vol.     in-8".    1814.  Fayolle. 

SALLE   (Général  Baron  de). 

—  1809.  Passage  du  Danube,  Wa- 
gram.  1815  :  Ligny,  Waterloo.  Publiés 
par  Deny  Champeaux.  In-8°  de  34  p. 
Chaix. 

SALLE  (Alex.). 

—  Vie  politique  du  maréchal  Soult. 
In-8''.   1834.  Champion. 

SALOMON  REINACH 

—  1815.  Waterloo. 

Article  contenu   dans  la 
Revue  critique.  Année  1899.  5  juin. 

S.VLUCES  (César  de). 

—  Souvenirs  militaires  des  Etats 
Sardes,  tirés  de  plusieurs  ouvrages  ma- 
nuscrits. 2  vol.  in-8.  1853.  Turin. 

SALUT  (Du)  de  la  France,  par  un 
ancien  officier  de  la  maison  du  Roi.  7 
novembre  1815.  In  8°  de  98  p.  Paris. 

SALVANDY. 

—  Notice  historique  sur  le  Consulat, 
lu -8  de  38  p.   S.  d.    Paris. 

SANTINI  (Noël),  ex-huissier  du  cabi- 
net et  gardien  du  porfefeuille  de  l'Em- 
pereur, gardien  du  tombeau  de  Napo- 
léon  I^r. 

—  Le  Dôme  des  Invalides,  ou  guide 
du  voyageur  au  tombeau  de  l'Empe- 
reur Napoléon  I".  In  12  avec  portrait. 
1855.   Ledoyen. 

—  De  Sainte-Hélène  aux  Invalides. 
Souvenirs  de  Santini  ;  précédés  d'une 
lettre  du  comte  Emm.  de  Las  Cases, 
rédigés  par  J.  Chantard.  In-S"  avec  le 
portrait  de  l'auteur.  1853.  Ledoyen. 

—  Sainte-Hélène,  le  tombeau  de  l'Em- 
pereur et  souvenirs  de  Noël  Santini. 
In-r2,  avec  portrait.  1855.  Ledoyen. 

—  Au  tombeau  de  l'Empereur.  No- 
lice  sur  Sainte-Hélène.  Description 
du  dôme,  souffrances  de  Napoléon  pen- 
dant la  captivité.  Motifs  de  l'expulsion 
de  Santini  après  un  séjour  de  dix-huit 
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mois  auprès  de  l'Empereur.  1  vol.  ia-yi 
avec  un  portrait  et  une  lithographie. 
1856.  Ledoyen. 

—  Le  Tombeau  de  Napoléon  I^f  et 
son  gardien,  Noël  Santini,  suivi  de  la 
description  de  l'hôtel  et  de  l'Eglise  des 
Invalides,  de  quelques  aperçus  sur  la 
restauration  de  l'empire  français  et  sur 
la  naissance  du  prince  impérial.  1  vol. 
in-12,  avec  fig.  1857.  Ledoyen.  2  fr. 

SARRANS  (Bernard),  né  en  1795,  his- 
torien.  membre  de  l'Assemblée  Nationale 
en  1848. 

—  Histoire  de  Bernadotte,  Charles 
XIV,  Jean,  roi  de  Suède  et  de  Norvège. 
2  vol.  in-S».  1845.  Cornon.  15  fr. 

Ouvrage  où  l'auteur  considère  Bernadotte 
dans  les  trois  périodes  de  sa  vie.  Dans  la 
première,  brave  soldat  gagnant  ses  grades 
à  la  pointe  de  l'épée  ;  dans  la  seconde. 
Maréchal  de  l'Empire  où  il  accomplissait 
des  actions  d'éclat  ;  dans  la  3",  roi  de  Suède 
où  il  oublie  qu'il  est  général  français  et 
porte  ses  armées  dans  le  camp  ennemi. 

SARRAZLV,  général  belge. 

—  Examen  des  mémoires  de  Fouché, 
ancien  ministre  de  la  police  de  France, 
depuis  1799  jusqu'à  la  bataille  de  Water- 
loo (1815)  et  autres  articles  complémen- 
taires du  philosophe,  ou  notes  histori- 
ques et  critiques,  de  1789  à  1844,  ln-18 
de  XIV  et  415  p.  1844.  Bruxelles.  Parent. 

—  Histoire  de  la  guerre  d'Espagne  et 
de  Portugal,  de  1807  à  1814.  In-S"  avec 
carte.  1814.  Denlu. 

—  Histoire  de  la  guerre  de  la  Restau- 
ration depuis  le  passage  de  la  Bidassoa 
par  les  alliés  (Octobre  1813),  jusqu'à  la 
loi  d'amnistie  du  12  janvier  1816, 
avec  une  carte  du  théâtre  de  la  guerre 
où  sont  tracées  les  principales  marches 
des  belligérants.  In-8°.  1816.  Paris. 

—  Histoire  de  la  guerre  de  Russie  et 
d'Allemagne,  depuis  le  passage  du  Nié- 
men, Juin  1812  jusqu'au  passage  du 
Rhin,  Novembre  1813.  In-8».  1815. 
Dentu. 

—  Histoire  de  la  guerre  de  vingt- 
quatre  ans,  du  20  avril  1792  jusqu'en 
1815,  ou  le  général  Bonaparte  démasqué. 
In-8<>.  1840.  Bruxelles. 

—  Mémoires  écrits  par  lui-même  de- 
puis 1770  jusqu'à  1848.  In-12.  1848. 
Bruxelles. 


SARRUT  GERMAIN  et  SAIXT- 
EDME. 

—  Biographie  du  général  Montholon. 
In-80.  1836.  Poussielgue. 

—  Biographie  de  M.  de  Las  Cases. 
In-80.  1836.  Poussielgue. 

SASKI  (Charles-Gaspard-Louis),  né  à 
Pierre  (Saone-et-Loire),  en  1850,  offi 
cier  de  cavalerie. 

—  Campagne  de  1809  en  Allemagne 
et    en    Autriche. 

Tome  P"".  Organisation  et  mesures 
militaires  prises  par  l'Empereur.  In-8» 
de  595  p.  avec  1  carte  et  4  croquis. 
1899.    10    fr. 

Tome  II.  Thann.Abensberg,  Landshut, 
Eckmul,  Ratisbonne.  In-8»  de  390  p. 
avec  1  cartes.   1900.  10  fr. 

Tome     III.     Neumarkt,     Ebersberg, 
Vienne,   Essling.    In-8°  de   412   p.   avec 
1  carte  et  2  croquis.  1902.  10  fr. 
Berger- Lei'rault  et   Cie. 

Quelques  parties  de  cet  ouvrage  ont  déjà 
paru  dans  :  Carnet  de  la  Sabretache,  vol. 
3,  p.  145-155.  206-220,  274-286,    385-402, 
Avril-Septembre    1895,  dans  :  Revue  Mili- 
taire,   2«  année,  vol.  2,    p.  151-192,    mars 
1900. 

SASSEXAY  (Le  marquis  Claude- 
Henri-Etienne  de),  né  au  château  de 
Saint-Paer-Curc,  en  1829,  mort  à  Mont- 
guichet    (Seine-et-Oise)    en     1899. 

—  Les  derniers  mois  de  Murât.  Le 
guet-apens  du  Pizzo.  In-12°  (306  p.). 
1896.  C.  Lévy  ;  Librairie  noui-elle.  3  fr.  50. 

Une  partie  de  cet  ouvrage  a  déjà  paru 
dans  :  La  Revue  de  Paris.  2«  année,  tome 
VI,  p.  324-360,  ib.  15  nov.  1895. 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  fran- 
çaise. 

TABLE 

Avant-propos.  —  Les  sources  historiques. 

—  Mémoires  anciennement  publiés.  — 
Mémoires  et  documents  parus  récemment. 

—  Recherches  des  mobiles  qui  ont  fait 
agir  Murât.  —  La  question  du  guet-apens. 

—  Les  lettres  du  baron  de   Koller. 
Chapitre  premier.   —  La  chute  du  iront 

et  la  route  de  l'exil.  —  La  campagne  de  1815 
et  le  triomphe  des  Autrichiens.  —  Murât 
vaincu  rentre  à  Naples.  —  Convention  de 
Casalanza.  —  Départ  de  Naples.  —  Vaine 
tentative  pour  entrer  dans  Gaëte.  — 
Retour  à  Ischia.  —  Murât  est  accueilli 
à  bord  du  chebec  qui  emmenait  le  général 
Manhès.  —  La  traversée  d'Ischia  en  France, 
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—  Arrivée  à  Cannes.  —  Exode  de  la 
reine  Caroline. 

Chapitre  II.  —  Le  séjour  en  Provence 
et  la  fuite  en  Corse.  —  Démarche  faite  par 
Murât  poiir  servir  dans  l'année  française. 

—  Refus  de  l'empereur.  —  Murât  à  Can- 
nes. —  Brouille  avec  Manhès.  —  L'e.x-roi 
se  rend  à  Toulon.  —  Situation  de  Murât 
après  Waterloo  et  l'abdication. —  Ses  agents 
à  Paris  cherchent  à  lui  obtenir  un  asile 
des  souverains  alliés.  —  La  Provence 
après  les  Cent- Jours.  —  Murât  est  traqué 
par  des  bandes  d'assassins  et  recherché 
par  les'  autorités.  —  Il  prend  la  résolution 
de  se  rendre  au  Havre  par  mer.  —  Il  man- 
que le  navire  qui  devait  l'emmener.  — 
Son  odyssée  en  Provence.  —  Il  se  décide 
à  fuir  en  Corse  dans  une  barque  non  pon- 
tée. —  Epouvantable  traversée.  —  Il  est 
recueilli  au  moment  de  périr  par  le  bateau- 
poste.  —  Débarquement  clandestin  à 
Uastia. 

Chapitre  III.  —  La  halle  à  Vescovato.  — 
Rencontre  de  Galvani.  —  Court  arrêt  à 
Bastia.  —  L'cx-roi  se  rend  à  Vescovato 
chez  son  lieutenant  Franceschetti.  —  Hos- 
pitalité cordiale.  —  Tentative  d'arresta- 
tion. —  Les  habitants  de  Vescovato  y 
mettent  obstacle.  —  Démêlés  avec  le  colo- 
nel Verrier.  —  Projets  sur  l'ile  d'Elbe  et 
sur  Naples.  —  Mission  confiée  à  Lam- 
bruschini.  —  Les  projets  sur  l'ile  d'Elbe 
dévoilés  au  grand  duc  de  Toscane.  —  Les 
Anglais  en  éveil.  —  Projets  de  départ 
entravés  par  le  colonel  Verrier.  —  Joachim 
mis  hors  la  loi.  —  Fin  de  ses  hésitations  à 
la  suite  de  lettres  et  de  conseil;  reçus  de 
Naples.  —  Départ  pour  Ajaccio  avec  quatre 
cents  hommes. 

Chapitre  IV.  —  Ferdinand  à  Naples  et 
Joachim  en  Corse.  —  Rentrée  de  Ferdinand 
dans  ses  Etats  de  terre  ferme.  —  Son  ca- 
ractère. —  Son  éducation.  —  Etat  des 
esprits  dans  le  royaume  après  la  restau- 
ration. —  Inquiétudes  du  roi  et  de  ses  mi- 
nistres à  la  nouvelle  des  projets  de  Murât. 

—  Projet  de  guet-apens  conçu  et  exécuté 
par  le  ministère.  —  Piège  tendu  à  Murât.  — 
Effet  sur  l'ex-roi  des  lettres  qui  lui  sont 
écrites  par  ses  partisans.  —  Résistance 
de  ses  adhérents.  —  Voyage  de  Vescovato 
à  Ajaccio.  —  Arrivée  dans  cette  ville.  — 
Questions  financières.  —  Affrètement  de 
bâtiments.  —  Barbara.  —  Macirone  arrive 
en  Corse  après  avoir  obtenu  pour  Murât 
l'offre  d'un  asile  en  Autriche.  —  Son  en- 
trevue avec  Murât  qui  refuse  l'asile  offert. 

—  Carabelli.  —  Départ  pour  la  Calabre. 
Chapitre    V    —    L'expédition,    l'arresta- 
tion, la  captivité  et  la  mort.  —  La  traver- 
sée. —  Arrivée  à  San  Lucido.  —  Disper- 


sion de  la  flottille.  —  Arrestation  d'Otta- 
viani.  —  Trahison  de  Courrand.  —  Dé- 
couragement de  Murât.  —  Changement  de 
projet.  —  Conduite  de  Barbara.  —  Dé- 
barquement. —  Arrestation.  —  Murât 
est  jeté  en  prison.  —  Trentacapilli.  — 
Alcala.  —  Nunziante.  —  Interrogatoire 
du  roi.  —  Arrivée  à  Naples  de  la  nouvelle 
de  l'arrestation.  —  Envoi  de  l'ordre  de 
juger  Murât.  —  Les  dernières  journées  de 
l'ex-roi.  —  Impressions  de  Nunziante.  — 
Le  jugement.  —  La  sentence.  —  La  lettre 
à  Caroline.  —  L'entrevue  avec  le  confes- 
seur. —  L'exécution.  ^-  L'ensevelissement. 

Chapitre  VI.  —  Après  la  catastrophe.  — • 
Impression  à  Naples.  —  Inquiétudes  sur 
ce  qu'allait  penser  le  gouvernement  au- 
trichien. —  Dépêches  des  ambassadeurs 
autrichien  et  anglais.  —  Rapport  de  Me- 
dici  sur  la  tentative  de  Murât  et  sa  mort.  — 
Les  récompenses.  —  Le  secret  du  guet- 
apens  s'ébruite.  —  Inquiétudes  de  Ferdi- 
nand. —  Serment  imposé  aux  ministres.  — 
Destruction  ou  disparition  des  dossiers 
de  la  police.  —  Félicitations  adressées  par 
les  puissances  à  Ferdinand.  —  Silence  des 
ambassadeurs  au  sujet  du  guet-apens.  — 
Le  secret  dévoilé  par  des  lettres  particu- 
lières. —  Opinion  du  général  Filangieri 
sur  la  mort  de  Murât. 

Appendice  A.  —  Rapports  du  baron 
de  Koller  au  comte  de  Saurau. 

Appendice  B.  —  Documents  tirés  des 
archives  des  affaires  étrangères. 

Appendice  C.  —  Documents  tirés  des 
archives  du  Foreign  Office. 

Appendice  D.  —  Documents  tirés  du 
gran  archivio  de  Naples  et  de  l'archivio 
di    Stato    de    Palerme. 

Appendice  E.  —  Rapport  adressé  au 
roi  Ferdinand  IV  par  le  chevalier  de  Me- 
dici,   ministre  de  la  police  par  intérim. 

Appendice  F.  —  Notes  sur  le  sort  sub- 
séquent des  principaux  acteurs  du  drame 
du  Pizzo  :  Nunziante,  Medici,  Trentaca- 
pilli,  Franceschetti,   Macirone  et  Barbara. 

Appendice  G.  —  Une  légende. 

Sources  imprimées. 

Sources  manuscrites. 

—  Napoléon  I^^  et  la  fondation  de  la 
République  Argentine,  Jacques  de  Li- 
nier.s,  Comte  de  Buenos-Ayres,  vice-roi 
de  la  Plata,  et  le  marquas  Claude-Henri- 
Etienne-Bernard  de  Sassenav,  1808- 
1810.  In-16°  (VIII-285  p.).  1892,  E. 
Plon-Nourrii  et  Cie.  3  fr.  50. 

Une  partie  de  cet  ouvrage  a  déjà  paru 
dans  :  Revue  politique  et  littéraire.  Revue 
bleue.  Tom.49,  p.  589-596,  625-631.  Paris, 
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'  SAUCEROTTE  (Constant),  né  à  Mos- 
cou, en  1805,  mort  à  Lunéville  en  1886, 
médecin  en  chef  de  l'hôpital  civil  et 
militaire  de  Lunéville. 

—  Les  médecins  pendant  la  Révolu- 
tion (1789-99).  Ouvrage  posthume  pu- 
blié par  sa  famille.  In-S»  (163  p.).  1887. 
Perrin  et  Cie.   2   fr.   50. 

SAULI  D'IGLLiNO   (Comte). 

—  Souvenirs  sur  Napoléon,  par  le 
comte  L.  Sauli  d'Igliano,  publiés  par 
M.   le   professeur   G.   Ottolenghi. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  Napoléonienne.  T.  IX,  p.  112. 

SAULXIER. 

—  Eclaircissements  historiques  sur 
la  conspiration  du  général  Malet  en 
Octobre  1812.In-8°  de  47  p.  1834.  Paris. 

SAUXIER  (Charles),  né  à  Paris  en 
1865,  homme  de  lettres. 

—  Les  conquêtes  artistiques  de  la 
Révolution  et  de  l'Empire.  Reprises  et 
abandons  des  alliés  en  1815.  Leurs  con- 
séquences sur  les  musées  d'Europe.  In-S" 
(Vlll-191  p.  av.  12  pi.).  1902.  H.  Lau- 
rens.    12    fr. 

Déjà  paru  dans  la  :  Gazette  des  Beaux- 
Arts,  année  1899,  3'  période,  n»  499,  500, 
502,  505,  506,  509. 

—  Louis  David.  Biographie  critique. 
Petit  in-8°  carré,  avec  24  reproductions. 
1903.    Laurens.    2    fr.    50. 

Fait  partie  de  la  collection  «  Les  Grands 
Artistes  ». 

SAUREL  (L'abbé  Ferdinand),  né  à 
Agde  (Hérault)  en  1821,  chanoine  titu- 
laire, vicaire  général  honoraire  de  Mont- 
pellier. 

—  Histoire  religieuse  du  département 
de  l'Hérault  pendant  la  Révolution. 
4  vol.  gr.  in-8°.  1894-1896.  Champion, 
20  fr. 

SAUZ.VY  (Jules),  né  à  Gray,  en  1823, 
membre  de  l'Académie  de  Besançon. 

—  Histoire  de  la  persécution  révolu- 
tionnaire dans  le  département  du  Doubs, 
de  1789  à  1801,  d'après  les  documents 
originaux  inédits.  10  tomes  in-8°. 
Besançon.   1867-1873.    Tubergue.   40   fr. 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie 
française. 

SAUZEY  (Commandant  Camille),  né 
à  Lyon,  en  1859. 


—  Les  Allemands  sous  les  Aigles 
françaises. 

—  Essai  sur  les  troupes  de  la  Confé- 
dération  du    Rhin^   (1806-1814). 

Tome  l^^  :  Le  Régiment  de  Francfort 
avec  une  préface  de  M.  Henri  Houssaye. 
In-80  avec  pi.  1902.  Chapelet.  6  fr. 

—  Les  Allemands  sous  les  Aigles  fran- 
çaises. Essai  sur  les  troupes  de  la  Confé- 
dération du  Rhin  (1806-1813). 

Tome  II:  Le  contingent  badois,  avec 
une  préface  de  M.  J.  Margerand.  In-S" 
avec  grav.  en  noir  et  en  couleur  et  por- 
traits. 1904.  Chapelot.  6  fr. 

Quelques  parties  de  cet  ou\Tage  ont 
déjà  paru  dans  :  Carnet  de  la  Sabretache. 
Vol.  7,  p.  372-380,675-687.  2«  série,  vol.  i, 
p.  257-^79.  Paris,  30  juin  1899-octobre  1903. 

SAUZEY. 

—  Iconographie  du  costume  militaire 
de  la  Révolution  et  de  l'Empire,  conte- 
nant de  courtes  notices  historiques  sur 
plus  de  deux  cents  corps  de  troupes, 
et  huit  mille  références  à  plus  de  cinq 
mille  planches  d'uniformes  coloriés,  avec 
préface  de  H.  Bouchot.  In-lô".  1901. 
Dubois.    12    fr. 

T.    H  :  Restauration   et   Louis- Philippe. 
T.  m  :  Deu.xième  république  (1848-1852) 
et  Napoléon  III. 

SAVARY  (ex-ministre  de  la  police 
générale). 

Voir  :    Rovigo   (duc  de). 

SAVARY  (Jean-Julien-Michel),  ex- 
membre    du    Conseil    des    Anciens. 

—  Mon  examen  de  conscience  sur  le 
18  brumaire,  an  VllI  (9  novembre  1799). 
In-8°  (VIl-94  p.).  1819.  Barruis  l'aîné. 
2  fr.  50. 

SAVELLI  (P.-M). 

—  Souvenirs  historiques  de  la  Légion 
Corse  dans  le  royaume  de  Naples...  par 
un  témoin  oculaire.  In-8°.  1851.  Mar- 
seille. 

Etude  sur  ce  corps,  peu  connu,  qui  a 
pourtant  pris  une  part  active  aux  campa- 
gnes de  Napoléon  i"'. 

SAWASKIEWICZ  (Léopold-Léon). 

—  Tableau  de  l'influence  de  la  Polo- 
gne sur  les  destinées  de  la  Révolution 
française  et  de  l'Empire  de  Napoléon  I^'. 
In-12<>   (109   p.).    1847.    Maulde.    2   fr. 

—  Le  même,  3^  édition.  In-12o.  1848. 
Maulde.  2  fr. 
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SAYOUS  (Edouard),  né  à  Genève,  en 
1842.  professeur  d'histoire  au  Lycée 
Charlemapne. 

—  HSstoire  des  Honfjrois  et  de  leur 
littérature  politique  de  l'yo  à  1815. 
In-12<>  (XlV-285  p.).  1872.  Germer-Bail- 
1ère.  3  fr.  50. 

Bibliothèque    d'histoire    contemporaine. 
Ouvrage  couronné  par  l'Académie    iran- 
çaise. 

SCHALLER  (Henri  de),  né  à  Ver- 
sailles, en  1828,  fils  d'un  officier  suisse 
au  service  du  roi  de  France.  Député  au 
Conseil  des  Etats  suisses. 

—  Histoire  des  troupes  suisses  au  ser- 
vice de  France  sous  le  rèpne  de  Napo- 
léon \^'.  2^'  édition,  avec  ])lans,  chromo- 
lithographies et  portraits.  1  vol.  in-S". 
1884'.  Lausanne.  F.  Payât.  4  fr. 

SCHEFER  (Christian),  né  à  Paris,  en 
1866,  rédacteur  au  «  Journal  des  Débats  -, 
professeur  à  l'Ecole  des  Sciences  politi- 
ques. 

—  Bernadette,  roi  (1810-1818-1844). 
In-8°.    1899.    Alcan.    5    fr. 

—  Bernadotte,  prince  de  Suède  et 
l'Europe   (1810-1815). 

Article  contenu  dans  : 
Annales  de  l'Ecole  libre  des  Sciences 
politiques.     Année    1898,     tome     XIII, 
n°  3,  p.  303  à  342. 

—  Les  Débuts  de  Bernadotte,  prince 
de  Suède. 

Article  contenu  dans  : 
Revue  de  Paris.  6^  année  1899,  n°  6, 
p.  412  à  423. 

SCHELTENS   (Sergent). 

—  Souvenirs  d'un  vieux  soldat  belge 
de  la  garde  impériale.  1  vol.  1880.  Bru- 
xelles. 

SCHÉRER. 

—  Précis  des  opérations  militaires  de 
l'armée  d'Italie,  depuis  le  21  ventôse 
jusqu'au  7  floréal,  an  VII.  In-8o.  Paris. 

SCHLEGEL   (A.-^V.  de). 

—  Sur  le  système  continental  et  ses 
rapports  avec  la  Suède.  ln-8°.  Ham- 
bourg. 1813. 

SCHLEGEL  (Hermann). 

—  Monographie  des  loxiens. 

Voir   :    Bonaparte   Charles-Lucien-Jules- 
Laurent. 


SCHU-MBERGER  (Gustave),  né  à 
GuchwilliT  (Alsace)  en  1844,  docteur 
en  médecine,  historien,  membre  de 
l'Institut  (Académie  des  inscriptions 
et  l)elles-lettres),  ancien  interne  des 
hôpitaux  de  Paris. 

—  Derniers  soldats  de  Napoléon. 
Dessins  de  Job.  Plaquette  in-S».  1905. 
Pion,  Nourrit  et  C">.  5  fr. 

—  Vieux  soldats  de  Napoléon.  Vi- 
gnettes de  MM.  Paul  Chardin  et  Gus- 
man.  1  Plaquette  in-S".  1904.  Pion, 
Nourrit   et   C".    5    fr. 

M.  SclilumbcrBor  a  également  publié  : 
Lettre  du  Conimandant  Coindrcux  à  son 
frère,  1804-1815.  In-i6,  1908.  Plon-Nourrit. 
3    fr-     50 

SCIIMIDT  (Adolphe),  né  à  Berlin,  en 
1812,  historien  allemand. 

—  Paris  pendant  la  Révolution,  d'a- 
près les  rapports  de  la  police  secrète 
(1789-1800),  traduit  par  P.  Viollet. 
4  vol.  in-80.  1880-1889.  Champion.  31  fr. 

Torac  I  :  Affaires  politiques.  —  T.  II  : 
Affaires  sociales.  — T.  III.  T.  IV  :  Affaires 
relitjieuscs.  —  Instruction  publique.  — 
Table  alphabétique  générale. 

Publication  faite  d'après  les  archives  de 
la  préfecture  de  police  qui  ont  été  en  partie 
brûlées  pendant  les  incendies  de  la  Com- 
mune en   1871. 

SCHMIDT  (Charles),  né  à  Saint-Dié 
(Vosges),  en  1872,  archiviste  aux  archi- 
ves   nationales,    docteur    ès-Iettres. 

—  Le  Grand-Duché  de  Berg  (1806 
1813).  Etude  sur  la  domination  Iran 
çaise  en  Allemagne  sous  Napoléon  I^"" 
In-8°  (XVI.528  p.).  1905.  Alcan.   10   fr 

Bibliothèque  d'histoire  contemporaine, 
Cet  ouvrage  a  également  paru  comme  Thèse 
de  Paris. 

—  La  réforme  de  l'Université  impé- 
riale en  1811.  Thèse  complémentaire. 
In-8°  (132  p.  dont  p.  59-123  documents). 
1905.  Société  Nouvelle  de  librairie  et 
d'édition.  {G.   Bellais).   3  fr. 

—  Les  sources  de  l'Histoire  de  France, 
depuis  1789,  aux  archives  nationales, 
par  Charles  Schmidt,  avec  une  lettre- 
préface  de  M.  A.  Aulard,  professeur  à 
l'Université  de  Paris.  In-S»  de  288  p. 
1907.    Honoré    Champion.    5    fr. 

Les  demandes  de  recherches  ;  —  la  salle 
de  travail  ;  —  les  inventaires  ;  —  les  sour- 
ces de  l'histoire  d'un  département,  d'un 
arrondissement,  d'un  canton  ou  d'une  com- 
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mune  aux  Archives  Nationales  ;  les  séries 
départementales. 

Ce  manuel  ne  s'adresse  pas  aux  seuls  his- 
toriens de  la  France  proprement  dite  depuis 
178g  ;  il  est  encore  indispensable  à  tous 
ceux  qui  s'occupent  de  l'histoire  des  dépar- 
tements allemands,  belges,  hollandais, 
suisses  et  italiens  qui  figuraient  dans  la 
liste  des  cent  trente  départements  de  l'Em- 
pire français. 

SCILMTZLER  (Jean-Henri),  né  à 
Strasbourg,  en  1802,  ancien  professeur 
au  lycée   de  Strasbourg. 

—  Histoire  intime  de  la  Russie  sous 
les  empereurs  Alexandre  et  Nicolas, 
particulièrement  pendant  la  crise  de 
1825.  2  vol.  in-S".  18'i7.  J.  Renouard. 
15   fr. 

—  La  Période  décennale  de  1850  à 
1860  ou  Histoire  contemporaine  uni- 
verselle. Ouvrage  faisant  suite  à  l'Atlas 
historique  et  pittoresque.  1  vol.  in- 
plano  de  25  tableaux,  "J  cartes,  intro- 
duction, appendice  et  répertoire.  1862. 
Strasbourg.  E.  Simon.  12  fr. 

— ■  La  Russie  en  1812.  Rostopchine 
et  Koutousoff,  tableau  et  essai  de  cri- 
tique historique.  In-8°  (XXIV-536  p.). 
1863.    Didier  et   C'e   7   fr. 

—  Le  même  2e  édition.  In-12<'  1863. 
Didier  et  C"  3  fr.   50. 

SCHOELCHER  (Victor),  né  à  Paris, 
en  1804,  publiciste  et  homme  politique. 

—  Vie  de  Toussaint  Louverture.  In- 
12°.  1889.  Ollendorfj.  5  fr. 

SCHŒLL  (Fréd.). 

—  Recueil  de  pièces  officielles  desti- 
nées à  détromper  les  Français  sur  les 
événements  qui  se  sont  passés  depuis 
quelques  années.  9  vol.  in-S".  1814-1816. 
V Editeur.  60  fr. 

Ce  recueil  fit  une  profonde  sensation 
lorsqu'il  parut,  car  il  apprit, pour  la  première 
fois,  aux  Français, une  foule  de  faits  notoires 
dans  le  reste  de  l'Europe,  mais  dont  la  di- 
vulgation avait  été  empêchée  par  la  police 
impériale.—  Les  5  premiers  vol.  sont  occu- 
pés par  les  campagnes  de  i8i2-i3-i4-i5(On 
y  trouve  entre  autres  tous  les  Bulletins  et 
proclamations  des  armées  étrangères).  Tome 
VI  :  Pièces  relatives  à  la  conduite  de  Napo- 
léon envers  la  Prusse  ;  Relations  officielles 
sur  sa  translation  à  l'île  d'Elbe;  Instruction 
sur  la  manière  dont  il  sera  traité  à  Ste-Hé- 
lène.  —  Tome  VII  :  Pièces  relatives  au 
royaume  de  Naples  ;  Première  abdication  ; 


Traités  signés  en  18 14  et  18 15  ;  Manifeste 
de  la  Prusse  en  1806.  —  Tome  VIII  :  Actes 
du  congrès  de  Vienne,  avec  les  17  pièces 
annexées.  —  Tome  IX  :  Divers  mémoires 
sur  Bonaparte  ;  le  manifeste  de  l'empereur 
d'Autriche,  du  mois  d'A%Til  1809  ;  Les  trai- 
tés conclus  à  Parls,le  20  novembre  1815.  — 
Orné  d'un  portrait  :  le  général  Moreau  sur 
son  lit  de  mort. 

SCHOELL  (M.-S.-F.). 

—  Archives  historiques  et  politiques 
ou  recueil  de  pièces  officielles,  mémoires 
et  morceaux  historiques,  inédits  ou 
peu  connus,  relatifs  à  l'histoire  des 
XVIIle  et  XIXe  siècles,  etc.  3  vol. 
in-80.  1818-19.  Paris,  Librairie  grecque- 
laline-allemande.    16    fr. 

Le  vol.  I  a  pour  titre  :  Pièces  inédites, 
relatives  au  changement  de  la  républiqi  e 
batave  en  royaume  de  Hollande,  en  1806. 

SCHORR  (Ch.  Van). 

—  La  presse  sous  le  Consulat  et  sous 
l'Empire.  Discours.  In-S"  (101  p.).  1899. 
Bruxelles,    Bniylant    Christophe. 

SCHOSSBERGER  (Auguste  de),vic(- 
directeur  des  archives  de  Wurtemberg. 

—  Correspondance  de  la  Reine  Cathe- 
rine, de  Jérôme  de  Westphalie  et  de 
l'empereur  Napoléon  I<^f,  avec  Frédéric, 
roi  de  Wurtemberg,  publiée  par  Auguste 
de  Schossberger.  Tome  V'  (du  8  octobre 
1801  au  22  décembre  1810).  In-S".  1887. 
(Stuttgart,  W.  Kolhhainmer),  Vieweg. 
12  fr.  50. 

SCHOUVALOFF  (Comte). 

—  De    Font.iinebleau    à    Fréjus. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  de  Paris,  4^  année,  1897,  n°  8, 
p.  809  à  823. 

SCHUBART. 

—  Mémoires  tirés  des  papiers  d'un 
homme  d'Etat  sur  les  causes  secrètes 
qui  ont  déterminé  la  politique  des  cabi- 
nets dans  la  guerre  de  la  Révolution, 
depuis  1792  jusqu'en   1815. 

Voir  Beauchamp. 

SCHUERMANS    (Albert). 

—  Itinéraire  général  de  Napoléon  I^f. 
In-So.  1908.  A.  Picard.  15  fr. 

SCHWARTZ  (L). 

—  Examen  critique  de  la  campagne 
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de  1815,  par  L.  Schwartz,  lieutenant 
d'infanterie  attaché  au  dépôt  de  la 
guerre,  accompagné  de  4  plans  en  cou- 
leurs.   In-8<>  de   158   p.   Paris. 

Bataille  de  Ligny,  les  Quatre  Bras,  Wa- 
terloo et  combat  de  Wavrc. 

SCIOUT    (Ludovic). 

—  Les  banqueroutes  du  Directoire. 
Plaquette    in-S".    1893.    Paris. 

E.xtrait  de  la  : 
Revue    des    Questions    historiques. 

—  Le  Directoire  et  la  Maison  de 
Savoie.    In-S".    1888.    Pahm-. 

E.xtrait  de  la  : 
Revue     des     Questions     historiques. 

—  Le  Directoire.  Première  partie  : 
Les  Ttiermidoriens  ;  Constitution  de 
l'an  III  :  18  fructidor.  2  vol.  in-120. 
1805.   F.   Didol  et  C'  16  fr. 

—  Le  même.  Seconde  partie  :  Le« 
Fructidoriens  ;  le  30  prairial  ;  le  18  bru- 
maire. Tome  III.  2  vol.  in-12.  1890- 
189".   F.   Didot  et  C"  16  fr. 

Quelques  parties  de  cet  ouvrage  ont  déjà 
paru  dans  :  Revue  des  Questions  historiques. 

Tom.  40,  p.  525-558  ;  tom.  41,  p.  436-496  ; 

tom.  43,  p.  158-225  ;  tom.  45,  p.  128-176  ; 

tom.  49,  p.  167-206  ;  tom.  51,  486-555  ;  tom. 

53.  P-  459-507  ;  tom.  56,  p.  169-216.  Paris. 
1886-1894. 

—  Histoire  de  la  Constitution  civile 
du  clergé  (1790-1801).  L'Eglise  et  l'As- 
semblée Constituante.  2  vol.  in-S".  1873. 
Didot    frères.    12    fr. 

—  Le  même.  Tomes  III  et  IV. 
L'Eglise  sous  la  Terreur  et  le  Directoire. 
2  vol.  in-8».  1880-1881.  F.  Didot  el  C'^. 
Chaque  volume  10  fr. 

—  Histoire  de  la  Constitution  civile 
du  clergé  et  de  la  persécution  révolu- 
tionnaire (1790-1801).  In-12.  1887. Z)irfot 
et   Cie.    6   fr. 

.abrégé  de  l'ouvrage  du  même  titre,  publié 
en  4   volumes,  de   1873-à    188 1. 

—  La  Révolution  à  Saint-Domingue. 
Les  commissaires  Sonthonax  et  Polverel. 
In-80  (72  p.).  1898.  Paris,  5,  rue  Sainl- 
Simon. 

Extr.  de  :  Revue  des  Questions  histori- 
ques. Tom.   64,  p.  399-470.   Paris,   i»'  oct. 


SCLOPIS  DE  SALKRVXO  (le  comte 
Frédéric),  né  à  Turin  en  1798.  Homme 
politique  italien,  sénateur,  membre  de 
l'Académie  des  Sciences  de  Turin,  cor- 


respondant de  l'Académie  des  Sciences 
morales    et    politiques    de    France. 

—  La  domination  française  en  Italie, 
1800-181 '1.  Mémoire  lu  à  l'Académie 
des  Sciences  morales  et  poliliciues.  ln-8» 
(197  p.).  1801.  Orléans.  Colas- Gardin.^  fr. 

Extr.  de  :  Sciences  et  travaux  de  l'Aca- 
démie des  Sciences.  —  Compte  rendu... 
1861.  20"  année,  4"  série,  tom.  VI  (56), 
P-  3.^1-374  ;  tom.  VIT  (57),  p.  161-191, 
3-1-375  ;  tom.  VIII  (58),  p.  5-65.  Paris, 
1861. 

SCOTT  (Waltor),  poète  romancier  et 
historien  anglais,  né  à  Ediinboui'g  en 
1771,  mort  au  château  d'Albolsfordden 
1835. 

—  Lettre  de  Walter  Scott  et  réponse 
d\i  Général  Gourgaud.  In-8,  70  p.  1827. 
Dupont. 

—  Vie  de  Napoléon  Buonapartc,  em- 
pereur des  Français  ;  précédée  d'un  ta- 
i)leau  préliminaire  de  la  Révolution  fran- 
çaise. 9  vol.  in-8,  1827.  Paris. 

—  Le  même,  10  vol.  in-12.  1827.  Bru- 
xelles. 

SEATON    (R.-C). 

—  Napoléon  et  sir  Iludson  Lowe. 
Traduit  de  l'anglais.  In-12.  1909.  Paris. 

SÉCHÉ  (Léon),  né  à  Ancenis  (Loire- 
Inférieure),  en  1848.  Homme  de  lettres 

—  Les  origines  du  Concordat.  2  vol 
in-80.  1894.   C.  Delagrave.   15  fr. 

Tome  I.  —  Pie  VI  et  le  Directoire,  d'à 
près  la  correspondance  du  M'*  del  Campe 
et  du  Chevalier  d'Azara,  tirée  dos  archive 
des  affaires  étrangères  et  des  document 
tirés  des  archives  nationales.  Portraits  d' 
Pie  VI,  de  François  Cacault  et  d'.\zar; 
{XX.   378  p.  dont  p.  179-367  appendice) 

Tome  II.  — Pie  VII  et  le  Consulat,  d'aprc 
la  correspondance  inédite  des  préfets  et  d; 
Consulat  et  des  documents  tirés  des  an  hi 
ves  nationales  et  des  archives  des  affaire 
étrangères.  Etat  nominatif  des  préfc 
du  Consulat,  Portraits  de  Pic  VII,  de  I5cr 
nier  et  du  Premire  Consul  (325  p. 

SECONDE  (la)  abdication,  la  capti 
vite  et  la  mort  de  Napoléon  K'',  pa 
E.  P.  In-12  de  134  p.  S.  l.  n.  d. 

SECONDE  conversation  entre  le  gol)e 
mouche  Tant  pis  et  le  gobe-mouchi 
Tant  mieux.  In-S»  de  86  p.  Paris,  Sep 
tembre  1814. 

SECRÉTAIRE  de  la  Cour  impérial 


-  167  - 


de  France,  ou  modèles  de  placets,  péti- 
tions   et  lettres  adresses  à  l'empereur, 
à  rimpératrire,  avix  princes  et  princesses 
de    la    famille    impériale,    aux    grands 
dignitaires,  aux  maréchaux  de  l'Empire, 
aux    préfets,    etc.    In-12.    1811.    Paris. 
Orné  d'une  planche  coloriée  :  «  armes  de 
la  noblesse  de  France  ».  Précédé  d'une  no- 
tice relative  à  la  réception  des  ambassadeurs 
du  cérémonial  observé  à  l'occasion  des  nais- 
sances et  des  mariages  des  princes  et  prin- 
cesses :  de  tous  les  décrets  relatifs  à  la  créa- 
tion de  la  nouvelle  noblesse  ;   de  la  liste 
complète  des  dignités  qui  ont  changé  les 
noms  de  leurs  titulaires,  etc. 

SEELEY  (John-Robert),  né  à  Lon- 
dres, en  183'j,  historien  anglais,  profes- 
seur à  l'Université  de   Cambridge. 

—  Courte  histoire  de  Napoléon  l^'^, 
suivie  d'un  essai  sur  sa  personnalité 
et  sa  carrière.  Traduit  de  l'anglais  par 
J.-B.  Baille.  In-12  de  364  p.  1887.  Colin^ 
el  Cie.  3  fr.  50. 

SEGUR  (le  comte  Louis-Philippe  de), 
historien,  poète  et  auteur  dramatique, 
membre  de  l'Académie,  né  à  Paris,  en 
1753,  mort  dans  la  même  ville,  en  1832. 

—  Mémoires  ou  Souvenirs  et  Anec- 
dotes.  3  vol.   in-S".   182i.   Eymenj. 

—  Le  même.  3"^  édition.  3  vol.  in-8°. 
1827.    Eymery. 

Orné  de  portraits. 

—  Mémoires,  souvenirs  et  anecdotes, 
par  le  comte  de  Ségur,  de  l'Académie 
française.  Correspondance  et  pensées 
du  prince  de  Ligne,  avec  avant-propos 
et  notes,  par  M.  V.  Barrière.  2  vol.  in-12. 
1859.   F.  Didot  frères.  6  fr. 

Forment  les  tomes  ig  et  20  de  la  «  Biblio- 
thèque des  Mémoires  relatifs  à  l'histoire  de 
de  France  pendant  le  XVIII»  siècle, 
publiée  par   Fr.  Barrière. 

—  Qîuvres  complètes.  Paris,  Eymen/, 
1824-1830,  34  vol.  in-8^\  231  fr. 

Ainsi  divisé  :  Mémoires,  3  vol.  —  Décade 
historique,  3  vol.  —  Politique  des  cabinets 
de  l'Europe,  3  vol.  —  Histoire  ancienne, 
Histoire  romaine,  Histoire  du  Bas-Empire, 
II  vol.  —  Galerie  morale  et  politique.  3 
vol.  —  Histoire  de  France,  g  vol.  —  Mé- 
langes  et   poésies,    i    vol. 

SÉGUR  (le  comte  Philippe-Paul  de), 
fils  du  comte  Louis-Philippe  de  Ségur, 
général  et  historien,  membre  de  l'Aca- 
démie française,  né  à  Paris,  en  1780, 
mort   dans   cette    ville,  en    1873.    Aide 


camp  de  Macdonald  à  Hohenlinden. 
Sous  l'Empire,  aide  de  camp  de  Napo- 
léon, puis  attaché  à  la  Cour  du  roi 
Joseph,  il  remplit  d'importantes  mis- 
sions diplomatiques  ;  se  fit  remarquer 
pendant  les.  guerres  d'Espagne  et  de 
Russie.  Son  histoire  de  Napoléon  et  de  la 
grande  armée  lui  donne  une  place  spé- 
ciale dans  la  littérature  militaire.  Un 
critique  militaire  allemand  dit  :  ■  Cet  ou- 
vrage, riche  en  ornements  poétiques  et 
historiques  est  attachant,  il  est  écrit 
avec  beaucoup  d'esprit  et  n'a  pas  été 
comparé  sans  justesse  à  l'Iliade.  » 

—  Un  aide  de  camp  de  Napoléon 
(1800-1815).  Mémoires.  PMition  nouvelle, 
publiée  par  les  soins  de  son  petit-fils, 
le  comte  Louis  de  Ségur.  3  vol.  in-12. 
1894-1895.  Firmin  Didol  cl  Cie.  10  fr.  50. 

Tome    1"   :  De    1800    à    1812.  1    vol. 

in-12.   1894.   F.   Didot  et  Cie.  3  fr.   50. 

Tome    11  :  La   campagne   de    Russie. 

1  vcl.  in-12.  1894.  F.  Didol  et  Cie.  3  f.  50. 

Tome  111  :  Un  aide  de  camp  de  Napo- 
léon. 1813-1814.  Du  Rhin  à  Fontaine- 
bleau. 1  vol.  in-12.  1895.  F.  Didol  el  Cie. 
3  fr.  50. 

—  Histoire  de  Napoléon  et  de  la 
Grande    Armée    pendant   l'année    1812. 

2  vol.   in-18°.    1824.    Baudoin.    15   fr. 

i"  édition. 

—  Le  même,  10*^  édition.  2  vol.  in-S". 
1834.  Houdaille. 

—  Le    même.    In-r2.    1841.    Gosselin. 

—  Histoire  de  Napoléon  et  de  la 
Grande  Armée  pendant  l'année  1812. 
2  vol.   in-B".    1852.    Delaroque.   10   fr. 

16"  •édition  ;  accompagnée  d'une  grande 
carte  se  dépliant  el  d'un  portrait  de  Na- 
poléon I"',  gravé  par  Lefèvre. 

—  Histoire  et  Mémoires,  ouvrage 
posthume.  8  vol.  in-S".  1873.  Didoi 
frères.  35  fr. 

Nouvelle  édition  sous  le  titre  : 

—  Mémoires  :  Un  aide  de  camp  de 
Napoléon,  édition  nouvelle  publiée  par 
son  petit-fils,  le  comte  L.  de  Ségur. 

Voir    ce    titre 

—  Lettre  sur  la  campagne  du  général 
Macdonald  dans  les  Grisons,  commencée 
dans  le  mois  de  thermidor  an  VIII 
(août  1800)  et  terminée  par  le  traité  de 
Lunéville,  signé  le  20  pluviôse  an  IX 
(9    février    1801).    Paris,    1802,    in-8<». 

Le  i*^  ouvrage  du  comte  Philippe-Paul 
de  Ségur,  alors  âgé  de  20  ans,  et  depuis 
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lieutenant-général   et   auteur    de   l'hisloirc 
de  la  campagne  de  1812. 

SÉGUR  (le  romle  Louis  de),  né  à 
Paris  en  18:?8,  ancien  député,  polit-fils 
du  comte   Philippe  de  Séf^ur. 

—  Un  aide  de  camp  de  Napoléon. 

]'oir  :   Séjour  {le  comte  J'htlippe  tir). 

SÉGUR  (Anatole,  marquis  de),  ancien 
conseiller  d'Etat,  ancien  préfet  de  la 
Haute-Marne,  né  à  Paris, en  1823,  mort 
dans  la  même  ville,  en  1902. 

—  Soldats.  In-'j",  illustré.  1805..U«/>if. 
3  fr.  50. 

—  Vie  du  comte  Rostopchine,  gou- 
verneur de  Moscou  en  1812.  In-S".  1872. 
Bray  cl  Retaux.   6  fr. 

—  Le  même.  2^  édition  revue  et 
corrigée.  In-12.  1873.  Bra>i  cl  lictaux. 
3   fr.    50. 

—  Vie  du  comte  Rostopchine,  gou- 
verneur de  Moscou  en  1812.  In-8°.  1893. 
Reiaux.   4  fr. 

SEIGNEUX    (G.-H.    de). 

—  Précis  historique  de  la  Révolution 
du  canton  de  Vaud  et  de  l'invasion  de 
la  Suisse  en  1798,  appuyé  sur  des  docu- 
ments authentiques.  2  tom.  in-S»  (X, 
11-513  p.,  543  p.).  1831.  Lausanne. 
Au    dépôt    bibliographique. 

SEILHAC  (Comte  Victor  de),  né  en 
1818,   ancien   conseiller  général. 

—  Histoire  politique  du  département 
de  la  Corrèze  sous  le  Directoire,  le  Con- 
sulat, l'Empire  et  la  Restauration 
(1797-1830).  In-8<>.  (VIII,  486,  145  p.). 
1888.  Tulle,  Crauffon.  Lechevalier.  7  f.  50. 

Tiré  à  100  exemplaires. 

SÉJOUR  (le)  de  Napoléon  à  l'île 
d'Elbe.  Détail  de  ce  qui  s'est  passé  en 
France,  à  l'île  d'Elbe  et  au  Congrès  de 
Vienne,  pendant  l'année  mémorable  de 
son  exil.  Faits  incroyables  recueillis  par 
l'auteur  du  Bonapartiana.  In-18.  1815. 
Paris. 

Anonyme 

Orné  d'un  portrait  de  Napoléon. 

SÉJOUR  d'un  officier  français  en 
Calabre  ou  Lettres  sur  le?  événements 
politiques  et  militaires  qui  s'y  sont 
passés  pendant  l'occupation  des  Fran- 
çais. Rouen,  1820,  m-8,  312  pag. 

Souvenirs  du  Ll-colonel  Duret  de  Tavel 
sur  les  événements  politiques  et  militaires 


de  Calabre,  de  1806  à  1808.  —  Répression 
du  brigandage.  —  Notice  sur  les  Albanais 
établis  en  Calabre.  —  Gouvernement  de 
Joseph-Napoléon.  —  Arrivée  de  Joachim 
Murât.  —  L'expédition  anglaise  en  Us- 
pagne.  —  Conduite  de  Murât  envers  l'.Ar- 
niée  française.  —  La  flotte  anglaise  dans  le 
golfe  de  Naples.  —  Inquiétudes  de  Murât, 
—  etc. 

S  KL  S    (E.-Van-Lôben). 

—  Précis  de  la  campagne  de  1815 
dans  les  Pays-Bas.  Traduit  du  hollan- 
dais. In-S"  avec  pi.  1849.  La  Haye. 

SÉ^NAT  (le)  traité  comme  il  le  mérite. 
In-8»  de  16  p.  1814.  Paris. 
.Anonyme. 

SÉN'ATUS-CONSULTE  organique,  qui 
nomme  Napoléon  Bonaparte  empereur 
des  Français  ;  suivi  des  discours  de 
Cambacérés  à  L.  M.  et  de  la  réponse 
de  l'empereur.  Broch.  in-8''  de  40  pp. 
1804.   Angers.   Manie. 

SEM'FT  ou   SENFFT  VON  PILSACH 

(le  comte  chrétien  Frédéric-Louis  de), 
né  dans  la  Thuringe,  en  1774,  mort  à 
Innsbnick  (Tyrol)  en  1853.  Diplomate 
allemand,  ministre  du  roi  de  Saxe  à 
Paris  (de  1806  à  1810)  et  ministre  des 
Affaires  étrangères  du  même  souverain 
(de   1810  à   1813). 

—  Mémoires.  Empire,  organisation 
politique  de  la  Suisse  (1806-1813).  In-S» 
avec  portrait.  1864.  Leipzig.  Veit  et  Cie. 
11   fr. 

Mémoires  écrits  par  l'auteur  en  français, 
publiés  d'après  le  manuscrit  laissé  par  lui. 

SEPET  (Marins),  né  à  Paris,  en  1845, 
bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  Natio- 
nale, ancien  élève  de  l'Ecole  des  Char- 
tes. 

—  Napoléon,  son  caractère,  son  génie 
son  rôle  historique.  In-12.  1894.  Perrin 
et  Cie.   2   fr.   50. 

Extrait  de  la  :  Revue  des  questions  liis- 
toriques.  Tome  54,  pages  484  à  548.  Paris, 
1893. 

SÉPULCRES  (les)  de  la  Grande  Ar- 
mée ou  tableau  des  hôpitaux  pendant 
la  dernière  campagne  de  Bonaparte. 
In-80  de  38  p.  1814.  Paris. 

SÉRIGNAN    (comte   de). 

—  La  vie  aux  armées  sous  la  Révo- 
lution et  l'Empire. 
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Article  contenu  dans  : 
Questions  historiques,  1^''  juillet  1908. 

SÉRIGXAN  (A.-G.),  commandant,  chef 
de  bataillon  au  4^  régiment  d'infante- 
rie, ancien  professeur  adjoint  d'histoire 
militaire  à  Saint-Cyr. 

—  La  première  invasion  de  la  Bel- 
gique.   1792. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  Napoléonienne.  T.  IV,  p.  381. 

—  Les  Préliminaires  de  Valmy.  La 
première  invasion  de  la  Belgique  (1792). 
In-So  avec  cartes.  1903.  Perrin  et  Cie. 
7  fr.  50. 

Ou%Tage  couronné  par  l'Académie  fran- 
çaise. 

S£RRE  (Le  comte  Pierre-François- 
Hercule  de),  né  à  Pagny-sur-Moselle 
en  1776,  mort  à  Castellamare,  près  de 
Naples,  en  1824.  Magistrat  et  homme 
politique,  président  de  la  Chambre  des 
députés,  ministre,  ambassadeur  de 
France  à  Naples. 

—  Correspondance  du  comte  de  Serre 
(1796-1824),  annotée  et  publiée  par  son 
fils,  ornée  de  2  portraits  gravés  sur 
acier.  6  vol.  in-8°.  1876-1877.  Vaton.  45  f. 

SERBES  (Jean-Baptiste),  chanoine 
honoraire  de  Saint-Flour  et  de  Tulle, 
né  à   Mauriac,   en   1827. 

—  Histoire  de  la  Révolution  en  Au- 
vergne. 10  vol.  in-160.  1895-1899.  Paris, 
Vie  et  Aniat  (tom.  VII-X).  Mauriac, 
Kosmann. 

■  Tome  X  :  Le    Directoire  et    le  Consulat 
(210  p.).   189g.   2  fr. 

SÉRUZIER    (C). 

Précis  historique  sur  les  Codes  fran- 
çais, accompagné  de  notes  bibliogra- 
phi(]ues  françaises  et  étrangères  sur  la 
généralité  des  Codes  et  suivi  d'une  dis- 
sertation sur  la  codification.  1  vol.  '\n-\i°. 
1844.    Videcoq.   3  fr.   50. 

SÉRUZIER  (le  baron  Jean-Théodore- 
Joseph),  né  à  Charmes  (Aisne),  le  22 
mars  1769. 

Enrôlé  volontaire  le.  11  juin  1789. 
au  régiment  de 
Toul  devenu  le  7^ 
régiment  d'artil- 
lerie 
Passé  à  la  l'^  com- 
pagnie   d'artillerie 

à  cheval,  le 15  avril   1792. 

Fourrier,  le l^'  août  1793. 


Maréchal-des-logis  le     28  octobre  1793. 

Lieutenant  en  2^  au 
7e  régiment  d'ar- 
tillerie légère 20  juin  1794 

Capitaine  en  2^,  ad- 

judant-mai.or  le..  .        3  juillet  1796. 

Capitaine  en  1er,  le.  .      31  août  1801. 

Passé  au  5*^  régiment 
d'artillerie  à  che- 
val, le 21  janvier  1802. 

Chef  d'escadron,  le.  .      12  janvier  1807. 

Major,  le 3  juillet  1809. 

Passé  au  5^  régiment 
d'artillerie  à  pied, 
le 5  octobre  1809. 

Passé  au  5'^  régiment 
d'artillerie  à  che- 
val, le 28  mars  1811. 

Colonel,  le 29  janvier  1812. 

Employé  près  le 
corps  de  réserve  de 
cavalerie,  le 7  février  1812. 

Prisonnier  de  guerre, 

le 13  déc.  1812. 

Rentré  de  captivité 
et  mis  en  1/2  solde, 
le 19  sept.   1814. 

Mis  à  la  disposition 
du  général  com- 
mandant l'artille- 
rie de  réserve  à  Pa- 
ris, le 12  mars  1815. 

Directeur  du  parc 
d'artillerie  du  9^ 
corps  d'observa- 
tion, à  Toulon,  le.     19  avril  1815. 

Chargé  de  la  tenue 
des  contrôles  et  de 
la  surveillance  des 
militaires  d'artil- 
lerie dans  le  dépar- 
tement des  Basses- 
Alpes,  le 24  sept.  1815. 

Mis  en  non  activité, 

le 9  déc.   1815. 

Retraité  par  décision 

du 10  février  1816. 

Décédé  à  Château- 
Thierry  (Aisne),  le     10  août  1825. 

Campagnes 

1792  et  1793,  armée  du  Nord  ;  —  1794, 
armée  des  Pyrénées-Orientales  ;  — 
1795,  1796  et  1797,  armée  de  Sambre- 
et-Meuse  ;  —  1798,  armée  d'Allema- 
gne ;  —  1799  et  1801,  armée  du  Rhin  ; 

—  1804,  armée  des  Côtes  de  l'Océan  ; 

—  Vendémiaire  an  XIV,  1805,  1806, 
1807,  Grande  Armée  ;  —  1809,  armée 
d'Allemagne  ;  —  1812,  1813  et  1814, 
rentrée  de  captivité  ;  —  1815,  France. 
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Blessures 

Deux  coups  de  sabre  et  un  ruup  de  baïon- 
nette à  la  poitrine,  le  30  octobre  1793 
à  l'affaire  de  Marchiennes  ; 

Coup  de  feu  à  la  jambe  gauche  si  l'af- 
faire devrtnt  Ypres  ; 

Coup  de  biscaïen  à  la  inain  droite  et 
contusion  au  côté  droit  à  la  bataille 
d'Iéna  le  14  octobre  1806. 

Décorations 

Membre  de  la  Légion 

d'honneur,  le 21  juin    180'i. 

Officier  de  la  Légion 

d'iumneur,  le 11  juillet   1807. 

Chevalier  de  St-Louis 

le     13  février   1815. 

Dotation 

A  obtenu  par  décret  du  19  mai  1808,  une 
dotation  de  2000  francs  .sur  les  biens  de 
Westphalie. 

—  Mémoires  militaires  du  baron 
Séruzier,  colonel  d'artillerie  légère,  mis 
en  ordre  et  rédigés  par  son  ami  Le  Mière 
de  Corvey.  Réimpression  textuelle  illus- 
trée. In-8».    1894.    Baudoin.   6  fr. 

—  Mémoires  militaires  du  baron 
Séruzier,  colonel  d'artillerie  légère,  mis 
en  ordre  et  rédigés  par  son  ami  M.  Le 
Mière  de  Corvey.  Avec  une  introduction 
de  Joseph  Turquan.  In-12.  1894.  Gar- 
nier.  3  fr.  50. 

TABLE  DES  MATIÈRES 

Introduction. 
Avant-propos. 

Chapitre  premier.  Mon  entrée  dans  l'état 
militaire.  —  Coup  d'œil  rapide  jusqu'à  ma 
promotion  au  grade  de  capitaine. 

Chap.  II.  Campagnes  de  l'an  V,  l'an  VI 
.    et  l'an  VII. 

Chap.   III.  Bataille  de  Hohcnlinden. 
Chap.   IV.   Bataille  d'Austcrlitz. 
Chap.  V.  Bataille  d'Iéna. 
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triche. 

Chap.   XIV.  Affaire  de  Thann.  —  Prise 


de  Landshut.  —  Bataille  d'Eckmuhl.  — 
Prise  de  Ratisbonne.  —  Bataille  d'Ebers- 
berg.   —  Marche  sur  Vienne. 

Cliap.   XV.  Bataille  d'Essling. 

Chap.  XVI.  Occupation  de  l'île  de  Lobau. 

Chap.   XVII.   Fait  historique  important. 

Chap.   XVIIl  Bataille  de  VVagram. 

Chap.  XIX.  Pai.x  de  Prcsbourg. 

Chap.  XX.  Campagne  de  Russie.  — 
Batailles  de  Smolensk  et  de  Valutina-Gora. 

Chap.  XXI.  Bataille  de  la  Moskowa  ou 
de  Mojaisk. 

Chap.  XXII.  Prise  de  Moskow.  —  Excur- 
sion en  Ukraine  —  Affaire  de  Winkowo . 

—  Evacuation  de  Moskow. 

Chap.  XXIII.  Retraite  de  l'armée  fran- 
çaise. —  Affaire  de  Maloiaroslawetz.  — 
Détail  des  engagements  qui  ont  eu  lieu 
jusqu'au  passage  de  la  Bérésina. 

Chap.  XXIV.  Passage  de  la  Bérésina. 

Chap.  XXV.  Affaires  sur  la  route  de 
Kowno.  —  Je  suis  fait  prisonnier. 

Chap.   XXVI.  Détails  sur  ma  captivité. 

—  jusqu'à  mon  échange.  —  Mon  entrevue 
avec  le  prince  Constantin,  etc. 

Chap.  XXVII.  Campagne  de  1815.  — 
Ma  conduite  à  Toulon. 

Chap.  XXVIII.  Persécutions  que  j'ai 
éprouvées.  —  Dénonciation.  —  Mon  arres- 
tation. —  Mes  souffrances  en  prison.  — 
J  c  suis  traduit  à  la  cour  prévôtale,  pour 
y  être  jugé  comme  conspirateur. 

Chap.    XXIX.    Mon    acte    d'accusation. 

—  Ma  défense.  —  Je  suis  acquitté,  et  recon- 
duit en  triomphe  par  mes  concitoyens. 

Chap.  XXX.  Conclusion. 

Etats  de  services  du  colonel  baron  Sé- 
ruzier. 

Table   des   chapitres. 

Table  alphabétique  des  personnages  et 
des  corps  cités  dans  ces  Mémoires. 

Table  alphabétique  des  villes,  villages, 
rivières  etc.,  dont  il  est  parlé  dans  ces 
Mémoires. 

SERVAN  (général). 

—  Histoire  des  guerres  d'Italie,  con- 
tenant le  tableau  des  événements  civils, 
politiqties  et  nîilitaires  qui  les  accom- 
pagnèrent, et  leur  influence  sur  la  civi- 
lisation et  les  progrès  de  l'esprit  hu- 
main, depuis  1774  jusqu'au  traité 
d'Amiens  en  1802.  6  vol.  avec  cartes. 
1805.  Paris. 

SERVICES  (les)  de  l'arrière  à  la 
Grande  Armée  en  1806-1807. 

Article  contenu   dans   : 
Revue  d'Histoire,  n°  94. 


-  171  - 


SERS,   baron. 

—  Souvenirs  d'un  préfet  de  la  monar- 
chie.Mémoires  du  baron  Sers,  1786-1862, 
publiés  d'après  le  manuscrit  original 
avec  des  notes  et  une  introduction  par 
le  baron  H.  de  Sers  et  R.  Guyot.  In-S» 
avec  portrait.  1906.  Fontemoing.  1  fr.  50 
Chapitre  I'^.    —  Premières  années. 

—  II.  —  Mayence. 

—  III.  —  Spire. 

—  IV.   —  Les   alliés  à    Paris. 

—  V.  —  Les   Cent   Jours.    La   seconde 

invasion. 

—  VI.   —  Colmar. 

—  VII.   —  Aurillac   et    Clermont. 

—  VIII.    —  Metz. 

—  IX.  —  Bordeaux. 
Index   des   noms  propres  cités. 

SERVIE  RE  S  (Georges),  né  à  Fréjus 
(Var)  en  1858,  littérateur. 

—  L'Allemagne  française  sous  Napo- 
léon l^r  d'après  des  documents  inédits 
tirés  des  archives  nationales  et  des  ar- 
chives des  Affaires  étrangères.  ln-8° 
avec  cartes  des  territoires  annexés.  190'». 
Perrin.  7  fr.  50. 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  fran- 
çaise. 

SEVELINfiES  (de). 

—  Le  du('  de  Rovigo  en  miniature 
ou  abrégé  critique  de  ses  mémoires.  In-S", 
1828.    Paris. 

SEVESTRE  (l'abbé  Em.),  professeur 
au  collège  de  Valognes. 

—  L'histoire,  le  texte  et  la  destinée 
du  Concordat  de  1801.  In-S»  (11-261  p.). 
1903.  Angers.  Siraudeau.  2  fr.  50. 

—  Le  même,  2^  édition,  entièrement 
refondue,  contenant  tous  les  documents 
ayant  trait  aux  rapports  de  l'Eglise  et 
de  l'Etat,  avec  les  discussions  des  Cham- 
bres françaises  concernant  l'abrogation 
du  concordat.  In-8°  (VllI-:03  p.).  1905. 
Lelhielleux.  6  fr. 

St-;VI\  (François), né  au  Mans  en  1800, 
mort  cà  Paris  en  1867,  conseiller  à  la  cour 
de  cassation. 

—  Etude  sur  les  origines  révolution- 
naires des  codes  Napoléon.  Nouvelle 
édition.  In-S"  (IV-141  p.).  1879  (1878). 
Marchai,  Billard  et  Cie.  4  fr. 

SEZE  (Romain  de),  professeur  hono- 
raire à  l'Institut  catholique  de  Paris.  .    . 


—  Baylen  et  la  politique  de  Napoléon  • 
à  l'occasion  d'un  livre  récent.  In-à"  avec 
carte.  1904.  Lyon.   Vitte.  2  fr. 

Extrait  de  1'  «  Université  catholique  » 
Réponse  à  l'ouvrage  du  colonel  Titeux  sur  le 
général  .Dupont. 

SHEPHERD   (William). 

—  Paris  en  1802  et  1804.  In-8.  1814. 
Londres. 

SICARD  (Capitaine). 

—  Histoire  de  l'armée  et  de  tous  les 
régiments. 

Voir  :  Pascal  Adrien 

SIÈCLE  (Un)  de  modes  féminines. 
1794-1894.  Quatre  cents  toilettes  re- 
produites en  couleurs  d'après  des  docu- 
cuments  authentiques.  In-i6.  (.'.  Char- 
pentier et  E.  Fasquelle.  3  fr.  50 
Collection   polychrome. 

SIÈGE  (Le)  de  Dantzig  en  1813,  par 
M.  de  M.  In-8'».  1814.  Paris. 

Si  les  traités  de  1815  ont  cessé  d'exis- 
ter ?  Actes  du  futur  Congrès,  ln-12. 
1863.   Dentu. 

SILVESTRE  (J.),  professeur  à  l'Ecole 
libre  des  Sciences  politiques. 

—  De  Waterloo  à  Sainte- Hélène.  La 
Malmaison,  Rochefort,  Sainte- Hélène. 
(20  juin,  16  octobre  1815).  ln-16.  1904. 
Alcan.  3  fr.  50 

SIMON  (Henry),  graveur  du  Cabinet 
de  S.  M.  l'Empereur. 

—  Armoriai  général  de  l'Empire 
Français,  contenant  les  armes  de  S.  M. 
l'Empereur,  des  Princes  de  sa  famille, 
des  grands  dignitaires.  Princes,  Ducs, 
Comtes,  Barons,  chevaliers  et  celles  des 
villes  de  V'^,2^  et  3*^  classe,  avec  les  plan- 
ches des  ornements  extérieurs  et  signes 
intérieurs  et  l'explication  des  couleurs 
et  des  figures  du  blason  pour  faciliter 
l'étude  de  cette  science  par  H.  Simon. 
2  tomes  en  1  vol.  in-folio.   1812.  Paris. 

OuvTage  donnant  les  bla  ons  et  les  ar- 
moiries accordés  par  Napoléon  I"  aux 
personnes  qu'il  a  anoblies.  Contient  140 
planches  d'armoiries  et  1680  blasons  gravés. 

SIMOX  (Jules).  Jules  François  Simon, 
Suisse,  dit  Jules  Simon,  né  à  Lorient  en 
1814,  philosophe,  écrivain  et  homme  po- 
litique, membre  de  l'Académie  française, 
sénateur    inamovible,    ancien    ministre. 
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—  Une  Académie  sous  le  Directoire. 
In-8°,  472  p.  1884.  C.  Lévy.  7  fr.  50 

SIMON!)  (Charles),  pseudonyme  de 
Paul-Adolphe  Van  Clecmpulte,  né  à 
Gand  en  1857,  publiciste  et  journaliste, 
ancien  rédacteur^  du  «  Globe  »,  de  «  la 
France  »  et  de  «  l'Echo  de  Paris  ». 

—  Paris  de  1800  à  1900.  Les  Centen- 
nales  parisiennes.  Panorama  de  la  vie 
de  Paris  à  travers  le  XIX*"  siècle.  Publié 
sous  la  direction  de  Charles  Simond. 
(Médailles  ;  Portraits  ;  Estampes;  Dé- 
cors de  théâtre  ;  Modèles  d'ameublement, 
de  tapisserie,  de  bijouterie,  d'orfèvrerie; 
Monuments  ;  Tableaux  ;  Scènes  de  la 
rue  ;  Pliotosïraphies  instantanées,  etc). 
Ouvrage  illustré  de  plus  de  400  gravures 
reproduites  en  fac-similés,  d'après  les 
documents  des  bibliothèques  publiques  ; 
musées,  collections  particulières.  Gr. 
in-S».  iy02.  Pion,  Nourrit  et  Cie.  5  fr. 
Cartonné.  7  fr. 

—  Paris  de  1800  à  1900  (la  Vie  pari- 
sienne à  travers  le  XIX*'  siècle),  d'après 
les  estampes  et  les  mémoires  du  temps, 
publié  sous  la  direction  de  Charles  Si- 
mond. Ouvrage  illustré  de  4000  gravures 
reproduites  en  fac-similé,  d'après  les 
documents  des  bibliothèques  publiques, 
musées,  collections  particulières. 

Tome  I  :  1800-1830.  Le  Consulat —  Le 
Premier  Empire  —  La  Restauration.  Un 
volume  grand  in-8''  jésus.  Ce  volume 
comprend  les  six  séries  suivantes  qui  se 
vendent  séparément,  net,  2  fr.  50.  Par  la 
poste,   2  fr.   75. 

I.    Le  Consulat,  1800-1804. 
II.    L'Empire,   1805-1809. 
m.    L'Empire,   1810-1814. 
IV'.  La   Restauration,   1815-1819, 
y.  La   Restauration,   1820-1824. 
V'I.  La   Restauration,   1825-1830. 
Tome  II  :  1830-1870. /.a  Monarchie  de 
Juillet  —  Le   Seconde  République  — •  Le 
Second  Empire.  Un  volume  grand  in-S*» 
Jésus.  Ce  volume  comprend  les  huit  séries 
suivantes  qui    se  vendent  séparément, 
net  1  fr.  75.  Par  la  poste,  2  fr. 

VII.    'm   Monarchie  de  juillet,  1830-1834. 

VIII.    La   Monarchie  de  juillet,  1835-1839. 

IX.   La   Monarchie  de  juillet,  1840-1841. 

X.  La  Monarchie  de  juillet,  1845-1848. 

XI.  La  Seconde  République,  1848-1852.  Lt 

Second  Empire,  1852-1854. 

XII.  Le    Second    Empire,    1855-1859. 

XIII.  Le    Second    Empire,    1860-1864. 

XIV.  Le    Second    Empire,     1865-1870. 

Tome  III  :  1870-1900.    La    Troisième 
République.  Un  volume  grand  in-S"  Jésus. 


Ce  volume  comprend  les  six  séries  sui- 
vantes qui  se  vendent  sép.-rément,  net, 
2  fr.   50.   Par  la  poste.  2  fr.  75. 

.W.   La    Troisième    République,  1870-1874. 

XVI.    La    Troisième    République,   1875-1880. 

.XVII.    La    Troisième   République,  1881-1886. 

XVIII.    La    Troisième    République,  1887-1892. 

XI.\.   La    Troisième    République,    1893-1898. 

XX.    La    Troisième    République,  1899-1900. 

Prix  de  chaque  volume  :  Broché,  net 
15  fr.  —  Cartonné,  net,  19  fr.  —  Demi- 
reliure,  tète  dorée,  net,  20  fr. 

SDIOXDE  DE  SISMONDI  (Jean  Char- 
les-Léonard), né  à  Genève  en  1773, 
mort  dans  cette  ville  en  1842,  historien, 
économiste    et    publiciste    Suisse. 

—  Fragments  de  son  journal  et  cor- 
respondance. Extrait  des  lettres  écri- 
tes à  sa  mère  copiées  de  manuscrits  de 
M.  de  Sismondi  par  Madame  Bianca- 
Milesi  Moyan.  1798-1842.  Gr.  in-8  de  32 
p.  1857.  Genève.  Chcrbuliez.  6  fr. 

—  Lettres  inédites,  écrites  pendant  les 
Cent-Jours,    publiées   par    P.    Villari. 

Articles    contenus    clans    la  : 
Revue  historique 
Tome  III.  Paae  86  à  106  et  319  à  345. 
Tome  IV.  Page  139  à  153  et  347  à  361. 
Tome  V.     Page   347  à   360. 
Tome  VI    Page  106  à  129  (1877-1878). 

—  Notes  sur  l'Empire  et  les  Cent 
Jours,  publiées  par  P.  Villari  et  G.  Mo- 
nod. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  historique. 
Tome  IX.  Page  360-393.  Paris,  1879. 

—  Histoire  des  Français.  31  vol.  in-S". 
1821-1844.  Treuttelet  Wurtz.  248  fr. 

SIMPLE  HISTOIRE  de  Napoléon, 
d'après  les  notes  et  mémoires  de  MM.  de 
Las-Cases,  de  Ségur,  Fain,  Norvins, 
Tissot,  Bignon  et  autres  historiens  de 
l'Empire,  ornée  de  gravures  sur  acier 
d'après  V.  Adam.  4  vol.  in-16.  1840. 
Delloye. 

Anonyme  :      l'auteur      est  :      François- 
Charles  Farcy. 

SIREY  (Jean-Baptiste),  né  à  Sarlat 
en  1762,  mort  à  Limoges  en  1845,  juris- 
consulte, avocat. 

—  Recueil  général  des  lois  et  des  ar- 
rêts, en  matière  civile,  criminelle,  com- 
merciale et  de  droit  public,  depuis  l'a- 
vènement de  Napoléon  (1799  ss),  par 
Jean-Baptiste  Sirey.  In-40.1800  ss.  Paris, 
Quai  de  VHorloge. 
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SITUATION  de  la  France  avec  les  sou- 
verains de  l'Europe,  par  D.  In-8°.  1888. 
Delaunay. 

SKLOVER  (Sigismond),  né  à  Breslau 
(Prusse)  en  1815,  professeur  de  langue 
allemande  au  lycée  du  Havre. 

—  Entrevue  de  Napoléon  1er  et  de 
Gœthe,  suivie  de  notes  et  commentaires. 
2e  édit.  in-12  avec  portrait.  1853.  Lille. 
Vanackere.  2  fr. 

La  I"  édition  n'a  été  tirée  qu'à  lo 
exemplaires  offerts  par  l'auteur  à  l'Em- 
pereur et  à  la  maison  impériale. 

SLOVAK  (A). 

—  La  Bataille  d'Austerlitz.  Docu- 
ments inédits  sur  la  campagne  de  1805. 
Traducticn  de  L.  Lervy.  In-18,  avec 
1  plan.  1908.  Daragon.  Sfr.  50. 

SOLDAT  (Un)  à  un  soldat  sur  l'his- 
toire de  la  campagne  de  Ru.ssie  publiée 
par  M.  de  Ségur.  In-S»  de  40  p.  1825. 
Pélicier. 

SOLDE  DES  TROUPES  (1800)  (De 
la)  et  de  ses  accessoires,  ou  résumé  des 
loi.x,  règlements  et  décisions  qui  exis- 
tent sur  cette  partie  importante  de 
l'administration  militaire,  et  considé- 
rations sur  le  moyen  de  l'améliorer. 
Ouvrage  présenté  au  gouvernement  par 
B.  Denervo,  ex-chef  au  ministère  de  la 
guerre  et  M.  Fromant.  Ventôse,  VI IF 
année,  in-8.  Paris. 

SOLIGXAC  (Armand  de). 

—  La  Bérézina.  Souvenirs  d'un  soldat 
de  la  grande  armée.  In-8''.1882.  Limoges, 
Ardant  et  Cie. 

SOLTYK  (le  comte  Roman),  général 
polonais  attaché  au  service  de  France, 
né  à  Varsovie  en  1791,  mort  à  Saint-Ger- 
main-en-Laye  en   1843. 

—  Napoléon  en  1812.  Mémoires  his- 
toriques et  militaires  sur  la  campagne  de 
Russie.  In-S"  (464  p.  avec  carte).  1836. 
A.  Bertrand.  8  fr. 

—  Relation  des  opérations  de  l'ar- 
mée aux  ordres  du  prince  Jo.seph  Ponia- 
towski  pendant  la  campagne  de  1809  en 
Pologne  contre  les  Autrichiens  ;  précédée 
d'une  notice  sur  la  vie  du  prince.  In-S" 
avec  portrait  et  carte.  1841.  Gaultier- 
Laguionie.  6  fr. 

Cet  ouvTage  est  exempt  d'enflures  et  de 
déclamations,  il  a  été  rédigé  par  un  mili» 
taire  qui  connaît  aussi  bien  le  théâtre  de 


la  guerre  que  les  principaux  généraux  qui 
y  ont  pris  part,  et  sur  de  bons  matériaux. 

SONGE  de  Moreau,  la  veille  du  pas- 
sage du  Danube,  jour  de  la  bataille  de 
Marengo  et  de  la  mort  de  Kléber  et  de 
Desaix.  In-8''.  1818.  Imprimerie  de  Pot- 
tin  de  St-Germain. 

Extrait  d'un  poème  sur  la  campagne 
du   Rhin  en   i8oo. 

SOR  (Charlotte  de),  pseudonyme  de 
Mme  la  comtesse  d'Eilleaux,  née  Desor- 
meaux. 

—  Le  Duc  de  Bassano,  souvenirs  inti- 
mes de  la  Révolution  et  de  l'Empire. 
2  vol.  in-80.  1843.  De  Potier.  15  fr. 

—  Napoléon  en  Belgique  et  en  Hol- 
lande. 2  vol.  in-8».  1839.  Barba. 

SOREL  (Albert),  né  à  Ronfleur  (Cal- 
vados), en  1842,  mort  à  Paris  en  1906, 
membre  de  l'Académie  française  et  de 
l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques, professeur  d'histoire  diplomati- 
que à  l'Ecole  libre  des  .sciences  politiques. 

—  Les  Allemands  à  Paris  sous  le  Con- 
sulat. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  Napoléonienne.  Tome  I,  p.  145. 

—  Arthur  Chuquet.  La  jeunesse  de 
Napoléon.  T.  l'^'^,  Brienne.  T.  II,  La  Ré- 
volution (analysé  par  A.  Sorel). 

Article   contenu    dans   le 
Journal  des  Savants,  année  1898   Août 
pages  463  à  476. 

—  Arthur  Chuquet.  La  jeunesse  de 
Napoléon,  tome  III.  Toulon,  Paul  Cottin. 
Toulon  et  les  Anglais  en  1793,  d'après 
des  documents  inédits. 

Article   contenu   dans   le 
Journal  des  Savants,  IS^  année,  1899 
Novembre  pages  685  à  695. 

—  Bonaparte  et  Hoche  en  1797.  In-8°, 
1896.  Pion,  Nourrit  et  Cie.  7  fr.  50. 

TABLE  DES  MATIÈRES 
DE    LÉOBEN  A  CA.MPO-FOR.MIO 

Chapitre  premier.  —  Les  préliminaires 
de  paix.  :  I.  Le  Directoire  et  la  paix.  — 
II.  La  mission  de  Clarke.  —  III.  Vues  de 
Bonaparte  sur  l'Italie,  Venise.  —  Les 
républiques.  —  IV.  Vues  de  l'Autriche 
sur  l'Italie,  Venise.  —  Rivoli  et  Tolentino. 
—  V.  Préparatifs  du  démembrement  de 
Venise.  —  VI.  Conférences  de  Léoben, 
les  préliminaires.  —  VII.  Vues  de  Bona- 
parte sur  la  paix  définitive. 
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Chapitre  deuxième.  —  Le  proconsulat 
de  Bonaparte  :  I.  Comment  Bonaparte 
prépare,  en  Italie,  son  avènement  en 
France.  —  Séjour  à  Mombello.  —  II. 
Bonaparte  et  la.  Révolution  ;  Bonaparte 
et  FrédJric  ;  Bonaparte  et  sa  destinée.  — 

III.  Ses  vues  d'avenir  sur  l'Europe  et  sur 
rOtient  :  l'Egypte  ;  la  Méditerranée  lac 
français  ;  l'Europe  soumise  et  coalisée 
contre  r.A.nglcterre.  —  IV.  Bonaparte  et 
les  royalistes.  —  D'Antraigues.  —  Joseph 
de  Maistre.  —  V.  Organisation  des  répu- 
bliques d'Italie  ;  plans  de  gouvernement 
de.  la  République  française.  —  VI.  Bona- 
parte et  l'armée.  —  Le  pouvoir  civil.  — 
Acheminement  au  consulat. 

Chapitre  troisième.  —  La  question  dei 
limites  et  le  coup  d'état  :  I.  Commctit  le 
Directoire  conçoit  la  paix  en  Italie  et  en 
Allemagne.  —  Venise  et  la  rive  gauche 
du  Rhin.  —  II.  Ratification  des  préli- 
minaires. —  Comment  le  Directoire  entre 
dans  les  vues  de  Bonaparte.  —  Venise  et 
l'Orient.  —  III.  Les  élections  en  France, 
discordes  des  Directeurs.  —  Appel  à  l'ar- 
mée. —  Bonaparte  et  le   i8  fructidor.   — 

IV.  Comment  l'Autriche  entend  l'extension 
des  préliminaires.  —  Appel  général  à 
César.  —  Ce  qui  décide  Bonaparte  à  la 
paix.  —  V.  Ultimatum  du  Directoire.  — 
Ce  qui  décide  l'Autriche  à  la  paix. 

Chapitre  quatrième.  —  Le  traité  de  paix  : 
I.  Coblenz  et  Bonaparte.  —  Conférences 
d'Udine.  —  II.  Le  Rhin  et  l'Italie.  —  Di- 
vergences entre  Bonaparte  et  le  Direc- 
toire. —  Mission  de  Bottot.  —  Signature 
du  traité  de  Campo-Formio.  —  III.  Rati- 
fication à  Vienne  ;  comment  on  y  juge  le 
traité  ;  c'est  une  trêve.  —  IV.  Ratification 
à  Paris  ;  comment  on  y  juge  le  traité  ; 
prétextes  à  recommencer  la  guerre.  — 
Guerre  à  outrance  à  l'Angleterre.  —  Bo- 
naparte, général  en  chef  de  l'armée  d'. An- 
gleterre. —  Comment  le  traité  de  Campo- 
Formio  se  rattache  à  la  politique  de  la 
Convention  et  à  celle  de  l'Empire. 

LES  VUES  DE  HOCHE 

Chapitre  premier.  —  La  Vendée,  l'Ir- 
lande et  le  Rhin  :  I.  Caractère,  sentiments, 
projets  de  Hoche.  —  La  pacification  de 
la  Vendée.  —  II.  La  guerre  à  outrance  à 
l'Angleterre.  —  Préparatifs  de  l'expédi- 
tion d'Irlande.  —  III.  Echec  de  l'expé- 
dition. —  IV.  Hoche  et  la  rive  gauche 
du  Rhin.  —  Dispositions  des  habitants.  — 
Gouvernement  de  Hoche.  —  La  Répu- 
blique cisrhénane. 

Chapitre  deuxième.  —  Le  Coup  d'état  : 
I.  Les  triumvirs  se  décident  à  faire  appel 
à    Hoche.    —    Instruction   de   Barras.    — 


Mouvements  de  troupes.  —  Hoche  mandé 
à  Paris.  —  II.  Hoche  au  Directoire.  —  Il 
est  décidé  à  agir.  —  Il  quitte  Paris.  — 
III.  Concentration  des  troupes  ;  contre- 
ordres  de  Paris.  Hoche  désavoué  par  les 
Directeurs,  appelé  au  commandement  de 
l'expédition  d'Irlande.  —  IV.  Sentiments 
de  Hoche  en  revenant  à  son  armée.  — 
Les  camps  et  les  généraux  en  1792  et  en 
1797.  —  Comment  l'armée  aspire  au 
pouvoir.  —  Récriminations  de  Hoche.  — 
Adresses  du  10  août.  —  V.  La  République 
cisrhénane.  —  Nouvelle  du  coup  d'Etat.  — 
Mesures  proposées  par  Hoche.  —  Ses 
vues  sur  le  gouvernement  de  la  Républi- 
que. —  Sa  mort.  —  Sa  place  dans  l'his- 
toire de  la  Révolution. 

—  De  Bologne  à  Austerlitz.  I  La  Coa- 
lition ;  II  La  levée  du  Camp  ;  III  La 
veille  de  la  Bataille. 

Articles  contenus  dans  la 
Revue  des  Deux  Mondes.  15  août  1903, 
1er  et  15  septembre  1903. 

—  Le  Congrès  de  Vienne    1814-1815. 

Article   contenu   dans  : 
Mistoire  générale  publiée  sous  la  direc- 
tion de  MiL  E.  Lavis.se  et  A.   Rambaud. 
Tom.  X,  p.  1-61.  Paris.  1898. 

—  Les  coulisses  du  coup  d'Etat  (Bru- 
maire, par  le  Comte  Vandal). 

Article   contenu   dans   la 
Revue  Napoléonienne.  T.  III  p.  332. 

—  La  Diplomatie  française  et  l'Es- 
pagne de  1792  à  1796. 

Article   contenu   dans   la 
Revue  historique. Tomes  XI, XII, XIII. 

—  L'enlèvement  de  Rimbold,  oc- 
tobre-novembre 1804. 

Article    contenu    dans    : 
Revue   politique  et  littéraire.   Revue 
Bleue.   39e  année,  2e  semestre,  p.  677- 
681.  Paris.  29  nov.  1902. 

—  Essais  d'histoire  et  de  critique. 
In-12.    1882.    Pion    et    Cie.    3    fr.    50 

Metternich,  --  Talleyrand,  —Mirabeau,— 
Elisabeth  et  Catherine  II,  —  l'Angleterre 
et  l'émigration  française,  —  la  diplomatie 
de  Louis  XV,  —  les  colonies  prussiennes, 
—  l'alliance  russe  et  la  Restauration,  — 
la  politique  française  en  1866  et  1867,  — 
la   diplomatie  et   le   progrès. 

—  Etudes  de  littérature  et  d'his- 
toire. In-12.  1901.  Pion,  Nourrit  et  Cie. 
3    fr.    50. 

Montaigne  et  Pascal.  —  Croquis  nor- 
mands :  Maupassànt.  —  Eugène  Bou- 
din. —  Vues  sur  l'histoire  :  Taine  et  Sainte- 
Beuve.    —    L'Orient    d'autrefois.    —    Le 
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Drame  des  poisons.  —  Notes  et  mémoires 
sur  l'Empire  :  Napoléon  et  sa  famille.  — 
Waterloo.  —  La  Vie  politique  en  pro- 
vince. —  Les  Mémoires  de  Bismarck. 

—  L'Europe  et  le  Directoire. 

I  Le  Congrès  de  Rastadt  et  la  cession 
de  la  rive  gauche  du  Rhin. 

II  Les    Républiques    tributaires.    La 
mission  de  Sieyès  à   Berlin. 

m   La  seconde  Coalition.  —  La  Répu- 
blique napolitaine.  15  septembre  1897. 

IV  La  Perte  de  l'Italie,  la  France  en 
danger. 

V  La  Révolution  de  Brumaire. 

Articles  contenus  dans  la 
Revue  des  Deux  Mondes. 

I.  15  juin  1897. 

II.  15  août  1897.  , 

III.  15  septembre  1897. 

IV.  15  dév-'enibre    1897. 

V.  iBr  janvier  1898. 

—  L'Europe   et  la   Révolution   fran- 
çaise. 

Première  partie  :  Les  Mœurs  Politiques 
et   les    Traditions.    In-S".    1885. 

Deuxième  partie  :  La  Chute  de  la  ro- 
yauté. In-S".   1887. 

Ouvrage  couronné  deax  fois  par  l'Académie 
française  (grand  prix  Gobertl. 

Tr<jisième  partie  :  La  Guerre  aux  rois. 
In-8".  1891. 

Quatrième  partie  :  Les  Limites  natu- 
relles. (1794-1795).  In-S».  1892. 

Cinquième   partie   :    Bonaparte   et   le 
Directoire    (1795-1799).    ln-80.    1903. 

Sixième  partie  :  La  Trêve  —    Luné- 
ville  et  Amiens  (1800-1805).  In-8".  1903. 
Septième  partie  :  Le  Blocus  continen- 
tal —   Le    Grand   Empire   (1806-1812). 
In-S".   1904. 

Huitième   partie    :    La   Coalition,    les 

Traités  de  1815  (1812-1815).  In-S».  1904. 

Pion,  Nourrit  et  Cie.   Chaque  vol.   8  fr. 

Parties  de  cet  ouvrage  ayant    déjà   paru 

dans  des  revues,  savoir  :  des  tom.  IV  etV 

dans  :   Revue  historique,   tom.   5,   p.   265- 

305  ;  tom.  6,  p.   29-86,  315-354  ;   tom.  7, 

p.   14-65,   316-361  ;   tom.   10,  p.   339-348  ; 

tom.    II,    p.    298-330  ;    tom.    12,    p.    279- 

313  ;  tom.  13,  p.  41-80,  241-278  ;  tom.  17, 

p.    25-63,   257-302  ;   tom.    18,   p.   273-322  ; 

tom.   19,  p.   21-59.   Paris,   1877-1882. 

Du  tom.  IV  dans  :  Annales  de  l'Ecole 
libre  des  sciences  politiques,  tom.  VII, 
p.   1-24.   Paris,  janv.   1892. 

Du  tom.  V,  dans  :  A.  Sorel,  Bonaparte 
et  Hoche  en  1797.  Paris,  1896,  p.  1-240  ; 
et  dans  La  Nouvelle  Re%'ue.  Nouv.  série, 
tom.   20,  p.   145-155.   Paris,   1903. 

Des  tom.  V,  VI,  VIII  dans  :  Revue  des 


Deux  Mondes.  46  période,  tom.  128,  p. 
278-315,  481-513  ;  tom.  129,  p.  241- 
272,  567-597  ;  tom.  142,  p.  241-269,  834- 
861;  tom.  143,  p.  367-394  ;  tom.  144, 
p.  779-809-;  tom.  145,  p.  144-174,  5« 
période,  tom.  lo,  p.  481-505,  721-744  ; 
tom.  II,  p.  105-129,  311-341  ;  tom.  16, 
P-  721-755  ;  tom.  17,  p.  5-37,  293-318  ; 
tom.  22,  p.  53-84,  312-343,  566-592.  Pa- 
ris, 1895-1904. 

Du  tom.  IV  dans  :  Minerva,  tom.  III, 
p.  5-22.  Paris,  1902  ;  dans  :  Revue  poli- 
tique et  littéraire.  Revue  bleue,  39'  an- 
née, 1"  semestre,  p.  1-7,  ib.  4  janv.  1902. 

Du  tom.  VI  dans  :  Séances  et  travaux 
de  r.^cadémie  des  sciences  morales  et 
politiques,  63'  année,  tom.  159,  p.  670- 
696.  Paris.  1903. 

Du  tom.  VII  dans  :  la  Revue  de  Paris 
II"  année,  tom.  i,  p.  1-28,  282-308.  Paris, 
i^'-iS  janvier  1904,  et  dans  :  Séances 
et  travaux...  64»  année,  tom.  x6i,  p.  541- 
561,    ib.    1904. 

Du  tom.  VIII  dans  :  Revue  politique 
et  littéraire,  41»  année,  a«  sem.  p.  353- 
356,  385-388  ;  42»  année  i"  sem.  p.  449- 
452,  498-502.  Paris,  17-24  sept.  1904  ; 
15-22  avT.  1905  ;  et  dans  :  Séances  et 
travaux...  65*  année,  tom.  163,  p.  184- 
191.  Paris,  1905. 

—  L'Europe  et  la  Révolution  fran- 
çaise. Discours  prononcés  le  29  mars  1905 
à  la  fête  donnée  en  l'honneur  de  M.  Albert 
Sorel,  à  Toccasion  de  l'achèvement  de 
son  ouvrage.  In-8°  avec  une  héliogra- 
vure. Pion,  Nourrit  et  Cie.  3  fr.  50 

—  Lectures  historiques.  In-12.  1894. 
Pion,  Nourrit  et  Cie.  3  fr.  50. 

Articles  publiés  dans 
le  Journal  >  le  Temps  ». 
Un  Partisan,  —  Un  Emigré,  —  Mé- 
moires de  soldats,  —  le  Drame  de  Vincen- 
nes,  —  Talleyrand  et  ses  Mémoires,  — 
Une  Agence  d'espionnage  sous  le  Consulat, 
—  le  Consulat  de  Stendhal,  —  Napoléon 
et  Alexandre,  —  Deux  Précurseurs  de 
l'alliance  russe,  —  M.  Thouvenel  et  la 
question  romaine,  —  la  Révocation  de 
l'édit  de  Nantes,  —  Bossuet  historien  de 
la    Réforme,    —   Tolstoï   historien. 

—  De  Léoben  à  Campo-Formio. 

I  Les  préliminaires  de  la  paix. 

II  Le  Proconsulat  de  Bonaparte. 

III  La  question  des  limites  et  le  coup 
d'Etat. 

IV  Le  Traité  de  paix. 

Articles  contenus  dans 
la  Revue  des   Deux-Mondes 
I.  15  mars  1895. 
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II.  i"  avril  1895. 

III.  is  mai  I&9S. 

IV.  1  r  juin  i3q5. 

—  Madame  de  Staël.  In-12.  1890. 
Hachette  et  'Cie.   2   fr. 

Fait  partie  de  la  collection  «  Les  Grands 
Ecrivains  ». 

—  Le  Même,  3^  édition.  In- 12.  1901. 
Hachette  et  Cie.  2  fr. 

—  Nouveaux  essais  d'histoire  et  de 
critique,  ln-12.  1898.  Pion,  Nourrit  et 
Cie.  3  fr.  50. 

Vues  sur  l'histoire,  —  les  Sciences  poli- 
tiques, —  les  Sciences  sociales,  —  Taine, 
—  le  Duc  d'Aumale,  —  la  Papauté  au 
moyen  âge  et  au  dix-neuvième  siècle,  — 
la  Jeunesse  de  Richelieu,  —  le  Père  Jo- 
seph, —  la  Jeunesse  de  Frédéric,  —  la 
Guerre  des  Calabres,  —  Norvins,  —  le 
Roi  de  Rome,  —  le  Procès  du  maréchal 
Ney,   —  Souvenirs  de   1871. 

—  La  paix  d'Amiens. 

I  Comment  furent  signés  les  préli- 
minaires de  la  paix. 

II  Comment  la  paix  fut  signée. 

III  Comment  la  paix  fut  appliquée. 

IV  Comment  la  paix  fut  rompue. 

Article   contenu    dans   la 
Revue  des  Deux  Mondes   ier-15    août 
1902,  1er  et  15  septembre  1902. 

—  La  pai.x  de  Bàle. 

Article   contenu   dans   la 
Revue    historique,     années     1877-78, 
tomes  V  à  VII. 

—  Le  traité  de 'Paris  du  20  novem- 
bre 1815. 

I  Les  Cent  Jours.  —  II  Les  projets  de 
démembrement.  —  III  La  Sainte  Al- 
liance, les  traités  du  20  novembre.  In-80 
(153  p.).  1873.  G.  Baillière.  4  fr.  50. 

Ecole  libre  des  sciences  politiques.  Cours 
d'histoire  diplomatique. 

—  Le  traité  de  Paris  du  20  novembre 
1815. 

I  Les  Cent  Jours.  —  II  Les  projets 
de    démembrement.   —    III  La    Sainte 
Alliance,  les  traités  du  20  novembre. 
In-8''.  1873.  Baillière.  4  fr.  50. 

SOTZM.VXX. 

—  Carte  du  théâtre  de  la  guerre  en 
Prusse,  et  duché  de  Varsovie,  par  Sot- 
zmann,  gravée  par  A.  Tardieu.  In-folio. 
1813. 

SOUBIES  (Albert),  né  à  Paris  en  1846, 
Avocat  et  homme  de  lettres,  rédacteur 
musical  du  •  Soir  •  sous  le  pseudonyme 
de  B.  de  Lomagne. 


—  Almanach  des  spectacles,  conte- 
nant l'ancien  almanach  des  spectacles 
(1752  à  1815).  Tomes  12  à  16  (60  à  64 
de  la  collection  1885  à  1889).  5  vol. 
in-32.  1886-1890.  Librairie  des  biblio- 
phile.^. Chaque  vol.  5  fr. 

Tiré  à  500  exemplaires. 

—  Histoire  de  la  musique  :  Bohême' 
ln-12.   1898.  Flammarion.  2  fr. 

—  Histoire  de  la  musique  :  Espagne. 
3  vol.  in-16.  1899-1900.  Flammarion.  6  fr. 

—  Histoire  de  la  musique  :  Hongrie. 
In- 16.  1898.  Flammarion.  2  fr. 

—  Histoire  de  la  musique  :  Portugal. 
In-16.  1898.  Flammarion.  2  fr. 

—  Histoire  de  la  musique  :  Suisse. 
In-16.  1899.'  Flammarion.  2  fr. 

— -  Histoire  de  la  musique  allemande. 
In-8"  avec  fig.  1896.  Librairies-Imprime- 
ries réunies.  3  fr.  50. 

Fait  partie  de  la  «  Bibliothèque  de  l'en- 
seignement des  Beaux-.^rts  ». 

—  Histoire  de  la  musique.  (Belgique, 
des  origines  au  XIX^  siècle).  In^l6  avec 
portrait  de  Gretry.l 900. F/ammar/on.  2  fr. 

—  Histoire  de  la  musique.  Etats  Scan- 
dinaves, des  origines  au  XIX^  siècle. 
In- 16.  1901.  Flammarion.  2  fr. 

—  Histoire  de  la  musique  (Hollande). 
In- 16  avec  1  nortrait.  1901.  Flamma- 
rion.  2   fr. 

—  Histoire  de  la  musique.  Iles  Bri- 
tanniques. Des  origines  au  XVI 11^  siè- 
cle. In-16.  1905.  Flammarion.  2  fr. 

—  Histoire  de  la  musique  en  Russie. 
In-8  avec  147  fig.  1898.  Société  Française 
d' Editions  d'art.  3  fr.  50. 

Fait  partie  de  la  «  Bibliothèque  de  l'en- 
seignement des  Beaux-Arts  ». 

—  Les  Membres  de  l'Académie  des 
beaux-arts,  depuis  la  fondation  de  l'Ins- 
titut (1795-1870),  3  vol.  in-8°.  1900- 
1909.   Flammarion.  18  fr. 

I"  série  1795-1816  ;  2'  série  1816-1852  ; 
3°  série  185  2-1870. 

SOUBIÈS  (.\lbert)  et  MALHERBE 
(Charles). 

—  Précis  de  l'histoire  de  l'Opéra-co- 
mique.  Petit  in-16.  1887.  Dupret.  1  fr. 

SOUBIÈS. 

—  Politique  de  Napoléon  ou  tableau 
des  projets  formés  par  ce  guerrier-légis- 
lateur, pour  faire  triompher  dans  toute 
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l'Europe  les  grands  principes  delà  Ré- 
volution de  1789,  par  un  ancien  officier  . 
1833.  In-S».  Toulouse. 

SOULAJON  (Louis),  commis  principal 
à  la  chancellerie  de  la  Légion  d'honneur. 

—  Les  cohortes  de  la  Légion  d'hon- 
neur. 1802-1809.  Législation,  Monogra- 
phie. ln-8"  (298  p.).  1889.  Baudoin  et 
Cie.  1  fr.  50. 

Extrait   de  :    Revue   maritime   et   colo- 
niale, année  1889. 
Tiré   à    200   exemplaires. 

SOULIÉ  (Frédéric),  né  à  Foix  en  1800. 
mort  à  Bîèvre,  près  Paris  en  1847,  ro- 
mancier et  auteur  dramatique. 

—  La  lanterne  magique.  Histoire  de 
Napoléon  racontée  par  deux  vieux  sol- 
dats ;  avec  des  annotations  par  E.  de  La 
BédoUière.   Paris,  Henriot,   1838.    In-8°. 

50    vignettes    de    C.    Jacque,      gravées 
sur  bois. 

—  Le  Tombeau  de  Napoléon.  In-12 
de  36  p.  1840.  Marchant.  50  c. 

SOULT  (Nicolas  Jean  de  Dieu,  Maré- 
chal), duc  de  Dalmatie,  maréchal  de 
France,  fils  d'un  notaire,  né  le  29  mars 
1769  à  Saint-Amand-la-Bastide  (Tarn). 
Son  père  le  fit  enrôler  en  1785  dans  le 
Royal-Infanterie,  nommé  instructeur  au 
l^f  bataillon  du  Haut-Rhin, le  17  janvier 
1792,  adjudant-major  le  16  juillet  1792, 
capitaine  le  12  août  1793,  chef  de  bri- 
gade le  14  mai  1794,  général  de  brigade 
le  11  octobre  suivant,  général  de  di- 
vision le  21  avril  1799.  Le  5  mars  1802, 
Soull  fut  nommé  colonel-général  des 
chasseurs  de  la  garde  consulaire,  le 
19  mai  1804  à  la  dignité  de  maréchal 
d'Empire.  Le  maréchal  Soult  mourut 
dans  son  pays  natal,  le  26  novembre 
1851. 

—  Mémoire  justificatif.  In-S"  de  33  p. 
1815.   Paris. 

Justification    de    sa    conduite    pendant 
les  Cent  Jours. 

—  Mémoires  du  maréchal-général 
Soult,  duc  de  Dalmatie,  publiés  par  son 
fils.  V^  partie  :  Histoire  des  guerres  de 
la  Révolution.  3  vol.  in-8°  avec  atlas. 
1854.    Amyot.    25    fr. 

Seule  partie   parue. 

SOUTHEY  (Robert). 

—  Histoire  de  la  guerre  de  la  Pénin- 
sule sous  Napoléon,  traduit  de  l'anglais 
par  Lardieu.  2  vol.  in-8<'.  1828.  Don- 
dey- Dupré. 


SOUVEXIRS  du  Directoire  et  de 
l'Empire,  par  Mme  la  baronne  de  V... 
In-8''  de  90  p.  1848.  Paris. 

Anonyme.  L'auteur  est  de  Viel-Castel, 
ancienne  dame  d'honneur  de  l'impéra- 
trice Joséphine. 

SOLTN'EXIRS  de  l'entrevue  d'Erfurt 
par  un  page  de  Napoléon,  publiés  par 
le  Marquis  de  Gabrac. 

Article  contenu  dans 
Le   Correspondant.  1891. 

SOITV'EXIRS  d'un  ex-officier.  1812- 
1815. 

Voir  :   Martin  (Jacques-François). 

SOtr\'E\IRS  de  la  France  napoléo- 
nienne.   ln-12.    1852.   Utrecht. 

SOITVENIRS  de  Londres  1814  et 
1816  ;  suivis  de  l'histoire  et  de  la  des- 
cription de  cette  ville  dans  son  état  ac- 
tuel avec  12  planches  gravées  et  1  plan. 
In-S»,   1817.   Paris. 

Ouvrage  rédigé  par  Crapelet  dans  lequel 
il  est  parlé  de  l'exposition  de  la  voiture 
de  Bonaparte  prise  à  Waterloo  et  d'une 
foule  d'autres  anecdotes  sur  cette  époque. 

SOUVE.N'IRS  des  guerres  napoléo- 
niennes, Charles  d'.\nibel,  ou  les  Deux 
amis,  roman  historique,  par  un  officier 
supérieur.  2  vol.  in-8°.  1853.  Beaune. 
Batault-Morot. 

SOm'EMRS  d'un  médecin  de  l'ex- 
pédition d'Egypte,  ln-16.  1892.  C.  Léi<y. 
5    fr. 

SOUVEMRS  militaires.  Napoléon  à 
\Vaterloo  ;  ou  précis  rectifié  de  la  Cam- 
pagne de  1815,  avec  des  documents  nou- 
veaux et  des  pièces  inédites  ;  par  un  of- 
ficier de  la  garde  impériale  qui  est  resté 
près  de  Napoléon  pendant  toute  la  cam- 
pagne.   In-8°.    1866.    Dumaine.    6  '  fr. 

Souvenirs  militaires  du  Comte  de  Pon- 
técoulant  qui  ne  quitta  pas  Napoléon 
pendant  loute  la  campagne  de  1815.  — 
Passage  de  la  Sambre,  15  juin  1815.  — 
Bataille  de  Ligny  et  Combat  des  Quatre- 
Bras.  —  Journée  du  7  juin  1815..  —  Ba- 
taille de  Waterloo,  et  ses  suites.  —  Notes 
et  observations  très  curieuses  sur  le  Ma- 
réch.  Ney  et  le  Maréch.  Grouchy  en  1815. 

SOLTEXIRS     d'un     officier     Danois 

(1807-1814),  publiés  par  sa  fille.   Paris, 

1897.  ln-8°  80  p.,  portraits.  J9a!<rfom.  2  fr. 

Souvenirs  anecdotiques  du  capitaine  G.- 

F.  Frisemberg. 
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Le  caporal  Friscmberg.  —  Les  Espa- 
gnols en  Danemarck.  —  La  Saint-Napo- 
léon à  Lubeck.  —  Le  général  Thiébault 
et  les  danseuses  forcées.  —  Campagne  de 
1813.  —  Les  Cosaques.  —  Défaite  de  Ber- 
nadotte.  -^  Erreur  de  Napoléon.  —  Bon 
usage  de  la  baïonnette,  etc. 

SOUVENIRS  D'UN  OFFICIER  PO- 
LONAIS. Scènes  de  la  vie  militaire  en 
Espagne  et  en  Russie  (1808-1812),  pub. 
par  le  Baron  Ernouf.  1877,  in-12,  352 
pag.   Paris. 

Souvenirs  du  Général  de  Brandt  qui 
servi  avec  honneur  sous  les  Drapeau.K 
Français  de  1808  à  1813  en  Espagne, 
en  Russie  et  en  Allemagne  jusqu'à  la  ba- 
taille de  Leipzig  où  il  fut  blessé  et  fait 
prisonnier. 

SOLWENIRS  (Nos)  ou  les  péchés  de 
Napoléon  Buonaparte.  1815.  Paris. 

Violent  pamphlet  contre  Napoléon  don- 
nant de  nombreux  détails  sur  tous  ceux 
qui  furent  victimes  de  son  ambition,  Geor- 
ges, Pichegru,  etc.,  orné  d'un  frontispice 
représentant  un  tombeau  où  sont  inscrits 
les  noms  de  Sombreuil,  Charctte,  La  Ro- 
chejacquelin,  etc. 

SOUVENIRS  de  quarante  ans  (1789- 
1830)  ;  récits  d'une  dame  de  Mme  la 
Dauphine.  In-12.  1861.  Lecoffre  et  Cie. 
3    fr. 

SOUVENIRS  de  la  vie  de  Napoléon, 
par  un  ancien  secrétaire  du  palais  impé- 
rial. 2  vol.  in-18  avec  4  pi.  1840.  Impri- 
merie de  Bouchard-H uzard. 

SOUV'ENIRS  de  la  vie  de  Napoléon, 
contenant  un  précis  de  son  histoire  poli- 
tique et  militaire,  des  détails  et  des  parti- 
cularités inédites  sur  les  événements 
mémorables  de  sa  carrière,  des  anecdotes 
curieuses  de  sa  vie  privée,  pendant  sa 
jeunesse,  le  Consulat,  l'Empire  et  sa 
captivité.  Par  un  ancien  Secrétaire  au 
palais  impériiil.  Paris,  1840,  2  tomes  en 
1  vol.  in-16. 

Orné  de  4  gravures. 

SOUVENIRS  de  ma  vie,  depuis  1774 
jusqu'en  1814,  par  M.  de  J***,  In-S". 
1815.  Paris. 

Anonyme,  l'auteur  est  :  de  Jullian  de 
Montpellier,  ami  de  Barras  un  des  chefs 
de  la  jeunesse  dorée  en  1795. 

SOUVENIRS   (Mes)   sur  1814  et  sur 


1815  par  M.  In-S»,  1824.  Paris. 

Anonyme.   L'auteur    est  :  Rcboul. 
Capitulation  de  Gênes.  —  Les  Anglais. 

—  Le  colonel  Coli.  —  La  Nourrice  de 
Napoléon  I".  —  Abdication  de  Napoléon. 

—  L'Ile  d'Elbe.  —  Alexandrie.  —  Ma- 
rengo.  —  L'arbre  du  général  Desaix.  — 
La  flotte  de  Lord  Bcntink.  —  Masséna.  — 
Les  Soldats  de  Napoléon.  —  Turin.  — 
Le  Mont  Ccnis.  —  Grenoble.  —  Bourgoin. 

—  Le  Bataillon  de  la  Garde  Impériale 
pour  l'Ile  d'Elbe.  —  Lyon.  —  Paris.  — 
Angleterre. 

Curieux    souvenirs    d'un    ancien    Admi- 
nistrateur    dans     V  Apennin     en     107. 

SPRENGTPORTEN,  général. 

—  Rapports  adressés  de  Berlin,  Bru- 
xelles et  Paris  à  l'Empereur  de  Russie. 
Paul  l'^"',  par  le  général  Sprengtporten. 
(Octobre-Décembre   1800). 

Article  contenu   dans  la 
Revue  Napoléonienne  T.   V.    p.   265. 

STAEL-HOLSTEIN  (le  baron  Eric 
Magnus  de),  mari  de  Mme  de  Staël,  di- 
plomate suédois,  né  à  Ostrogothie  en 
1749,  mort  à  Poligny,  prés  de  Lons-le- 
Saunicr,  en  1802,  ambassadeur  du  roi 
de  Suéde,  près  la  cour  de  Louis  XVI  et 
près  la  République  française. 

—  Correspondance  diplomatique  du 
Baron  Erik  Magnus  de  Staël-Holstein, 
ambassadeur  de  Suède  en  France,  et  de 
son  successeur  comme  chargé  d'affaires, 
le  Baron  Cari  Gustav  von  Brinkmann. 
Documents  inédits  sur  la  révolution 
1783-1799,  recueillis  aux  archives  ro- 
yales de  Suède  et  publiés  avec  une  in- 
troduction par  Louis  Antoine  Léouzon 
Le  Duc.  In-8".  (XLVI-416  p.).  1881. //a- 
chelle  et  Cie.    7  fr.  50. 

STAEL-HOLSTEIN  (Mme  la  baronne 
de)  Anne-Louise-Germaine  Necker,  fille 
du  ministre  Necker  et  femme  du  baron 
de  Staël-Holstein,  ambassadeur  de  Suède 
en  France,  née  à  Paris  en  1766,  morte 
dans  la  même  ville  en  1817. 

—  De    l'Allemagne.    3    tomes    in-S"- 
1810.  Nicole. 

—  Le  Même  (autre  éd.).  3  tom.  in-8° 
London.  1813.  J.  Murray.  36  s. 

Cet  ouvrage  qui  fut  saisi  pat  la  ceniure 
lors  de  son  apparition  en  1810,  a  été  pu- 
blié pour  la  deuxième  fois  en  Angleterre. 
Il  en  a  été  fait  beaucoup  de  réimpressions 
à  Paris,  à  Genève,  ;\  Bruxelles,  à  Berlin, 
à  Stuttgart  et  à  London. 
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Une  édition  avec  introduction  par  C. 
Viller»  a  été  publiée  à  Leipzig  \Krockauss) 
en  4  vol.  in-i6,   I814  et  1824.16  fr. 

—  De  l'Allemagne.  In-12  avec  por- 
trait. 1850.  Didot.  3  fr. 

—  Le  Même,  avec  une  préface  de 
X.  Marmier.  In-12.  1859.  Charpentier. 
3  fr.   50. 

—  Le  Même.  In-12.  1865.  Garnier 
frères.  3  fr. 

—  De  l'Allemagne,  les  mœurs  et  la 
littérature.  Nouvelle  édition,  précédée 
d'une  notice.  In-16.  1888.  Dentu.  1  fr. 

Forme  le  tome  41  de  la  «  Bibliothèque 
des  chefs-d'œuvre  français    et  étrangers  ». 

—  Considérations  sur  les  principaux 
événements  de  la  révolution  française, 
ouvrage  posthume  de  Mme  la  baronne  de 
Staël,  publié  par  M.  le  duc  de  Broglie 
et  M.  le  baron  de  Staël.  3  vol.  in-8.  1818. 
Delaunay.  18  fr. 

3"  édition  en  1820,  autre  édition  en  1826. 
Nouvelle  édition  sous  ce  titre  : 

—  Considérations  sur  la  révolution 
française.  2  vol.  in-18.  1861.  Charpentier. 
1  fr. 

—  Dix  années  d'exil.  Edition  nou- 
velle d'après  les  manuscrits,  avec  une 
introduction,  des  notes  et  un  appen- 
dice par  Paul  Gautier,  t  vol.  in-8°,  orné 
d'une  héliogravure  et  d'un  fac-similé 
d'autographe.  Pion,  Nourrit  et  Cie. 
1904.  7  fr.  50. 

—  De  la  littérature  considérée  dans  ses 
rapports  avec  l'état  moral  et  politique 
des  nations.  2  vol.  in-80,  an  8  (1800) 
Maradan.  1  fr.  20. 

—  Le  même  (autre  éd.  abrégée)  s.  c. 
t.  De  la  littérature  considérée  dans  ses 
rapports  avec  les  institutions  sociales. 
In-8°  (XL,  398  p.).  Leipzig.  1800. 
Wolff.    4    m. 

—  Le  même.  Seconde  édition,  revue, 
corrigée  et  augmentée  (avec  le  titre  de 
l'édition  originale),  2  tom.  in-8°.  Paris, 
an  IX  (1801)  Maradan.  7  fr.  20. 

—  Le  même  (autre  édition  avec  le 
titre  de  celle  de  Leipzig).  Avec  un  précis 
de  la  vie  et  des  écrits  de  l'auteur  (par 
Daniel  Boileau),  2  tom.  in-12.  Paris. 
1812. 

—  Le  même,  3^  édition.  2  tom.  in-8'>. 
1818.  Maradan.   10  fr. 

—  Le  même.  Nouvelle  édition  revue 
et  corrigée.  In-S»  (avec  le  titre  de  celle 
de  Leipzig,  en  1800).  Paris,  Strasbourg. 
1820.   Treuttel  et  Wurtz.  4  fr. 


—  Le  même,  (autre  éd.  avec  le  même 
titre),  in-12.  1842.  Charpentier.  3  fr.  50 

—  Le  même  (autre  éd.  avec  le  même 
titre),  in-12  (403  p.).  1872,  ib.3  fr.  50 

La  couverture  porte  :  Bibliothèqne 
Charpentier. 

—  Madame  de  Staël,  extraits  de  ses 
œuvres,  avec  une  introduction,  une 
notice  biographique  et  littéraire  et  des 
notes  par  P.  Jacquiné.  In-12.  1893. 
Belin  frères.  2  fr.  50. 

—  Mémoires.  Dix  ans  d'exil,  œuvre 
posthume,  publié  par  M.  le  duc  de  Bro- 
glie et  M.  le  baron  de  Staël.  In-8''.  1821. 
Treuttel. 

—  Le   même.    In-12.    1821.    Treuttel. 
Nouvelle  édition  sous  ce  titre  : 

—  Mémoires.  In-12.  1861.  Charpen- 
tier. 3  fr.  50 

—  Mémoires.  Dix  ans  d'exil.  Nou- 
velle édition,  suivie  d'ouvrages  pos- 
thumes du  même  auteur  et  précédée 
d'une  notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  Mme  de  Staël  par  Mme  Necker  de 
Saussure.  In-12.  1844.  Charpentier.  3  fr. 

—  Mémoires  de  Mme  de  Staël  (Dix 
années  d'exil),  ouvrage  posthume  publié 
en  1818  par  M.  le  duc  de  Broglie  et  M.  le 
baron  de  Staël.  Nouvelle  Edition  précé- 
dée d'une  notices  ur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  Mme  de  Staël  par  Mme  Necker  de 
Saussure.  In-12.  [.i(>\. Charpentier.  3  fr.  50 

—  Œuvres  complètes  de  Mme  la 
Baronne  de  Staël- Holstein  (née  Anne- 
Louise-Gennaine  Necker),  publiées  par 
son  fils  (le  Baron  Auguste  de  Staël- 
Holstein)  ;  précédées  d'une  notice  sur 
le  caractère  et  les  écrits  de  Mme  de  Staël, 
par  Mme  Albertine  Adrienne  Necker  de 
Saussure  (avec  portrait).  17  tomes 
in-8.  Paris,  Strasbourg,  Londres.  Treut- 
tel et  Wurtz.  1820-1821.  102  fr.  Edition 
in-12.  51  fr. 

Tom.  IV  (De  la  littérature)  (604  p.) 
1820. 

Tom.  X,  XI  (De  l'Allemagne)  (547  p. 
549    P-)     1820. 

Tom.  XII,  XIII,  XIV  (Considérations 
sur  les  principaux  événements  de  la  révo- 
lution française)  (436  p.,  415  p.,  388  p.) 
1820. 

Tom.  XV  (Dix  années  d'exil  (XVI- 
360  p.)  1821,  Id.  (autre  éd.),  3  tom.  in-8. 
Paris,  1836,  F.  Didot  ;  Treuttel  et  Wûrtx. 
î8  fr, 

—  Pages  choisies  des  grands  écrivains 
(Mme  de  Staël),  avec  une  introduction 
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par  A.  Rocheblave.  In-16.  1902.  Colin. 
3  fr.  50. 

Lectures  littéraires. 

STAUB   (l'abbé   André   Pierre),  né  à 

Fontenay-le-Comte    (Vendée),   en  1815, 

ancien    curé,    aumônier    du    5^  corps 
d'armée. 

—  Recherches  historiques  sur  le  gé- 
néral Belliard,  de  Fontenay-le-Comte 
(Vendée),  prises  en  France,  en  Italie, 
en  Egypte,  en  Allemagne,  en  Espagne, 
en  Russie  et  en  Belgique  sur  des  docu- 
ments officiels.  In-8°.  1887.  Fontenay. 
Baud. 

STEENACKERS  (François-Frédéric), 
né  à  Lisbonne  (Portugal),  en  1830, 
membre  du  Conseil  général  de  la  Haute- 
Marne,  ancien  député. 

—  L'invasion  de  1814  dans  la  Haute- 
Marne.  In-80  (XVI,  384  p.,  avec  carte). 
1868.  Didier  et  Cie.  3  fr. 

STEIX  à  Davoust,  ou  réplique  au 
Prince  d'Eckmuhl  par  une  de  ses  vic- 
times. In-S".   1814.  Paris. 

STELLI  (L.),  pseudonyme  de  Magen 
Hippolyte,  né  à  Agen  en  1816,  proscrit 
après  le  coup  d'Etat  de  1851. 

—  Les  nuits  et  le  mariage  de  César. 
Nouvelle  édition  augmentée  d'une  lettre 
authentique  de  Badinguette  à  Badinguet. 
In-32  de  89  p.  Paris. 

I"  édition  in-i8  de  96  p.  Jersey  à  l'im- 
primerie de  Faille. 

STENDHAL,  pseudonyme  de  Henry 
Bayle,  littérateur  et  critique,  consul  de 
France  à  Civita-Vecchia,  né  à  Grenoble 
en  1783,   mort  à  Paris  en  1842. 

—  Journal  de  Stendhal  (Henry  Bayle) 
1801-1814,  publié  par  Casimir  Stryienski 
et  François  de  Nion.  Œuvres  pothurae 
in-12.  1888.  Charpentier  et  Cie.  3  fr.  50 

—  Souvenirs  de  Milan  en  1796. 

Article   contenu   dans   la 
Revue  des  Deux  Mondes,  année  1855, 
l^f  septembre. 

—  Vie  de  Napoléon,  fragments,  in-12. 
1876.  C.  Lévy.  3  fr.  50. 

— ■  Vie  de  Napoléon,  fragments  iné- 
dits. 3e  édition  publiée  par  J.  de  Mitty. 
In-18.  1879.  Revue  Blanche.  3  fr.  50. 

—  Vie  de  Napoléon,  fragments,  nou- 
velle édition  in-12.  1881.  C.  Lévy.  1  fr. 

I.  Etat  de  l'opiuion  publique  en  France 


en  1794.  —  La  Corse  :  ses  mœurs,  sa 
lutte  contre  Gênes  et  contre  la  France.  — 
Parallèle  de  Paoli  et  de  Napoléon.  —  La 
famille  Bonaparte.  —  MM.  de  Marbeuf 
et  de  Narbonne.   —  Napoléon    à  Brienne. 

II.  Napoléon  à  Valence.  —  Imperfection 
de  son  éducation.  —  Ses  erreurs  en  poli- 
tique. —  Il  tient  garnison  à  Auxonne.  — 
Son  début  comme  auteur.  —  Imprime  à 
Avignon  la  brochure  intitulée  :  Le  souper 
de  Beaucaire.  —  Révolution  française  : 
Comment   elle  est   envisagée   à   l'étranger. 

—  Troubles  politiques  et  insurrections  à 
l'intérieur.  —  Energie  de  la  Convention.  — 
Napoléon  chef  d'un  bataillon  de  la  garde 
nationale  en  Corse.  — -  Il  se  rend  à  l'armée 
devant  Toulon,  pour  y  prendre  le  comman- 
dement  en   chef   de  l'artillerie. 

III.  Napoléon  général  de  brigade  à 
l'armée  d'Italie  reçoit  une  mission  pour 
Gênes.  —  Il  est  mis  en  état  d'arrestation  ; 
sa  belle  justification.  —  Vient  à  Paris,  y 
est  destitué,  son  dénûment  est  extrême.  — 
Note  sur  Napoléon  par  une  femme.  — 
Seconde  note  par  une  autre  femme.  — 
Rapports  de  Napoléon  avec  M.  de  Pon- 
técoulant.  —  Considérations  générales  sur 
la  situation  de  la  France.  —  Journée  du 
!<"■  prairial  an  III  (20  mai  1795).  —  Expé- 
dition de  Quiberon.  —  Constitution  de 
l'an  m.  —  Combat  naval  d'Ouessant.  — 
Journée  du  13  vendémiaire  an  IV  (5  oc- 
tobre 1795). 

IV.  Napoléon  prend  le  commandement 
de  l'armée  d'Italie,  à  son  arrivée  à  Nice, 
le  27  mars  1796.  —  Dénûment  absolu 
de  cette  armée.  —  Bonaparte  demande 
au  Sénat  de  Gênes  réparation  de  l'atten- 
tat commis  sur  la  frégate  la  Modeste.  — 
Beaulieu  remplace  Devins  dans  le  com- 
mandement de  l'armée  autrichienne  en 
Italie.  —  La  campagne  s'ouvre  le  10  avril 
1796.  —  Montenotte.  —  Millesimo.  — 
Dego.  —  Saint-Michel.  —  Mondovi.  — 
Armistice  de  Cherasco. 

V.  Considérations  sur  la  situation  et 
les  opérations  des  armées  françaises  en 
Allemagne,  en  1796.  —  Pichegru.  —  Mo- 
reau.  —  Jourdan. 

VI.  Passage  du  pont  de  Lodi. 

VII.  Misérable  état  de  l'armée  d'Italie. 

—  Lettre  de  Napoléon  au  Directoire,  du 
14  mai  1796.  —  Milan,  la  Lombardie  : 
ses  mœurs,  ses  dispositions  à  l'égard  des 
Français.  —  Révolte  à  Pavie.  —  Bona- 
parte quitte  Milan  le  24  mai.  —  Le  30, 
l'armée  française  passe  le  Mincio.  —  Beau- 
lieu  se  retire  au  delà  de  l'Adige. 

VIII.  Réflexions  sur  l'état  moral  de 
l'armée  française  en  Italie.  —  Venise  : 
ses  habitudes  sociales,  son  gouvernement 
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—  Masséna  entre  à  Vérone  le  3  juin  1795. 

—  Le  général  Serrurier  est  chargé  du 
blocus    de    Mantoue. 

IX.  Bonaparte  entre  à  Bologne  le  19 
juin  1796.  —  Armistice  signé  à  Foligno 
le  24.  —  Occupation  d'Ancône  et  de  Li- 
vourne.  —  Bonaparte  va  visiter  le  grand 
duc  de  Toscane  à  Florence,  le  i»'  juillet. 

X.  Description  du  lac  de  Garde  et  de 
ses  environs.  —  Gaîté  des  soldats  fran- 
çais. —  Le  génie  militaire  de  Napoléon  se 
développe  et  grandit  au  milieu  des  cir- 
constances les  plus  périlleuses.  —  Wurm- 
ser  remplace  Beaulieu  dans  le  comman- 
dement de  l'armée  autrichienne  en  Italie. 

—  Napoléon  est  obligé  de  lever  le  siège 
de  Mantoue.  —  Madame  Bonaparte  man- 
que d'être  prise  par  les  Autrichiens.  — 
Surprise  de  Lonato.  —  Bataille  de  Casti- 
glione. 

XL  Bataille  de  Roveredo. 

XII.  De  l'art  militaire. 

XIII.  Occupation  de  Modène  par  les 
Français.  —  Bologne  et  Ferrare  forment 
l'une  des  deux  républiques  cispadanes, 
Reggio  forme  la  seconde.  —  Occupations 
de  Bonaparte  depuis  le  combat  de  Saint- 
George  jusqu'à  l'attaque  de  Caldiero.  — 
Le  général  Gentili  débarque  en  Corse,  le 
19  octobre  1796. 

XIV.  Embarras  de  Bonaparte  au  sujet 
des  tripons  qui  occupaient  la  plupart  des 
emplois   administratifs  à   l'armée   d'Italie. 

—  Le  Directoire  envoie  le  général  Clarke 
au  quartier  général,  pour  y  observer  la 
conduite  de  Napoléon. 

XV.  Bataille  d'.A.rcole. 

XVI.  Portraits  des  généraux  :  Berthier, 
Masséna,  Augereau,  Serrurier. 

XVII.  Retour  de  Napoléon  à  Milan,  le 
19  septembre  1796.  —  Sa  profonde  haine 
pour  les  fournisseurs. 

XVIII.  Intervalle  d  .\rcole  à  Rivoli 
(du  18  novembre  1796  au  14  janvier  1797). 

—  Situation  politique  de  la  France  ; 
attitude  des  différents  partis  ;  faiblesse 
du  Directoire.  —  Effroi  occasionné  à 
Vienne  par  la  défaite  d'Arcole  ;  grands 
efforts  de  l'Autriche  pour  en  atténuer  les 
résultats.  — On  croit  Napoléon  empoisonné  ; 
malgré  de  .grandes  souffrances  son  acti- 
vité redouble  ;  origine  de  sa  maladie. 

XIX.  Fermentation  révolutionnaire  dans 
les  Etats  de  terre-ferme  de  la  république 
de  Venise.  —  Bataille  de  Rivoli.  —  Ba- 
taille de  la  Favorite. 

XX.  M.  Biogi,  jeune  peintre  français  ; 
beau  caractère,   noblesse  et  simplicité. 

XXI.  Fin  des  temps  héroïques  de  Na- 
poléon. 

XXII.  Les  Jacobins  et  Fouché. 


XXIII.  Chute  de  Napoléon.  —  Ber- 
thier.  —  Le  comte  Daru. 

STEXGER  (Gilbert),  littérateur  et 
journaliste,  né  à  Gannat  (Allier),  vers 
1835. 

—  Napoléon,  de  Plymouth  à  Sainte- 
Hélène. 

Article   contenu   dans  le 
Monde  moderne,  janvier  1908,  n"  27, 
nouvelle  série,  p.  299-309. 

—  La  Société  française  pendant  le 
Consulat,  6  vol.  in-S",  1903-1907.  Perrin 
et  Cie,  chaque  vol.  5  fr.,  relié  9  fr. 

I"  série.  La  renaissance  de  la  France 
(1903). 

2*  série.  Aristocrates  et  républicains. 
Les  Emigrés  et  les  complots.  Les  hommes 
du   Consulat  11904). 

3'  série.  Bonaparte  ;  sa  famille.  Le 
monde  et  les  salons  (1905).  Bonaparte 
jusqu'au  Consulat.  Les  frères  de  Bona- 
parte. Les  sœurs  de  Bonaparte.  Joséphine 
de  Beauharnais.  Napoléon.  L'homme  pen- 
dant le  Consulat.  La  société  de  Joseph 
Bonaparte.  La  société  de  la  marquise  de 
Montesson.  A  l'arsenal  chez  Mme  de  Gen- 
lis.  Les  Salons  de  Mme  de  Staël,  Mme 
Récamier,  ses  amis,  ses  salons,  ses  fêtes. 
A  Sannois,  chez  Mme  de  Houdetot,  chez 
Mme  de  la  Briche.  La  Société  de  Mme 
Helvétius  à  Autcuil.  La  Société  de  la  mar- 
quise de  Condorcet.  Le  Salon  de  la  duchesse 
de  Luyncs.  Le  salon  de  Mme  de  Pastoret. 
La  société  de  M.  et  Mme  Suard.  La  so- 
ciété de  Mme  de  Beaumont,  Delphine  de 
Custine.   Petits  salons  de    grandes  dames. 

4*  série.  Les  écrivains  et  les  comédiens. 
La  littérature  et  les  écrivains.  Les  théâ- 
tres et  les  comédiens  (1905). 

5»  série.  Les  beaux-arts.  La  gastrono- 
mie (1907). 

6'  série.  L'armée,  le  clergé.  La  magis- 
trature. L'Instruction  publique  (1908) 
(1907). 

Plusieurs  parties  de  cet  ouvrage  ont 
déjà  paru  dans  :  Revue  politique  et  lit- 
téraire. Revue  bleue,  35°  annéee,  2^  sem. 
p.  583-589,  627-631,  816-821.  —  36» 
année,  i''  sem.  p.  19-23,  53-58,  365-372, 
422-428,  665-669  ;  2»  sem.  p.  303-307, 
695-699,  724-730,  784-790.  —  37«  année 
I"'  sem.  p.  747-750  ;  2*  sem.  p.  174-180.  — 
38»  année  i"'  sem.  p.  461-465.  495-500, 
534-539  ;  2"  sem.  p.  165-171.  —  39' 
année,  i"  sem.  p.  539-543,  726-73°.  2' 
sem.  p.  281-285,  312-315.  Paris,  5  novem- 
bre  1898.    6   septembre   1902. 

Le  Carnet  historique  et  littéraire,  tome 
9.  P-   371-3888  ;  tome  lo,  p.  79-98,  382- 
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399.  tome  ii,  p.  192-204  ;  tome  12,  p. 
263-277  ;  tom.  13,  p.  79-92.  432-448  ; 
tome  14,  p.  257-265,  417-443.  Paris,  igoi- 
1902. 

Revue  de  la  France  moderne.  14»  an- 
née, p.  287-319,  209-240.  Paris,   1902. 

La  nouvelle  Revue,  nouv.  série,  tome 
17.  P-  254-269.  —  Tome  20,  p.  530-552.  — 
Tom.  21,  p.  522-540  et  suite  1902,  1903 
et  suite. 

Revue  hebdomadaire  tome  IV,  p.  276 
et  suite  1903  Renaissance  latine,  tome  I, 
p.  405-420.  Paris,  1903.  La  Grande  revue, 
15  juin  1904,  15  février,  15  mars  1905  et 
suite.  La  Quinzaine.  12*  année  tome  62, 
p.  230-  239.  —  Tome  63  p.  1-23.  Paris, 
6  janvier,  i"  mars  1905. 

STERN  (Alfred),  professeur  à  l'Uni- 
versité de  Zurich. 

—  Le  manuscrit  des  mémoires  de 
Talleyrand. 

Article  contenu   dans  la 
Revue  historique.   1892,  tome  48,  p. 
299-300. 

—  Les  mémoires  de  Metternich. 

Article   contenu    dans   la 
Revue  historique.   1881,  tome  16,  p. 
333-359. 

—  Un  rapport  du  chevalier  de  Bunsen 
sur  la  famille  Bonaparte,  1836. 

Article   contenu   dans   la 
Revue  Napoléonienne.  T.  IV,  p.  269. 

STERN  (Daniel),  pseudonyme  de 
la  comtesse  d'Agoult,  née  Marie  de  Fla- 
vigny,  femme  de  lettres,  née  à  Francfort- 
sur-le-Mein,  en  1805,  morte  à  Paris  en 
1876. 

—  Mes  Souvenirs  1806-1833.  In-8°. 
1877.   C.  Lévy.   1  fr.   50. 

STIEGLER  (Gaston). 

—  Récits  de  guerre  et  de  foyer.  Le 
maréchal  Oudinot,  duc  de  Reggio,  d'a- 
près les  souvenirs  inédits  de  la  maré- 
chale. Préface  du  marquis  Costa  de  Beau- 
regard.  In-80.  1894.  Pion.  7  fr.  50. 

STOFFEL. 

—  Une  histoire  inédite  de  Waterloo. 

Article    contenu    dans    : 
L'Intermédiaire     des     chercheurs     et 
curieux,  1'"''  semestre  1907,  vol.  LV,  p. 
723. 

STOURM  (René),  né  à  Paris  en  1837, 
membre  de  l'Institut,  professeur  à  l'école 
pes   sciences   politiques,   ancien   inspec- 


teur des  finances  et  administrateur  des 
contributions  indirectes. 

—  Bonaparte  et  la  restauration  des 
finances  au  18  brumaire  ;  in-8. 1891. Paris. 

—  Les  Collaborateurs  financiers  de 
Bonaparte,  ou  début  du  Consulat. 

Article   contenu   dans   le 
'    Comptes  rendus  des  séances  de  l'aca- 
démie des  sciences  morales  et  politiques. 
59e  année.  1899,  n»  8,  pages  121  à  136. 

—  Les  finances  de  l'ancien  régime  et 
de  la  Révolution,  origines  du  système 
financier  actuel.  2  vol.  in-S».  1825.  Guil- 
laurnin  et  Cie.  16  fr. 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  fran- 
çaise. 

—  Les  finances  du  Consulat.  In-8, 
(II  363  p.).  1902.  Guillaumin  et  Oie. 
1  fr.  50. 

Quelques  articles  sur  le  même  sujet  ont 
déjà  paru  dans  :  Journal  des  économistes. 

50»  année,  tom.  VI,  p.  358-371.  Paris, 
3  juin  1891  ;  dans  :  Séances  et  travaux 
de  l'académie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques. Tom.  152,  p.  121-136  ;  tom.  158° 
p.  206-222.  Paris,  1899-1902  ;  dans  : 
Annales  des  sciences  politiques,  17^  an- 
née p.  135-146.  Paris,  mars  1902. 

STURMER  (Baron). 

—  Napoléon  à  Sainte-Hélène,  par 
J.  Saint-Cère  et  II.  Schlitter.  Rapports 
officiels  du  baron  Sturmer,  commissaire 
du  gouvernement  autrichien.  In-12.  1887. 
Librairie  illustrée.  3  fr.  50. 

STIITTERHEIM  (général  baron  de), 
général  major  autrichien. 

—  Bataille  d'Austerlitz,  par  un  mili- 
taire témoin  de  la  journée  du  2  décembre 
1805,  traduit  de  l'Allemand.  Nouvelle 
édition  avec  des  notes  par  un  officier 
français.  In-12.  1806.  Fain. 

Cet  officier  est  Napoléon.  Edition  à 
Hambourg,  in-8,  1805. 

—  La  guerre  de  l'an  1809,  entre  l'Au- 
triche et  la  France,  par  un  officier  au- 
trichien. 2  vol.  in-8°avec  cartes  et  plans. 
Vienne.    1811.    Strauss. 

SUCHET  (Louis-Gabriel),  Maréchal 
d'Empire,  Duc  d'Albuféra.  Né  à  Lyon 
le  2  mars  1770,  Suchet  s'engagea  en 
1792  dans  le  4e  bataillon  de  l'Ardèche 
et  se  fit  remarquer  dans  les  premières 
campagnes  de  la  Révolution.  Chef  de 
bataillon  à  la  18^  demi-brigade  le  20 
septembre  1793,  chef  de  brigade,  le  28 


—  183  — 


octobre  1797,  général  de  brigade,  le  20 
mars  1798,  général  de  division,  le  10 
juillet  1799.  Appelé  au  mois  d'août  1807, 
au  commandement  en  chef  du  5^  corps 
de  la  Grande  armée,  il  reçut  le  titre  de 
comte  de  l'Empire  le  19  mars  1808.  Su- 
chet  mourut  le  3  janvier  1826,  au  châ- 
teau de  Saint-Joseph,  près  de  Marseille. 

—  Mémoires  sur  mes  campagnes  en 
Espagne,  depuis  1808  jusqu'en  1814, 
écrits  par  lui-même  (rédigés  d'après  ses 
notes  par  le  Baron  Saint-Cyr  Nuguès  ;  et 
publiés  par  la  Maréchale  Suchet),  2  vol. 
in-80,  avec  atlas  in-folio.  1829.  Bas- 
aange.    30    fr. 

—  Mémoires  sur  mes  campagnes  en 
Espagne,  depuis  1808  jusqu'en  1814, 
écrits  par  le  maréchal  Suchet.  2^  édition. 
2  vol.  in-8°  et  un  atlas.  1834.  Anselin. 
35  fr. 

L'auteur  raconte  ses  campagnes  depuis 
i8o8  jusqu'en  1814,  les  guerres  où  11  s'est 
montré  acteur  principal  ;  sa  manière 
d'écrire  révèle  une  âme  poétique  ;  son 
style  est  entraînant  comme  sa  pensée. 
C'est  surtout  pour  l'armée,  dit  M.  Jules 
Nollet,  qu'il  a  écrit  ses  Mémoires,  et, 
il  faut  le  dire,  parce  que  c'est  un  trait 
propre  à  peindre  son  caractère  :  en  écri- 
vant, il  était  par  la  pensée  en  présence 
de  ses  soldats  de  l'armée  d'Aragon.  11 
ne  faut  pias  s'attendre  à  ce  qu'il  parle  de 
lui  :  il  est  trop  modeste  ;  il  rappelle  les 
faits  d'armes  de  ses  compagnons  ;  lui, 
il   s'oublie. 

SUCKOW  (le  colonel),  de  l'armée 
Wurtembergeoise. 

—  D'Iéna  à  Moscou,  fragments  de 
ma  vie.  Traduit  de  l'Allemand  par  le 
commandant  Veling.  In-8°.  1901.  Pion, 
Nourrit  et  Cie.  5  fr. 

SUD  RE  (Alfred),  né  à  Paris  en  1820. 

—  Petites  causes  et  grands  effets  ; 
le  secret  de  1812.  ln-8.  1887.  A  la  direc- 
tion du   Spectateur  militaire. 

SUITE  au  Mémorial  de  Sainte-Hélène, 
ou  observations  critiques,  anecdotes 
inédites, pour  servir  de  supplément  et  de 
correctif  à  cet  ouvrage. 2  vol.  in-12.  1824. 
Paris. 

Anonyme  ;  l'auteur  est  Joseph- François 
Grille  et  Victor  Donatien  Musset-Pathay. 

SULEAU  (E.). 

—  Récit  des  opérations  de  l'armée 
royale  du  Midi,  sous  les  ordres  de  Mon- 


seigneur, duc  d'Angoulême,  depuis  le 
9  mars  jusqu'au  16  avril  1815.  ln-8°  de 
79    p.    1816.    Egron. 

SUITE  (Benjamin),  homme  de  lettres 
canadien. 

—  La  bataille  de  Châteauguay.  In-8° 
(130  p.).  Québec.  1896.  R.  Renault.  5  fr. 

SUPPLÉMENT  à  la  correspondance 
de  Napoléon  l^'.  L'Empereur  et  la 
Pologne.  In-12  de  52  p.  1908.  Au  bu- 
reau de  l'agence  polonaise  de  Presse. 

Lettre   à   Schérer,    du    6   janvier    179''. 

Arrêté    du    10    février    1800. 

Arrêté    du     13     mars     1800. 

Décret    du    6    avril    1807. 

Allocution  à  la  députation  de  la  Galicie 
du  3  août  1809. 

Décision  concernant  la  Garde,  du  4 
mars    18 10. 

Décret    du    18    avril    1813. 

Décret    du    18    juin    1813. 

Décret    du    27    juin    1813. 

Allocution  aux  officiers  polonais,  du 
a8   octobre    i8n. 

Décret  du   18  décembre  1814. 

SLTPLICE  (le)  d'une  femme  pendant 
la  retraite  de  Russie  (anonyme). 
.Article  contenu   dans  les 

Lectures  pour  tous,  année  1907,  pages 
65  à  74. 

SUR  la  nécessité  de  mettre  au  con- 
cours le  monument  de  Napoléon.  In-8° 
de  16  p.  1840.  Paris. 
Anonyme. 

SUR  le  système  continental  et  sur  ses 
rapports  avec  la  Suède.  In8''.  1813.  S.  I. 

SURREL  DE  SAIM'-JULIEN  (Abbé 
H.  de). 

—  Le  rôle  du  cardinal  Fesch  dans  les 
mariages  de  Napoléon,  en  1804  et  en 
1810. 

Article   contenu   dans   la 
Revue  Napoléonienne.  T.  111,  p.  378. 

SURRUGUES  (l'abbé),  curé  catho- 
lique français  à  Moscou. 

—  Lettres  sur  la  prise  de  Moscou  en 
1812.  In-80,  44  p.  1821.  F.  Didot. 

Réimprimé  sous  ce  titre  : 

—  Lettres  sur  l'incendie  de  Moscou, 
écrites  de  cette  ville  au  R.  P.  Bouvet,  de 
la  compagnie  de  Jésus,  par  l'abbé  Sur- 
rugues,  témoin  oculaire  et  curé  de  l'église 


-  184  — 


de  Saint  Louis  à  Moscou.   In-8  de  3  f. 
1823.  Plancher.  1  fr.  25. 

—  2c  édition  in-B"  de  48  p.  Plancher. 
1   fr.   25. 

SUZAXXE  (Louis,  général). 

—  L'Artillerie  avant  et  depuis  la 
guerre.  In- 12. 1871.  Hetzel  et  Cie.  0  fr.  50. 

—  Histoire  de  l'Artillerie  française. 
In-12.  18;4.  Hetzel  et  Cie.  3  fr.  50. 

—  Histoire  de  la  cavalerie  française- 
3  vol.  in-12.  18/4.  Hetzel  et  Cie.  9  fr. 

SUZOR   (Comte  P.  de). 

—  Napoléon  II  Duc  de  Reichstadt,  Z^ 
édition  augmentée  de  plusieurs  docu- 
ments précieux  inédits  jusqu'à  ce  jour, 
pet.  in-12,  313  pag.  1841.  Bruxelles. 

SVESTNE  (P.  de). 

—  Détails  sur  le  général  Moreau  et 
ses  derniers  moments  :  suivis  d'une  courte 
notice  biographique  par  P.  de  Svinine. 
chargé  de  l'accompagner  sur  le  continent. 
In-S"  de  86  p.  1814.  Paris. 

SYBEL  (Henri  de),  né  à  Dusseldorff 
en  1817,  historien  et  homme  politique 
allemand. 

—  Histoire  de  l'Europe  pendant  la 
Révolution  française.  Traduit  de  l'Alle- 
mand par  Mlle  Marie  Dosquet.  Edition 
revue  par  l'auteur  et  précédée  d'une 
préface  écrite  pour  l'édition  française. 
3  vol.  in-80.  1869-1875.  Germer-Bail- 
lière.  21  fr. 

L'ouvrage  allemand  a  été  publié  à  Dus- 
seldorf  1853-1870,  4  vol. 

STLVALX  (abbé). 

—  La  Belgique  sous  l'Empire  et  la 
défaite  de  Waterloo. 

Voir    Balau 

SY3I0X  DE  VILLENEUVE   (A). 

—  Mes  Années  militaires.  1856-1867. 
Souvenirs  anecdotiques  d'un  ex-médecm 
major  de  l'^'^  classe,  par  le  D''  \.  Symon 
de  Villeneuve.  1907.  gr.  in-8°  de  prés  de 
500  pages,  2  portraits  et  une  gravure  : 


Mars-la-Tour,  1870.    Angers.  Siraudeau. 
7  fr. 

L'auteur  de  Mes  années  militaires  a  été 
très  heureusement  inspiré  en  consentant 
à  publier  pour  ainsi  dire  une  seconde 
édition  de  ces  pages  intimes  .  Uniquement 
destinées,  dans  le  principe,  à  la  famille 
et  aux  amis,  elles  avaient  été  tirées  à  30 
ou  40  exemplaires. 

Fortement  épris  du  passé,  nous  adressons 
ici  nos  plus  vifs  remerciements  au  D'  de 
Villeneuve.  L'histoire  du  Second  Empire 
reste  à  faire,  surtout  celle  de  l'armée,  de 
cette  malheureuse  armée  impériale,  trop 
souvent  décriée.  N'a-t-elle  pas  cependant 
donné,  en  1870,  un  noble  exemple  de  sa 
cohésion,  de  son  ardeur  et  de  son  abné- 
gation.  ? 

La  vie  intime  militaire  du  deuxième 
Empire  est  également  assez  peu  connue. 
Un  seul  ouvrage,  à  notre  connaissance  du 
moins,  a  jusqu'ici  traité  avec  beaucoup 
d'autorité  cet  intéressant  sujet.  Marcel  de 
Baillehache,  que  nous  avons  eu  tout  récem- 
ment le  malheur  de  perdre,  en  a  tracé  ma- 
gistralement un  tableau  très  exact  et  très 
vécu  dans  ses  Souvenirs  intimes  d'un 
lancier  de  la  Garde  impériale. 

Tous  ceux  que  l'histoire  militaire  natio- 
nale passionne  encore  doivent  donc  féli- 
citer hautement  le  D'  A.  Symon  de  Ville- 
luuve  d'avoir  enfin  cédé  aux  sollicitations 
répétées  de  ses  amis  en  autorisant  la  publi- 
cation de  ces  pages  si  pleines  d'intérêt. 
Georges  Berlin 

Extraits   de  la  table  des   Matières  : 

De  Rennes  à  Marseille.  Un  printemps 
et  un  été  dans  le  Midi,  1856.  —  Quatorze 
mois  à  Strasbourg.  Une  année  de  stage 
au  Val  de  Grâce,  1858.  —  Deyx  ans  dans 
la  province  de  Constantine,  1859-1860.  — 
Une  saison  à  Bourbonne  en  1861.  —  Trois 
ans  dans  l'artillerie.  Toulouse- Rennes, 
1861-1864.  —  Le  régiment  des  dragons 
de  l'Impératrice  (Garde  Impériale).  Pa- 
ris-Compiêgne  (1884-1866).  —  Le  !•' 
régiment  d'artillerie  à  pied.  Rennes,  1866- 
1867. 

SZT>LVXOWSKI  (général). 

—  Mémoires  1806-1814,  traduits  du 
polonais  par  Bohdane  Ockinczye.  In-8°. 
1900.    Charles   Lavauzelie.  1  fr".   50. 
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texte,  six  tirées  hors  texte  et  fac-similé  en  couleurs,  trente-six  tirées  en 
noir  ou  en  camaïeu  hors  texte. 

Il  sera  tiré  TROIS  CENTS  EXEMPLAIRES,  numérotés  à  la  presse  de  1 
à  300. 

Prix    du  volume  broché  enfermé  dans  un  étui 300  francs 

Relié  en  chagrin  vert  ancien,  à  grains  longs,  tête  dorée, 

tranches  ébarbées  dans  un  étui  aux  armes 350  francs 

Relié  en  maroquin  vert  ancien,    tête  dorée,     tranches 

ébarbées,   dans   un  étui  aux  armes 400  francs 


IL  SERA  TIRÉ  EN  OUTRE  : 

CINQUANTE  EXE.MPLAIRES  sur  papier  des  xVIanufactures  Impériales 
du  Japon,  numérotés  de  I  à  L,  ornés  de  cinquante  gravures  en  taille- 
douce,  dont  huit  tirées  dans  le  texte,  dix  tirées  hors  texte  en  fac-similé 
eu  couleurs,  trente-deux  tirées  en  noir  ou  en  camaïeu  hors  texte. 

Prix  de  l'exemplaire  broché  enfermé  dans  un  étui.    .     500  francs 
Relié  en    maroquin  vert  ancien,  tête  dorée,  tranches 

ébarbées  dans  un    étui  aux  armes 600  francs 
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TABARAND    (M.   M). 

—  Du  divorce  de  Napoléon  Bona- 
parte avec  Joséphine,  veuve  Beau- 
harnais  et  de  son  mariage  avec  Marie- 
Louise,  archiduchesse  d'Autriche.  In-8 
de  56  p.,  1815.   Paris. 

TABLEAU  de  l'Egypte,  pendant  le 
séjour  de  l'armée  française,  par  A.  G... 
D.  P.  ;  2  vol.  in-S"  an  XI. 

TABLEAU  historique  des  événements 
qui  se  sont  passés  à  Lyon  depuis  le 
retour  de  Bonaparte  jusqu'au  rétablis- 
sement de  Louis  XVIII.  In-S»,  1815. 
Lyon. 

Anonyme,     l'auteur     est  :     Audin. 

TABLEAU  historique  du  rétablisse- 
ment du  culte  à  Lyon  et  des  années  de 
persécution  qui  précédèrent  ce  mémo- 
rable événement  (1793-1805),  d'après 
des  documents  inédits  et  les  témoi- 
gnages des  contemporains,  par  l'auteur 
de  :  Fourvière  au  XIX^  siècle.  In-12. 
1853.    Lyon,    Pélagaud. 

TABLEAU  historique,  statistique  et 
moral  de  la  Haute-Italie  et  des  Alpes 
qui  l'entourent,  précédé  d'un  coup  d'œil 
sur  le  caractère  des  empereurs,  des  rois 
et  autres  princes  qui  ont  régné  en  Lom- 
bardie  depuis  Beîlovèse  et  César  jus- 
qu'à Napoléon  1«'.  1805,  in-8.  Paris, 


TABLEAU  politique  de  l'Europe 
depuis  la  bataille  de  Leipzig,  jusqu'au 
31  mars  1814.  In-8»  do  78  p.  1814. 
Londres. 

TABLEAU  des  3  époques,  ou  précis 
historique  et  critique  de  la  doctrine 
des  philosophes  avant,  pendant  et  après 
la  Révolution,  avec  une  analyse  de 
l'admirable  commentaire  d'Holzhauser 
sur  l'Apocalypse  de  Saint-Jean,  qui 
conduit  jusqu'à  la  fin  du  monde,  par 
un  ancien  membre  de  l'Université.  In-S" 
1857.   Mme    Vie  Poussielgue-Rusand. 

TABLEAUX  historiques  des  campa- 
gnes d'Italie  depuis  l'an  IV  jusqu'à  la 
bataille  de  Marengo.  In-folio.  1806. 
Paris. 

TACITE,  historien  du  roi,  de  Madame 
de  Bonaparte,  de  la  Charte,  etc.,  avec 
une  version  française.  In-S»  de  32  p. 
1815.  Paris. 

TAINE  (Hippolyte),  né  à  Vouziers 
(Ardennes)  en  1828,  mort  à  Paris  en 
1893,  littérateur,  membre  de  l'Aca- 
démie française. 

—  Le  Défaut  et  les  effets  du  sys- 
tème La  société  locale. 

Article  contenu  dans  la 

Revue  des  Deux  Mondes,  15  avril, 
1er  mai  1890. 
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—  L'Ecole. 

Article  contenu  dans  la 
Revue    des    Deux    Mondes,    15    mai, 
ICf  et   15  juin,  l^r  juillet  1892. 

—  L'Eglise. 

Articlte  contenu  dans  la 
Revue   des   Deux   Mondes,   l*-''  et  15 
mai,    l^''  juin    1891. 

—  Les  Mémoires  du  Baron  Percy, 
chirurgien    des   Armées    Impériales 

Article  contenu  dans  la 
Revue   Napoléonienne.   T.   VII,   p.    88, 

—  Napoléon  Bonaparte. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  des  Deux  Mondes,  15  février, 
ler  mars  1887. 

—  Les  origines  de  la  France  con- 
temporaine. Nouvelle  édition,  11  vol. 
in-12.  1899.  Hachette  et  Cie.  Chaque 
vol.    3  fr.  50 

I-II.    —    L'Ancien    Régime,    2    vol. 

III-IV.  —  La  Révolution  :  L'anarchie, 
2  vol. 

V-VI.  —  La  Révolution  :  La  con- 
quête jacobine,   2  vol. 

VII-VIII.  —  La  Révolution  :  Le  gou- 
vernement   révolutionnaire,    2    vol. 

IX-XI.  • —  Le  régime  moderne,  3  vo  . 

Index  fiéoéral  des   11    vol.    Prix   i   fr. 

—  Le  même,  édition  en  6  vol.  in-8. 
Hachette  et   Cie.  Chaque  vol.  7  fr.  50 

Une  partie  de  cet  ouvrage  a  déjà  paru 
dans  :  Revue  des  Deux  Mondes.  Du  5" 
vol.  voir  tome  79,  p.  721-752,  tome  80, 
p.  5-48  ;  15  février,  i"  mars  1887  ; 
tome  85,  p.  241-265,  481-505  ;  tome  92, 
p.  241-284,  511-540  ;  !•'  lévrier  1888- 
I"   avril   1889. 

Du  6^  vol.  voir  :  tome  ç8,  p.  720- 
751  ;  tome  95,  p.  94-120  ;  tome  105,  p. 
5-39,  241-274,  481-516  ;  tome  m  ;  p. 
241-266,  481-511,  758-781  ;  tome  iia, 
p.    5-27,  15    avril    i8ç;o-i"   juillet    1892. 

—  La  Reconstitution  de  la  France 
en   1800. 

Article  contenu  dans  la 
Revue    des    Deux    Mondes    15    mars, 
1er  et  15  avril  1889. 

TALABOT. 

—  Le  trône  perdu,  ou  la  Chute  du 
Corse,  poème  héroï-comique  en  quatre 
chants.   In-8°.   1815. 

TALLEYRAND  (Charles-Maurice  de) 
prince  de  Bénévent,  né  à  Paris  en  1754, 
mort  dans  la  même  ville  en  1838,  cé- 
lèbre homme  d'état  diplomate,  ministre 
et  ambassadeur  de  la  première  Répu- 


blique, de  Napoléon  F',  de  Louis  XVIII 
et  de  Louis-Philippe,  ancien  évùque 
d'Autun.  11  fut  excommunié  par  le 
pape  en  1790.  Ses  «  Mémoires  »  très 
impatiemment  attendus  passionnèrent 
la  curiosité  publique,  sans  cependant  la 
sati.sfaire.  Comme  l'avait  dit  Sainte- 
Beuve  «  les  hommes  de  génie  de  ce 
genre  ne  confient  jamais  au  papier  le 
pire  de  leurs  pensées,  de  leur  vie  ». 

—  La  Confession  de  Talleyrand» 
1754-1838.  1891.  Sauvaitre.  3  fr.  50 

—  Correspondance  inédite  du  prince 
de  Talleyrand  et  du  roi  Loui;  XVI II 
pendant  le  congrès  de  Vienne,  publiée 
sur  les  manuscrits  conservés  au  dépôt 
des  affaires  étrangères,  avec  préface, 
éclaircissements  et  notes  par  G.  Pal- 
lain.    In-80.    1881.    Pion   et   Cie.       9  fr. 

—  Correspondance  diplomatique  de 
Talleyrand.  Le  Ministre  de  Talleyrand 
sous  le  Directoire  avec  introduction  et 
notes  par  G.  Pallain,  gr.  in-80  Pion, 
Nourrit   et    Cie.  8  fr. 

Tirage. 

50    exempl.    numérotés  sur    papier    de 

Hollande.  20  (r. 

15    ex.     numérotés    sur  papier     What- 

man.  40  fr. 

—  Correspondance  diplomatique  de 
Talleyrand.  La  mi.ssion  de  Talleyrand 
à  Londres  en  1792.  Correspondance 
inédite  de  Talleyrand  avec  le  départe- 
ment des  affaires  étrangères,  le  géné- 
ral Biron.  etc.  Ses  lettres  d'Amérique  à 
lord  Lams  Downe  avec  introduction 
et  notes  par  G.  Pallain,  Ouvrage  enri- 
chi d'un  portrait  de  Talleyrand  jeune, 
reproduit  en  héliogravure  par  Dujai'- 
din,  d'après  une  miniature  d'Isabey. 
Gr.  in-8,  cavalier.  Pion,  Nourrit  et 
Cie.    8   fr. 

Tirage    50    exempl.    numérotés   sur    pa- 
pier Hollande.  20  fr. 

—  Lettres  inédites  de  Talleyrand  à 
Napoléon,  1800-1809  publiées  d'après 
les  originaux  conservés  aux  archives 
des  affaires  étrangères.  Avec  une  intro- 
duction et  des  notes  par  Pierre  Ber- 
trand. In-8«,  1889.  Perrin  et  Cie.  7  fr.   50 

■ —  Mémoires.  Lettres  inédites  et  pa- 
piers secrets  de  Talleyrand  accompagnés 
de  notes  explicatives  par  JeanGorsas; 
in-12,  avec  lettre  autographe  fac-similé. 
1891.  Savine.  3  fr.  50 

—  Mémoires  du  prince  Talleyrand, 
publiés  avec  une  préface  et  des  notes 
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par  le  Duc  de  Broglie.5  vol.  in-8.  1891-2. 
C.    Lévy.  37   fr.   50 

TALLETRAJN'D  intime,  d'après  sa 
correspondance  inédite  avec  la  duchesse 
de  Courlande.  La  Restauration  en  1814 
(Anonyme)    in-12.  1891.  Kolb.    3  fr.  50 

TAL3IA,    comédien. 

Article   contenu   dans  : 

l'Intermédiaire  des  chercheurs  et 
curieux,  l^r  sem.  1907,  vol.  LV,  p. 
335,  418. 

TAXTE  (la)  de  Joséphine. 
Article     contenu     dans  : 

l'Intermédiaire  des  chercheurs  et 
curieux,  \^^  sem.  1907,  vol.  LV,  p. 
119,    347,    535,    579. 

TARDIEU   (Ambroise). 

—  La  colonne  de  la  grande  armée 
d'.\usterlitz,  ou  de  la  victoire,  monu- 
ment triomphal  érigé  en  bronze  sur  la 
place  Vendôme  de  Paris  ;  description 
accompagnée  de  36  planches,  repré- 
sentant la  vue  générale,  les  médailles, 
piédestaux,  bas-reliefs  et  statue  dont 
se  compose  ce  monument.  In-4o.  1822- 
23.     Tardieu.  36  fr. 

—  Relation  anglaise  de  la  bataille 
de  Waterloo,  ou  du  mont  Saint-Jean, 
et  des  événements  qui  l'ont  précédée  ou 
suivie,  accompagnée  des  rapports  fran- 
çais, prussien  et  espagnol,  d'un  plan 
très  exact  de  la  bataille  ;  traduite  sur 
la  deuxième  édition  publiée  à  Londres 
en  septembre   1815.   in-8°.   Paris.  1815. 

Orné   d' une   grande   carie. 

TATISTCHEFF  (Serge). 

—  Alexandre  I^r  et  Napoléon, d'après 
leur  correspondance  inédite  (1801-1812) 
In-8,   1891.    Perrin   et  Cie,   7   fr.   50 

Tirage  de  luxe  :   25  exempl.  sur  papier 
de    Hollande.  15  fr. 

-—  Paul  1er  et  Bonaparte,  étude  his- 
torique, d'après  des  documents  inédits. 

Article  contenu  dans  : 
la  Nouvelle  Revue,  année  1887,  août-déc. 

TCHÉRAZ   (Minas). 

—  Napoléon  Bonaparte  dans  les 
légendes    arméniennes. 

Article  contenu  dans  la 
Revue    bleue,    année    1899,    4^    série 
n°  5,  pages  515  à  525. 


TCHITCHAGOFF  (Paul),  Amiral  rus- 
se, né  en  Russie  en  1767,  mort  à  Paris 
en    1849. 

—  Mémoires  de  l'amiral  Tchitcha- 
goff  (1767-1849).  Campagne  de  1812. 
Incendie  de  Moscou.  La  Pologne.  La 
Turquie,  avec  une  notice  biographique 
in-16.   1862.  Leipzig. 

—  Mémoires  inédits.  Campagnes  de 
la  Russie  en  1812  contre  la  Turquie, 
l'Autriche  et  la  France.  In-80,  1855. 
Berlin,    Schneider  et   Cie.    1  fr.  50. 

TEIL   f Joseph  du). 

—  Napoléon  Bonaparte  et  les  géné- 
raux du  Teil,   avec  fac-similé. 

Article  contenu  dans  le 
Carnet   de   la   Sabretache,    5^    année 

1897,  n"  49,  pages  54  à  55. 

TENUES    (les)     spéciales    à    l'armée 
d'Egypte  (1798-1799)  par  le  général  V. 
Article  contenu  dans  le 
Carnet    de    la   Sabretache,    6^    année 

1898,  n°  71,  p.  664-673,  n"  72,  p.  743-769. 

TERCY. 

—  La  naissance  du  Roi  de  Rome. 
In- 12  de  12  p.  1811.  Didot  aine. 

LA  NAISSANCE 
DU  ROI  DE  ROME 

MÉNALQUE    ET   D.\PHNIS 

MéBBlqae 

Favori  de  Paies,  ^ui  des  bords  de  Sicile. 
Conduisis  dans  nos  champs  la  muse  de  l'idylle, 
Enfant,  qui  le  premier  fis  redire  à  nos  bois 
Les  rustiques  accords  du  sistre  et  du  hautbois, 
Et,   ranimant  pour  nous  la  flûte  pastorale, 
Nous  rendis  les  accens  qui  charmaient  le  Ménale, 
Chante-moi,    cher   Daphnis,     quelques-uns    de 

[ces  airs 
Que  tu  chantais  alors  qu'on  vit  à  tes  concerts 
Les  Nymphes  accourir,  jalouses  de  t'entendre, 
A  mes  désirs,  berger,  si  tu  daignes  te  rendre, 
Je  ne  suis  point  ingrat  :  vois  ce  jeune  chevreau 
Qui  sur  l'herbe  bondit,  espoir  de  mon  troupeau, 
Je  t'en  fais  don  ;  j'y  joins  cette  coupe  d'ébêne 
Ouvrage,  tu  le  sais,  de  ce  fameux  l'aliène 
Que  Minerve  elle-même  instruisit  autrefois 
A  modeler  la  cire,  à  façonner  le  bois  : 
Rien  n'est  plus  gracieux  ;  le  lierre  et  l'amaranthe 
Environnent  ses  bords  ;  une  flexible  acanthe, 
La  pressant  mollement  par  un  double  contour, 
Descend  jusqu'à  sa  base,  et  serpenteà  l'entour- 
Au  milieu  de  la  coupe,  un  cep  de  vigne  étale 
Ses  pampres  de  verdure  et  ses  grappes  d'opale, 


—  190  — 


Qui  semblent  appeler  et  la  main  et  les  yeux. 
D'un    espoir    décevant    emblème    ingénieux, 
Un    enfant    y    paraît  ;    trop    jeune    sentinelle, 
Près  de  la  vigne  assis,  il  doit  veiller  sur  elle. 
L'imprudent  tputefois,  qui  ne  rêve  qu'oiseaux. 
S'amuse   à    préparer    des   filets   de   roseaux, 
Sourit  au  doux  espoir  dont  son  âme  est  bercée, 
Et  le  soin  de  sa  vigne  est  loin  de  sa  pensée. 
Mais  déjà  le  soleil  décline  à  son  couchant. 
Et,    pour   mieux   savourer  la   douceur   de   ton 

[chant, 
La  cigale  se  tait,  le  rossignol  écoute. 
Laisse-toi   donc   fléchir,   ô   Daphnis,   car   sans 

[doute, 
Tu  ne  réserves  pas  de  si  tendres  accords 
Pour  le  fleuve  d'oubli,  pour  l'empire  des  morts 

Daphnis 

Avant  qu'à  tes  désirs  je  me  montre  rebelle 
Le  tourtereau  fuira  la  jeune  tourterelle. 
Et  l'on  verra  le  loup,  protecteur  du  troupeau, 
Dans  le  même  bercail  bondir  avec  l'agneau. 
Pcoute  donc  cet  air, que  tu  connais  peut-être, 
Thyrsis  le  modula  sur  sa  flûte  champêtre 
Pour   le   royal    enfant    que   nous    donnent    les 

[Dieux  ; 
Tu  sais  que  ce  berger,  favorisé  des  cieux. 
Dès  ses  plus  jeunes  ans  nourri  dans  Syracuse, 
Aux  plus  sublimes  tons  peut  élever  sa  muse. 
«  Un  noble  rejeton,  race  des  Immortels, 
«  Est  promis  à  nos  vœux  ;  déjà  sur  les  autels, 
«  Pour  invoquer  Junon  le  feu  sacré  s'allume, 
<  La    flamme   vers   les   cieux   s'élève,   l'encens 

[fume, 
t  Et  les  portiques  saints,  jusqu'au  faîte  ébranlés, 
«  Retentissent  de  cris  et  de  chants  redoublés. 
I  O  toi  qui,  précurseur  d'un  nouveau  météore, 

•  T'avances    radieux    aux    portes    de    l'aurore, 

•  Salut,  jour  de  bonheur  !  jour  de  gloire,  salut  ! 
«  Les  siècles  à  venir,  par  un  juste  tribut 

•  Acquittant  envers   toi  la  dette  de  l'histoire 

•  Toujours  de   tes  bienfaits  garderont  la   mé- 

[moire. 
«  Célébrez   ce   beau   jour   dans   vos   nombreux 

[accords, 
«  O  vous  tous  qui,  livrés  à  de  divins  transports, 
«  Buvez,    près    de    Corinthe,    aux    sources    de 

[Pirène, 
«  Ou  sur  les  verts  coteaux  qu'arrose  l'Hippo- 

[crène, 
«  L'onde  que  fait  jaillir  le  céleste  coursier. 
«  Divin   fils   de   Maïa,    qui   connus   le   premier 

•  L'art   de   faire  parler  les  cordes   de  la  lyre, 
<i  Et  d'animer  un  luth  qui  tendrement  soupire, 

•  Toi  qui  sus  atteler  deux   tigres  à   ton  char, 

•  Vainqueur    de    l'Orient,    Bacchus,    dont    le 

[nectar 
«  Egare  les  esprits  et  les  pas  des  Ménades, 

•  Vous,  Nymphes  d'Hélicon,  Faunes,  Sylvains, 

[Dryades, 
€  Divinités  des  eaux,  de  la  terre,  et  des  bois, 


(I  Qui  du  chant  mesuré  reconnaissez  les  lois, 
«  Préparez,  préparez  de  nouvelles  offrandes, 
«  Et  couronnez  vos  fronts  d'immortelles  guir- 

[landes  ! 
(I  Roulez  à  plus  grands  flots,  sources  des  doctes 

[vers, 
«  Et  que  tous  les  bosquets  répètent  nos  con- 

[certs  ! 
«  Qu'un    autre    dans    ses    vers    pompeusement 

[étale 
n  Les  horreurs  de  Pergame,  et  cette  nuit  fatale 
"  Qui   fut    pour   tout   un   peuple   une   dernière 

[nuit  ; 
«  Que,  cédant  au  pouvoir  du  dieu  qui  le  conduit, 
ce  Intrépide  Argonaute,  il  poursuive  la  trace 
«  Du  vaisseau  dont  Minerve  a  secondé  l'audace  ; 

I  Pour  moi  qui  suis  Français,  et  de  la  gloire 

[épris, 

II  Je  chante  cet  enfant  que  les  destins  amis 
«  Accordent    aux    humains  ;    douce    et    chère 

(espérance 
«  Par  qui  luiront  des  jours  de  paix  et  d'abon- 

[dance  ! 
«  Souris,  aimable  enfant,  aux  accords  du  ber- 

[eer, 
«  Et  sauve  de  l'oubli  son  chalumeau  léger. 
Il  Ce  fut  sur  cette  rive,  en  merveilles  féconde. 
Il  Où  la  Seine  répand  les  trésors  de  son  onde, 
«  Que  ta  mère  éprouva  les  angoisses  d'amour, 
«  Et  que  ton  oeil  s'ouvrit  à  la  clarté  du  jour. 
»  Sur  un  bouclier  d'or  les  Heures  te  reçurent. 
Il  Et  pour  te  caresser  les  Nymphes  accoururent. 
«  Souris,  aimable  enfant,  aux  accords  du  berger, 
Il  Et  sauve  de  l'oubli  son  chalumeau  léger. 
n  Puis  soudain,  t'élevant  sur  leurs  mains  im- 
[mortelles  : 
0  O  !  de  tous  les  enfans  le  plus  beau,  dirent- 

[elles, 
B  Puisses-tu,  mariant  les  talens  aux  vertus, 
n  Croître  pour  le  bonheur  du  peuple  de  Brennus! 
Il  Et  que  puissent  les  Dieux,  par  les  dons  du 

f  génie, 
«  T'égaler  au   Héros   qui   te   donna  la   vie  ! 
«  Souris,  aimable  enfant,  aux  accords  du  berger, 
u  Et    sauve    de   l'oubli    son    chalumeau    léger. 
«  Pendant     qu'elles     parlaient     profondément 

[émues, 
«  On  entendit  trois  fois  sortir  du  sein  des  nues 
n  Le  cri  retentissant  d'un  aigle  protecteur. 
Il  Présage  de  la  gloire  et  des  jours  de  splendeur 
Il  Que  Jupiter  réserve  à  cet  enfant  qu'il  aime  ». 
Tout  à  coup  le  berger  s'interrompit  lui-même  ; 
Son    geste,    son    regard    n'avaient    rien    d'un 

[mortel  ; 
Puis,  d'une  voix  plus  forte  et  d'un  ton  solennel  : 
0  Apprends,    dit-il,    apprends   de   ton   glorieux 

[père 
0  Les  douceurs  de  la  paix,  les  malheurs  de  la 

[guerre  ! 
n  Que  sous  ton  règne  heureux  tes  soldats  triom- 

[phans 
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Cultivent  les  guérets  au  son  des  instrumens  ' 

«  Que    leurs     troupeaux     nombreux    couvrent 

[les  pâturages  ! 

«  Que   sur    tous    les   coteaux,    que    dans    tous 

[les    bocages, 

«  On   entende,    au    doux    bruit    du   souffle   du 

[zéphyr, 

•  Et  les  brebis  bêler,  et  les  taureaux  mugir, 
«  Pendant    que    la    cigale    au    sommet    d'un 

[arbuste 

•  Charmera  de  son  chant  le  villageois  robuste 
«  Qui  moissonne  gaîment  le  fruit  de  ses  sueurs. 
«  Qu'oubliant   pour   toujours  la   guerre   et   ses 

[fureurs, 
0  Chacun  cultive  en  paix  son  modeste  héritage  ! 
«  Et  pour  tant  de  bienfaits,  que  ton  nom  d'âge 

[en  âge 
«  Retentisse,  immortel  ainsi  que  notre  amour  ! 
«  Que  des  antres  du  nord  jusqu'aux  portes  du 

[jour 
n  Nos  Bardes  à  l'envi  célèbrent  ta  mémoire, 
«  Et  sur  la  lyre  d'or  éternisent  ta  gloire  ! 
«  Moi-même  à  leurs  concerts  je  mêlerai  ma  voix  ; 
«  Du  nom  de  mon  héros  je  remplirai  nos  bois. 
«  Soyez  donc  mes  soutiens,  ô  reine  d'Idalie, 
«  Filles  du  dieu  du  jour,  vierges  de  Castalie, 
«  Qui  vivez  sur  le  Pinde,  et  chantez  pour  les 

[Dieux 
«  Sur  un  luth  qui  ravit  et  la  terre  et  les  cieux  ! 
«  Et  vous,  charmantes  soeurs,   que  le  peuple 

[d'Athènes 
«  Honorait  avant  tout,  à  qui  dans  Orchomènes 
«  Etéocle,  animé  d'un  amour  paternel, 
«  Bâtit  le  premier  temple  et  le  premier  autel, 
«  Venez,  inspirez-moi,  Grâces  enchanteresses  ! 
«  Si  vous  me  secondez,  écoutez  mes  promesses  : 
«  Par  les  Dieux  immortels  je  jure  qu'en  tous 

[temps 
«  Mes   mains   en   votre   honneur   feront   fumer 

[l'encens, 
«  Que  fidèle  à  vos  lois,  attaché  sur  vos  traces 
«  Toujours  l'on  me  verra  sacrifier  aux  Grâces. 
«  Souris,  aimable  enfant,  aux  accords  du  berger 
«  Et  sauve  de  l'oubli  son  chalumeau  léger  » 
Ainsi  chanta  Thyrsis.  Oubliant  l'herbe  tendrf 
Près  de  lui  les  troupeaux  accouraient  pour 
[l'entendre. 
Zéphyr  n'osait  troubler  ces  accens  pleins  d'at- 

[trait, 
Mais  l'écho  moins  timide  au  loin  les  répétait. 

Ménalquc 

Oh  !  que  ta  voix,  Daphnis,  est  tendre  et 
[ravissante  ! 
Sa  douceur,  je  l'avoue,  a  passé  mon  attente  : 
Je  n'aurais  cru  jamais  qu'une  rustique  voix 
Pût  à  ces  grands  sujets  intéresser  nos  bois. 
Puisse  ta  belle  bouche  être  toujours  nourrie 
Des  figues  de  l'Attique,  et  du  miel  d'Ionie, 
Jusqu'au  jour  où  ce  Dieu,  souriant  au  berger, 
Sauvera    de   l'oubli   son   chalumeau   léger  ! 


Mais  les  ombres  déjà  s'alongent  dans  la  plaine 
Adieu,    prends   le   chevTeau,    prends  la    coupe 

[d'ébène. 
FIN 

TERRADÉ  (Alb.)  etALLORGE  (H.), 

—  Le  Général  Ordonneau  (1770- 
1855).  In-8,  ill.  de  5  gravures  et  3  plans. 
1904.   Emile  Paul.   2  fr.   50 

Campagne  de  France. 

Les  auteurs,  grâce  à  de  précieux  do- 
cuments sont  arrivés  à  reconstituer  la 
vie  entière  d'un  illustre  soldat,  qui,  fils 
d'un  cabaretier  de  Saint-Maurice,  dans 
le  département  de  la  Charente- Inférieure, 
fut  nommé  lieutenant-général  et  gou- 
verneur de  Cadix  en  1823,  puis  successi- 
vement commandant  de  la  division  de 
Madrid  et  de  celle  de  réserve,  à  V'ittoria. 

Mais  on  comprendra  la  rapidité  de  l'avan- 
cement de  cet  officier  à  la  seule  lecture 
de  ses  états  de  service,  J  la  seule  énumé- 
ration    de   ses    nombreuses    blessures. 

Le  général  Ordonneau  servit  constam- 
ment dans  les  états-majors  et  fut  pendant 
près  de  quatorze  années,  quoique  montant 
en  grade,  l'aide  de  camp  du  général  Du- 
hcsme. 

Ce  fut  une  existence  très  curieuse  et 
très  tourmentée  que  celle  de  cet  officier 
général,  qui  mourut  baron,  non  pas  d'Em- 
pire, puisqu'il  n'obtint  ce  titre  qu'en 
1817,  après  avoir  reçu  les  plus  grands 
honneurs  et  passé  par  les  plus  dures 
épreuves     d'une    fortune    inconstante. 

Aussi  lira-t-on  avec  le  plus  vif  intérêt 
la  biographie  de  ce  grand  soldat,  dont 
le  nom  est  incrusté  dans  la  pierre  du  pilier 
ouest  de  l'Arc  de  triomphe  de  l'Etoile, 
et  que  nous  devons  compter  parmi  les 
grands  ancêtres  de  la  Révolution  et  de 
l'Empire. 

TERREL  DES  CHÊNES 

—  Représentation  des  uniformes  de 
toutes  les  troupes  qui  ont  été  casernées 
à  Hambourg  de  l'année  1806  à  l'année 
1815.  Reproduction  de  l'album  dit 
«  Manuscrit  du  bourgeois  de  Hambourg» 
Publiée  par  Terrel  des  Chênes,  fol. 
(2  f.  et  158  planches).  1902.  Paris. 

TESSIER  (Jules). 

—  Le  général  Decaen  aux  Indes. 

Article  contenu  dans  la 
Revue    historique,    tome    15,    pages 
349  à  381.  1881.  Paris. 

—  Hohenlinden  et  les  premiers  dé- 
mêlés   de    Bonaparte    et    de    Moreau. 
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D'après  les  mémoires  inédits  du  général 
Charles  Mathieu  Isidore  Decaen. 
Article    contenu    dans  : 
Revue   historique,   tome   IX,  p.   333- 
359.   Paris,^  avril  1879. 

TESTA  (le  baron  J.  de). 

—  Recueil  des  traités  de  la  Porte 
ottomane  avec  les  puissances  étran- 
gères, depuis  le  premier  traité  conclu, 
en  1536,  entre  Suleyman  et  François 
]'"'■  jusqu'à  nos  jours.  Tomes  1  et  2. 
France.  In-8<»,  1864-1865.  Amyot.  25  fr. 

—  Le  même,  Tome  III.  France.  In  8. 
1866-1868.    Amyot.   12  fr.   50 

Publié  en  2  parties. 

—  Le  même,  continué  par  ses  fils. 
Tomes  IV  à  VI.  France,  3  vol.  in-8°. 
1876-1885.  Muzard.  Chaque  vol.  12  f.  50 

TESTAMENT  (le)  de  Napoléon. 
Article  contenu  dans  : 

l'Intermédiaire  des  chercheurs  et  cu- 
rieux, lef  sem.  1907,  vol.  LV,  p.  218, 
284,    401. 

TESTOT-FERRY  (le  général,  baron). 

—  Révolution,  Consulat,  Empire. 
Biographie  et  exposé  des  événements 
militaires  de  1792  à  1815,  par  Mignard. 
1859,  gr.  in-8,  432  pages.  Dijon, 

L'Armée  du  Rhin.  —  Les  prisonniers  de 
St-Just.  —  Les  généraux  Biron,  Kellerman. 
—  300  séminaristes  cavaliers  au  10"  chas- 
seurs à  cheval.  —  L'armée  du  Rhin.  —  Le 
colonel  de  Champeaux.  —  Aux  gorges  du 
Piémont,  1795.  —  Le  gén.  Bonaparte.  — 
L'armée  d'Italie.  —  Le  gén.  Masséna.  — • 
Bataille  de  Zurich.  —  Le  gén.  Moreau  à 
Hohenlinden.  —  Le  gén.  Auguste  de  Colbert 
ami  de Testot- Ferry.  —  Campagne  d'.\utriche, 
de  Prusse.  —  Guerres  d'Espagne  et  de  Por- 
tugal. —  Campagne  de  18 12  en  Russie.  • — 
Campagnes  de  18 13,  i£i4,  1815,  Waterloo, 
etc. 

TESTU. 

—  Almanach   Impérial. 

Voir  ce  titre. 

TEZENAS. 

—  Fragment  politique,  extrait  des 
papiers  de  Napoléon,  mort  à  Sainte- 
Hélène.   In-80  de  14  p.  1821.   Delaunay. 

THELVER  (le  P.  Augustin),  né  à 
Breslau  «n  1804,  théologien  allemand, 
préfet  et  coadjuteur  des  archives  se- 
crètes du  Vatican. 


—  Documents  inédits  relatifs  aux 
affaires  religieuses  de  la  France,  1790 
à  1800.  Extraits  des  archives  secrètes 
du  Vatican,  2  vol.  in-8''.  1857-1858.  i-'.- 
Didol  frères.  16  fr. 

—  Histoire  des  deux  concordats  de 
la  Rf'puhliquc  française  et  de  la  Répu- 
blique cisalpine  conclus  en  1801  et  1803- 
entre  Napoléon  Bonaparte  et  le  Saint- 
Siège,  suivi  d'une  relation  de  son  cou- 
ronnement comme  empereur  des  Fran- 
çais par  Pie  VII.  d'après  des  documents 
inédits,  extraits  des  archives  du  Vatican 
et  de  celles  de  France. 

—  T.  I.  l^e  partie  :  Concordat  de 
1801.   In-8<',  1870.  12  fr. 

—  T.    II.    2e   partie  :    Concordat   de 
1803  ;    3°    partie,    pièces   justificatives. 
In-80,  1869.  (Bar-le-Duc,  Guerin  et  Cie) 
Palmé.  15  fr. 

THERMSIEN  D'AUDRICOURT. 

—  Fastes  de  la  nation  française  et 
des  puissances  alliées,  ou  tableaux  pit- 
toresques gravés  par  d'habiles  artistes, 
accompagnés  d'un  texte  explicatif.  Pa- 
ris, s.  d.  (1803-1805),  2  vol.  gr.  in-4. 

Ouvrage  entièrement  gravé,  composé 
de  ig6  planches  représentant  autant 
d'actions  d'éclat,  de  courage  ou  de  ver- 
tus civiques  ou  militaires  ;  la  plus  grande 
partie  a  trait  aux  guerres  de  la  Révolution 
et  de  l'Empire,  et  met  en  scène  les  sol- 
dats, marins,  sous-officiers,  officiers  et 
généraux  qui  se  sont  fait  remarquer. 

THÉTARD  (Commandant). 

—  Les  causes  d'un  désastre  mili- 
taire, octobre  et  novembre,  1806,  1  vol. 
in-8°  de  208  pages  avec  5  cartes  ou  cro- 
quis dans  le  texte.  1897.  Charles  Lavau- 
zelle.  4  fr. 

Paru  ensuite  dans  la  Revue  militaire 
universelle,  g"  année  1898,  n"  79,  p.  44-5  , 
n°  80  p.,  128-152,  n"  81,  p.  209-232.  An- 
née 1899.  n»  82,   86,   88. 

THÉVEXOT  (Arsène). 

• —  L'Apothéose  de  Napoléon  ;  poème 
en  douze  chants.  In-8°.  1842.  Chez 
l'auteur.  6  fr. 

—  L'Epopée  de  l'Empire,  poème. 
In-8'>,    1844-1847.    Chez   Vauteur.    12  fr. 

THIARD   (général). 

—  Souvenirs  diplomatiques  et  mili- 
taires  du   général   Thiard,    chambellan 
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de  Napoléon  I^'',  publiés  par  Léon  Lex. 

In-12  avec  portrait.  S.  d.,  Paris. 

L'Empereur,  les  Alpes,  Mariages  sou- 
verains, Ulœ,  Vienne,  A  Briinn,  Auster- 
litz,  le  théâtre  et  la  Censure,  la  Révo- 
lution de  1789,  les  victimes  de  la  Révo- 
lution, les  émigrés  et  l'aristocratie,  le  duc 
d'Enghien,  les  chemins  de  fer.  (Curieuses 
réfle.xions  de  l'auteur).  Infanteries  autri- 
chienne   et    française. 

THIBAUDEAU     (Comte     Antoine- 
Claire. 

—  Le  Consulat  et  l'Empire,  ou  his- 
toire de  la  France  et  de  Napoléon  Bona- 
parte de  1799  à  1815.  10  vol.  in-S».  1834- 
1835.    Renouard.    60  fr. 

—  Le  même,  2^  édition  avec  illus- 
trations 18  vol.  in-80.  1837-1838.  Re- 
nouard. 50  fr. 

—  Histoire  générale  de  Napoléon, 
de  sa  vie  privée  et  publique,  de  sa  car- 
rière politique  et  militaire,  de  son  gou- 
vernement 6  vol.  in-8°.  1827-28.  Pon- 
ihieu,  Renouard. 

1   à   III.   —   La  guerre  d'Italie. 
IV  et  V.  —  La  guerre  d'Egypte. 
VI.    —    Le    Consulat. 
L'ouvrage   devait    former    12    vol. 

—  Mémoires  sur  la  Convention  et  le 
Directoire.  2  tom.  in-8''.  1824.  Baudouin 
frères.   1 1   fr. 

Tome    I. —   Convention    (400    p.) 
Tom.   II.  —  Directoire  (420  p.) 
Collection    des    mémoires    relatifs    à    la 
révolution   française. 

—  Mémoires  sur  le  Consulat  (1799- 
1804)  par  un  ancien  conseiller  d'Etat, 
2  vol.  in-S".  1826.  Ponthieu  et  Cie.  6  fr. 

Même  ouvrage  que  le  précédent,  mais 
dont  le  titre  a  été  changé. 

THIÉBAULT  (le  baron  Paul,  Charles, 
François,  Adrien,  Henri  Dieudonné),  né 
à  la  Hoche,  prés  Remiremont,  en  1733, 
mort  à  Versailles  en  1807,  littérateur, 
jésuite,  avocat,  professeur  de  gram- 
maire, puis  sous-chef  du  bureau  de  la 
librairie  (1785),  proviseur  au  lycée  de 
Versailles  (1803). 

—  Journal  des  opérations  militaires 
du  siège  et  du  blocus  de  Gènes,  précédé 
d'un  coup  d'ceil  sur  la  situation  de  l'ar- 
mée d'Italie,  depuis  le  moment  où  le 
général  Masséna  en  prit  le  comman- 
dement, jusqu'au  blocus,  ln-4  avec  une 
carte.  1801.  Magimel. 

0  Ce  journal  doit  être  lu  en  son  entier  et 
médité  par  tous  les  militaires  appelés  à  dé- 


fendre les  places,  comme  une  source  d'Ins- 
tructions précieuses,  comme  un  modèle  ad- 
mirable de  constance  et  d'intrépidité  (Car- 
not).  »  —  11  J'ai  lu  le  Journal  du  blocus  de 
Gênes,  c'est  un  bon  ouvTage,  j'en  ai  été  con- 
tent, et  tout  le  monde  doit  l'être  (Napo- 
léon).   » 

—  Mémoires  du  général  baron  Thié- 
bault,  publiés  sous  les  auspices  de  sa 
fille  Mlle  Claire  Thiébault  d'après  le 
manuscrit    original,    par    F.    Calmettes. 

—  Tome  I  :  1769-1795,  1  vol.  in-8°, 
avec  portraits  eu  héliogravure.  1893. 
7  fr.  50 

—  Tome  II  :  1795-1799,  1  vol.  in-S» 
avec  portrait  en  héliogravure.  1894. 
7  fr.  50 

—  Tome  111  :  1799-1806,  1  vol.  in-8o 
avec  deux  héliogravures.  1894.  7  fr.  50 

—  Tome  IV  :  1806-1813,  1  vol.  in-S» 
avec  un  portrait  en  héliogravure.  1895. 
7  fr.  50 

—  Tome  V  :  1813-1820,  1  vol.  in-S» 
avec  une  héliogravure.  1895.  Pion. 
7  fr.  50 

Tirage  de  luxe,   16  ex.   numérotés  à  la 

presse,    sur   papier  cuve.  L'exemp.     75  fr. 

Ces  vol.  ne  se  vendent  pas  séparément. 

—  Relation  de  l'expédition  de  Por- 
tugal, faite  en  1807  et  1808  par  le  pre- 
mier corps  d'observation  de  la  Gironde.. 
Avec  une  carte  de  Portugal,  un  plan  de 
la  bataille  de  Wimeiro  et  du  combat  de 
Rorissa.  In-8°  (XII-375  p.)  1817.  Ma- 
ginel.  6  fr. 

—  Souvenirs  de  vingt  ans  de  séjour 
à  Berlin,  avec  avant-propos  et  notes 
par  M.  F.  Barrière,  2  vol.  in-12.  1860. 
F.-Didot  frères.    6  fr. 

La    I"   édition   a  été   publiée   en    1804, 
il  y  en  eut  également  en  1813  et  en  1827. 

THIKBAUT   DE   BERNEAUl). 

—  Voyage  à  l'isle  d'Elbe,  suivi  d'une 
notice  sur  les  autres  isles  de  la  mer 
Tyrrhénienne,   in-8°.    1808.    Colas. 

THIERRY  (Gilbert-.A.ugustin),  né  à 
Paris  en  1843,  rédacteur  de  la  ■•  Revue 
des  Deux  Mondes  •,  ancien  auditeur  au 
Conseil   d'Etat. 

—  Conspirateurs  et  gens  de  police. 
Le  complot  des  libelles  (1802)  in-16 
(X-299  p.  av.  6  illustr.)  1903.  A.  Colin 
et   Cie.   3  fr.  50 

Une  partie  de  cet  ouvrage  a  déjà  paru 
dans  :     Revue    des    Deux    Mondes,    73 
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aniii'c,    tome    li,    p.    793-82     ;    toin.    12, 
p.     481-522.   15    oct.-i""'   déc.    1902. 

Revue    Napoléonienne,    t.    IV,    p.    396. 

—  Episodes  de  l'histoire  de  la  conlre- 
rcvolutii)n.  Le  capitaine  Sans-Façun, 
18l;{.  Illustrations  de  (Jauoherel,  Nor- 
mand, Hoganiey,  in-8".  1882.  Charavay 
frcre.'i.   7   fr.   50 

—  Le  même,  in- 12.  3  fr.  50 

THIERS  (.\(iolpho),  homme  d'Etat, 
orateur  et  historien  français,  né  à  Mar- 
seille en  1797,  avocat  en  1820,  ministre 
de  Louis-Philippe,  dcputé  sous  le  second 
Empire,  nommé  chef  du  pouvoir  le 
17  février  1871  et  président  de  la  Répu- 
blique au  mois  d'août  de  la  même  an- 
née, mort  en  1877. 

- —  Campagne  d'Italie,  2  vol.  in-8°. 
1850.   Fume  et  Cie. 

Forme  les  tomes  VII  et  VIII  de  l'His- 
toire  de   la    Rrvolution   française. 

—  Congrès  de  Vienne.  Nouvelle  édi- 
tion augmentée  du  texte  des  principaux 
traités  de  1815.  In-12,  1863.  Lheureux 
et   Cie.   2  fr. 

Extrait     de   «   l'Histoire     du     Consulat 
et    de    l'Empire  ». 

—  Expédition  d'Egypte.  In-8".  1850. 
Fume  et   Cie. 

Forme  le   tome   X   de  l'Histoire   de   la 
Révolution    française. 

—  Histoire  du  Consulat  et  de  l'Em- 
pire faisant  suite  à  l'histoire  de  la  Révo- 
lution française,  21  vol.  in-8  (avec  75 
gr.)  1845-1862.  Lheureux  et  Cie  (tom. 
II-XVII).  Paulin  100  fr.,  avec  grav. 
110  fr. 

Tome  I  (novembre  1799-juillet  1800). 1845. 

Tome  II  (août    1800-avril    1801).    1845. 

Tome  III  (avril    1801-août    1802).    1845. 

Tome  IV  (août    1802-mars    1804).    1845. 

Tome  V  (avril    1804-avril    1805).    1845. 

Tome  VI  (août  1805-septembre  1806).  1847. 

Tome  VII  (septembre  1806-juil.  1807).  1847. 

Tome  VIII  (juillet    1807-juil.     1808).     1849. 

Tome  IX  (mai    1808-février    1809).    1849. 

Tome  X  (janvier     1809-juil.     1809).    183 1. 

Tome  XI  (février    1809-avril     1810).     1851. 

Tome  XII  (avril    i8io-mai    1811).    1855. 

Tome  XIII  (mars    i8ii-jiiin    1812).    1856. 

Tome  XIV  (juin   181 2-décembre  1812).   1856. 

Tome   XV  (mai   1812-juin   1813).    1857. 

Tome  XVI  (luin    1813-nov.    1813).    1857. 
Tome  XVII  (novembre  1813-mai   1814).  1860. 
Tome  XVIII(avril     1814-mars    1815).     1860. 

Tome  XIX  (janvier-juin    1815).    1861. 

Tome  XX  (juin    1815-1821).    1862. 

Tome  XXI  Table    analytique    1869.  5   fr. 


Atlas  pour  cette  édition,  66  cartes 
in-folio  par  A.  Dufour  et  Duvotenay, 
cart.  30  fr. 

—  Ilist(iiro  (lu  Consulat  et  de  l'Em- 
pire fai.sant  suite  à  l'histoire  de  la  Révo- 
lution française.  Edition  populaire  illus- 
trée de  350  gravures  sur  liois  placées 
dans  le  texte,  5  vol.  in-'i.  1865-1868. 
Lheureux  et    Cie.  40   fr. 

Publié  à  280  livraisons  à  10  c.  ou  28 
séries  à  i  fr.,  le  prix  a  été  porté  à  40  fr. 
pour  les  5  vol.  des  que  la  publication  a 
été    terminée. 

Atlas  pour  cette  édition,  66  cartes  ou 
plans    in-4.  12  fr. 

—  Histoire  de  la  Révolution  fran- 
çaise (depuis  1789  jusqu'au  18  bru- 
maire), 10  vol.  in-8,  1823-1827.  Z,ecojn/e. 
65  fr. 

—  Le  même,  13*^  édition,  ornée  de 
5'i  vignettes  sur  acier  d'après  Raffet, 
et  d'un  portrait  de  M.  Thiers,  10  vol. 
in-8.    1858.    Fume  et   Cie.  50  fr. 

—  Le  même,  14^  édition,  8  vol. 
in-12,  1858.   Furne  et  Cie.  28  fr. 

—  Le  même,  4  vol.  gr.  in-8,  avec  40 
gr.   sur  acier.    Furne  et   Cie.   40  fr. 

Atlas  pour  ces  3  dernières  éditions,  32 
cartes  et  plans  in-folio  oblong,  cart.    16  fr. 

—  Histoire  de  la  Révolution  francai.se. 
Edition  populaire,  illustrée  de  plus  de 
400  gravures  sur  bois,  2  vol.  in-4.  1865- 
1867.    Fume  et   Cie.   21  fr. 

Publié  en  200  livraisons  à  o.io  ou  20 
séries   à    16  fr.   10. 

Atlas  pour  cette  édition,  32  cirtes 
in-4,  1865.  Furne  et  Cie,  cart.  10  fr.  — 
Publié  en  7  livraisons  à   i  fr.   10. 

—  Sainte-Hélène,  1  vol.  in-18  jésus, 
1862.   Lheureux  et  Cie.   2  fr. 

Extrait  du  tome  20  de  «  l'Histoire  du 
Consulat   et   de   l'Empire  ». 

—  Waterloo,  in-18  jésus.  1862.  Lheu- 
reux et  Cie.   2  fr. 

Extrait  du  tnme  20  de  "  l'Histoire  du 
Consulat  et  de  l'Empire  •. 

THIERS  (Jean-Baptiste),  né  à  Ba.stia 
en  1842,  avocat. 

—  Bastia  en  1814.  Traduit  de  l'ita- 
lien d'après  un  manu-scrit  du  temps 
par  J.-B.  Thiers,  In-8'',  28  p.  1883. 
Bastia,    Vve    Ollagnier.   1   fr. 

THIÉRY  (J.  P  ). 

—  Mémoires  de  J.  P.  Thiéry  de  Ver- 
dun,  ou  ses  neuf  jugemens.   Mémoires 
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d*un  contemporain,  ancien  adjudant 
commandant,  en  1814,  les  surveillans 
des  palais  de  Versailles.  Trianon,  etc.. 
écrits  par  lui-même.  In-S".  St-Dizier,  s.  d. 

THIE.SSÉ    (Li^on)    et    ALLENT    (B.) 

—  Manuel  des  braves. 

Voir  :  Allrnt.   B. 

THIRIET  (J.-B.),  ex-Aide  de  Camp. 

—  Mes  souvenirs,  ou  les  prisonniers 
Français  en  Pologne,  poé.sies  suivies  de 
notes  historiques.  1822,  1  vol.  in-8, 
391  pages.  Paris. 

Souvenirs  poétiques  d'un  témoin  et  ac- 
teur de  guerres  de  la  Révolution,  du  Di- 
rectoire et  du  Consulat. 

THIRION. 

—  Napoléon  et  le  caricaturiste  James 
Gibray. 

Article   contenu  dans  le 
Monde     moderne,     année     1897. 
Tomes  V  et  VI,  n»  34,  p.  513  à  528. 

THIRIOX  (Auguste),  né  en  1787, 
mort  en  1869,  commandant. 

—  Souvenirs  militaires.  In-12.  1892. 
Berger- Levraull    et    Cie.    4  fr. 

THIRY   (René). 

—  Napoléon   u-n    Russie. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  de  Paris,  5"  année  1898,  n"  14, 
p.  351  à  386,  15  juillet. 

THOINAN  (Ern.),  pseudonyme  d'Er- 
nest Roquet,  né  en  1827,  mort  à  Paris 
en    1894. 

—  Les  Relieurs  français  (1500-1800). 
Biographie  critique  et  anecdotique,  pré- 
cédée de  l'histoire  de  la  communauté 
des  relieurs  et  doreurs  de  livres  de  la 
ville  de  Paris  et  d'une  étude  sur  les 
styles  de  reliure.  In-8.  1893.  Eni.  Paul, 
Huard  et    Guillauinin.    40  fr. 

Tirage   650   exemplaires. 

THOMAS  (Prosper),  ancien  professeur 
à  l'Institut  noble   de  Moscou. 

—  Souvenirs  de  Ru.s.sie.  In-S".  1844. 
Epinal,  Gley. 

THOMASSIN    (général  de    Divi-sion). 

—  Le  blocus  de  La  Fère  parles  Prus- 
siens en  1815. 

Article  contenu  dans  le 
Carnet  de  la  Sabretache,  avril  1908. 


TH03IASSY. 

—  De  la  sensation  qu'a  fait  en  France 
la  mort  de  .Buonaparte.  et  des  écrits 
publiés  à  ce  sujet.  In-S»  de  32  p.  1821. 
Paris. 

THOmrAS  (Charles-.\ntoine),  né  à 
Lauriére  (Haute-Vienne)  en  1820,  mort 
à  Versailles  en  1893,  général  de  division 
en  retraite. 

—  L'Agenda  de  Malus.  Souvenirs  de 
l'e.xpédition  d'Egypte  (1798-1801),  pu- 
blié et  annoté  par  le  général  Thoumas. 
ln-12.    1892.    Champion.   3  fr.   50 

Très  curieux  documents.  Le  général 
Thoumas  y  ajoute  une  biographie  de 
Malus,  savant  très  distingué,  et  qui  fai- 
sait partie  de  l'expédition  d'Egypte,  il 
écrivait  au  jour  le  jour  ses  faits  et  ses 
impressions. 

—  Les  Anciennes  Armées  françaises. 
Exposition  rétrospective  militaire  du 
Ministère  de  la  Guerre  en  1889  In-4'» 
avec  grav.  et  plans.  1900.  Launette, 
160  fr. 

Publié  en  8  parties  à   20  fr. 

Ouvrage  illustré  d'environ  160  photo- 
gravures dans  le  texte,  hors  texte,  tirées 
en  taille-douce,  représentant  400  spé- 
cimens d'armes  et  vêtements  militaires, 
tableaux  et  portraits  de  toutes  les  époques. 

—  Autour  du  drapeau  1789-1889. 
Campagnes  de  l'armée  francai.se  depuis 
cent  ans.  In-4°avec  200  illustrations  par 
L.  Sergent.  1888.  Le  Vasseur  et  Cie.  50  f. 

—  Autour  du  drapeau  tricolore  (1789- 
1889).  L'Armée  française  depuis  cent 
ans.  Nouvelle  édition.  In-8°  avec  gravure. 
1889.    Le    Vasseur  et  Cie.   12   fr. 

Nouvelle  édition  de  l'ouvrage  précédent 
avec  titre  modifié. 

—  Fournier-Sarlovèze  (Lient. -géné- 
ral, comte  1773-1827).  In-S»  de  47  p.  et 
1  portrait.  1889.  Paris. 

—  Le  général  Curely.  Itinéraire  d'un 
cavalier  léger  de  la  grande  armée  1793- 
1815,  d'après  un  manuscrit  authen- 
tique. In-12,436  p.  1887.  Berger- LevrauU 
et   Cie.   3  fr.  50 

—  Les  grands  cavaliers  du  premier 
Empire.  Notices  biographiques  {\'^ 
série  :  Lasalle,  Kellermann,  Montbrun, 
les  trois  Colbert,  Murât).  In-8o.  1890. 
Berger- Le\.raull  et   Cie.    7  fr.   50 

—  Les  grands  cavaliers  du  premier 
Empire.  Notices  biographiques.  2«  série  : 
Nansouty,     Pajol,      Milhaud,     Curely, 
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t^ournier-Sarluvi'ze,  Cliamuriii,  Sainte- 
Croix,  Exelmans,  Marulaz,  Franceschi, 
Delnnne.  Gr.  in-8.  1892.  Ber^er-Laraidl, 
7  fr.  50 

—  Le  maréchal  Exelmans.  In-8. 
18'Jl.    Bcrger-Leirault. 

Orné  d'un  portrait. 

—  Le  maréchal  Lannes.  In  8°,  avec 
portrait.   1891.   C.   Léi'y.   7  fr.  50 

—  Les  Transformations  de  l'armée 
française,  essais  d'histoire  et  de  ci'itiqiie 
sur  l'état  militaire  de  la  France  2  vol 
In-S".  1887.  Berger- Levrault  et  Cie.  18  Ir' 

TIIOl'RY  (Jean-François),  né  à  Inau- 
mont  (prés  de  Hethel)  en  178'J,  mort  en 
1833. 

—  Mémoires  de  Jean-François  Thou- 
ry,  1789-1830,  publiés  par  Charles  Boy. 
ln-12.  1895.  Pion,  Nourrit  et  Cie.  3  fr.  50 

THURMAN  (Capitaine),  né  à  Colmar 
en    1775,    mort   en    1806. 

—  Bonaparte  en  Egypte.  Souvenirs 
du  capitaine  Thurman.  Publiés  avec 
préface  et  appendices,  par  le  comte 
Fleury.  ln-12  avec  ^7  grav.  1902, 
Emile   Paul.   4  fr. 

Originaire  de  Colmar,  Louis  Thurman 
sortit  en  1796  de  l'Ecole  Polytechnique, 
servit  à  l'armée  du  Rhin,  puis  fut  désigné 
pour  prendre  part  à  l'expédition  d'Egypte. 
Il  assista  au  siège  de  Malte,  à  l'assaut 
d'Ale.xandrie,  fut  employé  à  la  construc- 
tion de  plusieurs  forts,  entre  autres  de 
celui  de  Bourlos,  et  en  1801,  après  la  capi- 
tulation, fut  ramené  en  France  sur  un 
navire  anglais. 

Le  capitaine  Thurman  mourut  fort 
jeune,  en  1806.  Son  fils  réunit  les  lettres, 
les  notes  qu'il  avait  rédigées  ou  écrites 
à  sa  famille.  Ce  sont  ces  souvenirs  bien 
coordonnés,  nettement  présentés,  que  le 
comte  Fleury  a  jugé  dignes  d'être  publiés. 

TICKNOR  (George),  né  à  Boston 
(Etats-Unis)  en  1791,  hi.storien  amé- 
ricain  ancien   professeur  de  littérature. 

—  Histoire  de  la  littérature  espa- 
gnole, V^  période,  depuis  les  origines 
jusqu'à  Charles-Quint.  Traduite  de 
l'anglais  en  français  pour  la  premirre 
fois,  avec  les  notes  et  additions  des 
commentateurs  espagnols  D.  F'ascal  de 
Gayangos  et  D.  Henri  de  Vedia,  par  J. 
G.  Magnabal.  In-S».  1864.  Durand.  9  fr. 

TIERSOT  (Edmond-Pierre  Lazare), 
né  à  Bourg  en  1822,  mort  à  Paris  en 


1883,    député,    membre    de    l'assemblée 
nationale  de   Versailles. 

—  La  restauration  dans  le  départe- 
ment de  l'Ain.  L'invasion.  Les  cours 
prévôtales.  (1814-1815-1816).  ln-8»,  77 
p.    1884.    H.    Champion.    2   fr.   50 

TIERSOT  (Julien),  né  à  Bourg  (Ain) 
eu    1857,  compositeur  de   musique. 

—  r{ouget-de-Li.sle  :  son  œuvre,  sa 
vie.  ln-12,  avec  portrait.  1892.  Delà- 
grai-e.   3   fr.   50 

TILLETTE  I)E  CLERMONT-TON- 
>ERRE. 

—  Mémoires  du  chevalier  de  Mautort. 
Voir   ce   nom. 

TILLY    (Comte    Alexandre    de). 

—  Mémoires  du  comte  Alexandre  de 
Tilly  pour  servir  à  l'histoire  des  mœurs 
de  la  fin  du  18^  siècle,  3  vol.  in-8.  1828. 
Paris. 

—  Du  retour  de  Buonaparte,  par  le 
comte  Alex,  de  T***.  In-8''.  1815.  La 
Haye. 

TIQUET  (Gabriel). 

—  Le  Trianon  consulaire.  Souvenirs 
historiques  et  littéraires  sur  la  Mal- 
mai.son.  2^  édition,  augmentée  d'une 
lettre  de  M.  Jules  Claretie.  Gr.  in-8'', 
46   pp.   1901.   Avignon,   Seguin.   1   fr. 

Historique  complet  du  château  de  la 
Malmaison,  de  ses  transformations  et 
embellissements,  principalement  au  temps 
de  sa  splendeur,  lorsque  Joséphine  y 
régnait,  entourée  d'une  société  féminine 
choisie,  et  d'illustrations  littéraires  et 
artistiques  nombreuses,  sur  lesquelles  on 
trouve  des  notes  historiques  ou  biogra- 
phiques. 

TISSERAND  (l'abbé  Eugène),  cha- 
noine honoraire,  né  à   Melun  en   1817. 

—  Histoire  de  la  Révolution  fran- 
çaise dans  les  .\]i)es-Mai'itimcs.  In-S". 
1878.  (Nice,  Cauvin- Empereur),  Cham- 
pion. 7  fr. 

TISSERON  (L.). 

—  Le  Corps  législatif  de  l'empire 
français.  Documents  biographiques  sur 
tous  les  députés,  avec  une  table  alpha- 
bétique. 2e  édition,  3  vol.  gr.  in-8''.  1861- 
1864.  Bentu.  30  fr. 

—  Le    Sénat    de    l'Empire    français 
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(1860).  Documents  historiques  sur  les 
membres  du  premier  grand  corps  de 
l'Etat,  avec  table  alphabétique.  2  vol. 
gr.    In-8°.   1860-1861.   Dentu.  30  fr. 

TISSOT    (P.    F.). 

—  Chant  dithyrambique  sur  la  nais- 
sance du  Roi  de  Rome.  In-4»  de  14  p. 
S.    1.    n.    d. 

—  Histoire  de  Napoléon,  rédigée 
d'après  les  papiers  d'Etat,  les  documens 
officiels,  les  mémoires  et  les  notes  se- 
crètes de  ses  contemporains,  suivie  d'un 
précis  sur  la  famille  Bonaparte,  précédé 
de  réflexions  générales  sur  Napoléon, 
par  M.  P.  F.  Tissot.  2  vol.  in-8°,  1833. 
Paris. 

Orné    de    3    portraits    et    de    plusieurs 
cartes. 

—  Mémoires  historiques  et  militaires 
sur  Carnot  rédigés  d'après  .ses  manus- 
crits, sa  correspondance  inédite  et  ses 
écrits  précédés  d'une  notice.  In-8. 
1824.  Baudouin. 

—  Précis  ou  abrégé  des  guerres  de 
la  Révolution  française,  depuis  1792 
jusqu'en  181.5,  2  vol.  in-8<».  1821.  Eay- 
inond. 

—  Souvenirs  historiques  sur  la  vie 
et  la  mort  de  Talma.  In-S".  1826.  Beau- 
do  in. 

TITEUX  (Eugène),  lieutenant-colonel 
u  génie,  professeur  a  l'école  supérieure 
de    guerre. 

—  Armée  française.  Historiques  et 
uniformes  des  régiments  de  cavalerie. 
Texte  et  dessins  par  E.  Titeux,  98  plan- 
ches,  in-4<>.   1893-1896.    E.   Lévy.   98   fr. 

Cuirassiers   15  fr.  —  Dragons  32  fr.   — 

Chasseurs    à    cheval    23  fr.    —  Hussards 

15  fr.    —    Chasseurs    d'Afrique  8  fr.    — 
Spabis    6  fr. 

—  Le  maréchal  Bernadotte  et  la 
manœuvre  d'Iéna.  D'après  les  docu- 
ments des  Archives  de  la  guerre  et  des 
papiers  du  général  Dupont  de  l'Etang. 

Article  contenu  dans  : 
Revue   Napoléonienne.   Tome   IV,   p. 
69-152.   avr.-sept.    1903. 

—  Saint-Cyr  et  l'Ecole  Spéciale  mili- 
taire en  France.  Fontainebleau,  Saint- 
Germain.  Texte,  dessins,  plans  et  aqua- 
relles par  Eugène  Titeux.  Préface  du 
général   Du  Barail.   ln-4°  avec   107   gr. 


col.,  264  grav.  et  26  pi.  1898.   F.-Didot 
et   Cie.   60  fr. 

Ou\Tage  couronné  par  l'Académie  fran- 
çaise. 

TITEUX  ft  comte  DESBASSAYXS 
DE  RICHEMONT. 

—  Napoléon    et   le    général    Dupont. 

Article  contenu  dans  la  : 
Revue  Napoléonienne.  T.  Ill,  p.  375. 

TITRES  (les)  de  la  Dynastie  Napo- 
léonienne. In-8°  de  76  j).  1868.  Impri- 
merie yalionale,  se  vend  chez  Henri  Plon_ 

TOLSTOÏ  (Léon  Nikolaievitch),  comte, 
né  à  Yasnaia  Poliana,  gouvernement  de 
Toula,  en  1828,  mort  en  1911.  Célèbre 
romancier,  philosophe  et  réformateur 
russe. 

—  La  guerre  et  la  paix  ;  roman  his- 
torique. Traduit  avec  l'autorisation  de 
l'auteur  par  une  Russe,  3  vol.  in-12. 
1885.  Hachette  et  Cie.  9  fr. 

Tome  I.    .Avant   Til.Mtt.    1805-1807. 

Tome  II.    L'Invasion    1807-1812. 

Tome  in.    Rorodino,    les    Français    à 

Moscou.  Epilogue.   1812-1820. 

—  Même  traduction  française  publiée 
en  1880  à  Saint-Pétersbourg,  3  vol. 
in  12.    Paris,   Hachette  et   Cie.    10  fr.   50 

—  Napoléon  et  la  campagne  de  Rus- 
sie   (traduit   par   Michel    Delines). 

Article  contenu  dans  la 
Nouvelle   Revue,   année   1899,    l*^'   oct. 
p.    385    à    414. 

—  Napoléon  et  la  campagne  de  Rus- 
flie.  Trad.  du  russe  par  Michel  Delines  ; 
in- 16  avec  gravures.  1899.  Flammarion. 
60  c. 

Forme  le  n"»  177,  des  «  Au'.iurs  célèbres  ». 

—  Physiologie  de  la  guerre  Napoléon 
et  la  campagne  de  Russie.  Traduit  du 
russe  par  Michel  Delines.  In- 12.  1887. 
Weslhausser.    3    fr.    50 

TO.MREAIT  de  Napoléon  \^',  érigé 
dans  le  dôme  des  Invalides,  par  M.  Vis- 
conti,  architecte  de  S.  M.  l'Empereur. 
In- 12.    1853.    Curmer. 

Anonyme,  l'atiteur   est  Auguste    Phili- 
bert Chalons-d'.'Vrgé. 

TOXI>r-NA.N(;iS    (O.,  père). 

—  La  bataille  de  Montereau  (18  fé- 
vrier 1814),  avec  notes,  éclaircissement 
et  carte  par  Paul  Quesvers.  In-16  (VIII- 
72  p.  av.  grav.)  Montereau.  1900  (1899). 
Zanote. 
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TORRENO    (romte    de). 

—  Histoire  du  soulèvement,  de  la 
guerre  et  de  la  Révolution  d'Espagne 
(de  1808  à  1814),  traduite  en  français 
par  iMM.  Louis  Viardot  et  J.  Bascans. 
5  vol.  in-8<*.   1838. 

TOSELLI    (Chevalier    Jean-Baptiste). 

—  Notice  biographique  .sur  Masséna. 
In-8°.  Nice.   186y.   Gauthier  et  Cie.  1    fr. 

—  Précis  historique  de  Nice  depuis 
sa  fondation  jusqu'en  18f>0,  4  vol.  in-8". 
1867-1870.  (Nice,  Cauvin).  Dcntu.  24  fr. 

TOUCHARD  (ex-officier  au  21o  de 
ligne). 

—  Histoire  pittoresque  et  militaire 
des  Français,  racontée  par  un  caporal  à 
son  escouade,  ouvrage  divisé  en  20  soi- 
rées. 1840,  2  vol.  in-12.  Paris. 

Ouvrage  donnant  d'intéressants  rensei- 
gnements sur  l'origine  des  corps  de  troupes, 
leurs  transformations  successives,  l'arme- 
ment, etc.  Tableau  militaire  du  règne  de 
Louis  XIV.  Etat  militaire  sous  le  règne  de 
Louis  XV.  La  Convention  nationale.  Une  ar- 
mée de  généraux.  Bonaparte  paraît.  Insur- 
rection de  la  Vendée.  Guerres  de  la  Révolu- 
tion, du  Consulat  et  de  l'Empire.  Sacre  de 
Napoléon.  Distribution  des  aigles.  Les  nou- 
veaux   royaumes    créés   par    Napoléon. 

TOUCHARD-LAFOSSE  (G.),'  né  à 
La  Châtre  (Sarthe)  en  1780,  mort  en 
1847,  romancier  et  historien. 

—  Histoire  de  Charles  XIV  (Jean- 
Bernadotte)  roi  de  Suède  et  de  Nor- 
vège. 3  vol.  in-8°.  1838.  Barba. 

Orné  d'un  portrait. 

—  Histoire  de  Napoléon,  du  Consulat 
et  de  l'Empire,  2^  édition  in-12.  1849. 
Vialat. 

—  Précis  de  l'histoire  de  Napoléon, 
du  Consulat  et  de  l'Empire,  avec  les 
réflexions  de  Napoléon  lui-même  sur 
les  principaux  événements  et  les  per- 
sonnages les  plus  importans  de  son 
époque.  In-8<*.  1825.  Thoisnier,  Des 
places, 

—  La  Révolution,  l'Empire  et  la  Res- 
tauration ou  178  anecdotes  historiques 
dans  lesquelles  apparaissent  pour  des 
faits  peu  connus  221  contemporains 
français  et  étrangers,  recueillies  et  rédi- 
gées par  G.  Touchard-Lafosse,  auteur  du 
précis  de  l'histoire  de  Napoléon,  etc., 
etc.  In-80.  1828.  rHuillier. 


TOUCTIARD-LAFOSSE  (G. 
SALNT  AMANT. 


et  J.  S. 


—  Précis  de  l'histoire  de  Napoléon, 
du  Consulat  et  de  l'Empire  ;  suivi  d'un 
e.vanien  polili(]ue  et  littéraire  des 
ouvragt's  (|ui  se  rattachent  le  plus  immé- 
diatement à  l'histoire  de  Napoléon,  t^ 
éd.    Bruxelles,    Demanet,    1825,    in-8. 

TOULON. 

—  Le  grand  nom  Napoléon  Bona- 
parte, em[)ereur  des  Français.  In-8°. 
1805.    Paris. 

TOULOTTE. 

--La  Cour  et  la  Ville.  Paris  et  Co- 
blentz,  ou  l'Ancien  Régime  et  le  Nou- 
veau, considérés  sous  l'influence  des 
hommes  illustres  et  des  femmes  célè- 
bres depuis  Charles  IX,  jusqu'à  Napo- 
léon, Louis  XVIII  et  Charles  X.  2  vol. 
in-80.    1825.    Paris. 

TOULOUSE  pendant  les  Cent  jours 
(1815)    anonyme. 

Article  contenu  dans  : 

Souvenirs  et  mémoires,  année  1899, 
n°  I,  pages  321  à  324. 

TOULOUZAN    (de   Saint-Martin). 

—  De  l'île  de  Sainte- Hélène  et  de 
Buonaparte  ;  es.sai  contenant  la  des- 
cription et  la  statistique  de  l'île  de  Ste- 
Hélène,  un  précis  historique  sur  la  navi- 
gation de  la  mer  .\tlanlique,  des  vues 
commerciales  et  politiques  sur  cette 
colonie  et  des  réflexions  sur  le  sort 
futur  de  Buonaparte.  1815,  plaq.  de  50 
pp.,  in-8°.  Le  Normant. 

TOURNON    (Comte    de). 

—  Notes  sur  l'invasion  du  Lyonnais 
en  1814.  In-8°.  1886.  (Lyon,  Cote). 
Champion.    3  fr.  50 

TRAITÉ  entre  la  France  et  les  puis- 
sances alliées  conclu  à  Paris  le  20  no- 
vembre 1815.   In-8°,  46  p.  Dijon,  s.  d. 

TRAITÉS  (le.s)  de  1815.  Texte  des 
traités  et  conventions  diplomatiques  de 
1814,  1815  et  1818  entre  la  France  et 
les  pui-ssances  alliées.  In-S",  172  p.  1859. 
Librairie  nouvelle. 

TRANCHANT  (Alfred),  littérateur  et 
journaliste,  né  à  Paris  en  1829. 

— -  Les  femmes  militaires  de  la  France 
depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à 
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nos  jours.  Edition  illustrée  de  20  por- 
traits en  pied,  d'après  les  originaux 
de  la  Bibliothèque  impériale,  dessins 
de  Mlle  Beauchet,  photographies  par 
Pierre  Petit.  In-S".  1865.  Cournot. 
1  fr.  50 

Avec    Jules    Ledinier.    loo     exemplaires 
ont  été  tirés  sur  papier  de  Hollande.  15  £r. 

TRANCHAAT^  DE  LAVERGNE  (Lé- 
ger-Marie-Philippe). 

—  Relation  de  la  bataille  d'Auster- 
litz,  gagnée  le  2  décembre  1805  par 
Napoléon  contre  les  Russes  et  les  Autri- 
chiens) (Rédigé  en  1809).  In-8°  (110  p. 
av.    plan..    1879.    /.    Dumaine. 

TRATCHEVSKI. 

—  L'Espagne  à  l'époque  de  la  Révo- 
lution  française. 

Article  contenu  dans  la 
Revue    historique,    tome    31. 

TRAVAUX  de  la  grande  armée,  rédigé 
par  le  Colonel  X  A  de  L.  (anonyme). 
1806.    Hubert. 

TREMBICKA   (Mme   Françoi.se). 

—  Mémoires  d'une  polonaise  pour 
servir  à  l'histoire  de  la  Pologne  dc[iuis 
1764  jusqu'à  1830.  2  vol.  in-8».  1841. 
Lachese.    15  fr. 

TRÉ3I0LIÈRE. 

— ■  Le  général  Gourgaud.  In-S».  1850- 
De  Lacombe. 

TRÉMONT  (de). 

—  Notes  de  M.  de  Trémont  sur  Na- 
poléon. La  mise  en  vente  des  fragments 
des  manuscrits  de  sa  jeunesse. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  Napoléonienne.  T.  V,  p.   155. 

TRLVIRE  (le  D"-  Paul),  médecin  à 
Tours,  né  à  Sumène  (Gard)  en  1843. 

—  Dominique  Larrey  et  les  campa- 
gnes de  la  Révolution  et  de  l'Empire, 
d'après  des  documents  inédits.  Mémoires 
de  Larrey,  correspondance  officielle  et 
privée,  fiches  sur  les  généraux  du  pre- 
mier Empire.  1  vol.  in-8  de  770  pages, 
orné  d'un  portrait  en  taille-douce.  1902. 
Tours.    Maine,    7  fr.   50 

Ouvrage  couronné  en  igo2  par  l'acadé- 
mie,  prix  uarrey. 

—  Les  morts  de  Wilna,  lettre  du  chi- 
rurgien-major Carpon  au  Baron  Larrey, 
Inspecteur  général,  communiquée  par 
M.  le  H'  Pavd  Triiure. 


Article  contenu  dans  la  : 
Revue  Napoléonienne.  T.  IV,  p.  175. 

—  Napoléon  et  Larrey.  1  vol.  petit 
in-4,  illustré  de  16  gravures  dont  8 
aquarelles  à  la  main  d'après  les  dessins 
de  Marcel  Pille.  1903.  Tours,  Marne. 
15  fr. 

Cartonné    en    percaline,    ornenents    en 

or,     tranche    dorée.  20  fr. 

L)e;ni  reliure,    dos    en    chagrin,    tranche 

dorée.  20  fr. 

Demi-reliure,  dos  et  coins  en  m?ro:iuin 

poli,     ttte    dorée.  25  fr. 

Edition    de    luxe. 

16  exemplaires  n°  i  à  16,  grand  papier 
des  manufactures  impériales  du  japon, 
broché.  150  fr. 

Chaque  exemplaire  contient  une  com- 
position   originale   de   l'artiste. 

TRIBERT. 

—  Une  candidature  indépendante 
sous  l'empire  in-8''.  1869.  Niort,  Mercier. 

TRIG.\.NT  DE  LA  TOUR  (Baron 
Maxime). 

—  Les  Trigant,  souvenirs  de  famille. 
Leurs  alliances,  notice  sur  beaucoup 
de  familles  de  la  noblesse  et  de  la  ci- 
devant  haute-bourgeoisie  du  Bordelais, 
Libournais,  Périgord  et  Saintonge.  — 
.\necdotes  curieuses.  —  Les  Anglais  en 
Guyenne.  —  Les  persécutions  religieu- 
ses. —  Saint-Domingue  ;  les  anciens 
propriétaires,  les  fonctionnaires,  la  révo- 
lution, l'indépendance,  etc.  Les  d'Or- 
léans. —  La  Pologne.  —  Notices  sur 
la  vie  du  général  Campi,  aide  de  camp 
de  Masséna,  et  de  l'ambas.sadeur  André 
Campi,  successeur  du  prince  Lucien  à 
Madrid.  1895-96.  In-8°.  (Neuilly-sur- 
Seine).    E.   Leche<.nlier.   5  fr. 

Tiré   à    petit    nombre. 

TRIPIER  LE  FRANC  (J). 

—  Histoire  de  la  vie  et  de  la  mort 
du  baron  Gros,  le  grand  peintre,  rédigée 
sur  de  nouveaux  documents  et  d'après 
des  souvenirs  inédits,  illustrée  de  ses 
armoiries  et  six  de  .ses  portraits  retracés 
par  l'héliogravure  d'.Vrmand  Durand, 
d'un  fac-similé  de  son  écriture  et  de  son 
tombeau  dû  au  dessin  et  à  la  gravure 
de  Léopold  Mas.  1  vol.  in-4°.  1880. 
Baur.   25  fr. 

TROIS  mois  de  Napoléon,  ou  relation 
des  événements  politiques  et  militaires 
qui  ont  amené  la  belle  journée  du  8 
juillet     1815,    examen    de    la    conduite 
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(le   la   fhnmhrc   des    repr(''spntnnts,  etc. 
In-S"  de  aC)  p.  1815.  Paris. 

TROIS  testaments.  Louis  XVI  (1792) 
NapoU'-on  (1821),  dur,  d'Orléans  (Ifi'iO). 
Anonyme.  *  ln-18.  18G9.  A.  Santon. 
0  fr.  50 

TROLARI)   (Kugrne). 

—  Pèlerinage  aux  champs  de  bataille 
français.  De  Montenote  au  Pont  d'Ar- 
cole.  In-12,  501  p.  1893.  Saiùne.  3  fr.  50 

Orné  de  40  dessins  et  portraits  d'après 
Atiste  Pou'iineau. 

—  Pèlerinage  aux  champs  de  bataille 
français  d'Italie.  De  Rivoli  à  Marengo 
et  à  Solférino.  ln-12.  1893.  Sufine. 
3  fr.  50 

TROPHÉES  des  armées  françaises 
depuis  1792  jusqu'en  1815,  6  vol.  in-S". 
1819-1821.    Lcfuel. 

TROUDE  (0.),  ancien  officier  de 
marine. 

—  Batailles  navales  de  la  France  par 
O.  Troude,  publié  par  P.  Levot.  4  vol. 
in-S".   1867-1868.  Challamel  aine.  24  fr. 

TROUSSET  (Jules),  homme  de  lettres, 
né  à  Angoulême  en  1842. 

—  Histoire  d'un  siècle  (la  Révolution 
française,  le  Consulat,  l'Empire,  les 
Deux  Restaurations,  la  Monarchie  par- 
lementaire, la  Deuxième  Rè[)ul)]i(]ue, 
le  Second  Empire,  la  Troisième  Répu- 
blique). 12  vol.  in-8°,  avec  grav.  1889- 
1892.     Librairie    illustrée.     90  fr. 

Tome  ni    1793-1799  (355  P-)  1^90. 

Tome  IV    1799-1807  (355  p.)  lîgo. 

Tome  V      1807-1813  (35  p.)  1890. 

Tome  VI    1813-1815  (335  p.)  1891. 

T'SERCLAES      DE      AVOOMERSON 

(Comte    ,1.    de). 

La  Campagne  de  1815  aux  Pays- 


Bas. 


Voir  :  De    Bas  (F.) 


TSCHITSCHAGOW  (Paul  Wasilje- 
witsch). 

—  Mémoires  inédits.  Campagnes  de 
la  Russie  en  1812  contre  la  Turciuie, 
l'Autriche  et  la  France.  In-8°.  1855. 
Berlin,    Schneider.    1  fr.  50 

—  Mémoires,  publiés  par  son  gendre 
le  comte  de  Bourset,  avec  une  notice 
biographique.  In-12.  1862.  Franck.  4  fr. 


TITETEY  (Louis),  né  à  Paris  en  1869, 
rédacteur  à  la  section  historique  du 
ministre   de  la  guerre. 

—  Un  général  de  l'armée  d'Italie, 
Serurier  (1742-1819)  d'après  les  Archi- 
ves de  France  et  d'Italie.  In-8°,  392  p., 
avec  portraits,  grav.  et  cartes.  18'J9. 
Berf'er-Li'i.'niuU  cl   Cir.   5  fr. 

Ouvrage  couronné  par  rAradéniic  fran- 
çaise. 

TU  ROT  (Henri). 

—  Consulat    et    Empire    (1789-1815). 
Voir  :  Jaurès  (Jean-Léon). 

TURQUAN  (Joseph),  né  à  Ba.stia 
(Corse),  homme  de  lettres,  ancien  atta- 
ché   au    Sénat    (1876-1888). 

—  Une  fille  adoplive  de  Napoléon, 
Stéphanie  de  Beauharnais  grande  du- 
clicsse  de  Bade  (1789-1860).  La  duchesse 
de  Chevreuse  dame  du  palais  de  l'impé- 
ratrice Joséphine  (1780-1813).  ln-12 
de  295  pages.  1906.  Emile  Paul.  3  fr.  50 

Une  édition  in-12  à  3  fr.  50  a  paru 
en  1900,   MontQrcdien. 

—  La  Générale  Bonaparte.  In-8°,  352 
p.    1910.    Tallandier.    5  fr. 

TABLE    DES    MATIÈBES 

LIVRE   PREMIER 

La  ritovcniu;  Kou^partc 

Chapitre  premier.  —  Etat  moral  de 
Paris  après  le  9  Thermidor.  —  Un  bal 
chez  Barras  :  la  veuve  Beauharnais.  — 
Une  soirée  chez  la  citoyenne  Tallicn  : 
le  général  Bonaparte.  —  La  ..itoyenne 
Beauharnais  à  Croissy.  —  Ses  rapports 
avec  Barras.  —  Elle  tait  la  connaissance 
du  général  Bonaparte.  —  Prompte  inti- 
mité de  leurs  relaiions.  —  Joséphine  veut 
se  taire  épouser  par  le  général  Bonaparte. 

—  Une  lettre  de  Borjap.irte.  —  Temps 
des  fiançailles.  —  Le  commandement  de 
l'armée  d'Italie  n'est  pas  le  prix  du  mariage 
avec  la  veuve  Beauharnais.  —  Témoi- 
gnage de  Caruot.  —  Fausseté  d'une  lé- 
gende. —  Mme  Letizia  Bonaparte  s'op- 
pose au  mariage  de  son  fils.  —  La  vérité 
sur  l'épisode  du  notaire  Raguidcau  et  sur 
d'autres    légendes. 

Chapitre  II.  —  Mariage  de  la  veuve 
Beauharnais  avec  le  général  Bonaparte.  — 
Hôtel  de  la  rue  Chantereine.  —  Amoi'r 
de  Bonaparte  et  inditiéreace  de  José- 
phine. —  Dép-irt  du  général  pour  la  guerre. 

—  Correspondance  des  deux  épo'ix.  — 
Bonaparte  prie  sa  femne  de  venir  le  re- 
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joindre  en  Italie.  — Joséphine  aime  mieux 
rester  s'amuser  à  Paris.  —  Elle  prétexte 
une  grossesse  pour  ne  point  partir.  —  Ten- 
dre sollicitude  de  Bonaparte  pour  sa  femme 
en  apprenant  qu'elle  est  maliHe.  —  Il 
s'accuse  d'égoîsme  pour  lui  avoir  demandé 
de  venir  le  rejoindre.  —  Joséphine  doit 
avouer  qu'elle  n'est  pas  enceinte.  —  Sa 
froideur  pour  son  mari.  —  Fête  au  Luxem- 
bourg pour  la  réception  des  drapeaux 
pris  par  l'armée  d'Italie.  —  Belle  journée 
pour  la  citoyenne  Bonaparte.  —  José- 
phine se  décide  à  partir.  —  Scène  de  lar- 
mes.   —   Episodes   du   voyage. 

Chapitre  III.  —  Arrivée  de  Joséphine 
à  Milan.  —  Le  palais  Serbelloni.  —  La 
cour  de  Mme  Bonaparte  à  Milan.  —  Le 
général   Bonaparte   reprend   la   campagne. 

—  Il  appelle  sa  femme  à  Vérone.  —  His- 
toire de  Fortuné,  chien  favori  de  José- 
phine. —  Joséphine  ne  permet  pas  à  son 
mari  d'ouvrir  ses  lettres.  —  Elle  part  et 
rejoint  le  général  à  Brescia.  —  Elle  re- 
tourne à  Milan  et  essuie  le  feu  des  Autri- 
chiens devant  Mantoue.  —  Amour  de  Bona- 
parte pour  sa  femme.  —  Premiers  soup- 
çonr.  —  Lettres  du  général  à  Joséphine.  — 
Déception  et  désespoir  d'amour.  —  José- 
phine est  allée  se  promener  à  Gênes  au 
lieu  d'attendre  son  mari  à  Milan.  —  Ca- 
ractère de  Joséphine.  —  Le  lieutenant 
Hippolyte  Charles,  amant  de  Joséphine.  — 
Pardon.  —  Un  déjeuner  chez  le  général 
Murât. 

Chapitre  IV.  —  L'amour  de  Bonaparte 
pour  sa  femme  commence  à  se  changer 
en  une  douce  affection.  —  Joséphine  veut 
retourner  à  Paris.  —  Son  fils  Eugène 
vient  la  retrouver  à  Milan.  —  Bonaparte 
le  prend  en  qualité  d'aide  de  camp.  — 
Préliminaires  de  Léobcn.  —  Fêtes  à  Milan. 

—  Joséphine  ne  parle  plus  de  quitter 
l'Italie.  —  Promenade  au  lac  Majeur.  — 
La  vie  de  Mme  Bonaparte  à  Milan.  —  Son 
salon.  —  Villégiature  au  château  de  Mon- 
tebello.  —  Toute  la  famille  Ecr.aparte 
vient  auprès  du  général.  —  Pauline  Bona- 
parte épouse  le  général  Leclerc.  —  Peu  de 
sympathie  entre  les  deux  belles-sœurs.  — 
Rivalité  de  coquettes.  —  Mme  Bonaparte 
et  Mme  Leclerc  vont  visiter  le  colonel 
Junot,  blessé.  —  Portrait  de  Joséphine.  — 
Mort  de  Fortuné.  —  Séjour  à  Passeriano. 

—  Départ.    —   Arrivée   à    Paris. 

Chapitre  V.  —  Fête  offerte  par  le  Direc- 
toire au  général  Bonaparte.  —  Fête  chez 
le  citoyen  Talle^Tand,  ministre  des  rela- 
tions extérieures.  —  Mme  de  Staël  et  ses 
avances  au  général  Bonaparte.  —  José- 
phine trouve  son  mari  trop  «  bourgeois  ». 

—  Le  général  prépare  l'expédition  d'Egypte. 


—  Il  défend  à  sa  femme  de  parler  poli- 
tique. —  Mariage  de  Mlle  Emilie  de  Beau- 
harnais  avec  M.  de  Lavalette.  —  Départ 
pour  Toulon.  —  Accident  de  voiture.  — 
La  flotte  lève  l'ancre.  —  Mme  Bonaparte 
se  met  en  coûte  pour  Plombières.  —  Achat 
de  la  Malmaison.  —  M.  Hippolyte  Charles 
à  la  Malmaison.  —  Cancans.  —  M.  Gobier 
engage  Mme  Bonaparte  à  divorcer.  — 
Il  refuse  pour  son  fils  la  main  d'Hortense, 
que  lui  offre  Joséphine.  —  Nouvelle  du 
débarquement  de  Bonaparte.  —  Per- 
plexités de  Joséphine.  —  Echos  des  bords 
du   Nil  —  Eugène  Beauharnais. 

Chapitre  VI.  —  Inquiétudes  de  José- 
phine en  apprenant  le  débarquement  de 
son  mari.  • —  Elle  se  décide  à  aller  au- 
devant  de  lui.  —  Bonaparte  re%ient  par 
la  route  du  Bourbonnais  tandis  que  sa 
femme  prend  la  route  de  Lyon.  —  Chagrin 
et  colère  du  général.  —  Il  refuse  de  voir 
Joséphine  arrivant  de  Lyon.  —  Scènes 
de  larmes.  —  Inspiration  de  génie.  — 
Bonaparte  capitule.  —  Réconciliation.  — 
M/contentement  de  la  famille    Bonaparte 

—  Joséphine  veut  se  faire  des  appris 
dans  cette  famille  —  Ses  p'ojcts  sur 
Hortense.  —  Affabilité  de  Joséphine 
quand  elle  fait  les  honneurs  de  son  salon. 

■  —  Elle  seconde  habilement  le  général 
dans  la  préparation  du  coup  d'Etat.  — 
Soirée  chez  Bonaparte.  —  M.  et  Mme 
Gohier.  —  Le  i8  Brumaire.  —  Aversion 
de  Mme  Bonaparte  mère  pour  Joséphine. 

LIVRE  DEUXIEME 
La  Femme  du  premier  Consul 

Chapitre  premier.  —  Mme  Bonaparte 
s'installe  au  petit  Luxembourg.  —  Retour 
vers  l'ancienne  politesse  liançaise.  —  Mme 
Bonaparte  mère  et  Joséphine.  —  Joré- 
phine  engage  Murât  à  demander  la  main 
de   Caroline   Bonaparte.    —    Négociations. 

—  Mariage  de  Murât  et  de  Caroline.  — 
Portrait  de  Caroline.  —  Histoire  d'un 
collier  de  perles.  —  Embarras  de  José- 
phine. —  Elle  arrange  tout  par  un  men- 
songe. —  Joséphine  et  les  pots-de-vin.  — 
Le  premier  consul  quitte  le  petit  Luxem- 
bourg pour  les  Tuileries.  —  Revue  des 
troupes  dans  la  cour  du  Carrousel.  — 
Joséphine  couche  pour  la  première  fois 
aux  Tuilc.ies.  —  Elle  reçoit  le  corps  diplo- 
matique. —  La  voix  de  Joséphine.  — 
Inimitié  de  Joséphine  et  de  Lucien.  — 
Lucien  quitte  le  ministère  de  l'Intérieur 
pour  l'ambassade  de  Madrid.  —  Soirée 
curieuse  aux  Tuileries.  —  Nouveaux 
projets  de  Joséphine  pour  marier  Hor- 
tense.   —    Lucien    ne   s'y    prête   pas,   — 
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Hortense.  —  Son  inclination  pour  Duroc. 

—  Josi'phine  lui  fait  épouser  Louis.  — 
Fausseté    d'un    bruit    odieux. 

Chapitre  II.  —  Mariage  d'Hortense.  — 
Réfle.xions  de  Joséphine.  —  Le  premier 
consul  réforme  l'entourage  de  sa   femme. 

—  Chagrin  de  Joséphine.  —  Salon  des 
Tuileries.  —  M.  de  Talleyrand.  —  Noyau 
de  la  cour  consulaire.  —  I-ormation  d'un 
personnel  d'honneur.  —  Introduction  de 
l'étiquette.  —  Dames  pour  accompagner 
Mme  Bonaparte.  —  Mme  de  Rémusat.  — 
Réception  à  la  cour  consulaire.  —  Mme 
Bonaparte  et  les  royalistes.  —  Les  femmes 
d'ancien  régime.  —  Lettre  de  Monsieur, 
comte  de  Lille.  —  Un  ambassadeur  extra- 
ordinaire :  la  duchesse  de  G  niche.  — 
Déjeuner  à  la  Malmaison.  —  Joséphine 
heureuse  d'être  employée  à  une  négocia- 
tion. —  Réponse  du  Premier  Consul.  — 
La  duchesse  de  Guiche  reçoit  l'ordre  de 
quitter  Paris.  —  Erreur  de  Bonaparte 
sur  l'influence  de  Joséphine  dans  le  fau- 
bourg Saint-Germain.  —  Mme  de  Mon- 
tesson.  —  Dissentiments  de  famille.  — 
Joséphine  superstitieuse.  —  Scène  de  la 
tabatière    brisée. 

Chapitre  III.  —  A  la  Malmaison.  — 
Désœuvrement  de  Joséphine.  —  Embel- 
lissements à  la  Malmaison.  —  Mme  Bçna- 
parte  donnant  des  audiences.  —  Elle 
accorde  sa   protection   sans   discernement. 

—  Affaires  véreuses.  —  Larmes  de  José- 
phine. —  Une  recommandation  auprès 
de  Mme  Bonaparte.  —  Mme  Hulot  à  la 
Malmaison.  —  Mécontentement  du  Pre- 
mier Consul.  —  Charmante  scène  d'inté- 
rieur. —  Un  nain.  —  Plaisanteries  de 
Bonaparte.  —  Joséphine  ne  goûte  pas  ces 
plaisanteries.  —  Théâtre  de  la  Malmaison. 

—  Frayeurs  de  Joséphine.  —  Une  alerte. 

—  Promenade  au  Butard.  —  Mauvaise 
humeur.  —  Dépenses  de  Joséphine.  — 
Trente-huit  chapeaux  par  mois  !  —  Mme 
Bonaparte  n'ose  pas  avouer  le  chiffre  de 
ses  dettes.  - —  Brigandage  des  fournis- 
seurs. —  Chagrin  du  Premier  Consul 
devant  le  désordre  de  sa  femme.  —  Robes 
de  Joséphine.  —  Mme  Bonaparte  toujours 
à    court    d'argent. 

Clnpitre  IV.  —  Cérémonie  à  Notre- 
Dame   pour   l'intronisation   du   Concordat. 

—  Livrée  de  Mme  Bonap.irte.  —  Mme 
Hulot  s'installe  dans  la  tribune  réservée 
à  la  femme  du  Premier  Consul.  —  Bon 
goût  et  indulgence  de  Mme  Bonaparte.  — 
Une  chasse  à  Mortcfontaine.  —  Préséan- 
ces en  famille.  —  Scène  fâcheuse.  — 
Voyage  en  Belgique.  —  Accident.  — 
Enthousiasme  sincère  des  populations.  — 
Cadeau   de  la   'ille   de   Bruxelles   à    Mme 


Bonaparte.  —  Retour.  —  Jalousie  de  José- 
phine. —  Crainte  du  divorce.  —  Mlle  Du- 
chesnois  et  Mlle  Georges.  —  Expédition 
nocturne.  —  Panique  et  déroute.  — 
Questions  du  Premier  Consul  à  Mme  de 
Rémusat.  —  Mme  de  Rémusat  au  camp 
<!e  Boulogne.  —  Cancans.  —  Indulgence 
singulière  de  Mme  Bonaparte.  —  Mme 
Bonaparte  marie  M.  de  Talleyrand  avec 
sa  vieille  maîtresse.  —  Attentat  du  3 
nivôse.   —   Joséphine  échappe  à   la   mort. 

—  Mme  Bonaparte  et  Fouché.  —  Elle 
reçoit  de  lui  une  subvention  de  mille 
francs  par  jour  pour  espionner  son  mari. 

Chapitre  V.  —  Bonaparte  consul  à  vie.. 

—  Chagrin  de  Joséphine  et  joie  de  la 
famille  Bonaparte.  —  Inquiétudes  égoïstes 
de  Joséphine.  —  Stérilité  de  Joséphine 
et  question  de  l'hérédité.  —  Aigreurs  et 
tiraillements  de  famille.  —  «  Toute  vérité 
n'est  pas  bonne  à  dire  ».  —  Conversation 
risquée.  —  Joséphine  et  Lucien.  —  Nou- 
veau voyage  à  Plombières.  —  La  politique 
et  les  robes  de  soie.  —  Modes.  —  Arres- 
tation du  duc  d'Enghien.  —  Inquiétude 
de  Joséphine.  —  Elle  parle  en  faveur  du 
duc  d'Enghien.  —  Nouvelles  tentatives.  — 
Murât.  —  Larmes  de  Joséphine  en  appre- 
nant la  mort  du  dernier  des  Condé.  — 
Tristesse  à  la  Malmaison.  —  «  Il  faut 
vieillir  cet  événement  ».  —  Joie  de  José- 
phine. —  Lucien  épouse  Mme  Jouber- 
thon.  —  Chagrin  de  Bonaparte.  —  José- 
phine le  console.  —  Cancans. 

—  La  Générale  Junot,  duchesse  d'A- 
brantès  (1784-1838)  d'après  son  journal 
intime,  ses  lettres  et  ses  papiers  inédits. 
In-12,    Emile    Paul.    3  fr.  50 

—  Un  joyeux  souverain.  Le  roi  Jé- 
rôme, frère  de  Napoléon  (1784-1860), 
ses  femmes,  sa  cour,  ses  maîtres.çes,  ses 
dernières  années.  In-12,  1903.  Tallan- 
dier.  3  fr.  50. 

Paru    précédemment    in-12,    1901.    Mont- 
gredien  et  Cie.  3  fr.  50 

—  Madame  Récamier.  In- 12.  1902. 
Tallandier.  3  fr.  50 

—  Le  monde  et  le  demi-monde  sous 
le  Con.sulat  et  TEmpire.  ln-18  (314  p.) 
1897.    Montgrédien  et  Cie.   3   fr.   50 

—  Napoléon  amoureux  d'après  les 
témoignages  des  contemporains.  In-12. 
1897.  Montgrédien.  3  fr.   50 

—  Souveraines  et  grandes  dames, 
Caroline  Murât,  reine  de  Naples.  In-12. 
1899.   Librairie  illustrée.  3  fr.  50 
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—  Souveraines  et  Grandes  dames.  La 
citoyenne  Tallien.  In-12.  1898.  Mont- 
gredien.  3  fr.  50 

^  Souveraines  et  grandes  dames.  La 
Générale  Bonaparte.  In-12.  1895.  Li- 
brairie  illustrée.   3  fr.  50 

—  Le  même.  In-12.  Emile  Paul. 
3  fr.  50 

— ■  Souveraines  et  grandes  dames. 
L'Impératrice  Joséphine.  In-12.  1896. 
Librairie  illustrée.  3  fr.  50 


—  Souveraines  et  grandes  dames.  La 
reine  Hortense  (1783-1837)  d'après  les 
témoignages  des  contemporains.  In-I2. 
1896.    Librairie    illustrée.    3  fr.   50 

—  Souveraines  et  grandes  dames.  Les 
sœurs  de  Napoléon.  (Les  princesses 
Elisa,  Pauline  et  Caroline).  In-12  avec 
3  portraits.  1896.  Librairie  illustrée. 
3  fr.  50 


ÉDITIONS  DV  MERCVRE   DE  FRANCE 

Uuc  de  Coudé,  t>0.  —  PAIUS  (VI^) 

PAUL  FRÊMEAUX 


Dans  la  Chambre 


de 


NAPOLÉON  MOURANT 

Journal  inédit  de  Hudson  Lowe 

Gouverneur    de  Sainte-Hélène 

SUR    L' AGONIE 
ET   LA  MORT  DE  L  EMPEREUR 


Un  volume  in -18.  Prix.  • .        3  fr.  50 
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—  ULLOA  (Pierre  C),  duc  de  Lauria, 
né  en  Calabre  vers  1810,  ancien  prési- 
dent du  conseil  du  roi  des  Deux  Siciles. 

—  Marie-Caroline  d'Autriche  et  la 
conquête  du  royaume  de  Naples  en 
1806.    In-S".    1866.    Paris. 

—  Le  même.  In-S",  1872.  Périsse. 

UMINSKI    (Jean    Nopomane). 

—  Mémoire  sur  les  opérations  de 
l'avant-garde  du  8*^  corps  de  la  grande 
armée,  formée  de  troupes  polonaises 
en  1813.   In-S",  1829.  Paris. 

UNDERWOOD    (Thomas   R.). 

—  Journal. 

Voir  :    Afarigny,   Mme  de. 

UNIFORMES  DU  PRECHER  EM- 
PIRE (Les).  Série  d'aquarelles  publiées 
sous  forme  de  cartes  postales  documen- 
taires par  plusieurs  membres  de  la  «  Sa- 
bretache  »  sous  la  direction  de  M.  le 
Lieutenant  Bucquoy.  Ces  cartes  postales 
sont  réparties  par  groupes  de  8,  formant 
une  pochette  ou  série.  Ces  cartes  colo- 
riées au  patron  et  la  plupart  en  dix 
teintés.  Prix  de  chaque  série  de  8  car- 
tes,  1  fr.   50 

Liste  des  séries  parues  : 
I.  Uniformes  de  Cavalerie. 
•    2.  Uniformes  de  Cavalerie. 

3.  Les    Tambours- Majors    de    la    Garde 
Impériale. 

4.  Le  53»  Régiment  d'Infanterie  en  1813. 

5.  Les  Aides  de  Camp. 


6.  L'Artillerie  .\  pitd  delà  Garde  Impériale 

7.  Le  9"  de  Ligne  en  1809. 

8.  Les  Dragons  de  la  Garde  Impériale. 

9.  Le  7"  Léger  en  1809. 

10.  Le  Train  d'.-Vrtillcrie  et  le  Train  des 
équipages  de  la  Garde. 

11.  La  Famille  Impériale. 

12.  Les  Colonels-Généraux. 

13.  Le  5»  Hussards. 

i.}.  Le  26'  de  Ligne  en  1809. 

15.  Le  3«  Hussards. 

16.  Le  5»  Chasseurs  à  cheval. 

17.  Le  34*  de  ligne  en  Espagne. 
xS.  Le  i6<>  Léger  en  Espagne. 

ig.  L'.Artillcric  à  cheval. 
2(1.  Trompettes  de  Hussards. 

21.  Les  1"'  Grenadiers  à  pied  de  la  Garde. 

22.  L'.^dministration  de  la  Garde. 

23.  Le  1-2"  dragons. 

24.  Le  i»'  Cuirassiers. 

25.  L'Infanterie  en  1806-1807. 

26.  Le  33"  de  Ligne  en  1806-1807. 

27.  La  Gendarmerie  d'élite. 

28.  La  Gendarmerie  d'élite   (si'ite). 

29.  Le  65"   de  ligne  en  Espagne. 
20.  La  cavalerie  en  Espagne. 

31.  Les  Maréchau.\. 

32.  Le  2'  Conscrits-Chasseurs  de  la  Garde. 

33.  Les  Officiers  de  santé. 

34.  Les  Guides  d' Etat-Major. 

35.  Les  Guides  de  Bonaparte  et  d'Auge- 
reau. 

36.  Le  régiment  de  la  Tour  d'.-^uvergne. 

37.  L'artillerie  à  pied. 

38.  L'artillerie    en    Espagne. 

39.  La    cavalerie    en    Allemagne    (1806- 
1807.) 

40.  Les  Gardes  d'Honneur  locales  (1802- 
1803.) 
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ItNIFORMES  DES  GARDES  d'hon 
neur  des  différents  corps  dans  les  sept 
départements  delà  Hollande  formés  pour 
la  réceptioh  de  S.  M.  FEmpereiir  et  Roi. 
Album  in-folio  de  12  planches  en  couleurs, 
avec  texte  descriptif  dans  un  carton. 
S.  d.  (1811)  Amsterdam,  chez  Maaskamp. 

UX  ROI  qui  s'amusait  et  la  cour  de 
Westphalie  de  1807  à  1813.  Par  un 
indiscret.    In-12.    1888.    Denlu.   3  fr.  50 

UNE  FILLE  naturelle  de  Jérôme 
Bonaparte. 

Article  contenu  dans  : 

Intermédiaire  des  chercheurs  et  cu- 
rieux, l^''  semestre  1907,  vol.  LV,  pages 
63,   284,   401,  513,   683,  738. 

UNE  LETTRE  de  Louis-Lucien  Bona- 
parte. Les  frères  et  sœurs  de  Napoléon. 
Article  contenu  dans  : 

Intermédiaire  des  chercheurs  et  cu- 
rieux, l^f  semestre  1907,  vol.  LV,  page 
944. 


UNE  PRÉDICTION  de  Dupont  de 
Nemours    sur    Napoléon. 

Article  contenu  dans  le 
Souvenirs  et   mémoires,   année   1899, 
n°  1,  pages  311  à  315. 

USSEL    (Vicomte   Jean   d'). 

—  Etude  sur  l'année  1813.  La  Dé- 
fection de  la  Prusse  (décembre  1812- 
mars  1813).  1  vol.  in-8°  de  440  pages. 
Pion   et   Cie.    7  fr.  50 

USURPATEUR  (1'),  ou  Testament 
historique  et  politique  d'Alompra,  em- 
pereur des  Birmans  dans  l'Inde  ;  tra- 
d\iction  libre  de  la  traduction  latine  du 
P.  Lebret,  jésuite  portugais,  par  M.  le 
baron  de  B'".  3  vol.  in-S".  1818.  Paris 
et   Bruxelles,   G.    Mathiot.    18  fr. 

Composé  en  français  par  M.  Doris.  His- 
toire satirique  dans  le  genre  de  celles  que 
cet  auteur  a  tant  écrit  sur  Napoléon 
Bonaparte  auquel  il  donne  le  titre  d'em- 
pereur  des   Birmans. 


L^Edition  Biblioçiraphiqiie,  11.  rue  Gi(-le-C(pui%  PARJS. 

E.-M.  LAUMANN     , 
L'ÉPOPÉE    NAPOLÉONIENNE 

lao    r>otour>    des    Condnos 

Orné  de  86  reproductions  d'estampes  et  de  gravures  de  l'époque. 

1  vol.  in-8 I O  fr. 

LETTRES    DE    NAPOLÉON    A    JOSÉPHINE 

pendant  ia  première  campagne  d'Italie,  le  consulat  et  l'empire 
et  Lettres  de  Joséphine  à  Napoléon 

2  volin  8 I  5  fr. 

Journal  du  Comte  P.-L,  RœdGrcr 

MINISTRE    i:t   conseilli:r    D'I'.TAT 

Notes  Intimes  et  politiques  d'un  familliar  des  Tuileries 

Introduction  et  Notes  par  VITRAC 

1  vol.  in  8o  de  xiii-3'i6  pages I  5  fr. 

Ouvrage  orné  d  un  frontispice  gravé. 

Tirage  limité  à  800  exemplaires  sur  papier  vergé. 

Il     nous    reste    quelques    exemplaires    sur    Japon    avec   trois    états    de 
frontispice • 30  fr. 

SLOVAK 

LA    BATAILLE    D'AUSTERLITZ 

Doeanienis  inédits  sar  la  canipat;ne  de   1  MOo 
avec    nn    plan    de  la    Bataille.    —   Tradoetion    de    L.    LEROY 

1  vol.  in-18 3  fr,  50 

NAPOLEON    EN    IMAGES 

Estampes  anglaises.  —  Portraits   et  Caricatures.  —    130    repro- 
ductions d'après  les  tableaux  originaux 

1  vol.  in-S"  publié    par  J.    Grand-Gartkrrt 5  fr. 

F.  MASSON 

LES  QUADRILLES  A  LA   COUR   DE  NAPOLÉON    1»^ 

1  vol.  in-16  de  8i»  pages,  papier  de  Hollande,  eau-forte  de  Courboin      I  5  fr. 

BUCQUOY 

LES  GARDES  D'HONNEUR  DU  PREMIER  EMPIRE 

1  vol.  in-S».  —  8  planches   en  couleurs 20  fr. 
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VACAM  (Chevalieri. 

—  La  bataille  du  Mincio  du  8  février 
1814  entre  rarnu'e  du  prince  Eugène  et 
celle  du  maréchal  comte  de  Bellegarde. 
1  vol.  in-8*'  avec  un  plan  du  champ  de 
bataille.  1858.  Milan,  Meiners.  3  fr. 

VACHÉE    (Chef   d'escadron). 

—  Etude  du  caractère  militaire  du 
maréchal  Davout.  In-8°  avec  1  portrait. 
1"J08.  Bercer- Larault.  3  fr. 

VADIU. 

—  Le.s  crimes  de  Bonaparte  ou    acte 
d'accusation  contre  tous  les  généraux  de 
l'armée  d'Italie.  ln-8°  (sans  date) 
Imprimerie  de  r  Etoile  du  Soir. 

VAGNAIR  (Rodolphe)  et  VENTURE 
(J). 

—  Kléber  en  Egypte.  Documents 
inédits.  In-8<>.  1899.  Dubois.  1  fr.  50. 

Extrait  de  la  «  Curiosité  militaire  »  tiré  à 
150    exemplaires. 

VALAZÉ  (Général). 

—  Quelques  mots  sur  le  s^'stème  de 
guerre  actuel  et  sur  le  nombre  des  com- 
battants à  Malplaquet.  Wagram  et  la 
Moskowa.  In-S"  de  11  p.  Paris. 

Extrait  du  "  Spectateur  militaire  ". 

VALBERT  (G). 

—  L'.\lliance  franco-russe  sous  le 
premier  Empire. 


Article  contenu  dans  la 
Revue  des  Deux-Mondes,  F' mars  1891. 

—  La  Correspondance  diplomatique 
du  comte  Pozzo  di  Borgo  et  du  comte 
de  Nesselrode. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  des  Deux-Mondes,  l^'  mai   1890. 

—  Lettres  intimes  de  l'impératrice 
Marie-Louise. 

Article   contenu   dans  la 
Revue    des    Deux-Mondes,    1<^'    août 
1887. 

—  Napoléon  et  Caulaincourt. 

Article   contenu   dans  la 
Revue  des  Deux-Mondes  du  1^'  "mai 
1896. 

—  Le  "  Napoléon  inconnu  >  de  M'  Fré- 
déric Masson. 

Article   contenu    dans    : 
La   Revue   des   Deux-Mondes  du   l''' 
août    1895. 

—  Madame  mère,  d'après  une  publi- 
cation récente. 

Article   contenu  dans  la 
Revue  des  Deux-Mondes,  1*^'  décem- 
bre 1892. 

V  ALI  COURT  (Comte  Charles  de)  Con- 
sul de  France  à  Valence  (Espagne). 

—  La  conquête  de  Valence  par  l'ar- 
mée française  d'Aragon  (1811-1812). 
In-S"  63  p.,  1905.  R.  Chapelot  et  Cie. 
2  fr.  50. 

—  Le  siège  de  Tarragone  en  1811, 
d'après   la    dernière    version    espagnole 
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conipaivc  avec  les  textes  français.  In-S" 
(50  p.  av.  carte).  1900.  R.  Chapelet  et 
Cic.  2  fr. 

VALLAT  (J.  Ch.  A.). 

Le  Prisonnier  de  Sainte-Hélène.  In-8° 
1866.  Melningen.  Bruckner  et  lîenner. 
2  fr.  50 

VALLAUX  (Camille),  né  à  Vendôme 
(Loir-et-Cher)  en  1870,  professeur  au 
lycée  de  Brest. 

—  Les  campagnes  de  l'armée  fran- 
çaise (1792-1815).  In-12  avec  17  cartes. 
1899.   Alcan.  3  fr.  50 

Bibliothèque    d'histoire    contcmporaiiir. 

VALUE  R   (G). 

—  Documents  pour  servir  à  l'histoire 
de  Grenoble  en  1814  et  1815.  In-S»  avec 
1  fac-similé.  1861.  Grenoble.  Merle  et 
Cie.  3  fr.  50 

VALMY  (Edouard  de  Kellermann, 
duc  de),  petit-fils  du  célèbre  général 
Kellermann,  ancien  député,  né  à  Paris 
en  1802,  mort  à  Passy  en  1868. 

—  Histoire  de  la  campagne  de  1800 
écrite  d'après  des  documents  nouveaux 
et  inédits.  In-8''  avec  3  cartes.  1854.  Du- 
maine.  5  fr. 

Dans  ce  beau  livre,  qui  sera  lu  avec  inté- 
rêt par  tous  ceux  qui  aiment  la  gloire  fran- 
çaise, M.  le  Duc  de  Valmy  retrace  de  la 
manière  la  plus  lucide  toutes  les  opérations 
de  cette  immortelle  campagne.  Conduisant 
pas  à  pas  le  lecteur  sur  le  champ  de  bataille 
de  Marengo,  grâce  à  une  description  toujours 
parfaitement  intelligible  et  à  des  plans 
très  habilement  dessinés  par  lui-même,  il 
le  fait  assister  à  toutes  les  phases,  à  toutes 
les  péripéties  de  cette  lutte  de  douze  heures, 
qui,  commencée  par  une  défaite,  se  termina 
par  la  victoire  la  plus  éclatante  qui  ait  ja- 
mais illustré  nos  armes. 

Extrait  d'un  compte  rendu  sur  cet  ou- 
vragc. 

VALTER  (.lehan). 

—  Paris  disparu.  Les  Tuileries  depuis 
leurs  origines  jusqu'à  leur  démujilion. 
In-12.  1884.    y.  Hasard.  3  fr.  50 

VAM)AL  (Louis-Jules-Albert),  né  à 
Paris  le  7  juillet  1853  mort  en  1910,  his- 
torien français,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur.  Membre  de  l'Académie  fran- 
çaise. Auditeur  au  Conseil  d'Etat  (1877- 
1887),  professeur  à  l'Ecole  libre  des 
sciences  politiques. 


—  «  Avant  le  Concordat  »  et  »  Les  jour* 
naux  et  le  journalisme  sous  le  Consulat  » 
(Conférences  de  M.  Albert  Vandal). 

Contenues    dans    la 
Revue  Napoléonienne.  T.  VI,  p.  141. 

—  Avant  le  mariage. 

Chapitre   contenu   dans  : 
Napoléon     (anonyme),     in-S".     1874. 
La  vie  contemporaine.  Nilsson.  2  fr. 

—  L'avènement  de  Bonaparte.  1  La 
genè.se  du  Consulat.  —  Brumaire.  —  La 
Constitution  de  l'an  VllI.  In-S".  1903. 
Pion,  Nourrit  et  Cie.  8  fr. 

T.\BLE  DES  MATIÈRES 

Avant-prjpos. 

CHAPITRE    PRÉLIMINAIRE 

—  Les  rét-olulionnaires   nantis 

Le  gouvernement 

Les  révolutionnaires  contre  la  nation.  — 
L'oligarchie  don.inante  ;  le  gouvernement 
par  coups  d'Etat  périodiques.  —  La  théo- 
rie et  la  pratique  ;  l'Institut.  —  Les  roya- 
listes et  les  Jacobins.  —  Prostration  du 
peuple.  —  L'armée  remplace  le  peuple 
comme  force  révolutionnaire  et  devient 
en  toute  crise  agent  de  solution.  —  Le  Di- 
rectoire. • —  Barras.  —  Corruption.  —  Bas- 
sesse. —  Politique  de  bascule.  —  Le  i8 
fructidor.  —  Le  22  floréal.  —  Impossibilité 
pour  les  gouvernants  de  se  maintenir  autre- 
ment que  par  violences  alternatives. 

Le  pays 

Prolongation   de    l'état    révolutionnaire. 

—  Le  désordre  matériel.  —  Agitations 
jacobines  et  terreur  blanche.  —  Le  brigandage 
politique.  —  Régions  de  chouannerie.  — 
Insécurité  générale.  —  Impuissance  et  in- 
dignité des  administrations  ;  pénurie.  — 
Dépérissement  des  services  publics  ;  dégra- 
dation des  chemins  et  des  monuments  ;  la 
France  en  ruines.  —  Tyrannie  fructido- 
rienne.  —  Pourquoi  les  Français  accueil- 
leront Bonaparte  en  libérateur.  —  Le  vé- 
ritable acte  liberticide.  —  Depuis  Fructi- 
dor la  représentation  nationale  n'est  qu'un 
simulacre.   —  Asservissement  de  la  presse. 

—  Etat  religieux.  —  La  Convention  ther- 
midorienne et  les  cultes.  —  Renaissance 
catholique.  —  Renouvellement  de  persé- 
cution. —  Le  clergé  tout  entier  hors  la  loi 
par  la  faculté  conférée  au  Directoire  de  dé- 
porter les  prêtres  sans  jugement.  —  Le 
nouveau  serment.  —  Le  calendrier  républi- 
cain instrument  de  déchristianisation.  — 
Conditions  de  la  pacification  religieuse.  — 
La  tyrannie  décadaire  ;  ses  suprêmes  excès 
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et  ses  sots  raffinements.  —  La  question 
de  l'enseignement.  —  L'école,  la  rue,  les 
spectacles,  les  fêtes.  —  La  cocarde.  — 
La  liste  des  émigrés.  —  Etat  économique 
et  social.  —  Stagnation  du  grand  com- 
merce et  de  l'industrie.  —  Soulagement 
procuré  par  la  Révolution  à  la  classe  ru- 
rale. —  Libération  de  la  terre.  —  Les  im- 
pôts. —  La  conscription.  —  La  liberté  du 
commerce  et  de  l'industrie  ;  moins  de  pro- 
létaires à    Paris   que   sous  l'ancien  régime. 

—  Misère  des  rentiers  ;  fortunes  faites  pen- 
dant la  Révolution.  — •  Pullulements  di- 
vers. —  Importance  des  financiers  et  four- 
nisseurs ;  le  parti  des  nouveaux  riches.  — 
Aspect  de  Paris  ;  luxe  dévergondé  et  misère 
noire.  —  Les  soirs  d'été.  — •  Déclassement 
général.  —  Les  femmes,  les  bals,  les  mo- 
des, les  mœurs.  —  Société  purulente.  — 
Effets  du  divorce  par  consentement  mutuel  ; 
traits  caractéristiques.  —  Appréciations 
diverses  sur  l'état  général  des  moeurs.  — 
Persistance  chez  un  certain  nombre  de 
Français  de  l'idéal  républicain  et  philoso- 
phique. —  Le  trait  dominant  de  l'esprit 
public  est  le  désir  de  la  paix.  —  La  France 
dégoûtée  des  révolutionnaires  et  hostile 
à  l'ancien  régime.  —  Mépris  profond  où  sont 
tombés  les  gouvernants  ;  on  les  supporte 
par  apathie  et  par  crainte  de  nouvelles  se- 
cousses. —  Etat  d'esprit  des  classes  mo- 
yennes et  libérales  ;  leur  genre  d'opposition. 

—  Bonaparte  en  perspective.   —  Le  héros. 

—  Bonaparte  n'a  pu  s'emparer  de  l'Etat 
en  1797  parce  qu'il  ne  s'est  point  trouvé 
d'appui  et  de  complicité  dans  le  gouverne- 
ment ;  c'est  durant  l'expédition  d'Egypte 
qu'une  partie  des  gouvernants  va  lui  fra- 
yer le  chemin  du  pouvoir. 

Le  30  prairial 

Deuxième  coalition.  —  Le  déficit.  — 
La  gangrène  s'étend.  —  Débordement 
d'ignominies.  —  Défaites  en  Allemagne 
et  en  Italie.  —  Scandales  financiers.  — 
Le  Directoire  fructidoricn  commence  à  s'ef- 
fondrer. —  Avilissement  des  Conseils  ; 
ispect  des  séances.  —  Comment  nait  chez 
certains  révolutionnaires  assagis  la  pensée 
de  changer  les  institutions  et  de  recréer  un 
gouvernement.  — ■  Apre  désir  de  conser- 
vation persoiuiclle.  —  Première  idée  d'un 
coup  d'Etat  reconstituant.  —  Sieyès.  — 
Son  entrée  au  Directoire.  —  On  croit  aper- 
;evoir  un  sauveur.  —  Elections  jacobines 
de  l'an  VII.  —  La  guerre  aux  voleurs  de- 
vient la  guerre  aux  enrichis  et  à  toutes  les 
grosses  fortunes  mobilières.  —  Les  Jaco- 
bins et  les  néo-modérés  se  liguent  dans  les 
Conseils    contre    le    Directoire    fructidorien. 

—  Insurrection  parlementaire.  —  Rôle  de 


Sieyès.  —  Défection  de  Ëarras.  —  Les  jour- 
nées de  Prairial.  —  L'élection  de  Treilhard 
annulée.  —  Résistance  de  Larévellière- 
Lépeaux  et  de -Merlin.  —  Imminence  d'une 
intervention  militaire  ;  Joubert  et  Ber- 
nadette. —  LaréveUière  et  Merlin  se  dé- 
mettent. —  Remplacement  des  Direc- 
teurs exclus  ;   misère  des   nouveaux   choix. 

—  Paris  s'est  désintéressé  de  la  crise.  — 
Le  jardin  Tivoli  pendant  la  soirée  du  30 
prairial.    —   Caricatures   et    jeux   de   mots. 

—  Indifférence  et  atonie  de  la  population. 

CH.iPITRE     II 

La  dernière  poussée  jacobine 

Fureur  usurpatrice  des  Conseils.  — 
Loi  des  otages.  —  Mise  en  activité  des  cons- 
crits de  toutes  les  classes.  —  Un  impôt 
progressif  de  cent  millions  voté  en  principe. 

—  Nouveaux     ministres.     —    Bernadette. 

—  Les  vainqueurs  de  Prairial  se  divisent  ; 
le  margouillis  national.  —  Modérés  et  Ja- 
cobins. —  Le  nouveau  Directoire  ;  com- 
ment  se   passe   la   journée   des   Directeurs. 

—  Tapage  des  journaux.  —  Paris  inondé 
de   pamphlets.   —   Les   séances  législatives. 

—  Rejet  des  demandes  de  mise  en  accusa- 
tion contre  les  anciens  Directeurs.  —  Lu- 
cien Bonaparte.  —  Réouverture  des  clubs. 

—  Séances  au  Manège.  —  Le  désordre  dans 
la  rue  ;  réapparition  des  collets  notrs.  — 
La    soirée    du    23    messidor    aux    Tuileries. 

—  Le  boulevard.  —  Panique.  —  Le  Con- 
seil des  Anciens  interdit  aux  clubistes  de 
se  réunir  dans  la  salle  du  Manège.  —  Soulè- 
vement   de    l'opinion    contre    les    Jacobins. 

—  En  lace  de  la  poussée  anarchiste,  Sieyès 
prépare  son  coup  d'Etat  reconstituant.  — 
Rôle  dévolu  à  Joubert.  —  Combinaison 
stratégique  et  politique.  —  Appel  aux  mo- 
dérés de  toutes  les  époques  ;  rapports  avec 
La  Fayette  proscrit.  —  Le  lendemain  et 
le  surlendemain.  —  Etat  d'esprit  des  hauts 
révolutionnaires.  —  Tendances  protes- 
tantes. —  Influence  posthume  du  grand 
Frédéric.  —  Relation  avec  les  agents  or- 
léanistes. —  Ce  qu'eût  été  l'entreprise  sans 
Bonaparte. 

CH.\PITRE    III 

Lutte  des  partis 

Départ  de  Joubert  pour  l'Italie  ;  son 
mariage.  —  Sieyès  entame  la  lutte  contre 
les  Jacobins.  —  Ses  discours  au  Champ  de 
Mars.  —  Le  commandement  de  Paris  et 
le  ministère   de  la   guerre.    —   Cambacérès. 

—  Les  .\nciens.  —  Changements  dans  la 
garnison  de  Paris.  —  Les  Jacobins  rue  du 
Bac.  —  Recours  à  Fouché  ;  sa  nomination 
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àli  ministère  de  la  police.  —  Comment  il 
prend  position  devant  le  public.  —  Habile 
investissement.   —   Les   balles  du    lo   août. 

—  Mitbot  éliminé.  —  Fermeture  du  club  ; 
attitude  de  la  population  ;  craintes  des 
Cinq-Cents.  —  L'agitation  jacobine  en  pro- 
vince ;  contre-agitation  royaliste.  —  Un 
mois  de  la  vie  provinciale.  —  Le  Midi  ; 
épidémie    de    brigandages    et    d'assassinats. 

—  La  vallée  du  Rhône.  —  Lyon.  —  Le 
centre.  —  Le  Sud-Ouest  menacé  d'un  em- 
brasement. —  Toulouse  et  Bordeaux.  — 
Dépression  de  la  Vendée.  —  Les  Chouans. 
Troubles  dans  les  villes  du  Nord.  —  La 
Belgique  et  les  départements  rhénans.  — 
Quatre  Vendées  en  perspective.  —  Force 
et  faiblesse  du  parti  royaliste  ;  les  princes. 

—  Insurrection  dans  la  Haute-Garonne  et 
les  départements  avoisinants.  —  L'Ouest 
en  retard  ;  prise  d'armes  décidée.  —  Les 
trois  conspirations.  —  Pas  de  gouvernement. 

—  .\ppel  de  Mme  de  Staël  à  la  justice.  — 
Tyrannie  et  licence. 

CHAPITRE    IV 

La  crise   de  Novi   et   les    lois  jacobines 

Bataille  de  Novi  ;  mort  de  Joubert.  — 
Bruits  d'assassinat.  —  Consternation  dans 
le  public.  —  Effervescence  dans  k-  monde 
politique.  —  Les  Anglo-Russes  en  Hollande. 

—  Coup  porté  contre  la  presse.  —  Les  Ja- 
cobins proposent  à  Bernadottc  de  renverser 
le  gouvernement.  —  Réponse  de  Bernadotte 

—  Proposition  de  déclarer  la  pairie  en  dan- 
ger. —  Terrible  séance  aux  Cinq-Cents  ; 
pugilat  parlementaire  ;  Paris  pendant  la 
soirée.  —  Conseil  nocturne  au  Luxem- 
bourg. —  Le  portefeuille  escamoté  à  Berna- 
dotte. —  Séance  du  28  fructidor  ;  le  coup 
d'Etat  en  perspective.  —  Rejet  de  la  pro- 
position de  Jourdan  ;  la  horde  jacobine 
autoar  du  Palais-Bourbon.  —  Indifférence 
du  vrai  peuple.  —  Application  dos  lois  ja- 
cobines. —  Paris  devant  l'impôt  progressif. 

—  Résistance  et  capitulation  des  Anciens. 

—  Organisation  de  l'impôt.  —  Le  jury  ta- 
xateur.  —  Guerrs  au  capital.  —  Répercus- 
sion sur  toutes  les  classes.  —  Incidents 
ciractéristiques  à  Lyon.  —  La  finance  ap- 
pelle un  saviveur.  —  Mot  prêté  au  fournis- 
seur Collot.  —  Résultats  financiers.  — 
Mécanisme  de  la  loi  des  otages.  —  Appli- 
cation partielle.  —  Les  ligues  de  représail- 
les. —  Imminence  de  l'insurrection  dans 
l'Ouest.  —  L'appel  de  toutes  1rs  classes  de  la 
conscription  accroît  immensément  le  nombre 
des  réfractaires.  —  Renfort  au  banditisme. 

—  Désarroi  des  administrations.  —  Gan- 
grène et  décomposition  générales. 


CHAPITRÉ    V 

Victoires    républicaines. 
Retour  de  Bonaparte 

Etat  de  l'esprit  public  ;  la  l'ranre  ap- 
pelle-t-elle  César  ?  —  Prostration  du  peu- 
ple. —  Inertie  et  désarroi  des  autres  classes. 

—  Progrès  du  royalisme.  —  Les  paysans  et 
Bonaparte.  —  Imminence  du  péril  extérieur 

—  Retour  offensif  du  jacobinisme.  — 
Sieyês  et  ses  amis  précisent  leur  plan  de 
coup  d'Etat.  —  Rôle  de  Lucien.  —  Paris 
pendant  la  fin  de  l'été.  —  Premier  bulle- 
tin de  victoire.  —  Bergen.  —  Zurich.  —  lîmo- 
tion  saine.  —  Souvorof  en  Suisse.  —  Paris 
haletant.  —  Bonaparte  se  remet  en  scène 
par  le  bulletin  de  la  bataille  d'Aboukir.  — 
Trois  victoires  à  la  fois.  -  -  L'esprit  public 
se  ranime  par  vibrations  successives  ;  le 
choc  décisif.  —  Premier  bruit  du  débarque- 
ment de  Bonaparte.  —  De  l'Yéjus  à  Lyon. 

—  Sieyès,  Morcau  et  Bau<lin  des  .^rdennes. 

—  Paris  pendant  la  journée  du  22  vendé- 
miaire. —  Ovation  plébiscitaire.  —  Le  gou- 
vernement, les  Conseils,  les  partis,  les  ar- 
mées, la  masse.  —  Comment  on  doit  inter- 
prêter l'accueil  fait  à  Bonaparte.  —  La  Ré- 
volution et  la  paix. 

CHAPITRE    VI 

Bonaparte  à  Paris 

Bonaparte  pique  droit  sur  Paris  par  la 
route  du  Bourbonnais  ;  arrivée  subite  et 
discrète.  —  La  maison  de  la  rue  de  la  Vic- 
toire. —  Visite  au  gouvernement.  —  Re- 
tour de  Joséphine  ;  crise  intime  ;  le  pardon. 

—  Afflux  de  visiteurs.  —  Premières  occu- 
pations de  Bonaparte.  —  Il  étudie  l'état  de 
l'opinion  et  des  partis.  —  Persistance  de  la 
lutte  entre  l^s  partis  extrêmes  ;  insurrec- 
tion de  l'Ouest.  —  Détente  et  désir  d'a- 
paisement dans  le  public  et  dans  une  nota- 
ble partie  du  personnel  politique.  —  L'opi- 
nion n'appelle  pas  un  coup  de  force.  — 
Comment  Bonaparte  entend  réaliser  le  vœu 
national.  —  Où  prendra-t-il  son  point  d'ap- 
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Le  bonapartisme  de  droite  et  le 


bonapartisme  de  gauche.  —  Sieyès  ou  Bar- 
ras. —  Raisons  qui  déterminent  le  général 
à  se  tenir  d'abord  éloigné  de  Sieyès  ;  celui-ci 
se  refuse  à  faire  le  premier  pas.  —  Vif 
incident  ;  Talleyrand  s'entremet  ;  échange 
de  visites.  —  La  négociation  s'amorce.  — 
Le  dîner  chez  Barras.  —  Accord  avec  Sieyès. 

—  Tactique   adoptée   à   l'égard    de   Barras. 

—  Caractère  du  pacte  conclu  entre  Bona- 
parte et  Ici  principaux  révolutionnaires 
nantis.  —  Mot  de  l'un  d'eux.  —  Bonaparte 
et  l'Institut.  —  Le  général  des  idéologues. 

—  Washington  ou  César. 
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CHAPITRE    VII 

Préparatifs  du  coup  d'État 

On  communique  à  Bonaparte  le  plan  du 
coup  d'Etat.  —  Son  adhésion,  ses  réserves 
intimes.  —  Procédure  adoptée.  —  On  ne 
précise  ni  le  régime  futur  ni  même  la  com- 
position du  gouvernement  provisoire.  — 
Arrière-pensée  de  Lucien.  —  Rapports  de 
Bonaparte  avec  les  Jacobins.  —  Tous  les 
partis  espèrent  en  lui  ;  malentendu  univer- 
sel. —  Le  peuple  regardera  faire.  —  Le 
général  Vendémiaire.  —  La  question  de 
paix  ou  de  guerre  reste  la  grande  préoccu- 
pation du  peuple.  —  Les  troupes  de  la  gar- 
nison. —  Les  grenadiers  de  Brumaire  ; 
comme  quoi  ces  prétendus  prétoriens  ne 
connaissaient  point  Bonaparte  et  n'étaient 
en  grand  nombre  que  de  faux  soldats.  — 
Mpreau.  —  Bernadotte.  —  Travail  d'em- 
bauchage. —  D'où  venait  l'argent  ?  —  Les 
compagnies  de  finance.  —  Le  principal 
commanditaire.  —  Conciliabules  épars.  — 
Le  salon  de  la  rue  de  la  Victoire.  - —  Bona- 
parte dans  le  monde.  —  Petit  nombre  des 
initiés  à  la  totalité  du  secret.  —  Panique 
chez  Talleyrand.  —  Fouché  n'est  pas  ad- 
mis aux  suprêmes  confidences.  —  On  con- 
vient d'agir  le  i8  brumaire.  —  Repas  solen- 
nel au  temple  de  la  Victoire.  —  Acclama- 
tions significatives  du  peuple.  —  Conver- 
sation avec  Jourdan.  —  Les  dragons  de 
Sébastiani  doivent  former  le  pivot  mili- 
taire de  l'opération.  —  Combinaison  d'une 
prise  d'armes  spontanée  de  ce  corps  avec 
le  coup  d'Etat  parlementaire.  —  José- 
phine et  Gohier.  —  Les  Directeurs  enlacés 
dans  un  tissu  de  ruses  et  de  mensonges.  — 
Morne  dîner  chez  Cambacérès.  —  Les  der- 
nières heures. 

CHAPITRE    VIII 

Brumaire.  —  Première  journée 

Travail  nocturne.  —  Séance  au  petit 
jour.  —  Le  décret  des  Anciens.  —  Rue  de 
la  Victoire.  —  Afflux  des  officiers  ;  ils  cora- 
prennent  et  s'exaltent.  —  Arrivée  des  gé- 
néraux. —  La  souricii're.  —  LefebvTc.  — 
Bernadotte.  —  Enthousiaste  départ.  — 
La  chevauchée.  —  Le  financier  Ouvrard.  — 
Autour  des  Tuileries.  —  La  matinée  du 
i8  au  Luxembourg.  —  Barras  s'immobi- 
lise. —  Premier  mécompte  de  Sieyès.  — 
Fouché.  —  Bonaparte  devant  les  Anciens. 
—  Apostrophe  célèbre.  —  Plagiat.  —  As- 
pect des  troupes  et  de  la  foule.  —  Révolu- 
tion ou  revue.  —  Affiches  et  brochures.  — 
Le  coup  d'Etat  se  fait  au  nom  de  la  liberté. 
— •  Séance  des  Cinq-Cents  brusquement  in- 
terrompue. —  Démission  et  disparition  de 
Barras  ;  incident  aux  barrières.  —  Les  mi- 


nistres aux  Tuileries.  —  Formalisme  de 
Cambacérès.  —  Le  sceau  de  la  République 
et  l'acte  de  promulgation.  —  Demi-compli- 
cité de  Gohier  ;  il  signe  l'ordonnance  de 
promulgation.  —  Gohier  et  Moulin  sommés 
de  démissionnes  '<  ^^^^  résistance,  leur  mise 
en  surveillance  ;  rôle  de  Moreau.  —  Physio- 
nomie de  Paris  ;  la  Bourse.  —  Dispositions 
stratégiques.  —  Conseil  tenu  aux  Tuileries  ; 
débat  stérile.  —  Bonaparte  cherche  à  garder 
le  contact  avec  les  Jacobins.  —  Véhéments 
conciliabules.  —  Les  Jacobins  militaires  et  les 
Jacobins  civils.  —  Bernadotte  essaie  de  s'in- 
troduire dans  l'entreprise  et  d'en  accaparer 
le  bénéfice.  —  Personne  n'a  de  plan  pour  la 
journée  du  lendemain.  —  Fautes  de  Bona- 
parte. —  Premiers  symptômes  de  recul  chez 
une  partie  des  Anciens.  —  Paris  pendant 
la  soirée  du  i8  brumaire. 

CHAPITRE    IX 

Brumaire.    —  Deuxième  journée 

Mouvement  vers  Saint-Cloud.  —  Cam- 
bacérès et  Chazal  ;  un  deuxième  coup  d'Etat 
tenu  en  réserve.  —  Benjamin  Constant.  — 
Départ  de  Bonaparte.  —  La  route.  —  En- 
vahissement de  Saint-Cloud.  —  Topogra- 
phie. —  Retard  dans  l'aménagement  des 
locaux  parlementaires  ;  conséquences.  — 
L'opposition  se  déchaîne  aux  Cinq-Cents  ; 
les  députés  prêtent  serment  à  la  constitu- 
tion. —  Impatience  de  Bonaparte,  flegme 
de  Sieyès.  —  Délibérations  intermittentes 
des  Anciens.  —  Rien  ne  marche.  —  Bona- 
parte essaie  de  doiuier  l'impulsion  aux  An- 
ciens et  se  présente  devant  eux  ;  il  manque 
successivement  tous  ses  effets.  —  Raisons 
qui  le  poussent  à  entrer  dans  la  siUe  des 
Cinq-Cents.  —  Son  entrée  ;  l'explosion.  — 
Effroyable  tumulte.  —  Voies  de  fait.  — 
Défaillance  physique  de  Bonaparte.  —  Le 
hors  la  loi  réclamé  par  les  Jacobins.  — 
Obstruction.  —  Bonaparte  monte  à  cheval. 

—  11  se  rend  auprès  des  troupes  de  ligne 
et  de  cavalerie.  —  L'apparence  de  bles- 
sure. —  Mouvements  désordonnés  et  fu- 
rieux. —  Approche  de  la  nuit.  —  Immi- 
nence du  hors  la  loi.  —  Lucien  extrait  de 
la  salle.  —  Il  harangue  les  grenadiers.  • — 
Pression  des  autres  troupes.  —  Le  passage 
du  Rubicon.  —  Entrée  des  grenadiers  dans 
la  salle.  —  Mot  de  Murât.  —  Les  baïonnettes. 

—  L'assemblée  s'évanouit  dans  le  brouil- 
lard et  dans  la  nuit.  —  Prosternation  des 
Anciens.  —  Appréciation  du  rôle  de  Lucien. 

—  Le  dîner  chez  Talleyrand.  —  Paris  pen- 
dans  la  bagarre.  —  Les  racoleurs  de  dépu- 
tés  ;    on   reforme   un   tronçon   d'assemblée. 

—  Séances  de  nuit.  —  Discours  de  Lucien, 
de  Boulay  et  de  Cabanis  ;  les  auteurs  civils 
du  coup  d'Etat  ne  sont  nullement  des  ci- 
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sariens.  —  La  république  nationale.  —  Le 
Consulat  provisoire.  —  Les  députés  jaco- 
bins exclus.  —  Prestation  de  serment  ; 
public  interlope.  —  Saint-Cloud  se  vide  ; 
retour  à  Paris.  —  Les  journées  de  Brum.iire, 
la  République  et  la  Révolution. 

CHAPITRE     X 

Le  lendemain  du  coup  d'État 

Bonaparte  sort  de  chez  lui  et  traverse 
Paris  pour  se  rendre  au  Lu.xenibourg.  — 
Lfti  journaux.  —  La  rue.  —  Immobilité 
des  faubourgs.  —  Contentement  général, 
mêlé   de   quelques   réserves.    —    La    soirée. 

—  Proclamation  des  résultats.  —  Explo- 
sion d'enthousiasme.  —  A  bas  les  tyrans  ; 

—  La  paix.  —  Effusions  et  illusions  ;  Bo- 
naparte acclamé  comme  le  restaurateur  de 
la  liberté  et  le  précurseur  de  la  paix.  — 
Première  séances  consulaires.  —  Roule- 
ment établi.  —  Composition  du  ministère. 
Faiblesse  matérielle  du  nouveau  gouverne- 
ment. —  Début  modeste.  —  Premières  sor- 
ties de  Bonaparte  ;  tact  et  simplicité.  — 
La  journée  du   Consul   ;   ses  conversations. 

—  Les  soirées  au  Luxembourg.  —  La  fa- 
mille militaire.  —  Premiers  froissements 
avec  Sieyès  ;  Talleyrand  appelé  à  servir  de 
trait  d'union.  —  Abolition  de  la  loi  des  ota- 
ges et  de  l'emprunt  progressif.  —  Appel  à 
la  finance  ;  concours  restreint.  —  Conti- 
nuation de  l'enthousiasme  populaire.  — 
Lettre  de  Lefebvre.  —  Les  Jacobins  pros- 
crits pour  la  forme.  —  Premières  nouvel- 
les des  départements.  —  Opposition  de 
quelques  fonctionnaires.  —  Affaissement 
du  jacobinisme.  —  Levée  contre-révolu- 
tionnaire. —  Désordres  dans  certaines 
villes.  —  Grande  politique  de  Bonaparte.  — 
La  réconciliation  nationale.  —  Pas  de  réac- 
tion. —  Les  théâtres  de  Paris.  —  Fouché 
et  les  administrateurs  de  l'Opéra-Comique. 

—  La  réaction  par  l'image,  la  caricature 
et  la  chanson.  —  Les  Jacobins  et  les  par- 
lementaires vilipendés.  —  Mesures  répres- 
sives de  la  réaction.  —  Circulaires  minis- 
térielles. —  Envoi  dans  les  départements 
de  vingt-quatre  délégués  consulaires  ;  ils 
doivent  être  les  missionnaires  de  l'apaise- 
ment. —  Désordres  ruraux.  —  Les  pay- 
sans s'imaginent  que  la  chute  de  la  tyran- 
nie révolutionnaire  doit  entraîner  la  sup- 
pression de  toutes  charges  publiques. 

CHAPITRE    XI 

La  France   sous   les  consuls  provisoires 

Paris 

Apaisement  de  l'effervescence  réaction- 
naire. —  Prudence  et  ménagements  de  Bo- 
naparte.   —   Paris    tel   que   la    Révolution 


l'avait  fait.  —  Contrastes.  —  Débraillé 
général.  —  Les  monuments  et  les  établis- 
sements ;  paradoxales  destinations.  —  La 
rue.  —  Pullulement  d'industries  parasites. 
La  journée  des  Parisiens.  —  Le  beau  monde. 

—  Folie  de  jouissances.  —  Influence  de 
Bonaparte  sur  les  modes.  —  Pacification 
dos  dîners.  —  Les  salons.  —  Le  théâtre.  — 
Insécurité  des  rues.  —  La  prostitution  dé- 
bordante. —  Eléments  interlopes  et  dan- 
gereux. —  L'armée  des  fraudeurs.  —  Rafle 
au  Palais-Royal.  —  Conversation  de  Bona- 
parte à  déjeuner  ;  comment  il  se  sert  de  la 
presse.  —  Libéralisme  et  abstention  de  la 
police.  —  Les  journaux.  —  Résurrection 
du  Journal  des  hommes  libres.  —  Politique 
de  Fouché  ;  la  défense  révolutionnaire.  — 
Incertitude  et  fluctuations  de  l'opinion  pa- 
risienne. —  Comment  Bonaparte  opérera 
la  conquête  de  Paris. 

Les    départements 

Mesures  s'appliquant  à  l'ensemble  de  la 
France.  —  Maintien  des  lois  révolutionnai- 
res ;  quelques  adoucissements  dans  l'appli- 
cation. —  Mesure  prise  à  l'égard  de  cer- 
taines catégories  de  prêtres.  —  Les  routes. 

—  Manque  d'argent.  —  Expédients  finan- 
ciers. —  La  direction  des  contributions  di- 
rectes. —  Interrègne  administratif.  —  Per- 
sistance du  désordre  matériel.  —  Le  Midi 
et  le  Sud-Ouest.  —  L'armée  d'Italie  en  dis- 
solution. —  Séditions  militaires.  —  Les 
autres  armées,  -r  Effet  produit  par  les  évé- 
nements   sur    les    Français    de    l'extérieur. 

—  Emigrés  et  proscrits.  —  Retour  inopiné 
de  La  Fayette.  —  La  grande  majorité  des 
républicains  se  rallie  au  gouvernement  pro- 
visoire. —  Les  Jacobins.  —  Déception  des 
royalistes.  —  Modérés  de  gauche  et  mo- 
dérés de  droite  ;  ceux-ci  demeurent  sur  la 
réserve  ;  lettre  caractéristique.  —  La  masse 
des  citoyens  espère  et  croit  en  Bonaparte, 
sans  se  li\Ter  encore  à  lui  avec  une  absolue 
confiance.  —  Succès  des  royalistes  dans 
l'Ouest.  —  Surprise  du  Mans  et  de  Nantes. 

—  La  Vendée  et  la  Normandie.  —  Velléité 
pacificatrice  du  Directoire.  —  Le  général 
Hédouville  et  Mme  Turpin  de  Crissé.  — 
Effet  produit  dans  l'Ouest  par  le  i8  bru- 
maire et  les  actes  subséquents.  —  Armis- 
tice. —  Bonaparte  ne  décourage  pas  entiè- 
rement les  espérances  des  royalistes  ;  il 
veut  immobiliser  et  assoupir  tous  les  partis. 

CII.Vl'ITRE    .XII 

La  constitution  de  l'an    VIII 

Les  commissions  législatives  ;  sections  de 
constitution.  —  Recours  à  Sieyès.  —  Sans 
rien  écrire,  Sieyès  se  laisse  extraire  ses  idées. 
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—  Modification  de  son  projet  antérieur.  — 
Les  principes  et  les  intérêts.  —  Sieyès  pro- 
pose la  suppression  du  système  électif  et 
veut  instituer  à  perpétuité  le  règne  des 
révolutionnaires.  —  Les  listes  de  notabilité. 

—  Le  Sénat  source  de  tous  les  pouvoirs.  — 
Les  deux  pyramides.  —  Le  Grand  Electeur. 

—  Grave  discordance  d'opinion  avec  Bona- 
parte. —  Propositions  transactionnelles.  — 
Discussion  acerbe  —  La  rupture  parait  im- 
minente. —  Paris  pendant  la  crise.  —  In- 
cident de  boulevard.  —  Le  carrosse  espa- 
gnol. —  Détente  dans  les  rapports  entre 
Sieyés  et  Bonaparte.  —  On  introduit  les 
commissions  au  débat  ;  on  trompe  Sieyès. 

—  Bonaparte  attire  chez  lui  les  deux  sec- 
tions ;  comités  nocturnes  ;  élargissement 
de  la  réunion  ;  conférence  plénière.  — 
Projet  de  Daunou.  —  Bonaparte  boule- 
verse les  deux  projets  l'un  par  l'autre.  — 
Les  feuillets  de  Daunou  ;  le  recto  et  le  verso. 

—  Les  huit  mots  décisifs.  —  L'unité  dans 
l'Exécutif.  —  Bonaparte  continue  à  négo- 
cier avec  Sieyès  ;  transaction  sur  les  per- 
sonnes. —  Satisfaction  accordée  à  l'oligar- 
chie révolutionnaire.  —  Cambacérès  et  Lo- 
brun.  —  Discussion  sur  les  garanties.  — 
Les  commissions  se  divisent  finalement.  — 
Comment  Bonaparte  leur  extorque  le  vote 
de   la   constitution.    —   Scène   à    huis   clos. 

—  Sieyès  grand  électeur.  —  Publication 
immédiate.  —  Mot  d'une  femme  du  peu- 
ple. —  Examen  de  la  constitution.  —  Ses 
lacunes  et  ses  obscurités.  —  Les  Consult.  — 
Le  Sénat.  —  Le  Tribunat.  —  Le  Corps 
législatif.  —  Comment  la  constitution  de 
l'an  VIII,  née  d'un  compromis  entre  Bona- 
parte et  l'oligarchie  révolutionnaire,  porte 
en  soi  le  germe  de  coups  d'Etat  futurs  et 
conduira  au  despotisme  démocratique.  — 
La  constitution  soumise  au  vote  des  cito- 
yens ;  ouverture  des  registres.  —  Bona- 
parte préjuge  le  résultat  du  plébiscite  et 
fait  décider  la  mise  en  vigueur  de  la  cons- 
titution. —  Derniers  travaux  des  commis- 
sions. —  Loi  sur  les  fructidorisés.  —  Loi  sur 
les  fêtes  nationales.  —  L'apanage  de 
Sieyès.  —  Bonaparte  entre  en  fonctions  de 
premier   Consul. 

CHAPITRE   XIII 

Le  premier  consul 

Proclamation  aux  Français.  —  Paroles 
profondes.  —  La  modération  présentée 
comme  la  base  de  tout  gouvernement  vrai- 
ment national.  —  Le  ministère  de  Bona- 
parte. —  Talleyrand.  —  Fouché.  —  Lu- 
cien. —  La  droite  et  la  gauche  du  gou- 
vernement consulaire.  —  Installation  du 
Conseil  d'Etat.  —  Appel  à   tous  les  partis 


et  prélèvement  des  capacités.  —  Compo- 
sition du  Sénat.  —  Influence  prépondé- 
rante laissée  à  Sieyès  dans  le  choix  des  lé- 
gislateurs et  tribuns  ;  abstention  de  Bona- 
parte. —  Ambitions  et  bassesses.  —  Les 
deux  faces  de'  Benjamin  Constant.  —  Com- 
position du  Tribunat  et  du  Corps  législa- 
tif. —  Reliquat  conventionnel.  —  Les  Con- 
seils du  Directoire  se  prolongent  par  un 
grand  nombre  de  leurs  membres  dans  les 
assemblées  consulaires.  —  Pourquoi  l'opi- 
nion soutiendra  le  premier  Consul  contre 
les  assemblées.  —  Froideur  de  l'accueil 
fait  à  la  constitution.  —  Epanouissement 
de  la  politique  consulaire.  —  Le  Moniteur 
du  7  nivôse.  —  Proclamation  aux  départe- 
ments de  l'Ouest.  —  Amnistie.  —  Premières 
mesures  tendant  à  l'établissement  de  la 
liberté  religieuse.  —  Abolition  des  lois  d'ex- 
ception contre  les  ex-nobles  et  parents 
d'émigrés.  —  Le  temple  de  Mars.  —  Rap- 
pel de  la  plupart  des  fructidorisés.  —  Me- 
sures consécutives.  —  Impression  pro- 
fonde. —  Un  régne  de  justice.  —  Restaura- 
tion du  bon  sens.  —  Réouverture  d'un 
certain  nombre  d'églises  ;  explosion  catho- 
lique. —  Continuation  de  l'interrègne  ad- 
ministratif   ;    nécessité    de   lois   organiques. 

—  Le  mouvement  des  masses  continue  à 
porter  vers  Bonaparte.  — .  L'opposition  ja- 
cobine. —  Le  péril  de  droite.  —  Force  de 
l'opinion  royaliste  ;  les  provinces  dissidentes 

—  L'Ouest  toujours  en  armes  et  la  conspi- 
ration du  Midi.  —  Persistance  de  la  guerre 
étrangère  ;  nouvelle  campagne  en  perspec- 
tive. —  Etroite  connexité  entre  la  questit)n 
intérieure  et  la  question  extérieure.  —  Une 
victoire  portant  en  soi  gage  de  paix  peut 
seule  consolider  l'établissement  consulaire 
et  assurer  l'avènement  de  Bonaparte  à  la 
pleine  puissance. 

Appendice. 

—  L'avènement  de  Bonaparte,  tome 
II.  La  République  consulaire.  1800. 
In-8°  de  540  pages.  l'JO".  Pion,  Nourrit  et 
Cie.  8  fr. 
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Ses  inexpériences.  —  Leçons  de  politique 
et  d'histoire.  —  Volonté  de  faire  la  récon- 
ciliation nationale.  —  Le  républicainisme 
de  Bonaparte.  —  Le  royalisme  debout  dans 
l'Ouest  ;  envoi  d'un  émissaire  auprès  du 
premier  tonsul.  — •  Négociation  mystérieuse. 

—  Rôle  de  Bourgoinj;  et  de  Talleyrand.  -- 
Première  entrevue  avec  Hyde  de  Neuville. 
Singulière  méprise.  —  Talleyrand  conduit 
au  Luxembourg  Hyde  et  d'Andigné.  — • 
Le  ton  de  Bonaparte.  —  Différence  des 
points  de  vue.  — •  Combat  de  paroles.  — 
Impossibilité  de  s'entendre.  —  Les  roya- 
listes ne  pardonnent  pas  à  Bonaparte  de  les 
avoir  gagnés  de  vitesse.  —  Projet  d'une 
grande  entreprise  dans  le  Midi.  —  Willot. 

—  Causes  de  force  et  de  faiblesse.  —  Poli- 
tique de  l'Angleterre.  —  Louis  XVIII.  — 
A  la  recherche  de  Monk.  —  Louis  XVIII 
écrit  au  premier  Consul  ;  incidents  qui 
font  différer  la  remise  de  la  lettre.  —  Entre 
tous  les  partis,  Bonaparte  se  pose  en  mo- 
dérateur impérieux.  —  Ses  instructions 
pour  le  Midi  et  l'Ouest.  —  Il  accentue  dans 
l'Ouest    son  système  de  tolérance  religieuse. 

—  Honneurs  funèbres  rendus  à  Pie  VI.  — 
Ultimatum  aux  insurgés. 

CH.\PITRE    II 

Ouverture  de  la  session  législative 

Date  fixée  pour  l'ouverture  de  la  ses- 
sion législative.  —  Locaux  assignés  aux 
principales  autorités.  —  Germes  d'oppo- 
sition. —  Le  parti  de  Brumaire  contre 
Bonaparte.  —  Sieyès.  —  Les  assemblées 
nouvelles  naissent  impopulaires  ;  raisons 
de  ce  discrédit.  —  Les  privilégiés  de  la 
Révolution.  —  Paris  réactionnaire.  —  Le 
ci-devant  Jour  de  l'an.  —  Journaux  et 
brochures  royalistes.  —  Les  idéologues  de 
gauche  et  les  idéologues  de  droite.  — 
Misère  des  classes  populaires.  —  Ateliers 
nationaux.  —  Bonaparte  intervimé.  — 
Première  séance  du  Tribunal  ;  la  toge  et 
l'habit.  —  Projet  de  loi  sur  les  rapports 
des  pouvoirs  publics  ;  acte  supplémen- 
taire de  la  constitution.  —  Les  plaisirs  du 
Palais-Royal  et  le  Tribunal.  —  Phrase  ful- 
minante de  Duveyrier.  —  L'opposition  au 
Tribunal.  —  Le  salon  de  Mme  de  Staël. 
• —  Discours  de  Benjamin  Constant.  —  La 
soirée  chez  Mme  de  Staël.  —  Véritable 
disposition  du  Tribunal.  —  Platitude  de 
Riouffe  ;  révolte  de  l'assemblée.  —  Le  droit 
d'amendement.  —  Les  vingt-six  voix.  — 
Vote  de  la  loi  par  le  Corps  législatif.  —  L'o- 
pinion se  déchaîne  contre  les  parlementaires. 
Appel  à  un  nouveau  coup  de  force.  —  Al- 
titude de  Bonaparte  ;  violences  intimes  ; 
impassibilité  devant  le  public.  —  Défense 


officielle  de  Brutus  contre  César.  —  Mme 
de  Staël  et  M.  Neckcr.  —  Disparition  de 
Sieyès  et  émoi  de  Paris.  —  L'idée  de  faire 
révoquer  par  plébiscite  le  Tribunal  et  le 
Corps  législatif.  —  Langage  apaisant  du 
Moniteur.  —  Le  i8  brumaire  a  été  fait  par 
les  modérés.  —  Retour  de  Sieyès.  —  Bona- 
parte ruse  avec  la  Révolution  et  réprime  la 
réaction. 

chapithe  m. 

Contre  le  royalisme 

Loi  autorisant  à  suspendre  dans  l'Ouest 
les  garanties  constitutionnelles.  ■ —  Régime 
martial.  —  Le  commandement  déléré  à 
Brune.  —  Circulaires  de  Fouché  contre 
les  émigrés  et  les  prêtres.  —  Discussion 
sur  la  presse.  —  La  théorie  de  Bona- 
parte. —  Véritable  caractère  de  l'arrêté 
du  27  nivôse.  —  Hécatombe  de  jovrnaux 
royalistes.  —  Instructions  stimulantes  aux 
commandants  de  l'Ouest  ;  paroles  de 
feu.  —  Mouvements  dans  le  Sud-Ouest.  — 
L'agence.  —  Les  dessous  de  Paris.  —  La 
matière  conspirante.  —  Le  chevalier  de 
Coligny.  —  Hyde  de  Neuville.  —  Le  projet 
d'attentat  contre  Bonaparte  n'est  que  la 
reprise  d'un  plan  du  même  genre  formé  con- 
tre le  Directoire.  —  Le  procédé  chouan.  — 
Attente  d'un  prince.  —  Pichegru.  —  Vas- 
tes et  illusoires  desseins.  —  Moyens  de  cor- 
respondance. —  Les  deux  partis  royalistes. 

—  Lettre  significative  à  Wicklam.  —  Po- 
lice et  contre-police.  —  Dupérou.  —  Opé- 
rations concurrentes.  —  Guerre  d'escar- 
mouches.  —  L'anniversaire  du   21   janvier. 

—  Le  portail  de  la  Madeleine  tendu  de  dra- 
peries   noires.    —    Les    bouchers    parisiens. 

—  Supplice  de  Toustain.  —  Rôle  de  l'abbé 
Bernier  en  Vendée.  —  Concessions  faites 
par    Hédouville.    —    La  maison  Thenaisie. 

—  Les  chefs  de  la  Vendée  et  la  plupart  des 
chefs  bretons  signent  la  paix.  —  Caractère 
précaire  de  cette  paix.  —  Le  prestige  de 
la  Vendée.  —  Les  conspirations  royalistes 
s'ajournent    au    commencement    de   l'été. 

CHAPITRE  IV 
Affermissement  du  pouvoir 
Effet  produit  à  Paris  par  les  premiè- 
res soumis_ions  de  l'Ouest  —  Progrès  de 
l'opinion.  —  On  se  sent  gouverné.  — 
Incertitude  des  classes  plutôt  con-serva- 
triccs  que  royalistes  ;  défiance  des  capi- 
taux. —  L'adhésion  vient  d'en  bas.  —  Il  se 
forme  parmi  les  ouvriers  un  grand  parti 
en  faveur  du  gouvernement.  —  Indignation 
contre  les  fournisseurs  et  les  financiers.  — 
Arrêté  suspensif  du   droit   des  déligataires 
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—  Mesure  d'éclat  contre  Ouvrard.  —  Emoi 
dans  le  monde  des  affaires.  —  Brochure 
de  protestation.  —  Le  commerce  de  Paris 
chez  les  Consuls  de  la  République.  —  For- 
tes explications  de  Bonaparte.  —  Une  douce 
captivité.  —  Transaction  entre  Ouvrard  et 
le  gouvernement.  —  Mesures  d'assainisse- 
ment. —  Un  scandale  parlementaire.  —  Le 
tribun  Courtois  et  le  banquier  Fulcliiron. 
• —  Les  plaideurs  renvoyés  dos  à  dos.  —  Ac- 
cueil'^ fait  à  Courtois  par  ses  collègues.  — La 
popularité  de  Bonaparte  profite  à  la  cause 
révolutionnaire.  —  Comment  l'ouvxicr  de 
Paris  conçoit  la  République.  —  Moyens 
dont  se  sert  le  premier  Consul  pour  se  tenir 
en  contact  direct  avec  la  population.  — 
Paris  sans  troupes.  —  Bonaparte  se  confie 
au.x  Parisiens.  —  La  session  législative  con- 
tinue. —  Projet  de  loi  sur  le  Tribunal  de 
cassation.  —  Atteinte  à  l'institution  du 
jury.  —  Deux  voix  de  majorité.  —  Discours 
de  Thiessé  devant  le  Corps  législatif.  —  In- 
convenantes paroles  du  conseiller  d'Etat 
Berlier  ;  l'assemblée  se  rebiffe.  —  Rejet  de 
la  loi.  —  Annonce  des  résultats  totaux  du 
plébiscite.  —  Bonaparte  s'occupe  ardem- 
ment de  l'Ouest  et  veut  anéantir  à  tout  prix 
les  débris  de  l'insurrection. 

CHAPITRE     V 

L'installation  aux  Tuileries 

La  question  des  armes.  —  Frotté, 
Georges  Cadoudal  et  Bourmont.  —  Bona- 
parte veut  faire  un  exemple.  —  Combat 
de  Grandchamp.  —  Investissement  de 
Georges  et  de  ses  bandes.  —  Bourmont  in- 
tervient. —  Désir  d'un  retentissant  fait  de 
guerre.  —  Soumission  de  Georges.  —  Bour- 
mont esquive  le  coup  et  se  glisse  à   Paris. 

—  Frotté  seul.  —  L'Orne  rattachée  à  la 
17"  division  militaire.  —  Enchevêtrement 
d'ordres.  — ■  Méthode  à  suivre  pour  démêler 
la  péripétie  finale.  —  Premières  et  impito- 
yables instructions  de  Bonaparte.  —  Opé- 
rations de  la  colonne  Chambarlhac.  —  Frotté 
aux  abois.  —  Il  tente  de  négocier.  —  Son 
arrière-pensée.  —  Guidai.  —  Les  instruc- 
tions de  Bonaparte  n'atteignent  pas  leur 
destinataire.  —  Guidai  se  croit  autorisé  à 
négocier.  —  Pourparlers.  —  Sauf-conduit.  — 
Rapport  de  Lefebvxe  ;  ordres  définitifs  de 
Bonaparte  ;  expédition  immédiate.  —  Bo- 
naparte voit  avant  tout  le  but  pratique  et 
veut  obtenir  la  reddition  des  armes.  —  A 
quel  prix  Frotté  pourra  vivxe.  —  Toute  dis- 
cussion interdite.  —  Frotté  doit  se  livrer.  — 
Il  vient  négocier.  —  Guidai  et  Chambar- 
lhac le  laissent  venir.  —  Départ  pour  .-Men- 
çon.  — Entrée  en  ville.  — ■  L'hôtel  Jupille.  — 
Arrestation  traîtresse.  —  Couchée  à  Verneuil. 

—  Un  ordre  venu  de  Paris  immobilise  la 


coloime.  —  La  commission  de  condamna- 
tion. —  Le  clos  Frotté.  —  Récit  suspect  de 
Bourrienne.  —  Bonaparte  conn«ûssait-iI 
les  circonstances  de  la  capture  ?  —  Fin  de 
Guidai.  —  Discussion  de  la  loi  départemen- 
tale ;  cornmunication  en  cours  de  séance  ; 
séance   révolutionnaire   au    Corps   législatif. 

—  Le  palais  du  gouvernement.  —  Honneurs 
funèbres  rendus  à  Washington.  —  Discours 
de  Fontanes.  —  Proposition  singulière  de 
Lefebvre.    —    Aménagement    des   Tuileries. 

—  Le  Carrousel.  —  La  cour.  —  Proclama- 
tion des  résultats  du  plébiscite.  —  Les  Hal- 
les et  la  place  Vendôme.  —  Sortie  du  Luxem- 
bourg. —  Aspect  disparate  du  cortège.  — 
Les  troupes.  —  La  voiture  consulaire.  — 
La  foule.  —  Première  revue  aux  Tuileries. 

—  Le  corps  diplomatique.  —  Réception 
ouverte.  • —  Bonaparte  prend  possession  des 
Tuileries. 

CHAPITRE    VI 

L'intérieur  du  Gouvernement 

Règlement  de  travail.  —  La  matinée 
de  Bonaparte.  —  Disposition  de  son  ca- 
binet  et   de    son    bureau.    —    Son     atelier. 

—  Ses  outils.  —  Son  secrétaire  Bourrieinie 
et  ses  aides  de  camp.  —  Sa  façon  de 
dicter.  —  Il  survit  dans  sa  correspondance. 
Les  Consuls  en  séance.  —  Maret  et  la  se- 
crétairerie    d'Etat.    —    Le    rouage    moteur. 

—  Importance  du  rôle  de  Cambacérès.  — 
Travail  avec  les  ministres.  —  Les  nomina- 
tions et  promotions.  —  Les  mesures  de 
gouvernement.  —  Inexpérience  première 
et  tâtonnements  de  Bonaparte.  —  Rôle 
primitivement    dévolu    au    Conseil    d'Etat. 

—  Objections  de  Beugnot  ;  il  revendique 
le  droit  des  bureaux.  —  Les  méthodes  de 
travail  se  régularisent.  —  Rapports  minis- 
tériels. —  Travail  en  sections  ;  l'assemblée 
générale  du  Conseil  d'Etat.  —  Aspect  des 
s<''ances.  —  La  présidence.  —  Pouvoir  ré- 
glementaire. —  Formalisme  de  Bonaparte. 
Tout  passe  au  conseil  d'Etat.  —  Attribu- 
tions contentieuses.  —  Le  conseil  d'Etat 
contrôleur  des  ministres.  —  Objections 
de  Cambacérès  ;  réponse  de  Bonaparte.  — 
Conseillers  d'Etat  délégués  à  la  direction  de 
certaines  parties  d'administration.  —  Lu- 
cien se  rebiffe.  —  Conseil  secret  ;  langage 
métaphorique  de  Bonaparte  —  Origine 
des  directions  générales.  —  La  soirée.  — 
Les  conseils  d'administration.  —  Travail 
nocturne.  —  Bonaparte  fait  son  appren- 
tissage d'administrateur  et  prend  contact 
direct  avec  les  affaires.  —  Vingt-si.x 
questions  sur  le  grand-livre.  —  Faculté  de 
combinaison  et  de  balancement.  — •  Sens 
transactionnel.  —  Le  metzo  termine.  —  Part 
qui  revient  à  Bonaparte  et  part  qui  revient 
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à  ses  collaborateurs  dans  les  preruières  me- 
sures  organiques. 

CHAPITRE      VII 

'Lois  organiques 

L'Idée  de  l'institutiou  des  préfets  sem- 
ble appartenir  à  Sieyès.  —  Loi  du  28 
pluviôse  an  VIII.  —  Rôle  du  préfet.  — 
Le  conseil  général.  —  Le  conseil  de  pré- 
fecture ;  la  juridiction  administrative  sé- 
parée de  l'action.  —  L'arrondissement  tel 
que  le  rêvaient  Daunou  et  les  rédacteurs 
de  la  constitution.  —  Ce  qu'en  fait  le  con- 
seil d'Etat.  —  Résurrection  des  commu- 
nes. —  Le  système  des  atomes.  —  Critique  de 
Daunou  et  réponse  de  Rœderer.  —  Diffi- 
cultés pratiques.  —  Centralisation  absolue  ; 
pourquoi  la  France  s'y  plie  aisément.  — 
Toute  une  partie  des  aspirations  de  89  se 
réalise  en  1800  par  l'établissement  en  admi- 
nistration de  régies  fixes  et  certaines.  — 
La  simplification  de  l'ancien  régime.  —  Loi 
sur  l'organisation  judiciaire.  —  Nivelle- 
ment antérieur.  —  L'appel  circulatoire. 
Création  des  tribunaux  d'appel.  —  Le  Tri- 
bunal de  cassation.  —  Dispositions  suscep- 
tibles de  porter  atteinte  à  l'indépendance  et 
à  la  dignité  de  la  magistrature.  —  Survi- 
vance de  ces  dispositions.  —  Legs  intangi- 
bles. —  Justes  critiques  de Thiessé.  —  L'o- 
pinion réclame  impatiemment  la  clôture  de 
la  liste  des  émigrés.  —  Cette  question  ne 
doit  pas  être  confondue  avec  celle  du  rap- 
pel des  émigrés.  —  La  faculté  d'allonger 
indéfiniment  la  liste  paralyse  la  vie  écono- 
mique de  la  France.  —  La  propriété  un 
vain  mot.  —  Insécurité  des  transactions.  — 
Bonaparte  saisit  la  section  de  l'intérieur  ; 
ses  paroles  devant  le  conseil  d'Etat.  —  Il 
exhorte  le  commerce  de  Paris  à  la  patience. 

—  Clôture  de  la  liste  ;  dispositions  restric- 
tives. —  Commission  chargée  d'instruire 
Iss  demandes  en  radiation.  —  Rapport 
graduel  des  proscrits.  —  Les  Constituants. 

—  La  France  aspire  à  une  codification  de 
lois  civiles.  —  La  nuit  de  Saint-Cioud  et 
le  Code  civil.  —  Esquisse  d'un  procès-ver- 
bal ;  notes  abréviatives  de  Maret.  —  L'avis 
de  Cambacérès  prévaut.  —  La  loi  sur  les 
testaments  et  donations  précède  le  Code 
civil.  —  Cambacérès  au.x  prises  avec  le  con- 
seil d'Etat  ;  Bonaparte  s'abstient.  —  Le 
projet  de  loi  est  un  moyen  terme.  —  Vive 
discussion  au  Tribunal.  —  Fanatisme  éga- 
litaire.  —  Andrieux  propose  de  faire  enten- 
dre la  voix  posthume  de  Mirabeau.  —  Rai- 
sons de  récuser  cette  autorité.  —  Vote  de 
la  loi.  —  Intention  de  rétablir  dans  la  famille 
le  principe  d'autorité. 


CH.4  PITRE     VIII. 

Mesures  d'ensemble 

Rôle  joué  par  les  commissions  inter- 
médiaires dans  la  réorganisation  des  finan- 
ces. —  La  direction  des  contributions 
directes.  —  Les  obligations  des  receveurs 
généraux.  —  Règle  que  s'impose  Bona- 
parte :  pas  de  nouvelle  émission  de 
titres,  pas  d'impôts  nouveaux.  —  Immense 
effort  d'économie.  —  Le  conseil  des  finan- 
ces. —  Bonaparte  aux  prises  avec  les  four- 
nisseurs. —  Investigations  rigoureuses.  — 
Horrible  misère  de  l'Etat.  —  Difficultés  que 
rencontre  l'opération  sur  les  receveurs  gé- 
néraux. —  Moyens  employés  pour  se  pro- 
curer de  l'argent.  —  Recours  continuel  aux 
banquiers  et  financiers.  —  Le  gouverne- 
ment vit  d'af/aires.  —  Avances  consenties 
par  les  délégataires  en  rachat  de  leur  sécu- 
rité. —  Les  distributions  décadaires  ;  ce 
qu'elles  étaient  devenues  à  la  fin  du  Di- 
rectoire. —  Le  ministre  Gaudin  ne  répond 
plus  du  service.  —  Ses  propositions.  —  Dé- 
mission offerte  et  refusée.  —  Optimisme 
dfe  Bonaparte.  —  La  loi  de  finances  pour 
l'an  IX  n'est  pas  un  budget.  —  Justes 
critiques.  —  Formation  de  la  Banque  de 
France.  —  La  Caisse  des  comptes  courants. 

—  Pliénomêne  de  transmutation.  —  Auto- 
nomie de  la  Banque  qui  n'obtient  pas  en- 
core   un    monopole.    —   Services    attendus. 

—  Fin  de  la  session  législative.  —  Inacti- 
vité du  Tribunat.  —  Le  conseil  d'Etat  s'a- 
charne à  la  besogne.  —  Premier  mouvement 
préfectoral.  —  Travail  préparatoire  de  Beu- 
gnot  et  de  Lucien  ;  les  nominations.  — 
Eclectisme  dans  les  choix  ;  préférence 
donnée  aux  modérés  de  toutes  les  époques. 

—  Bonaparte  et  les  hommes  de  la  Révolu- 
tion libérale.  —  Eléments  divers.  —  Com- 
position de  la  magistrature.  —  Influence 
de  Cambacérès.  —  Choix  des  maires  et  con- 
seillers municipaux  des  grandes  communes. 

—  Représentation  des  intérêts.  —  Quelques 
noms  d'ancien  régime.  — •  Merlin  et  d'.A- 
guesseau.  —  Instruction  générale  aux  pré- 
fets. —  Les  moyens  de  l'ordre.  —  Tout  le 
monde  au   travail. 

CHAPITRE    I.\ 

Les  départements 

PUE.MIÈRE     PARTIE 

Le  désordre  maté-riel.   --  La    question 
religieuse 

Les  préfets  à  leur  poste.  —  Pénurie 
d'argent.  —  Préfets  de  gauche  et  pré- 
fetsde  de  droite.    —  Impartialité    du    plus 
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grand  nombre.  —  Dénonciations  jaco- 
bines. —  L'opposition  contre-révolution- 
naire. ■ —  Diversité  profonde  dans  l'état  des 
régions  françaises.  — •  Régions  de  trouble 
et  de  banditisme.  —  Lyon.  —  Le  Sud- 
Est.  —  Guerre  civile  dans  le  Vivarais.  — 
Forfaits  réactionnaires  en  Vaucluse.  —  Ty- 
rannie   rouge    dans    les    Bouches-du-Rhône. 

—  La  chouannerie  cévenole.  —  Toulouse 
capitale  du  jacobinisme.  —  Emeutes  ;  fai- 
blesse des  autorités  ;  indignation  de  Bona- 
parte. —  Le  brigandage  dans  le  Sud-Ouest. 

—  Horrible  aspect  de  la  Vendée.  —  Atten- 
tats et  rapines  dans  l'Ouest.  —  La  guerre 
civile  seulement  interrompue.  —  Persis- 
tance de  l'organisation  insurrectionnelle.  — 
Importance  de  la  question  religieuse  dans 
l'Ouest  et  dans  toutes  le'  parties  de  la 
France.  —  Premières  mesures  de  Bona- 
parte. —  "Il  promulgue  à  nouveau  les  lois 
conventionnelles  sur  la  liberté  des  cultes 
et  la  séparation   des   Eglises   et   de  l'Etat. 

—  Réouverture  d'un  plus  grand  nombre 
d'églises.  —  La  promesse  de  fidélité.  — 
Politique  personnelle  de  Fouché.  —  Prê- 
tres mis  en  liberté.  —  Prêtres  réapparus  ou 
rentrés.  —  La  majorité  d'entre  eux  se  re- 
fuse à  la  promesse.  — Embarras  des  auto- 
rités locales  et  différences  de  conduite.  — 
Culte  dans  les  églises  ;  culte  privé  ;  culte 
clandestin.  —  La  tolérance  dosée  d'après 
le  degré  de  foi  des  différentes  régions.  — 
Régime  de  l'Ouest.  —  La  renaissance  ca- 
tholique se  continue.  —  Déclin  du  culte  dé- 
cadaire. —  Anarchie  religieuse.  —  Le  schis- 
me constitutionnel.  —  Guerre  intestine  en- 
tre catholiques  ;  les  soumissionnisUs  et  les 
insoumis.  —  Prêtres  amphibies.  —  Evê- 
ques  et  prêtres  ;  ecclésiastiques  et  laïques  ; 
les  femmes  ;  le  village.  —  Le  catholicisme 
dans  les  limbes.  —  Moyens  divers  dont  se 
servent  les  émigrés  pour  rentrer.  —  Les 
surveillances.    —    Fraudes    et    subterfuges. 

—  Relâchement     progressif     des    rigueurs. 

—  Caractère  des  premiers  temps  de  l'admi- 
nistration préfectorale.  —  Confiance  des 
masses  en  Bonaparte. 

DEU.VIÉ.MB   PARTIE 

Administration.  —  Impôts  et  recru- 
tement. —  L'Est 
Les   préfets   en   tournée.   —   Dégradation 
des  routes.  —  Les  villes.  —  Les  industries. 

—  Immoralité  ambiante.  —  Etat  des  hô- 
pitaux. —  Sœurs  laïcisées.  —  Difficulté  de 
composer  les  corps  municipaux  dans  les 
communes  rurales.  —  Juges  de  paix  élus  ; 
choi.x  déplorables.  —  Anarchie  rurale.  — 
Moins  de  misère  qu'autrefois  dans  les  cam- 
pagnes ;  premiers  et  fondamentaux  bien- 
faits de  la  Révolution,  —  .arbitraire  et  abus 


dans  la  perception  de  l'impôt.  —  Fléaux 
divers  ;  les  garnisaires,  les  percepteurs.  — 
Premières  améliorations.  • — ■  Moyens  dont 
se  sert  Bonaparte  pour  activer  la  percep- 
tion de  l'impôt  et  la  levée  des  conscrits.  — 
Concours    institué    entre    les    départements. 

—  La  faculté  de  remplacement.  —  Appel 
de  volontaires.  —  Au  nom  de  l'honneur.  — 
Proclamations  redoublées.  — •  Le  thème 
dominant.  —  Paroles  nouvelles  sur  un  air 
ancien.  —  La  France  à  la  fois  passionnément 
avide  de  paix  et  militarisée.  —  Régions  ré- 
fractaires.    —    Persistance   de   la    désertion. 

—  L'Est  inépuisable  en  soldats.  —  Es- 
prit patriotique  et  républicain  de  ces  dépar- 
tements frontières  ;  Voinbre  au  tableau.  — 
Départ  des  conscrits.  —  .\dmirable  entrain 

—  Réquisitions  en  nature.  —  Pourquoi 
l'ancienne  place  Royale  sera  dénommée 
place  des  Vosges. 

CHAPITRE  X 

Paris 
Organisation  départementale  et  muni- 
cipale. —  Les  deux  préfets.  —  LiLéra- 
lisme  provisoire.  —  Les  cultes.  —  Soèié- 
tés  diverses.  —  Conflit  d'idées.  —  Les 
journaux.  —  Un  nouveau  type  de  journal. 

—  Liberté  des  plaisirs.  —  Les  théâtres. 
—Les  bals  publics.  —  Les  modes.  —  Mmcs 
Récamer.  —  Le  monde  des  banquiers.  — 
Les  nouveaux  riches.  —  Salons  et  salle 
à  manger.  —  Les  émigrés  rentrés.  —  Im- 
pressions de  Chateaubriand.  —  La  lanterne 
magique.  —  La  société  défunte.  —  Résur- 
rections successives.  —  Le  carnaval.  — 
Fêtes  ministérielles.  —  La  promenade  de 
Longchamp.  —  Fêtes  religieuses.  —  Polé- 
miques de   presse.   —    Les  deux   doctrines. 

—  Projet  de  réformer  l'Académie  française. 

—  Le  livre  de  Mme  de  Staël.  —  Impartia- 
lité du  gouvernement.  —  Joséphine  et  les 
émigrés.  —  Bonaparte  et  les  révolutionnai- 
res de  toutes  nuances.  —  Il  soigne  ses  rap- 
ports avec  l'Intistut.  —  Réceptions  du  soir 
aux  Tuileries.  —  Public  mêlé.  —  La  Mal- 
maison. —  Les  deux  familles.  —  Bona- 
parte en  visite.  — ■  Ses  excursions  à  travers 
la  ville.  —  La  parade  du  quintidi.  —  L'état- 
major  ;  la  troupe  ;  la  foule.  —  Curiosité 
enthousiaste.  —  Les  hussards  jaunes.  — 
Duel  de  deux  régiments.  —  Excès  mili- 
taires. —  Nécessité  de  contenir  à  la  fois  et 
d'électriser  l'armée.  —  Grande  revue  au 
Champ-de-Mars.  —  Impression  salubre.  — 
Hostilité  des  milieux  royalistes.  —  Leur 
antipathie  pour  l'armée.  —  Bonaparte  po- 
pulaire à  la  Halle  et  détesté  chez  Garchy. 

—  Permanence  du  complot  royaliste.  — 
Division  entre  royalistes.  —  Un  volon- 
taire de  la  police.  —  Les  exclusi/s  et  anar- 
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chistos.  —  Bruits  de  conspiration  jacobine  ; 
arrestations  diverses.  —  L'émotion  de  ger- 
minal an  VIII  ;  commencement  de  pani- 
que. —  Impassibilité  de  Bonaparte.  —  Un 
incident  à  la  parade.  —  I.e  premier  Cdii- 
siil  préside  la  séance  publiqne  de  l'Insliliit. 

—  Son  arrivée  aii.x  Italiens.  —  Mesures  ar- 
rêtées contre  les  divers  éléments  de  dé- 
sordre. —  Intervention  de  Fouché.  —  Il 
obtient  l'ajournement  de  toute  mc-sure  con- 
tre les  Jacobins.  —  L'émotion  s'apaise.  — 
Immobilité  des  faubourgs.  —  L'ouvrier  pa- 
triote ;  les  jeunes  gens  des  faubourgs  de- 
mandent   à    s'enrôler. 

CHAPITRE    XI 

Le  départ  du  Premier  Consul 

Introduction    à    Paris    d'une     partie    de 
la     Chouannerie.    —    Les     chefs      soumis. 

—  Les   irréductibles.    —     Les     amphibies 

—  Bpurmont.  —  Mme  Danjou.  —  Erreur 
commise  par  le  premier  Consul  sur  le 
compte  de  Georges.  —  Projet  de  revi- 
vifier l'entreprise  royaliste.  —  Georges  et 
Hyde  s'échappent  de  Paris.  —  Le  litto- 
ral du  Pas-de-Calais  et  ses  mystérieux  des- 
sous. —  Ville  aubergiste  et  contrebandière. 

—  La  traversée.  —  Autour  du  comte  d'Ar- 
tois. —  Propositions  de  Georges.  —  Plan 
général  adopté.  —  Le  coup  essentiel  doit 
concorder  avec  une  nouvelle  insurrection 
de  l'Ouest.  —  Concxjurs  promis  par  l'An- 
gleterre. —  Les  princes.  —  Première  ten- 
tative d'alliance  entre  les   partis  extrêmes. 

—  flottement  de  l'opinion.  —  Le  gouver- 
nement consulaire  approche  de  sa  crise.  — ■ 
Plan  de  campagne  contre  r.\utriche  ;  son 
exécution  reste  étroitement  subordonnée 
au.x  circonstances  intérieures  et  à  diverses 
considérations  de  personnes.  —  Bonaparte 
songe  à  se  porter  d'abord  sur  le  Rhin  ;  Mo- 
reau  se  rebiffe.  —  Négociation.  —  Bonaparte 
cède.  —  Convention  de  Bâle.  —  L'entrave 
constitutionnelle.    —    L'armée    de    réserve. 

—  Saisie  des  papiers  de  l'agence  anglo- 
royaliste.  —  L'Ouest  menaçant.  —  Les  Au- 
trichiens prennent  l'initiative  des  hostili- 
tés en  Ligurie.  —  Bonaparte  décide  de  pré- 
cipiter et  de  raccourcir  le  mouvement  de 
l'armée  de  réserve.  —  La  volonté  du  Con- 
sul interprétée  par  le  ministre  de  la  guerre. 

—  Redoublement  d'activité.  —  Péril  de 
Masséna.  —  Recours  à  Moreau.  —  Stokeh. 

—  Départ  de  Bonaparte.  —  Armée  impro- 
visée. —  A  Dijon.  —  A  Genève.  —  Au 
pied  des  Alpes.  —  Paris  gouverné  par  Cam- 
bacérès  et  Lebrun.  —  Politique  de  ména- 
gements.   —    L'épanouissement    de    floréal. 

—  Voilà  Paris.         _  , 


ClIAPITUE    -XII 

Pendant  la  campagne 

L'armée  de  réserve  en  lutte  avec  les 
Alpes.  —  Passage  du  Saint-Bernard.  — 
Le  fort  (le  Bard.  —  Toute  l'opération 
en  suspens.  —  Passe  critique.  —  Regard 
de  Bonaparte  vers  l'intérieur  ;  extraor- 
dinaire effort  pour  retenir  et  raviver 
les  dévouements.  —  Cajoleries  envers  tout 
le  monde.  —  Progression  de  l'armée.  — 
Bonaparte  journaliste.  —  Les  bulletins  de 
l'armée.  —  Articles  divers.  —  Le  Journal 
des  défenseurs  de  la  pairie.  —  La  question 
des  fructidorisés  devant  l'Institut  ;  ora- 
geuses séances.  —  Lettre  du  premier  Con- 
sul. —  Georges  dans  le  Morbihan.  —  On 
prépare  à  Paris  le  coup  essentiel.  —  Les 
vengeurs  de  Frotté.  —  Renforts  de  Cnouans. 

—  Menées  jacobines.  —  Le  parti  anonyme. 

—  Les  coniurés  du  i8  brumaire.  —  Concilia- 
bules d'.\uteuil.  —  La  Fayette  ou  Carnot. 

—  Le  parti  des  frères.  —  Le  secret  de  Cam- 
bacérès.  —  Fouché  veut  se  mettre  en  main 
à  la  fois  les  Jacobins  et  les  Chouans.  — 
Bernadotte  est  une  carte  dans  son  jeu.  — 
Rôle  de  Talleyrand.  —  Ce  qui  se  passe  à 
Calais.  —  Capture,  évasion  et  reprise  de 
Dupérou.  —  Au  Temple.  —  Un  person- 
nage multiple.  —  Les  faux  gendarmes.  — 
Dupérou  dénonce  le  ministre  des  relations 
extérieures.  —  Etroite  connexité  entre 
cette  affaire  et  celle  de  Roux-Laborie.  — 
Chaîne  de  trahisons.  —  L'intrigue  anglaise. 

—  Les  flottes  britanniques  tàtent  nos  côtes. 

—  Multiplicité  et  caractère  commun  des 
conspirations  dites  de  Marengo.  —  Fidé- 
lité du  peuple  parisien.  —  Nouvelle  de  la 
prise  de  Milan  ;  explosion  de  joie.  —  Fâ- 
cheux effet  produit  par  la  capitulation  de 
Gênes.  —  Revirement  de  l'opinion.  —  Plus 
de  nouvelles.  —  La  bataille  de  Marengo 
est  d'abord  perdue. 

ciiAPiTBE  xni 
L'effet  de  Marengo 

Lettre     privée     annonçant     la     bataille. 

—  Rien  d'officiel.  —  Avis  alarmants,  — 
Perte  d'un  grand  général.  —  Bruits  de 
catastrophe.  —  Fourmillement  d'intri- 
gues. —  Impassibilité  de  Fouché.  — 
La  matinée  du  lendemain  et  l'audience  di- 
plomatique. —  La  foule  dans  la  cour  des 
Tuileries.  —  Victoire  !  —  Confirmation  et 
diffusion  instantanée  de  la  nouvelle  ;  sur- 
saut général.  —  La  Bourse,  la  rue,  les  fau- 
bourgs. —  La  soirée.  —  La  paix  entrevue  à 
travers  la  victoire.  —  Te  Deum  constitu- 
tionnel. —  Tumultueux  incident.  —  Effet 
dans  les  provinces.   —  Les  grandes  villes, 
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les  campagnes,  l'Ouest.  —  Plébiscite  par 
acclamation.  —  La  victoire  donne  à  Bona- 
parte l'investiture  décisive.  —  Unanimité 
des  témoignages.  —  Arrêt  instantané  des 
machinations  hostiles.  —  Retour  inopiné 
de  Bonaparte.   —  Descente   des  faubourgs. 

—  Fête  improvisée.  —  Quelques  protesta- 
tions. —  Le  faubourg  Antoine  centre  d'al- 
légresse. —  Confidence  de  Cambacérès.  — 
Conversation  avec  Sieyès.  —  Le  premier 
Consul  à  la  parade.  —  Préparatifs  en  vue 
du  14  juillet.  —  La  fêle  de  la  Concorde.  — 
La  matinée.  —  Pose  de  la  première  pierre 
de  la   colonne   nationale.   —   Aux   Invalides. 

—  Au  Champ-de-Mars.  —  Frénésie  d'en- 
thousiasme. —  Pour  la  paix.  —  Banquet 
aux  Tuileries.  —  Au  peuple  français,  noire 
souverain  à  tous   ! 


CHAPITRE    XIV 

La  paix  consulaire 

PREMIÈRE  PARTIE 

Les  raisons  du  Concordat 

Avènement  de  Bonaparte  à  la  pleine 
puissance.  —  Le  ton  du  maître.  — 
Prochaines  rigueurs  contre  les  partis  ex- 
trêmes et  l'opposition  parlementaire.  — 
Mise  en  train  des  grandes  œuvres  con- 
sulaires. —  Caractère  commun  et  si- 
multanéité de  ces  œuvres.  —  Les  transac- 
tions imposées.  —  Le  Concordat  consé- 
quence de  Marengo.  —  Bonaparte  dans  la 
cathédrale  de  Milan.  —  Premières  paroles. 
—  La  réaction  à  Paris  ;  alarme  de  l'Insti- 
tut. —  Précautions  de  Bonaparte.  —  Po- 
litique alternative,  —  Mission  de  Spina  ; 
Bonaparte  s'empare  de  la  négociation.  — 
Ses  raisons  de  traiter  avec  Rome.  —  La 
grande  majorité  du  peuple  réclame  le  plein 
et  entier  rétablissement  du  culte.  —  Cons- 
tatations significatives.  —  Langage  de 
Fourcroy.  —  La  leçon  de  la  Vendée.  — 
Persistance  des  dissensions  religieuses  ; 
multiplication  des  schismes  ;  universelle 
confusion.  —  Résistance  à  la  promesse, 
résistance  à  certaines  lois  civiles  de  la  Ré- 
volution. —  Encore  l'Ouest.  —  Les  évéques 
du  dehors.  —  Nécessité  de  recourir  à  l'auto- 
rité suprême  en  matière  spi'ituelle.  —  L'ob- 
jet essentiel  du  Concordat  est  de  laire  sanc- 
tionner par  le  pape  la  doctrine  du  rallie- 
ment et  de  procurer  la  soumission  et  la  pa- 
citication  du  clergé.  —  Le  moyen  cano- 
nique et  légal.  —  Conditions  de  l'accord.  — 
Le  paradoxe  du  Concordat.  —  Opposition 
des  assemblées.  —  Bonaparte  et  les  tri- 
buns.  —   Explication   péremptoire. 
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Les  émigrés^  —  Le  code  civil,  — La  rente. 
Réjrganisation  et  apaisement 

Prévention  de  Bonaparte  contre  les  émi- 
grés. —  Nécessité  de  régler  leur  sort  ;  pul- 
luUement  d'impostures  et  d'abus.  —  Le  pre- 
mier Consul  veut  que  les  demandes  en 
radiation  soient  individuellement  instruites 
et  jugées.  —  Système  plus  pratique  de  Fou- 
ché.  —  Le  Consul  finit  par  admettre  le 
système  des  éliminations  collectives.  —  Ar- 
rêté organique  de  vendémiaire.  —  Catégories 
éliminées.  —  Les  prévenus  d'émigration.  — 
Vers  l'amnistie  totale.  —  Hésitations  et 
demi-mesures.  —  Le  futur  sénatus-consulte 
de  1803.  —  Le  serment  du  sacre.  —  Bona- 
parte se  fait  communiquer  les  projets  de 
Code  civil  discutés  devant  la  Convention.  — 
Comment  il  les  apprécie.  —  La  commis- 
sion des  jurisconsultes.  —  Bonaparte  fixe 
ses  idées  sur  différentes  matières  de  légis- 
lation civile  ;  ses  entretiens  avec  Cambacé- 
rès. —  Travail  préliminaire.  —  Part  c!e 
Bonaparte  et  part  des  légistes  dans  l'éla- 
boration du  Code.  —  Caractère  transac- 
tionnel de  ce  grand  acte.  —  Raisons  de  son 
succès  et  de  sa  diffusion.  —  Etat  des  finances 
après  Marengo.  —  La  perte  de  la  bataille 
eût  occasionné  un  effondrement  financier. 
Relèvement  immédiat  des  recettes.  — 
Grandes  discussions  en  conseil  des  finances. 

—  Ajournements  des  mesures  de  liquida- 
tion. —  Gaudin  propose  de  rétablir  le  paye- 
ment de  la  rente  en  numéraire.  —  Examens 
de  moyens  d'exécution.  —  Arrêté  du  25 
thermidor  an  VIII.  —  Pessimisme  et  incré- 
dulité des  banquiers.  —  Le  miracle  s'accom- 
plit. —  A  partir  de  Marengo  seulement 
l'ordre  public  progresse.  —  Guerre  au  ban- 
ditisme. —  Répressions  impitoyables.  — 
Pacification  du  Midi.  —  Un  département 
retardataire.  —  L'ordre  se  rétablit  à  Tou- 
louse. —  Le  brigandage  du  Sud-Ouest 
poursuivi  à  outrance.  —  La  Vendée.  —  La 
Bretagne  reprend  son  aspect  traditionnel.  — 
La  Normandie.  —  Progrès  général  de  l'a- 
griculture. —  La  confiance  en  Bonaparte 
se  fixe.  —  Moins  d'enthousiasme  ;  acquies- 
cement raisonné,  lassitude.  —  Les  campa- 
gnes. —  Les  villes.  —  La  population  ou- 
vrière. —  Les  ci-devant  privilégiés  et  les 
prétrc-s.  —  Les  simples  gens  d'ordre.  —  Les 
révolutionnaires    nantis.    —    Les    patriotes. 

—  Les  libéraux.  —  Progrès  de  l'apaisement. 
Arbitrage  entre  les  partis.  —  La  loi  d'oubli. 
Réfection  matérielle  du  pays.  —  La  France 
convalescente.  '      " 
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CHAPITRE    XV 

Vers  r Empire 

Les  partis  d'opposition    aprè*;     Marcnf;o. 

—  Républicains  et  royalistes.  —  Per- 
manence des  complots.  —  Les  dessous 
du  Consulat.  —  La  masse  s'inquiète  de 
l'avenir.  —  Désir  de  stabilité.  —  La 
question  de  l'hérédité  dans  l'air.  —  Bona- 
parte s'élève  aux  ambitions  suprêmes,  — 
Ses  paroles  à  Bourmont.  —  Il  reçoit  la  let- 
tre de  Louis  XVllI.  —  Sa  réponse.  —  Il 
compte  se  servir  du  Roi  pour  s'aplanir  le 
chemin  du  trône.  —  Raisonnement  identi- 
que que  se  font  Bonaparte  et  Louis  XVIII. 

—  Un  nouveau  duc  de  Guise.  —  Erreur 
réciproque.  —  La  difficulté  de  famille.  — 
Sentiments  du  premier  Consul  à  l'égard  de 
Joseph  et  de  Lucien.  —  L'intrigue  dynas- 
tique. —  Bruit  universellement  répandu 
d'un  changement  dans  la  constitution.  — 
Empereur  ?   —  La  fête  de  la   République. 

—  Translation  des  restes  de  Turcnne  aux 
Invalides.  —  Cérémonie  du  i'"'  vendé- 
miaire ;  effet  final.  —  Le  bouquet  du  /eu 
d'artifice.  —  L'illusion  de  la  paix.  —  Le 
parti  de  Lucien  se  démasque.  —  Le  paral- 
lèle. —  Résistances  de  l'opinion.  —  Le  per- 
mier  Consul  désavoue  Lucien  et  le  relè- 
gue dans  une  ambassade.  —  Retour  sur 
les  journées  de  Brumaire.  —  Bonaparte 
fixe  secrètement  son  choix  sur  son  frère 
Louis.  —  Projet  de  Joséphine.  —  La  Répu- 
blique se  transforme  virtuellement  en  prin- 
cipat  transmissible  par  adoption.  —  L'Em- 
pire à  la  romaine.  —  Persistance  de  cette 
forme  de  gouvernement  jusqu'en  1807. 
Les  futures  institutions  consulaires  et  im- 
périales.   —    Bonaparte    et    la    Révolution. 

Quelques  parties  de  cet  ouvrage  ont  déjà 
paru  dans  :  Revue  des  Deux  Mondes,  70» 
année,  tom.  158.  p.  480-511,  720-747  ;  tom. 
159,  p.  5-32  ;  71"  année,  tom.  II,  p.  721- 
748  ;  tom.  III  p.  5-30.  313-347.  578-à  615. 
Paris,  I"''  avr.  igoo-15  juin  1901,  dans  : 
Le  Correspondant.  Nouv.  Série  tom.  165 
p.  405-44S,  597-631,  797-841.  ib.  10  nov.- 
10  déc.  igoo  ;  dans  :  Revue  politique  et  lit- 
téraire. Revue  bleue.  3g"  année,  2°  semestre, 
P-  545-552-  ib.  i"  nov.  1902. 

—  Campagne  de  Russie,  correspon- 
dance du  major  général. 

Article   contenu   dans  le 
Carnet  historique  et  littéraire,  année 
1898,  n"  2,  pages  529  à  544  et  621  à  627. 

—  Les  causes  directes  du  dix-huit 
brumaire.  I  Les  Révolutionnaires  nantis 
et  la  première  poussée  jacobine. 

II  Lutte  des  factions,  la  crise  de  Novi. 


III  Impôt  progressif  et  loi  des  otages. 
Retour  de  Bonaparte. 

Article   contenu   dans  la 
Revue   des   Deux   Mondes   : 

I  !'''•   avril    1900. 

II  15  avril  1900. 

III  ler  mai  1900. 

—  Le  Centenaire  d'Erfurt  (septembre 
1808). 

Article  contenu  dans  : 
Les    Heures    littéraires    illustrées.    2« 
année  1908,  20  septembre  n"  12,  pages 
1189  à  1192. 

—  La  conquête  de  Paris  par  Bona- 
parte (1799-1800). 

Article    contenu    dans   la 
Revue  des  Deux  Mondes  1900. 

I  Après  lirumaire,  tome  164,  page 
721-748,  (15  avril). 

II  Paris  sous  le  Consulat  provisoire, 
tome  165  (l*"^  mai). 

III  La  première  session  législative, 
tome  165  (15  mai). 

IV  L'effet  de  Marengo,  tome  165, 
page  578  à  615  (l^r  juin). 

—  Murât. 

Article   contenu   dans  la 
Revue    Napoléonienne.    T.    VIII,    p. 
152. 

—  Napoléon  et  Alexandre  l'^^  L'AI" 
liance  rus.se  sous  le  premier  Empire.  T. 
I  de  Tilsitt  à  Erfurt.  1891.  1  vol.  in-8'' 
de  333  pages,  avec  port.  8  fr. 

T.  II  Le  second  mariage  de  Napoléon. 
Déclin  de  l'Alliance,  1  vol.  in-8''  de  375 
pages.  1893.  8  fr. 

T.  III  La  rupture.  1  vol.  gr.  in-8°  de 
611  pages.  1896.  Pion  Nourrit  et  Cie.  8  fr. 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  fran- 
çaise, grand  prix  Gobcrt. 

Plusieurs  parties  de  cet  ouvrage  ont 
déjà  paru  dans  :  Revue  historique,  tome 
44,  p.   1-42,  sept. -octobre  1890. 

Revue  d'histoire  diplomatique,  4^  année 
i8go,  p.  54-78,  399-41Ç,  421-470. 

Revue  du  monde  latin,  juillet  1890. 

.annales  de  l'Ecole  libre  des  sciences  po- 
litiques, 6"  année  1891,  p.  304-334,  409-445. 

Revue  des  Deux  Mondes,  64'  année, 
tome  124,  p.  271-300,  543-573  ;  I5  juillet  ; 
I'"'  août  1894. 

Revue  de  Paris,  2"  année,  tome  I,  p.  n- 
64,  3"  année,  tome  I,  p.  281-317.  i"'  janvier 
15  janvier  i8g6. 

Revue  politique  et  littéraire.  Revue 
bleue.  32*  année,  i"  sem.  p.  386-392,  418- 
426,  455-459,  487-491.  Paris,  30  mars-20 
avril  1895. 
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■•—  Négociations  avec  la  Russie  rela- 
tives au  second  mariage  de  Napoléon. 
Article   contenu   dans  la 

Revue  historique,  tome  44,  page  1  à 
42.  Paris.  1900. 

—  Le  passage  du  Niémen. 

I  L'Irruption. 

II  L'arrivée  à  Vilna  et  la  dernière 
négociation. 

Articles  contenus  dans  la 
Revue   des   Deux  Mondes,   15  juillet 
1894.  1er  avril  1894. 

—  Les  rai.sons  du  Concordat.  —  Le 
Régime  de  la  Séparation  sous  le  Consulat 
et  l'anarchie  religieuse. 

Article   contenu   dans   la 
Revue  des  Deux  Mondes  du   l'"''  fé- 
vrier 1907. 

—  Le  roi  et  la  reine  de  Naples  (1808- 
1812).  1  Le  ménage  royal  et  le  second 
mariage    de    l'Empereur. 

II.  Vicissitudes  du  ménage.  Le  bap- 
tême du  roi  de  Rome. 

III.  La  cri.se  de  1811.  La  Reine  am- 
bassadrice. 

Articles  contenus  dans  la 
■   Revue  des  Deux  Mondes. 

I  l«f  février  1910.  II.  15  février  1910. 
III.  1"'  mars  1910. 

VAN  DYK  (Henri  Alexandre),  né  à 
Amsterdam  en  1821.  Chef  de  division 
au  département  des  affaires  étrangères 
à  la  Haye. 

—  Précis  des  négociations  du  congrès 
de  Ra.stadt  (1798),  In-8''.  1856.  Utrecht. 
Kemink  et  fils.  4  fr. 

VANE  (Ch.  W.).  Marquis  de  London- 
derry,  lieutenant-général  anglais. 

—  Histoire  de  la  guerre  de  la  Pénin- 
sule (année  1808  et  suivantes).  2  vol. 
in-S".    1828.    Bossange. 

VAN  HOGENDORF  (le  général  Dirk), 
comte  de  l'Empire. 

—  Mémoires  pul)Iiés  par  son  petit- 
fils  M.  le  comte  C.  A.  D.  Van  Hogendor. 
In-S".  1887.  (La  Haye,  iV(/7i«//),  Pedone 
Lauriel.  7  fr.  50 

VANNEOK  (Léon). 

—  Waterloo  illustré,  campagne  de 
1815.  Spécialement  au  point  de  vue  de  la 
Belgique,   ln-40.   1908.  Bruxelles. 

Nombreuses  gravures. 


VAN  REMOORTERE  (G.),  capitaine 
commandant  belge. 

—  Histoire  de  la  campagne  de  1815 
dans  les  Pays-Bas.  ln-8oavec  4  portraits, 
2  cartes  et  3  plans.  1879.  Bruxelles, 
Decq  et  Duheut),  Dumaine.  7  fr. 

VAUDONCOURT  (le  général  Frédé- 
ric Guillaume  de),  né  à  Vienne  en  Au- 
triche en  1772,  entré  à  19  ans  dans  l'ar- 
mée française  il  devint  général  en  1809, 
après  des  états  de  services  magnifiques! 

—  Bataille  de  Waterloo.  In- 12.  1827 
Bruxelles. 

—  Histoire  des  campagnes  d'Italie 
en  1813  et  1814,  avec  un  atlas  militaire 
2  vol.  in-4''.  1817.  Londres,  T.  Eeerton 
J.  Booth. 

Tome  premier,  contenant  le  te.xte,  (232 
p.  dont  p.  201-224  Appendice),  tome  second, 
contenant  les  planches  (7  cartes  et  plans). 

OuvTage  précédé  d'un  état  militaire  de 
l'armée  ;  état-major  général,  état-major, 
régiments,  bataillons,  etc. 

—  Histoire  des  campagnes  de  1814  et 
1815  en  France  (avec  4  cartes),  5  vol. 
in-S".  1826.  Cartel  et  Ponthieu.  15  fr. 

—  Histoire  de  la  guerre  soutenue  par 
les  Français  en  .Mlem.agne  en  1813  ; 
avec  un  atlas  militaire.  2  vol.  in-4o.  1819.' 
Barrais.  25  fr. 

Tome  i"  :  contenant  le  texte  (294  p. 
dont     p.      248-288,     pièces     justificatives). 

Tome  2«  :  contenant  r.\tlas  militaire 
(12  planches  et  cartes). 

—  Histoire  politique  et  militaire  du 
prince  Eugène  Napoléon, Vice-roi  d'Italie 
2  vol.  in-80.  1828.  Mongie. 

—  Mémoires  pour  .servir  à  la  guerre 
entre  la  France  et  la  Russie  en  1812,  par 
un  officier  de  état-major  de  l'armée 
française.  2  vol.  in-4o.  1815.  Londres. 

—  Le  Même.  2  vol.  in-8°.  1817.  Paris 

—  Mémoires  sur  la  campagne  du  vice- 
roi  d'Italie  en  1813  et  en  1814.  2  vol. 
in-40.  Londres  (Paris).  1817. 

—  Relation  imparti;de  du  passage  de 
la  Bérésina  par  l'armée  française  en  1812. 
In-S". 

VAULABELLE  (.\chille  de),  né  à  Cha- 
tel-Cen.soir  (Yonne),  en  1799,  mort  à  Nice 
en  1879.  .\ncien  ministre  de  l'Instruc- 
tion publique  (1848). 

—  Campagne  et  bataille  de  Waterloo, 
d'après  de  nouveaux  renseignements  et 
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des   documents  coniplètements  inédits' 
In-18.    1845.    Perrolin. 

Avec  4  gravures  et  un  plan  du  lieu  de  la 
bataille. 

—  Histoire  des  deux  restaurations, 
jusqu'à  ravénement  de  Louis-Philippe 
(de  janvier  1813  à  octobre  1830),  3''  édi- 
tion, revUe  avec  le  plus  grand  soin  par 
l'auteur.  8vol.  in-8°.  1864.  Perrolin.  40  fr. 

—  Histoire  des  deux  Restaurations 
jusqu'à  l'avènement  de  Louis-Philippe 
(de  janvier  1813  à  octobre  1830),  T'"  édi- 
tinn,  revue  avec  le  plus  grand  soin  par 
l'auteur.  8  vol.  in-S".  I8G8.  Garnie r  jrère s 
40  fr. 

—  Le  Même,  nouvelle  édition  illustrée 
de  vignettes  sur  acier,  gravées  par  les 
premiers  artistes  d'après  les  dessins  de 
Philippoteaux.  10  vol.  in-8"'.  1874.  Gar- 
nier  frères,  chaque  vol.  6  fr. 

Publié  en  livraisons  à  50  c. 

—  1815,  Ligny,  Waterloo.  In-8''  1866. 
Perrolin. 

Orné   de   38   gravures   par   J.    Worms   et 
d'une  carte  de  la  campagne. 

—  1815,  Ligny-Waterloo,  d'après  les 
documents  authentiques  recueillis  en 
France  et  à  l'étranger.  In-12  avec  gra- 
vures et  carte.  1883.  Garnier  frères.  2  fr. 

VEDEL  (Lieutenant-général  comte  de) 

—  Précis  des  opérations  militaires  en 
Espagne  pendant  les  mois  de  juin  et  de 
juillet  1808,  avant  la  capitulation  du 
général  en  chef  Dupont,  à  Baylen  et 
Andujar.    In-8",    1823.    Gueffier. 

VELING  (Pierre  Guillaume,  Auguste), 
né  à  Wissembourg  (Bas-Rhin)  en  1856, 
chef  de  bataillon  au  119^  régiment  d'in- 
fanterie. 

—  Nos  Alliés  Allemands  (d'après  des 
mémoires  allemands)  1'''^  série  1805- 
1809.  In-16,  320  p.  1900.  Fayard  frères. 
3  fr.  50. 

Tout    ce    qui    a     paru. 

—  Souvenirs  inédits  sur  Napoléon, 
d'après  le  journal  du  sénateur  Cro.ss, 
con.seiller  municipal  de  Leipzig  (1807- 
1815)  par  le  capitaine  Veling.  In- 12, 
1900.  Chapelol  et  Cie.  3  fr. 

■1  VENTES  par  suite  de  décès  »  les, 
de  la  nièce  de  Napoléon  le  Grand 
(anonyme). 

Article  contenu  dans  la 
Revue  Napoléonienne.  T.  V,  p.  297. 


VE.NTURE  (J.).  Kléber  en  Egypte. 

Voir    Vagnair    (Rodolphe). 

VÊPRES  (les)  Véronaises  (17  avril 
1797).   (Anonyme). 

Article  contenu   dans  le 
Carnet   de   la   Sabretache,   année   1899, 
n»  3,  p.  150  à  176. 

VERDIER  (Léon). 

—  Histoire  politique  et  littéraire  de 
la  Restauration,  ln-8'',  1863.  Hetzel.  5  f. 

i"    Restauration.    Les    Cents  Jours.  Le 
duc    de    Richelieu.    M.    de    Villéle,    etc. 

VERESTCHAGLV  (Vassili),  né  à  Tche- 
repovets  (Novgorod,  Russie)  en  1842, 
mort  devant  Port-Arthur  en  1904,  ar- 
tiste peintre  russe. 

—  Aperçu  de  l'histoire  de  Russie 
depuis  les  origines  jusqu'à  nos  jours 
pour  l'Album  représentant  les  souve- 
rains russes.  70  compositions  par  V.  P, 
Verestchaguine.  In-r2,  avec  album  de 
70  pi.  In-4''  oblong,  1894.  (Saint-Pé- 
tersbourg).  Le   Soudier.   28   fr. 

Le  texte  des  planches  est  en  langue  russe. 
La    brochure    est    en    français. 

—  Napoléon  I^r  en  Russie.  In-12. 
1897.  Per  Lamm.  3  fr.  50 

VERGMOL  (Camille). 

—  La  chute  de  l'aigle.  In-12,  291  p. 
1906.  Lemerre.  3  fr.  50 

VÉRITÉ  (la)  sur  les  Cents  Jours.  Par 
un  citoyen  de  la  Corse.  ln-8°,  1826. 
Bruxelles,    Tarlier. 

Anonyme.    L'auteur    est    le    comte    Li- 
bri-Bagnano. 

VERLAC  (Bertrand),  avocat  à  Mont- 
pellier. 

—  Le  règne  de  Buonaparte,  qua- 
torze satires  en  vers  français,  par  un 
imitateur  de  Juvenal.  In-8'',  1814. 
Laurens. 

VERMEIL    DE    COXt'UARD    (P.). 

—  L'assassinat  du  maréchal  Brune, 
épi.sude  de  la  terreur  blanche.  Iu-18 
(187   p.)    1887.   Perrin  et  Cie.  3  fr. 


Publication     de    la 
militaire. 


Revue     du     Cercle 


—  Campagne  et  défection  du  corps 
prussien  de  la  Grande  Armée  (F'rance, 
Pru.s,se  et  Russie  en  1812).  Traduit  du 
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journal   du  général   De  Seydiitz.    In-8° 

de    236    pages,    avec  introduction    et    3 

cartes.  1903.  Charles  Loi'auzelle.  3  fr.  50 

Ouvrage   honoré    d'une   souscription    du 

ministre   de   la    guerre. 

VERNEILH  PLTRASEAU  (de),  né  à 
Nexon,  en  Limousin,  en  1756,  député 
de  la  Législative  en  1797,  haut  juré  à 
la  cour  de  Vendôme  en  1797  ;  prési- 
dent du  tribunal  rriniinel  de  la  Dor- 
dogne  en  1799  ;  préfet  de  la  Corréze 
en  1800  ;  préfet  du  Mont  blanc  (à 
Chambéry)  en  1804  ;  membre  du  corps 
législatif  en   1810. 

—  Mes  .souvenirs  de  75  ans.  In-8° 
1836.   Limoges. 

VERNET   (C). 

—  Campagnes  des  Français  sous  le 
Consulat  et  l'Empire.  Album  de  52  ba- 
tailles et  de  100  portraits  des  maré- 
chau.x,  généraux  et  personnages  les 
plus  illustres  de  l'époque  et  le  portrait 
de  Napoléon  l*^',  accompagné  d'un  fac- 
similé  de  sa  signature.  Collection  de  60 
planches  dite  C.  Vernet,  faite  d'après 
les  tableaux  de  ce  grand  maître  et  les 
dessins  de  Swebach,  gr.  in-folio.  Paris, 
s.  d.,  22,  rue  Visconti.  S. p. 

VERXET  (l'abbé  L.  C). 

—  La  Napoléonide  ;  poème  héroï- 
que. 1  vol.  in-S"  de  11  1I2  f.  avec  por- 
trait. 1852.  Bordeaux,  Imprimerie  Ce- 
grelin. 

VERNEUR   (J.   Th.). 

■ —  L'Echo  des  Salons  de  Paris  de- 
puis la  restauration  ou  recueil  d'anec- 
dotes sur  l'ex-empereur  Bonaparte,  sa 
cour  et  ses  agens.  3  vol.  in- 12»  1814- 
1815.    Dclaunay. 

VÉRON  (Louis),  né  à  Paris  en  1798, 
mort  en  1867,  ancien  directeur  de 
l'Opéra,   ancien   député. 

—  Mémoires  d'un  bourgeois  de  Pa- 
ris, comprenant  :  la  fin  de  l'Fjinpire, 
la  Restauration,  la  monarrhic  de  juil- 
let et  la  H<'pnl)lique  jusqu'au  rétablis- 
sement (le  l'Kmiiire.  6  vol.  in-8°,  1853- 
1855.    Marlinon.    30   fr. 

—  Le  même,  5  vol.  in-16,  1855-1856. 
Librairie  nouvelle.  5  fr. 

VERRIER  (Charle-s). 

—  Un    peintre    officiel    et    mondain 


sous    l'Empire     et     la     Restauration  : 
Isabey. 

Article  contenu   dans  la 
Revue    hebdoniadaire    du    3    oct.    1908. 

VERRONS  Aïs. 

—  Vie  militaire  de  Michel  Ney,  ma- 
réchal de  l'Empire.   In-8»,   1853.'  Metz. 

Avec   portrait. 

VERTR.W. 

— ■  L'Armée  française  on  Egypte 
(1798-1801),  manuscrit  mis  en  ordre  et 
publié  par  H.  Galli.  In- 12.  1883.  Char- 
pentier. 3  fr.  50 

VEUILLOT     (Louis),     né    à    Boynes 

(Loiret)  en   1813,  rédacteur  en  chef  de 

«  l'Univers   •    mort  à   Paris  en   1883. 

—  Waterloo.  In- 8°,  1861.  Gaume 
frères.    1    fr. 

VEZLV.V    (J.). 

— •  Pot-pourri     révolutionnaire     pour 
servir  à   l'histoire  de  nos  jours,   ou  la 
vérité  toute  nue  sur  nos  malheurs,  sur 
les   grands   coupables   et   sur  les   3.000 
individus  entre  les  mains  desquels  Bo- 
naparte   a    dépo.sé   les    700.000.000    que 
les   puissances  étrangères   nous   deman- 
dent aujourd'hui.  in-S",  1870.  Paris.  5  f. 
Réimpression    d'un    ouvTage    de    1815, 
contenant    la    biographie    individuelle    de 
toutes  les  notabilités  du   premier   Empire 
que    l'auteur    accusait,     avec    chiffres    à 
l'appui,    de   s'être  enrichis  trop  vite  et  trop 
grassement. 

VIAL  (Jules),  né  à  Paris  en  1821,  mort 
en  1888,  lieutenant-colonel  d'Etat-major. 

—  Histoire  abrégée  des  campagnes 
modernes.  Tomes  I  et  II,  2  vol.  in-8°, 
avec  27  pi.   1874-1875.   Dumaine.  12  fr. 

—  Le  même,  4^  édition  2  vol.  in-8°, 
avec  atlas  do  51  pi.  1886.  Baudoin  et 
Cie,   12  fr. 

—  Le  même.  Ed.  complétée  et  mise 
à  jour  par  son  fils  C.  Vial,  5*'  éd.  2  vol. 
in-8''  et  atlas  in-S"  comprenant  51  pi. 
189'i.    Baudoin.    13    fr. 

—  Introduction  à  l'histoire  abrégée 
des  campagnes  modernes.  ln-8°,  1879. 
Dumaine.    1    fr. 

Extrait    du    -  journal   des   sciences   mi- 
litaires  i. 

VIC.\IRE  (Georges),  né  à  Paris  en 
1853,  directeur  du  "  Bulletin  du  bi- 
bliophile   et    du   bibliothécaire  ». 
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—  Note  sur  un  livre  ayant  appartenu 
à  Napoléon    F'. 

Article  contenu   dans  le 

Bulletin  du  bihiiophile  et  du  biblio- 
tht'taire,  f>^^-  année  1899,  décembre, 
pages  577  à  588. 

VICENCE    (Duc    de). 

Voir  :     Caulaincourt. 

VICTOIRES  des  armées  françaises. 
7  vol.  in-32,   182G.    Audin.' 

Contient  l'histoire  des  combats  de 
tonc  et  de  mer,  depuis  Valmy  jusqu'à 
Waterloo. 

VICTOIRES,  conquêtes,  désastres, 
revers  et  guerres  civiles  des  Français 
de  1792  à  1815  par  une  société  de  mili- 
taires et  de  gens  de  lettres.  27  vol.  in-8'*, 
avec  cartes  in-folio.  1817  à  1821.  Païu- 
kouke.  S.  p. 

VICTOIRES,  conquêtes,  désastres, 
revers  et  guerres  civiles  des  Français, 
de  1792  à  1815  (anonyme).  Nouvelle 
édition  publiée  par  M.  Guérin  du  dé- 
pôt de  la  guerre.  Tomes  I  à  XIII.  In-8'>, 
avec  planches.  1854  à  1867.  Didot  frè- 
res.  Chaque  vol.   6  fr. 

VICTOR  (Claude  Victor  Perrin),  ma- 
réchal d'Empire,  duc  de  Bellune),  né 
le  7  décembre  1764,  à  la  Marche  dans 
les  Vosges,  entré  au  service  le  16  octo- 
bre 1781,  chef  de  bataillon  le  15  sep- 
tembre 1792,  ministre  de  la  guerre  le 
14  décembre  1821,  mort  à  Paris  le  f'' 
mars   1841. 

—  Extraits  des  mémoires  inédits  de 
feu  Claude  Victor  Perrin,  duc  de  Bel- 
lune,  pair  et  maréchal  de  France,  etc. 
In-8°,  avec  3  plans,  1846.  Dumaine. 
7  fr.   50 

—  Mémoires  mis  en  ordre  par  son 
fils  aîné,  V.  F.  Perrin,  duc  de  Bellune 
(1792-1800).  In-8°,  avec  4  cartes.  1847. 
Dumaine.    6    fr. 

Ces  mémoires  devaient  comprendre 
8     vol.        , 

VIDAL  DE  LA  BLACHE  (J  ),  capi 
taine  breveté  au  128^  régiment  d'in- 
fanterie, détaché  à  la  section  historique. 

—  La  régénération  de  la  Prusse 
après  léna.  ln-8°  de  499  p.  1910.  Ber- 
ger-LevrauU  et   Cie.   7  fr.  50 

La  Régénération  de  la  Prusse  après 
léna  ?  Sujet  bien  rebattu,  semble-t-il 
et     cependant     inépuisable  !     Sujet     tou- 


jours tentant,  dans  tous  les  cas,  tant  il 
est  fécond  en  enseignements  non  sculo- 
inent  militaires  et  politiques,  mais  en- 
core    moraux     et     sociaux. 

lin  rabor<lant  à  son  tour,  le  capitaine 
Mdal  de  la  RIaclir  n'a  pas  manqué  de 
l'envisager  sous  ces  divers  points  de  vue, 
et  s'il  ne  s'est  pas  piqué  de  le  renouve- 
ler, du  moins  peut-il  se  targuer  de  l'avoir 
encore  plus  creusé  et  approfondi  qu'on 
ne  l'avait  fait  avant  lui.  Dans  son  livre, 
publié  sous  les  auspices  de  la  Section 
historique  de  l'Etat-major  de  l'Armée, 
la  réforme  militaire  occupe  naturelle- 
ment la  principale  place  et  il  n'a  vrai- 
ment pas  à  s'c.xcuscr  du  «  luxe  de  dé- 
tails «  dans  lequel  il  est  entré.  Mais,  comme 
il  le  remarque  fort  bien,  la  transforma- 
tion des  institutions  militaires  de  la 
Prusse,  après  ses  désastres  de  i8o6,  ne 
suffit  pas  à  expliquer  les  succès  de  1813, 
1814  et  1815  :  il  faut  encore,  il  faut  sur- 
tout chercher  ailleurs  les  causes  d'une 
régénération  qui  a  fait  mieu.x  que  de 
rétablir  la  monarchie  affaiblie  du  grand 
Frédéric  dans  son  ancienne  puissance, 
puisqu'elle  l'a  portée  à  la  tête  de  l'Alle- 
magne dont  elle  n'était  jusqu'alors  qu'une 
fraction  importante,  mais  nullement  pré- 
pondérante. 

C'est  ce  qu'a  fort  bien  vu  l'auteur  de 
La  Régénération  de  la  Prusse  après  léna 
et  ce  qui  fait  l'intérêt  en  même  temps 
que  l'originalité  de  son  étude.  Comme 
il  le  dit  lui-même  avec  infiniment  de 
raison,  la  faiblesse  d'une  armée,  l'insuf- 
fisance du  corhmandement,  les  erreurs 
de  la  politique  étrangère,  la  division 
des  intérêts  sociaux  à  l'intérieur,  la  ruine 
même  des  ressources  économiques  d'un 
peuple  sont  des  accidents  réparables  : 
«  Les  peuples  ne  finissent  que  lorsqu'ils 
se  condamnent  eux-mêmes  ;  le  jugement 
des  armes  n'est  irrévocable  que  si  le 
vaincu,  acceptant  sa  défaite,  répudie 
jusqu'à  sa  conscience  nationale  :  alors 
il  est  vaincu  doublement,  dans  ses  for- 
ces morales  comme  dans  les  forces  phy- 
siques, dans  le  présent  comme  dans 
l'avenir  ». 

Un   tel  ouvrage,   on  le   voit,   est   bon   à 
lire  et   plus  encore  à  méditer  ;   et  les  le- 
çons qui  s'en  dégagent  ne  sont  pas  bonnes 
seulement      pour      les      militaires. 
Juin  1910.     liERGER-LEVRAULTetC'e. 

VIE  D'AGRICOLA,  par  Tacite,  tra- 
duite par  N.-L.  B.  In-8°  de  54  p.,  avec 
4  pages  de  notes.  1829.  Florence,  G. 
Pialii. 

Anonyme.  L'auteur  est  :  Napoléon- 
Louis    Bonaparte. 
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VIE  anecdotique    de  F.-C.-J.    Napo- 
léon,   duc   de   Reichstadt   par   J.  P.    H. 
In-18,  1830.  Paris. 
Anonyme. 

VIE  de  Cambacérès  ex  archi-chan- 
celier   par  A.   A.    In-18,   1824.    Paris. 

La   2"  édition  porte  le  nom  de  l'auteur. 
Voir  :    Aubrict    A. 

VIE  civile  et  militaire  de  Napoléon 
Bonaparte,  depui.s  .sa  naissance  jusqu'à 
sa  mort,  |)ar  L.  H...  officier  de  l'ancienne 
armée.  2  vol.  in-18,  1832.  Chassaignon. 

VIE  de  Joachim  Murai  et  relation 
des  événements  politiques  et  militaires 
(\\n  l'ont  précipité  du  trône  de  Naples, 
par  M***    In-S".   181.5.   Pillel. 

Anonyme.     L'auteur    est     Mme     Rolly. 

VIE  du  maréchal  Ney,  duc  d'Elchin- 
gen,  prince  de  la  Moskowa,  comprenant 
le  récit  de  toutes  ses  campagnes,  sa 
vie  privée,  son  procès  et  un  grand  nom- 
bre d'anecdotes  inédites,  suivie  de  piè- 
ces justificatives,  ornée  d'un  j)ortrait 
et  d'un  fac-siinile.  2*^  éd.  2  vol.  in-8. 
18 10.  Bruxelles,  de  Mal. 

VIE  militaire  et  politique  du  général 
Foy,  avec  des  extraits  de  tous  ses  dis- 
cours par  L.   N.    In-16,   1826.    Didot. 

Orné    d'un .  portrait    gravé    du    général 
Foy    et    d'un    fac-similé    de    son    écriture. 

VIE  de  Napoléon,  rédigée  par  une 
So(-iété  de  gens  <le  lettres  sur  les  nou- 
veaux documents  dictés  et  corrigés  à 
Saintc-Hélénc  [)ar  Napoléon  môme.  Ou- 
vrage orm';  de  ])Ianches  lithographiées, 
(l'a[)rés  les  premiers  peintres  de  l'Ecole 
française,  par  Madou.  2  vol.  in-'i" 
oblong.  1827.  Bruxelles. 

VIE  politique  et  militaire  de  Napo- 
léon, racontée  par  lui-même  au  tribu- 
nal de  (A'sar,  d'Alexandre  et  de  Fré- 
déric.  4  vol.  in-8'',   1827.    Anselin. 

Anonyme.      L'auteur     est     le     général 
baron     Henri     de     Jomini. 

VIE  privée,  pdlitique  et  morale  de 
l.azare-Nicolas-Marguerite  Garnot,  ex- 
lieutenant, ex-ministre  par  le  baron  de 
B***    In-12,   1816.    G.    Malhiot.    2   fr. 

L'auteur  est  Cliarles    Doris,  de  Bourse?. 

VIE  privée  et  publique  de  Napoléon 
Bonaparte.  Nouvelle  édition  augmentée 
de  quelques  anecdotes  pendant  son 
séjour  à  l'île  Sainte-Hélène.  2  vol.  in-18, 
s.   d.   Paris. 


VIEL-CASTEL  (le  baron  Louis  de), 
né  à  Paris  en  1800,  littérateur,  ancien 
secrétaire  d'ambassade  et  ancien  di- 
recteur des  affairess  au  politique  mi- 
nistère   des   affaires   étrangères. 

—  Le  comte  Miot  de  Melito  et  ses 
mémoires. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  des  Deux  Mondes,  1859.  Tome 
20,    Ic  avril  p.   601-655. 

—  Corre.spondance  diplomatique  de 
Sir  Adair,  La  France  et  l'Europe  en 
1807. 

Article  contenu   dans  la 
Revue  des    Deux  Mondes  du  1^'-  jan- 
vier 1847. 

—  Le  maréchal  Marmont  et  ses  mé- 
moires. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  des   Deux  Mundes  du   15  mars 
1858. 

—  Le  Prince  Eugène  et  ses  mémoires. 

Article  c<mtenu  dans  la 
Revuedes  Deux  Mondes  du  15  juin  1861. 

—  Sir  Ilud.son  Lowe  et  ses  mémoires 
sur  la  ca|)tivité  de  Ste-Hélène. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  des  Deux  Mondes  du  15  janv.1855. 

VIEILLE  (La)  garde  impériale.  Texte 
par  Maurice  Barrés,  François  Coppée, 
Henry  llous.saye,  Henri  d'Almeras, 
Henri  fiuérin,  .Iides  .Mazé,  Jean  de 
Mitty,  petit  in-folio  illustré  de  l'J  plan- 
ches hors  texte  aquarellées  à  la  main 
et  de  38  gravures  dans  le  texte  d'a- 
près les  de.s.sins  de  Job.  Cartonné  en 
étoffe  avec  titre  et  ornements  dorés, 
tranche  ébarbée.  l'J02.  Tours,  Marne 
et  fils.   20   fr. 

VIEUX   (Honoré). 

. —  Napoléon  à  Lyon.  Recherches  his- 
toriques sur  ses  j)assages  et  séjours  en 
cette  cité,  ln-8",  1848.  Lyon,  Imprime- 
rie de  Lepagnez.  1  fr. 

VIEUX  (le),  guerrier  au  tombeau  de 
Napoléon.  Elégie,  pi.  in-S"  de  8  p.  1821. 
.1  Paris,  cher  les  marchands  de  nouveau- 
ti-s. 

LE  VIEUX  GUERRIER 

Al     TOMPIiAU 

DE    NAPOLÉON 

Le    virux    «ucrrlrr 

Guide  mes   pas,   jeune  habitant   de  l'île  ; 
Il  dort  ici,  le  héros  de  mon  coeur  ! 
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Sous   ce   beau   ciel,    dans   ce  climat    fertile, 
Il    est    tombé,    le    roi    de    la    valeur  ! 
Arbre    d'encens,    que    ton    ombre    embaum!-e 
Du    jour    trop    vif    écarte    le    flambeau  ! 
Dis    vents    du    soir    haleine    parfumée. 
\'ieiis    caresser    les    Heurs    de    son    tombeau  ! 

L'IlabiUnt  de  lilc 

Arrêtons-nous  :      la      brise      vagabonde 
De    ces    beaux    lieux    respecte    le    repos. 
De  ce  vallon   que  la   paix   est   profonde  ! 
N'éveillons    pas    la    cendre    du    héros  !... 
Pour'iuoi    gémir,    étranger    sans    courage    ? 
Ah   !     retenez     vos    larmes,     vos     sanglots  ! 
Eloignez-vous     de     ce     sacré     feuillage  ! 
N'éveillez    pas    la    cendre    du    héros  ! 

Le    vieux    Guerrier    • 

Mon    fils,    pardonne    à    ma    douleur    amère  ! 
N'accuse    pas    les    pleurs    de    la    pitié  !... 
De   mon   vieux   corps   mutilé   par   la   guerre 
Au    champ    d'honneur    j'ai    laissé    la    moitié  ; 
Aux    lieux    chéris    où    j'ouvris    la    paupière, 
De   l'ennemi  j'ai  vu   les   bataillons 
Insolemment    déployer    leur    bannière, 
Fouler    aux    pieds   nos    fertiles   sillons, 
S'enorgueillir     d'une     lâche     victoire. 
De    leurs    drapeaux    profaner    nos    remparts  ; 
Et,   sans   rougir   de   leur   indigne   gloire, 
Porter    le    deuil    dans    la    cité    des    arts  ! 
A    tous   ces   maux   j'opposai   la   constance. 
Des  jours  sans   tache,   et  l'espoir   du    trépas  ! 
Dans    ma    fureur,     je    rêvais     la     vengeance  ; 
Je   frémissais  !...   mais  je   ne  pleurais  pas  ! 
Morne,    pensif,    je    priais    pour    la    France  ; 
Je    maudissais    mon    oisive    valeur  ; 
Ou  mes  regards  se  portaient  sur  ma  lance. 
Et    le    repos    pénétrait    dans    mon    cœur. 
Mais  j'ai  perdu  mon  vieux  compagnon  d'armes  ! 
Il    partageait    nos    succès,     nos    sueurs  ; 
Il    nous    guidait    au    milieu    des    alarmes. 
Et    son    panache    enfantait    des    vainqueurs. 
Je    crois    le    voir    tout    couvert    de    poussière, 
Pressant  les  flancs  de  son  lougueux   coursier, 
Le   glaive  en   main,   mêlant  sa   voix   guerrière 
Au     bruit     tonnant     du     bronze    meurtrier. 
Il   est   tombé  sur   un  lointain  rivage  ; 
L'acier    brillant    n'armera    plus    son    bras  !.. 
De    ses    débris   l'exil    est    le    partage  ; 
Le    sol    natal    ne    les    possède    pas  !... 
Ah  !     respectez     ce     marbre     funéraire  ! 
Pourquoi  ces  fleurs,  ces  cyprès,  ces  palmiers   ? 
Un    arbre    seul    convient    à    cette    terre  ; 
Cachez    sa    tombe    à     force    de    lauriers  ! 

L'HabilJint  de  l'ili 

Ils   y   naîtront,   ils   croîtront   de  sa   cendre  !... 
Oui,    sa    dépouille    a    consacré    nos    bords  : 
Plus    d'un    guerrier    ici    viendra    descendre, 
Pour  y  puiser  de  généreux  transports  ! 
On   pleurera   sur  ses  restes  célèbres  : 
Qu'a-t-il   besoin   d'un   pompeux    monument   ? 


Qu'a-t-il     besoin    de    ces    palais    funèbres 
Dont   tant   de  rois  décorent  leur   néant    ? 
Chacun    ici    reconnaîtra    la    tombe 
Où    pour    toujours    s'est    couché    l'exilé  ! 
Si    l'un    de    nous    ferme   l'œil,    et    succombe, 
Dans    ce    vallon    il    mourra    consolé. 

De    l'exilé    nous    aimons    la    mémoire... 
Son   noble   cœur   fut   au-dessus   du   sort  ; 
Son   dernier   jour   n'a   pas   été   sans   gloire  ; 
Grand  dans  sa  vie,  il  fut  grand  dans  sa  mort. 
Quand    du    trépas    la    main    lourde    et    glacée 
Courbait    sa    tête    et    desséchait    ses    os, 
Il     entr'ouvrit    sa     paupière    abaissée, 
Sa    faible    voix    laissa    tomber    ces    mots  : 

«  Approche,    ami  !...    le    destin    me   rappelle  ! 

'1  Dans  mon  tombeau  j'emporte  tes  douleurs  ! 

Il  Oui,    j'en    bénis    ton    amitié    fidèle  : 

«  Mon  lit  de  mort  n'a  point  manqué  de  pleurs  !» 

«  L'aspect    du    fer,    le   doux    éclat    des    armes 
«  Doit    ranimer    l'œil    éteint    du    guerrier... 
«  Ce   souvenir   aura    pour    moi   des   charmes... 
«  Je  veux  revoir  mon  glaive  et  mon  coursier  !  » 

«   De    mon    cher    fils  présentez-moi     l'image  ! 
«  Aimable  enfant  !  qu'on  te  cache  mes  maux  !... 
«  Soulevez-moi  !    je    veux    voir    le    rivage, 
«  Et  la   verdure,   et  l'onde  et  les  coteaux  !  » 

«  Bientôt  la  nuit  s'étendra  sur  la   terre  : 

"  Du   jour   mourant   l'eau   réfléchit   les   feux  ; 

d  Et     du    soleil    la     brillante    lumière 

«  Semble  avec  moi  se  coucher  dans  les  Cieux  ». 

II  Sous  le   feuillage,    au   fond   de  la   vallée, 
«  Creusez  ma   tombe  et  mon  lit  de  repos  ! 
«  Le  sol   fleuri   sera   mon   mausolée, 
»  Et  le  zéphyr  glissera  sur  mes  os  !  » 

«  Si  vous  voyez  aborder  sur  la  plage 

Il  De   vieux    guerriers   échappés   à   la    mort, 

«  Conduisez-les    sous   le    sombre    bocage, 

ic  Et  dites-leur  :  «  C'est  en  ce  lieu  qu'il  dort  !  » 

«  Il  expira  :   la  cloche  funéraire 
De  l'exilé   nous  apprit  le  trépas  : 
Quelques  soldats,  pleurant,  portaient  sa  bière  ; 
Un   peuple   entier   s'avançait   sur   leurs   pas. 
Sous  le  feuillage,   au   fond   de  la  vallée 
Qn  fit   sa   tombe   et  son  lit   de  repos  ; 
Le   sol   fleuri   fut   son   seul   mausolée, 
Et  le  zéphyr  a  glissé  sur  ses  os  ». 

Le  vieux  guerrier  ne  quitta  plus  la  plage  ; 
Il  succomba  sous  le  poids  de  ses  maux  ; 
On   le   trouva  sous  le  sombre  bocage  ; 
Son    corps    couvrait    la    tombe    du    héros. 
Il   fit    couler   les   pleurs   de   l'insulaire. 
Qui,    rejetant    les    cyprès,    les    palmiers. 
Des  deux  amis  reposant  sous  la  terre, 
Cacha  la  cendre  à  force  de  lauriers. 

FIN, 
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VIGIE  R  (fhevalier),  ancien  aide  de 
camp. 

—  Précis  historique  de  la  campagne 
faite  en  1807  dans  la  Pomeranie  Sué- 
doise par  le  corps  d'observation  de  la 
Cirande  Armée,  commandé  par  le  ma- 
réchal  Brune.    In-8°,    1825.    Limoges. 

VIGIER  (comte  Henri)  né  à  Paris  en 
1859. 

—  Davout,  maréchal  d'Empire,  duc 
d'Auerstaedt,  prince  d'Eckmuhl  (1770- 
1823),  par  son  arrière-petit-fils  le  comte 
Vigier.  Précédé  d'une  introduction  par 
M.  Frédéric  Ma.sson.  2  vol.  in-S".  1898. 
Ollendorff.    15    fr. 

Ouv.   couronné   par  l'.'Xcadémie   française. 

\7GNER0\   (H  ). 

—  Les  résultats  de  la  journée  d'Iéna. 

Article  contenu   dans  le 
Carnet  Historique  et  littéraire.  1898, 
n"  1,  pages  49  à  71. 

VIGXOLLE  (général). 

—  Pré(  is  historique  des  opérations 
militaires  de  l'armée  d'Italie  en  1813 
et   181'..    ln-80,   1817.   Paris. 

VIGXOLS  (Léon),  secrétaire  de  la 
Société  d'études  bretonnes. 

—  Les  Prussiens  dans  l'Ille-et-Vi- 
laine  en  1815.  In-S»,  65  p.  1893.  Rennes, 
Plilton  et  Hervé.  1   fr.   75 

Supplém.   2o  p.  ib.   1895. 

Extr.     des     Annales     de     Bretagne. 

VIGO  ROUSSILLOX. 

—  Fragments  des  mémoires  mili- 
taires du  colonel  Vigo-Roussillon  (1793- 
1837). 

Articles  contenus  dans  : 
Revue   des    Deux  Mondes,    l^'   et    15 
août    1890,    1*^'   juillet    1891,    l^'   et    15 
août    1891. 

VIGl'IER  (.\drien),  littérateur  connu 
aussi  sous  le  pseudonyme  d'.\drien  De- 
laville,  né  à  Paris  en  1793,  mort  en  1880. 

—  Napoleo  épicus,  2  vol.  in-12.  1876. 
l'amer.   7  fr. 

.\noiiyme. 

MGUIEUR  (Jules).  Masséna  et  le  re- 
tour de  l'île  d'Elbe. 

Article  contenu  dans  la 

Révolution  française,  tom.  24,  p.  247- 
271,   janv.-juin   1893. 


VILLARI  (Pascal). 

—  Lettres  de  Sismondi,  écrites  pen- 
dant les  Cent-jours.  Publiées  par  Pas- 
cal   Villari. 

Article    contenu    dans  : 
Revue    historique,    tom.    111,    p.    86- 
106,  319-345.  Tom.  IV,  p.  139-153,  347- 
361.  Tom.  V,  p.   347-360.  Tom.  VI,  p. 
106-129.    Paris,    1877-1878. 

—  Une  conversation  de  Napoléon  I*"" 
et  de  Jean-Charles-Léonard  Simonde  de) 
Sismondi. 

Article   contenu    dans  : 

Revue  historique,  tom.  I,  p.  238-251. 
Paris,  1876. 

VILLEMAEV  (Abel  Françoi.s),  né  à 
Paris  en  1790,  mort  en  1870,  littérateur, 
membre  et  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie française,  ministre  de  l'instruc- 
tion   publique. 

—  Souvenirs  contemporains  d'his- 
toire et  de  littérature.  Nouv.  éd.  2  vol. 
in-8»,  1862.  Didier  et  Cie.  6  fr. 

I.  M.    de    Narbonnc.    Souvenirs    de    la 
Sorbonne   en    18^5. 

II.  Les    Ccnt-Jours. 

La    I"   édition   est   de   1853-1855. 

—  Souvenirs  de  l'Empire.  Une  visite 
à  l'Ecole  normale  en  1812. 

.Vrtide  contenu   dans  la 
Revue  des  Deux  Mondes  15  avril  1852. 

—  Souvenir  de  l'Empire.  Une  con- 
versation sous  l'Empire,  1809,  Sara- 
gosse,   Es.sling. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  des  Deux  Mondes  15  avril  1857. 

VILLEMUR  (le  comte  A.  R.  de),  an- 
cien  officier  de   cavalerie. 

—  Monseigneur  le  duc  de  Bourbon. 
Notice  historique  sur  la  vie  et  la  mort 
de  son  Alte.sse  Royale.  Documents  iné- 
dits. ln-8",  1852.   bentu.  4  fr. 

—  Monseigneur  le  duc  de  Bourbon, 
|)rince  de  Cundé  (i-oinpiéinent).  Mort  de 
Monseigneur  le  dur  dEnghien.  In-S", 
1854.   Dentu. 

VILLEXAVE    (M.    G.    T  ). 

—  Journal  intime  (1804-1805).  Suivi 
de  :  Mon  livre,  ou  moi  et  d'autres,  ln-12, 
1894. 

Tirage   à    part   de   la    Revue   rétrospec- 
tive. 

VILLEXAVE  (Théodore  de),  né  à 
Nantes  en  1798,  mort  en  1866. 
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—  Relation  des  funérailles  de  Napo- 
léon, exhumation,  translation,  piéres 
officielles,  etc\,  suivies  des  Cendres  de 
Napoléon,  poème  par  Théodure  de  Vil- 
lenave  fils.  3c  édition  in-K"  de  G  f.  18  lO. 
liigaud. 

VILLERS  (G). 

—  Le  romliat  naval  des  7  et  8  sep- 
temlire  1811,  dit  bataille  d'Arromanrhes. 
In-S"  de  57  p.  Bordeaux,  Imprimerie 
Dui'anl. 

VILLIERS  (l'abbé  de). 

—  Histoire  de  Napoléon.  3<'  éd.  In-12, 
1860.    Ducrocq.   2  fr. 

I"     édition     1846. 

VILLIER.S  (Lieutenant-général  L.  de). 

—  Douze  ans  de  rampagnes  (1794- 
1806).  Lettres  à  M.  Aubron,  publiée  par 
le  vicomte  de  Grouchy.  In- 12  de  186  p. 
S.   d.    Paris. 

Tiré    à     50     exemplaires. 

Armées  de  la  Moselle  et  de  Sambre- 
ct-Mcuse.  1793.  —  D'.AllcmaKiie,  du  Da- 
nube, d'Italie.  —  Le  maréchal  Lefebvre. 
—  Arlon,  Namur,  Wavre.  —  Nivelles  et 
le  château  de  Maricmont.  —  Massacre 
des  blessés.  —  Charleroi.  —  Cologne.  — 
Coblcntz,   etc. 

\7LLIERS  DU  TERRAGE  (René 
Edouard  de)  (membre  de  la  commission 
des    sciences    et    arts). 

—  Journal  et  souvenirs  sur  l'expé- 
dition d'Egypte  (1798  à  1801).  Mis  en 
ordre  et  publiés  par  le  Baron  Marc  de 
Villiers  du  Terrage,  avec  portraits, 
cartes  et  gravures.  In-8°  (XXIlI-378  p.) 
1899.   E.  Pion,  Nourrit  et  Cie.  5  fr. 

\1LMET    (Léon). 

—  18  juin  181.5.  Waterloo.  L'attaque 
de  la  garde.  Les  derniers  carrés,  la  dé- 
route. 

Voir  :  Aerts  (Winaud). 

VDIERCATI  (César). 

—  Histoire  de  l'Ualie  de  1789  à  186.3. 
10^  édition  2  vol.  in-8°.  Imprimerie 
Gaittet. 

VINCENT  (Emile). 

—  Histoire  de  la  République  de  Gê- 
nes. 3  vol.  in-8°.  1842.  Firmin-Didot 
frères.    21    fr. 

VIOXNET  DE  MAREVGONÉ  (le  lieu- 


tenant général  L.  J.),  né  à  Longeville 
(Doubs)  en  1769,  mort  à  Paris  en  1834. 

—  Campagnes  de  Ru.ssie  et  de  Saxe 
1812-1813).  Souvenirs  d'un  ex-com- 
maudanl  des  grenadiers  de  la  viiille 
garde.  Fragments  des  mémoires  inédits 
du  lient. -général  L.  J.  Vionnet  de  Ma- 
ringoné,  avec  préface  de  lU)dol[)he  Va- 
gnair,   1  vol.  in-16,  1899.  Dubois,  3  fr. 

Tirage  300  exempt. 

VIRÉ  (Camille). 

—  Le   Champ   de   Mars   (1751-1889). 
Voir  :    Maindron   Ernest. 

VIRMAITRE  .Charles)  né  à  Paris  en 
1835,  homme  de  lettres. 

—  Napoléon  F"'  et  l'Argot  du  peuple. 

Article  contenu  dans  la 
Revue   Napoléonienne.   T.    II,   p.  78. 

VISCONTI. 

—  Tombeau  de  Napoléon  F',  érigé 
dans  le  dôme  des  invalides,  ln-18,  1853. 
Curmer. 

VITAL  BELMAS  (Jacques). 

—  Journaux  des  sièges  faits  ou  sou- 
tenus par  les  Français  dans  la  Pénin- 
sule de  1807  à  1814.  Rédigés  daprès  les 
ordres  du  gouvernement  sur  les  docu- 
ments existants  aux  archives  de  la 
guerre  et  au  dépôt  des  fortifications.  H. 
tom.  in-S",  atlas  fol.  36  planches.  1836- 
1837.    F.-Didol.    54    fr. 

VTTRAC  (Maurice)  de  la  Bibliothèque 
Nationale. 

—  Les  modes  du  Directoire  et  du 
Consulat.  Album  in-8''  orné  de  80  plan- 
ches en  couleurs  d'après  les  aquarelles 
de  Garcia.  Reproduction  des  dessins  de 
La  Mésangère  et  nombreux  documents 
du  temps  par  Maurice  Vitrac.  1910. 
Daragon.   5  fr. 

10    exemplaires    sur    iapon     avec    une 
suite    en    noir.     15    fr. 

VIMEN. 

—  La  Hollande  sous  deux  règnes. 
Souvenirs  historiques  sur  le  roi  Louis 
et   Guillaume    I'^^ 

Article  contenu   dans  la 
Revue  des  Deux  Mondes,  l'^'''  juil.  1853. 

VIVIEN  (L.). 

—  Hi.stoire  de  Napoléon,  du  Consu- 
lat et  de  l'Empire.  2  vol.  in-S".  S.  d. 
Penaud. 

Orné    de    2q    planches   hors    texte,    por- 
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traits   et   plusieurs   planches   de  costumes 
militaires    coloriés. 

VLIJMEN  (B.  R.  F.  van)  général-ma- 
jor membre  de  la  seconde  chambre  des 
représentants  des  pays  bas. 

—  Vers  La  Bérésina  (1812)  d'après 
des  documents  nouveaux,  avec  deux 
cartes.  In-16  de  VI-329  pages.  Plon- 
Nourrit  et  Cie,  1908. 

VOGUÉ  (le  vicomte  Eugène-Marie" 
Melchior  de),  né  à  Nice  en  1848,  ancien 
.secrétaire  d'ambassade  (1871-1882),  dé- 
puté de  l'Ardèche  (1893-1898),  membre 
de  l'Académie  française  (1889). 

—  Un  agent  secret  de  l'émigration, 
le  comte  d'Antraigues. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  des   Deux  Mondes  du   15  janv. 
1893. 

—  Le  Comité  Souwaroff. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  Napoléonienne.   T.   I,  p.   196. 

—  Pour   Joséphine. 

Article  contenu  dans  la 
Revue   Napoléonienne.    T.   VI,   p.    268. 

—  Le  Procès  du  maréchal  Ney. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  des  Deux  Mondes  15  mars  1893. 

—  Un  plaidoyer  pour  le  Directoire- 
Las  Mémoires  de  Lareveillère-Lépeaux. 

Article  contenu  dans  la 
Revue  des  Deux  Mondes  du  l^f  février 
1895. 

VON  DER  GOLTZ  (général  baron). 

—  Napoléon  et  Moltke.  (Chapitre 
contenu  dans  Napoléon)  (anonyme). 
In-8°.  1894.  La  vie  contemporaine.  Silg- 
son.    2    fr. 

VOUZIERS    (du). 

—  Pichegru   général   en   chef   de  l'ar- 


mée française,  sa  vie,  ses  talents  mili- 
taires, sa  conquête  de  la  Hollande,  ses 
tentatives  pour  rétablir  le  trône  des 
Bourbons,  sa  déportation  à  Cayenne  et 
sa  fin  tragique  dans  les  prisons  du  tem- 
ple. ln-16.  S. 'd.   Tiger. 

VOYAGE  fait  en  1813  et  1814  dans  le 
pays,  entre  Meuse  et  Rhin,  suivi  de 
notes,  avec  une  carte  géographique. 
In-8°,  1818.  Paris. 

Anonyme.  L'auteur  est  le  baron  de  la 
Doucette. 

VOYAGE  d'un  français  en  Angleterre, 
pendant  les  années  1810  et  1811,  avec 
des  observations  politiques  et  morales, 
les  arts  et  la  littérature  de  ce  pays,  et 
sur  les  mœurs  et  les  usages  de  ses  habi- 
tants. 2  vol.  in-S",  avec  15  planches 
teintées  et  13  vignettes.  1816.  Paris. 
Anonyme.      L'auteur     est     Simon. 

VOYAGE  en  Pologne  et  en  Russie, 
par  un  prisonnier  de  guerre  de  la  gar- 
ni.son  de  Dantzig,  en  1813  et  1814. 
In-S",    1828.    Amb.    Dupont. 

Souvenirs  de  M.  d'.\rpentigny.  Débris 
de  la  Grande  Armée  après  la  retraite 
de  Moscou.  Le  général  Rapp.  Le  Cosaque 
Ivan    et   ses    passions.  Les   juifs. 

VRAI  (le)  auteur  de  la  guerre  de  1812. 
Rapport  à  S.  M.  l'Empereur.  Relations 
extérieures    (secret). 

Article  contenu  dans  la  : 
Revue  des  Revues,  n°  7,  pages  30  à  45. 

VREEDE    (CO). 

—  La  Souabe  après  la  paix  de  Bâle- 
Recueil  de  documents  diplomatiques  et 
parlementaires  cnncernant  les  négocia- 
tions avec  la  républii]ue  française  et 
la  lutte  des  Etats  de  Wurtemberg  contre 
Frédéric  II,  dernier  Duc-Electeur  (1795- 
1805).    In-8»,   1879.   Utrecht,   Beijers. 
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WAGRÉ    (Louis- Joseph). 

—  Les  adieux  à  l'île  de  Cabrera  ou 
retour  en  France  des  prisonniers  fran- 
çais d(Henus  pendant  cinq  ans  et  onze 
jours  dans  cette  île.  In-S",  221  p.  1833. 
Delaunay. 

—  Le  même,  autre  édition  s.  r.  t. 
Mémoire  des  raptifs  de  l'île  de  Cabrera 
et  adieux  à  l'île  où  IG.OOO  français  ont 
surcoinlié  sous  le  poids  <le  la  inisére  la 
plus  affrt'use.   In-S".   183.5.  Chez  l'auteur. 

—  Souvenirs  d'un  caporal  de  grena- 
diers (1808-1809).  Les  prisonniers  de 
Cabn-rii,  puliliés  par  le  coiule  Fleury. 
In- 12.    lyoï.   Emile  Paul.  3  fr.  .50. 

Rien  de  plus  attachant  et  de  plus  émou- 
vant que  les  Souvenirs  d'un  caporal  de 
Grenadiers.  Avec  plusieurs  milliers  de  ses 
cam.iradcs,  Wagré  fut  déporté  à  l'ile  de 
Cabrera  après  la  capitulation  de  Baylen 
(i8o8).  Simplement,  il  fait  le  récit  de  ses 
souffrances  et  de  ses  incroyables  privations, 
et  les  chapitres  se  succèdent,  mouve- 
mentés, curieux,  toujours  intéressants. 
Dans  ce  petit  livTC,  au  reste,  il  n'est  pas 
que  des  tableaux  na\Tants.  11  est  aussi  des 
tentatives  d'évasion..;  il  apparaît  enfin 
quelques  riantes  figures  de  femmes  qui 
consolent  le  caporal  de  grenadiers  à  son 
retour    en    France. 

WALDBOURG  TRUCHSESS  (Comte 
de). 

—  Nouvelle  relation  de  l'itinéraire 
de  Napoléon,  de  Fontenaibleau  à  l'île 
d'Elbe.  Ouvrage  traduit  de  l'allemand 
par  Mme  Panckoucke).ln-8".  ISlb.Panc- 
koucke. 


WALLON  (IL). 

—  Correspondance  du  maréchal  Da- 
vout,  prince  d'Eckmuhl,  ses  comman- 
dements,   son    ministère    (1801-181.5). 

Article  contenu  dans  : 
Journal  des  savants,  16'^  année,  1897, 
janvier,   pages   28   à   43,    février,   pages 
94  à  115,  mars,  pages  1.57  à  177. 

—  Le  Roi  de  Rome  de  Welschinger. 

.Article  contenu  dans  le 
Journal  des  Savants.  IC  année,  1897, 
juin,  pages  361  à  372  ;  juillet,  pages  404 
à    441. 

WALLS  (Capitaine  Th.). 

■ —  Journal  de  l'expédition  anglaise 
dans  l'année  1800.  Traduit  de  l'anglais 
parM..'\.  T***  (le  capitaine  Thiery).In-8<>. 
1823.    Paris. 

Orné  de  4   planches   de  costumes  colo- 
riés   et    4    plans. 

YVALSH  (Vicomte),  né  au  château 
de  Saeout.  en  .\njou,  en  1782,  mort  en 
1800,   littérateur. 

—  Journées  mémorables  de  la  révo- 
lution française  racontées  par  un  père 
à  ses  fils  ou  récit  complet  des  événe- 
ments qui  se  sont  passés  en  France  de- 
puis 1787  jusqu'en  1804.  5  vol.  in-S". 
1839-1840.  Paris.  Poussielgue-Rusand. 
37    fr.    .50. 

WARDKN   (C.uilhuime). 

—  Ciirrespondance  de  Guillaume 
Warden.  chirurgien  à  bord  du  vaisseau 
de  S.  M.  Britannique  le  «  Northumber- 
iand  "  qui  a  conduit  Napoléon  à  l'Ile 
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de   S;.intc-IIrl.-np.    ln-8".    17'.    p.    l«i:. 
BniX.'lIrs. 

WAKiniN    (W). 

—  NapoU'on  jugt'  par  un  anj^liiis. 
Lt'tlres  de  Sainte-Héli'nc.  Gorrespun- 
dance  de  W.  Warden,  traduite  de  l'an- 
î^lais  et  suivie  des  lettres  du  Cap  de 
Bonne-Espérance.  Réponse  de  Napoléon 
aux  Lettres  de  Warden.  Avant-propos, 
notes,  doeuments  justificatifs  et  ap- 
pendice par  le  D'  Cabanes.  In-8°.  iyi)l. 
l'iiien.   7   fr.   50. 

■VVATTEVILLE  (baron  O.-^car  de), 
né  à  Lille  en    1824,  mort  en    1901. 

—  L'armée  croyait  traverser  la  Rus- 
sie pour  aller  attaquer  les  Anglais  dans 
les  Indes.  Lettre  du  Baron  Ose.  de 
Watteville. 

Article   contenu  dans  la 
Revue  Napoléonienne.  T.    III,  p.  20it. 

—  Comment  le  roi  de  Rome  devint 
duc  de  Reischtadt,  pi.  in-S»  de  24  p. 
1890.  E.  Lechei'allier.  1  fr.  50 

Extrait  delà  Revue  delà  France  moderne, 
mai    1890. 

—  Un  Murât  inconnu.  In-8".  1894. 
E.  Lechevallier.   1   fr.  50 

—  Notes  du  baron  de  Watteville  sur 
Du  Bnrail  à  W'aterloo. 

Article  contenu  dans  la 
Revue   Napoléonienne.   Tome  VI ï   p. 
305. 

—  A  propos  d'une  l)ililiogra[)hie  na- 
poléonienne, pi.  in-S"  de  28  p.  1894. 
E.  Lechevalier.  1  fr.  50 

Extrait  de  la  «  Revue  de  la  Franco  mo- 
derne  »  ,    mars    1894. 

—  Souvenirs  d'un  douanier  du  Pre- 
mier Empire  (Boucher  de  Perthe.»*).  In- 
troduction. 

Articles  contenus  dans  la 
Revue  Napoléonienne  T.  VIII  p.  97. 

—  —  —         p.   129 

—  —  —  p.    177 

—  — T.  IX  p.  20,  36,  65,  106,  136 

—  —  T.  X  p.  26,  53,  65,  106,  129 

WAUWERMANS  (Colonel  IL),  offi- 
cier belge,  né  à  Bruxelles  en  1825. 

—  Napoléon  et  Carnot.  Episode  de 
l'histoire  militaire  d'Anvers  (1803-1815). 
ln-8°  avec  2  pi.  1888.  Bruxelles.  C.  Mu- 
fjuardl.    5    fr. 

>VEIL  (H.),  ancien  capitaine  de  <  a- 
valerie,  né  à  Paris  en  1845. 


—  Campagne  de  1813.  La  cavalerie 
des  armées  alliées.  In-S»  (XII-344  p.). 
1886.    Baudoin   et   Cie.    6    fr. 

Exirait  du  Journal   des    scicnc(-s  mili- 
taires, années  1885-1886. 

—  La  campagne  de  1814,  d'après  les 
documents  des  archives  impériales  et 
royales  de  la  guerre  à  Vienne.  La  cava- 
lerie des  armées  alliées  pendant  la  cam- 
pagne de  1814,  avec  une  préface  par 
M.  le  général  Lewal.  4  vol.  in-8''  avec 
cartes.   1891-1896.   Baudoin.  32  fr. 

Ouvrage      couronné      par      l'Académie 
française. 

—  Murât  et  l'entrevue  d'OlIendorff 
en   1813. 

Article  contenu  dans  la 
Correspondance  Historique  et  archéo- 
logique.   Tome   VI,   année   1899,   pages 
130  à  137. 

—  Les  Négociations  de  Ponza,  en 
1813  (fin). 

Article  contenu  dans  la  : 
Correspondance  Historique  et  Archéo- 
logique, année  1899,  tome  VI,  pages  15 
à    22. 

—  Le  prince  Eugène  et  Murât  (1813- 
1814).  Opérations  militaires.  Négocia- 
tions diplomatiques.  5  vol.  in-S".  1901- 
1902.    Fontemoing.    47    fr. 

AVELSCHINGER  (Henri),  né  àMut- 
Icrsholtz  (Alsace),  le  2  février  1848. hom- 
me de  lettres,   membre  de  l'Institut. 

—  Aventures  de  guerre  et  d'amour 
du  baron  de  Cormatin.  1794-1812.  In-12. 
1894.  Pion- Nourrit  et  Cie.  3  fr.  50 

—  Le'  cardinal  Fesch  et  le  Divorce 
de   Napoléon. 

Article   contenu   dans  la 
Revue  Napoléonienne.  T.  1,  p.  210. 

—  La  Censure  sous  le  premier  Em- 
pire. Avec  documents  inédits.  In-8 
de  400  pages.  1882.  Charavay  frères. 
7  fr.  50. 

OuvTagc  couronné  par  l'Académie  fran- 
çaise. 

—  Communication  relative  au  texte 
des  mémoires  de  Talleyrand,  faite  à  la 
"  Société  des  études  historiques  ■.  ln-8° 
de  8   pages.   1895.    Thorin. 

—  Les  dessous  du  Congrès  de  Vienne. 

Article  contenu  dans  : 
Revue    hebdomadaire,     2^    série,     4<^ 
année,  tom.  III  p.  250-276.  Paris,  1902. 

—  Le  Directoire  et  le  concile  national 
de   1797. 
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Article    contenu    dans   : 
Séances    et    travaux    de    l'Académie 
des  sciences  morales  et  politiques.    15'^ 
année,  tome  144,  p.  250-284.  Paris.  1895. 

—  Le  divorce  de  Napoléon.  In-18 
(XVI,  321  p.,  dont  p.  259-319  pièces  jus- 
tificatives). 1889.  E.  Pion,  Nourrit  et 
Cie.   3  fr.   50 

Une  partie  de  cet  ouvrage  a  paru  déjà 
dans  :  Le  Correspondant,  tom.  153,  p.  1-30 
189-221,  Paris,  10,  25  oct.  1888. —  Revue 
Napoléonienne.    T.    II,    p.    137. 

—  Le  duc  d'Enghien  (1772-1804). 
In-S».   1888.   Plon-Nourril  et  Cie.    8  fr. 

—  L'Europe  et  l'exécution  du  duc 
d'Enghien.  In-8''  43  p.  1890.  Amiens. 
Delatlre  Lenoel. 

Extr.  de  :  Revue  de  la  Société  des  études 
historiques.    Paris.     i8go. 

—  Le  maréchal  Nej-,  1815.  (avec  2 
portraits,  d'après  Gérard.  In-S".  IV.  427 
p.).  1893.  E.  Plon-Nourrit  et  Cie.  8  fr. 

—  Le  pape  et  l'empereur.  1804-1815. 
In-8».  IV.  473  p.  1905.  Plon-Nourrit 
et  Cie.  8  fr. 

Quelques  parties  ont  déjà  paru  dans  : 
La  quinzaine,  1898,  n"  82,  p.  149-171.  — 
Revue    Napoléonienne,    T.    VI,    p.    151. 

—  Le    procès   du    duc    d'Enghien. 

•   Article  contenu  dans  : 
Revue  catholique  des  institutions  et 
du   droit.   Tom.   31,   p.    417-431.  Lvon. 
1903.  "  ' 

—  Le  Roi  de  Rome  (1811-1832)  avec 
un  portrait  d'après  Isabey,  gr.  in-8'»  de 
499  pages.  1897.  Plon-Nourrit  et  Cie.  8  fr. 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  fran- 
çaise,  grand   prix   Gobcrt. 

—  Tribuns,  députés,  sénateurs.  ISO'i- 
1810. 

Article  contenu  dans  : 
Revu  hebdomadaire,  2*?  série,  tome  VI, 
p.  246-263.  Paris.  1898. 

WKRNET,  piqueur  de  Napoléon  (ano- 
nyme). 

Article   contenu   dans   la 
Revue  Napoléonienne.  T.  V.,  p.  303. 

WERTHEIMER  (Ed.). 

—  Documents  inédits  sur  la  maladie 
et  la  mort  du  duc  de  Reiohstadt. 

Article    contenu   dans   la 
Revue  historique,  année   1897.  Tome 
lXIII  à  LXV,  n°  127,  pages  82  à  94. 


WIRTH  (Joseph), né  à  Landser  (Haut- 
Rhin),  en  1830,  inspecteur  honoraire 
des  écoles  primaires  de  Lyon. 

—  Le  maréchal  Lefebvre,  duc  de 
Dantzig  (1755-1820),  in-8»  avec  3  grav. 
1904.    Perrin.    7    fr.    50 

—  Mgr  Colmar,  évêque  de  Mayence 
(1760-1818),  in-12  avec  2  portraits.  1905. 
Perrin.  3  fr.  50 

>VOLSELEY  (le  maréchal,  vicomte 
Garnot  Joseph)  généralissime  de  l'ar- 
mée anglaise,  né  en  1833. 

—  Le  Déclin  et  la  chute  de  Napoléon. 
In-S".  1894.  Ollendorff.  7  fr.  50 

WOODBERRY  (George),  né  en  1792. 

—  Journal  (lu  lieutenant  Woodberry. 
Campagnes  de  Portugal  et  d'Espagne, 
de  France,  de  Belgique  et  de  France 
(1813-1815).  Traduit  de  l'anglais  par 
Georges  Hélie.  ln-12.  1896.  Plon-Nour- 
rit et  Cie.  3  fr.  50. 

WOLTERS  (Félix). 

—  Les  Bonaparte  depuis  1815  jusqu'à 
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